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ADHYAYA I PADA 2 


AHNIKA 


"Gankutadibhyo 'nnin nit (les suffixes qui sont ult^rieurs 
au substitut gan ou a kut 3 etc., qui n'ont pas un indice n ou n 3 
ont 1'indice n)". (sutra 1.2.1) 

(l. Fonction de la regie. 1. Mise en relation du suffixe avec le 
it n ou k.) 


Bh.I1 3. 


"Nitkidvacane tayor abhavad aprasiddhih (pour 


ce qui est des prescriptions "nit" et "kit", il y en a non-realisa¬ 
tion en raison de l' 1 absence des dits phonemes)", (vt 1) 

Pour ce qui fst des prescriptions "hit" et "kit"!, "tayor 
abhavat" en raison de 1'absence des phonemes n et k , il y a non-rea¬ 
lisation de la propriete d'etre nit ou kit ^. Car c'est avec un ob- 
jet existant qu'une relation peut etre faite. Et nous ne vo yo ns pas 
dans les dits suffixes de n ou de k qui soient it. De meme pour 
"citragur devadattah (Devadatta dont les vaches sont belles)" : c' 
est quelqu'un qui a des vaches, qui peut etre mis en relation avec 


elles^ 


Pill 3~4. "Gankutadibhyah". Quatre vues sur ce sutra sont 
avancees dans le bhasya : la presentation d'une relation avec 1'in¬ 
dice n ou k 3 la production de ces indices, la prescription de noms 
techniques ntt ou kit 3 le transfert des operations causees par ces 
indices. Pour rejeter la premiere vue 1'auteur pose le varttika 
"nitkidvacane" 3*9. "Sata hi" 3.11 : c'est avec une chose qui exis- 
te, qu'un objet peut etre mis en relation. Et pour un suffixe ulte- 
rieur a gan 3 kut 3 etc. il n'y a pas de n ayant le nom it par quoi 
il aurait la denomination de "hit (qui a un indice n)". Ou bien s' 
il y a un tel n 3 etant donne qu'il n'y a pas de but a la citation 
de ce fait deja realise, il s'ensuit qu’il y a absence d'autorite 
pour le sutra. Et il ne peut y avoir production par le present su¬ 
tra de 1'indice n ou k de oah y etc. ulterieurs a gan 3 kut 3 etc. , 
parce qu’il s'ensuivrait l’inutilite de la mention "annit 


(qui 


n 


1 


a pas 1'indice n ou n) n . 


U, II 3-4. "Gankutadibhyah". Craignant que le varttika ne 


1 C'est-a-dire 


IT ~ 


gankutadibhyah", etc. et "asam 


yogal 


2 


etc. 
sutra 


compris comme montrant la relation 


que le suffixe ult&rieur a gah, etc. a 


vxi 


nom it. 


.erne asamyogal 


a avec un indice k. Or les dits suffixes ne comportent 
pas ces phonemes. La dite relation ne se 


realise 


On ne 


peut dire que les suffixes sont nit ou kit. Et le sutra est sans 


obj et. 


3 Ed.Kielhorn : "en relation avec ces deux 
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MAHABHASYA 


puisse etre avance, le present sutra prescrivant un transfert, Kai- 


yata dit "catvaro 'tra" 3-15- "Upaksiptah" 


tionn 6 s par 1’intermediaire d'une critique et directement. "Tatra 


3.15 


le sens 


men- 


dya 


3.16 


car dans cette vue le sens du sutra est 


un suffixe 


qui n'a pas 1 'indice n ou n 3 qui est ulterieur a gah 3 kut 3 etc., 
possede un n qui a le nom it. L'auteur du bhasya dit que le mot 
tat dans "tayoh" 3.9 renvoie a n et k 3 bien qu'ils soient en posi¬ 
tion subordonnee dans le compose "nitkidvacane", parce qu'ils ^ont 


presents a 1*esprit : "hakarakakarayoh" 3.10 : il a ete dit dans la 
Paspasa comment cela se produit^. "Nittvakittvayor aprasiddhih"3.10 
le sens est : non-realisation de la denomination nit ou kit.K aiya- 
ta dit cela : "yena tasva" 4.13. "Sattve va" 


"yena tasya" 4.13. "Sattve va" 4.l4 


ajouter 


pour 


yan 3 etc. Et, puisqu'il s'ensuivrait l'inutilite de la mention "an¬ 
nit", il ne faut pas objecter que la citation de la presence de 1' 
indice n visera 1'absence de 1'amuissement, comme la citation du 
m deja realise a un autre but dans le cas tie "mo raji" 8.3.25 .Mais 
dira-t-on, le present sutra presente une relation avec un objet i- 
nexistant, comme les mots sasavisana (corne de lievre), etc.pr6sen- 
tent une relation du lievre avec une corne qui n'existe pas. A cet¬ 


te objection l'on r6pond 


non, parce qu'il s'ensuivrait absence 


d'autorite pour la presente regie, comme pour la dite denomination. 


"Annidgrahana-" 4.15 : et il ne faut 
servira a exclure nyan selon "vrddhet 


r it 


4.15 


pas 

it 


dire que cette mention 
4.1.171 et nin selon"kamer 


« • IT 

mn 


3.1.30; il ne faut pas dire cela, parce que, meme si ces deux 


suffixes sont produits apres gah 3 kut 3 etc.par le present sutra , 
etant donne que le present siitra n'est pas lu sous le gouvernement 
de "pratyayah" 3.X.1, ils n'ont pas le nom pratyaya; il n'y a done 


plic ation du nom it au n et au et il ne peuvent etre trai- 

1 Cas de la vue de la mise en relation. 

2 Voir I 3 et tr.I 13-14. 

3 Un substitut m est prescrit pour m en fin de pada par 


mo ' nusvarah" 


Cette regie est applicable a sam rat. Pour empe- 


cher ce substitut de s'appliquer dans ce cas une citation du m de¬ 
ja realise est faite dans le sutra "mo raji (m apparait a la place 
de m devant raj)". On pourrait done dire que dans le cas present, 
de la meme maniere, la citation du n deja realise visera a empecher 
I'application d'une operation autrement attendue, e'est-a-dire 1' 
application de 1'amuissement prescrit pour les it par "tasya lopah" 
I.3.9. A cette objection Nagesa repond que si le present sutra ci- 
tait les suffixes yan 3 etc. il n'avait pas besoin de les qualifier 
par la mention "annit". On ne peut done pas dire qu'il refere aux 
suffixes qui ont un i 

4 Nyan est prescrit apres un mot a vrddhi initiate, etc., 
nin apres kam. Ces deux suffixes n'ont done pas de chance d'ap- 


paraitre apres gan 3 kut 3 etc. Il serait done inutile de les exclu¬ 
re dans la presente regie. L'on pourrait cependant encore dire que 
la mention "annit" revele qu'ils apparaissent apres gan 3 kut 3 etc., 
qu'ils sont done produits par la presente regie et que la mention 
"annit" est utile pour les exclure. 

5 Selon "cutu" 1.3.7 on est reconduit "pratyayasya" une pa- 
latale a le nom it a l'initiale d’un objet ayant le nom pratyaya 3 


t 
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3 


tes comme nit ou yit -k 

(1.2. Prd&uction des indices n et k) 


Bh.II 3-4. 


En ce cas, ces deux indices sont produits 


par le present groupe de sutra : un suffixe qui est ulterieur a 
gah 3 kut 3 etc., qui n'a pas 1’indice n ou n a 1'indice ; apres 
une racine non terminee par un groupe de consonnes le suffixe lit 
a 1'indice k. 

— "Bhavatiti ced adesapratisedhah (si le dit indice est 
produit par le present siitra 3 il faut le prohiber eomme substitut)" 
(vt 2) 


Si le dit indice est produit, une prohibition de cet indice 


comme substitut doit etre formulee. Les it n et k risquent de se 
realiser comme substituts? 


it peut-il etre substitut ? 
cription ? 

est enonce avec une sixieme desinence. Et nous ne voyons 


Mais comment un objet qui a le nom 
Ne se realise-t-il pas par la pres- 
En ce caso les substituts sont prescrits pour ce qui 

pas dans 

le present sutra de'sixieme desinence, 
de "gankutadibhyah" instaurera une sixieme desinence a la place de 
la premiere, dans "annit", selon "tasmad (l’operation prescrite 
avec un enonce comportant une cinquieme jlesinence s'applique a ce 
qui est immediatement ulterieur)" 1 . 1 . 67 ^ 


La cinquieme desinence 


Pill -4-5 • "Bhavyete" 3*13 : le sens est : le suffixe qui 

est ulterieur a gah 3 kut 3 etc. et qui n'a pas 1'indice n ou n est 
nit 3 c'est-a-dire a un n qui a le nom it. Mais ce n n'a pas besoin 
d'une place particuliere, au debut, au milieu ou a la fin du suffi- 
xe, parce qu'il y a ici prescription d'un phoneme revetu de la pro¬ 
priety des it. Et la propriete des it est de qualifier un objet en 


c'est-a-dire prescrit sous le gouvernement de "pratyayah". De meme 

selon le meme sutra e'est pour ion pratyaya qu'une cerebrale a 
le nom it. 

1 La mention "annit" ne pourra done pas servir a les exclu- 



2 C'est-a-dire, acquiert 1'indice h. L'enonce "hit" est 
ici pris comme bahuvrihi "a qui est 1'indice n ". Ce n'est pas un 
suffixe qui est produit par le present sutra. Mais une qualifica¬ 
tion, celle de nit 3 est produite pour un suffixe d6ja realise.Siva- 
ramendra Sarasyatl adopte cette vue comme etant le siddhanta .En 


fait ce que Kaiyata appelle premiere et deuxieme vue, ne fait pour 
lui qu'une seule : le present sutra met en relation le suffixe a- 
vec un indice n qui n'existait pas et qu'il cree. 

3 L'objection repose sur 1'idee que la production est cel¬ 
le d'un objet et non d'une qualification. Or le suffixe est deja 
realise. Ce n'est done pas lui qui peut etre pris comme etant 1' 
objet prescrit. Et 1'enonce "hit" ne doit pas etre pris comme e- 
tant un bahuvrihi. Ce sera un karmadharaya : "le it n". Le sens 
du sutra sera : 1'indice h apparait. II sera mmontre ci-dessous 
comment des lors le h se realisera comme substitut de quelque cho¬ 


se. C'est cette substitution du h qui doit etre prohibee. 

4 Voir I 515jt r -IH 300.Si done l'on considere que le pre¬ 
sent sutra produit 1'indice h 3 ce dernier se realisera comme sub¬ 


stitut. Cette vue ne peut done etre acceptee. 
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regard d'une operation, meme s'ils ne sont pas presents 

«• - "V . • . t t \ _ 


1 


"Bhavatiti cet" 4.1 


crit n'a pas d'indice t 3 
hi dans le sens "a quoi un it 


le sens 

k ou rrfi 


est 


n 


parce que 1 ' 9 bjet pres- 
parce qu'il n'y a pas de bahuvri- 

t ulterieur"^ un substitut h 


reali 


a la place de I'initiale du suffixe selon 


est 


risque de se 

"adeh parasya (un substitut s'applique a I'initiale de ce qui 

sur)" 1.1.54. Le tatpurusa "nit (le it h)" 
legitime, parce que le tatpurusa est antarahgar,. 1' 


mentionne comme ulteri 
est 


element predominant en lui etant le sens 
et parce qu'il y a impossibility du sens 

IIv.,,4.4 4-SM U 


un 


bahuvrihi 



omposants 
. Si dans 


4 


kutita", etc. 0 des substituts cah 3 etc. ou 1'indice h est deja 
realise, sont produits a la place de tra 3 etc., alors ces substi 


exprimer le meme 


Et 


tuts eah 3 etc. ne sont pas capables d 
des substituts trh 3 etc. ne sont pas etablis dans le present trai 
te. Et si par la presente formule de nouveaux suffixes, trh 3 etc. 
sont crees, alors ils se realiseront a la place de la finale du 
suffixe tre original selon "nic ca (un substitut a indice n aussi 
s'applique au dernier al de ce qui est enonce avec une sixieme de 
sinence)" 1.1.53. 


Kat ham punah'' 4.3 

determine seulement 


ar 


qui a le nom it 3 en etant 
tandis qu'un substitut de 


realisation 
u'un amuiss 


forme existante, 

tre chose. "Kim hi" 4.3 : le sens est : de meme 
est un substitut, de meme le h qui a le nom it sera substitut.Apres 
avoir evince son 


U.II *t-5. 


original, le h disparaitra. 


tar by 


3.13 :le 


sens est 


par 


upe de sutra. Mais, dira-t-on, il est 
impropre de dire que ces deux indices sont produits, parce qu'il 
ne peut y avoir ici prescription de substituts en raison de 1'enon¬ 


ce avec cinquieme desinence. C'est pourquoi Kaiyata dit 
16 . II dit que, puisque le suffixe tavya 3 etc. ulteri 


gan 


11 


4. 


a gah 3 etc. 


1 Les it sont amuis par "tasya lopah" des 1'apparition de 
leur porteur. Ils n'en determinent pas moins par la suite 1'appli¬ 
cation des operations prescrites en fonction d'eux. 

2 Indices qui signalent la qualite d'accrement de leur por¬ 
teur et qui en fixent la place, selon "adyantau" etc. 

3 En prenant "hit".dans le sens "h it yasmat (apres quoi il 
y a le it n)" on obtiendrait la formation desiree un suffixe ulte 
rieur a gah 3 etc. est suivi du it h. En fait la formation du compo¬ 
se bahuvrihi ne peut pas normalement exprimer ce sens. 

4 Dans le bahuvrihi 1'element predominant est un objet si- 

gnifie par un mot exterieur au compose, objet que les composants 

qualifient, selon "anekam anyapadarthe" 2.2.24. 

5 Le sens exprime par "hit" bahuvrihi sera : qui a un it h, 

ce qui referera a un suffixe. On comprendra done qu'un suffixe a 

indice h est produit a la place d'un suffixe ulterieur a gah 3 etc. 
Kaiyata montre ci-dessous les improprietes qui s'ensuivent. 

6 "Kutita" est forme avec tre apres kuta 3 accrement it se¬ 
lon "ardhadhatukasya". 
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est deja realise, 1'intention de la prescription est seulement de 
qualifier^ ce suffixe : "nakarah" 4.17a. Mais, dira-t-on, s'il en 
est ainsi, 1'amuissement du n it etant n^cessaire, le prescrire est 
inutile. C'est pourquoi Kaiyata dit "itam ca" 4.18 : 1’idee est : 
et ainsi la prescription de n ici vise une operation. 

Mais, dira-t-on, puisqu’il n’y a pas de preuve que tout ob- 
jet produit ne puisse etre que substitut, il est impropre de dire 
que le n it doit etre prohibe comme substitut. C’est pourquoi Kai¬ 
yata dit "tittva-" 4.19 : par cela est eliminee la qualite d’accrS- 
ment. Si 1’on dit : que le it h apparaisse immediatement apres le 
suffixe, comme le r ulterieur selon "ur an raparah"-*-; a cela Kaiya¬ 
ta repond "n id anantarah" 4.19- Mais, dira-t-on, meme s’il en est 
ainsi, puisque le bahuvidhi nit refere a un suffixe, et puisque le 
suffixe est fait de plusieurs al , comment s'appliquera-t-il a 1’ 


initiale 2 3 4 5 6 ?C'est pourquoi Kaiyata dit "tatpurusah" 4.21. Et il ne 
faut pas dire que si 1& n est initial du suffixe la prescription 
du nom it ici est ryxutile, parce qu'il se realise alors par "lasakv 
ataddhite {ku 3 etc. initial d'un suffixe non -taddhita a le nom it)" 
1.3-8. Il ne faut pas dire cela, parce que par ce siitra } en raison 
de 1’exclusion "ataddhite" , il y a production du nom it seulement 
pour 1’initiate qui est telle au moment de 1'apparition du nom pra- 
tyaya. "Anupapadah" 4.22 : anupapatti (impossibility). Kaiyata dit 
quelle est cette impossibility : 

" ’• *-- -J - • par la presente formule appretee avec la 

"sthane ’ntaratamah (a la 


eva 


4.23 

paribhasa 


"kutitety adau" 4.22. "Athasmad 


le sens est 



lace d’une forme apparait le 


substitut le plus semblable)" 1.1.50 . "Antyasya syuh" 4.24. L’i- 
dee est la suivante. "Et il ne faut pas dire que, puisque 1*indice 
n aura son but accompli par le fait qu’il servira §, 1’application 
de. la prohibition du guna/ 1 , etc.,le substitut a indice n s’applique- 
ra a la forme entiere, a la maniere de tatarfi. Il ne faut pas dire 
cela, parce que le substitut s’applique a la forme entiere si 1’in¬ 
dice n vise la prohibition du guna et 1’indice n vise la prohibition 
du guna si le substitut s’applique a la forme entiere; ces deux pro- 
prietes etant fondees l’une sur 1’autre, la quality de substitut de 


1 Dans ce sutra le bahuvrihi est compris comme ayant le 
sens "rephah paro yasmat (a quoi r est ulterieur)". On pourrait de 
meme comprendre ici un bahuvrihi "hit" avec un ablatif : apres quoi 
il y a le it h. 

2 Selon "anekalsit sarvasya" un substitut de plusieurs al 
s’applique a la forme entiere enoncee. 

3 L’exclusion "ataddhite" montre que 1’operation s’appli¬ 
que a des objets de la meme classe que les taddhita. Le suffixe 
tel qu’il est entendu pour la praniere fois regoit le nom taddhita. 
L’operation s’appliquera done a la forme meme entendue directement 
d’un suffixe des qu’il regoit le nom pvatyaya 1 de suffixe, non a une 
forme ultyrieure quand il a ite soumis a d’autres operations. 

4 Le substitut le plus semblable a 1’original tro 3 par exam¬ 
ple, sera trh. 

5 Selon "kniti ca" 1.1.5- 

6 Voir I 394, tr.II 443, n.4. 
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forme entiere ne peut etre obtenue; cela etant il s'ensuit que le 


substitut s’applique a la finale' 1 '. 


II a ete dit ci-dess^us comment 


tatan est substitut de forme entiere^. 

Dans le bhasya "tasm&d ity uttarasya" 4.5 : 1'idee est : et 
ainsi, etant donne le risque d'application de "adeh parasya", 
y a pas realisation de la forme desiree dans la vue ou n est subs 
titut. Done cette vue n'est pas appropriee. 


il 


n 


t 


(1.3. 


Creation de noms techniques nit 3 kit.) 


& 


Bh.II 


En ce cas le present groupe de sutra cree 


des noms techniques : un suffixe qui est ulterieur a gdn 3 kut 3 etc., 
qui n'a pas 1’indice n ou n a le nom nit; le suffixe lit apres une 
racine non terminee par un groupe de consonnes a le nom kit. 


"Samjnakarane knidgrahane 1 sampratyayah sabdabhedat (s 


T 


il y a ici creation de noms techniques, lors de la mention "kniti" 
il n'y aura pas comprehension de ces noms, B en raison de la diffe¬ 


rence de forme)". 


(vt 3) 



S'il y a ici creation de noms technique, lors de la menti¬ 
on "khiti"^ il n’y aura pas comprehension de ces noms. — Pour quel¬ 
le raison ? — "Sabdabhedat". "Kniti" est une forme; "kiti" et "ni- 
ti" en sont une autre. De meme lors des' mentions de kit et flit il 
y aura comprehension de ces deux noms seulement 

P.Ii 5-6. "Samjnakarane" 4.9 : un nom de longueur definie 
est cree; s’il y a mention d’un mot de forme plus br£ve ou plus 
longue, en raison de la non-perception de la forme propre du nom 
il n'y a pas comprehension de ses porteurs. La creation 15 du nom nit 


servira a 1'application du substitut samprasarana selon la formule 
"vyaceh kutaditvam anasi" vt 4 sous 6.1.17 (IV 336)°. Et le nom kit 
pour lit servira a 1'application du samprasarana selon "vacisvapi 


rjr m * - • ** • **• 

6.1.15'. En ce cas a quoi servira le nom nit apres gan 3 kut 3 etc ? 


ft 


1 Voir I 395> et Uddyota, tr.II 446-447. 


2 I 395-4sq. 

3 Dans "kniti 


(les substituts guna et vrddhi prescrits 


un 


devant 


reali 


sent pas)" 1.1.5. 

4 "Kniti" sera compris dans son sens etymologique : ce qui 
a 1'indice k ou n et referera aux objets qui possedent effective- 
ment l'un de ces indices. Le nom flit d'acception-conventionnelle 
referera a ce qui lui est fixe comme porteur par le present sutra 
et a cela seulement. Voir la paribhasa "krtrimakrtrimayoh krtrime 
karyasampratyayah (en presence d'uh cree et d'un non-cree il y a 
comprehension de 1'application de 1'operation au cree)". 


5 

6 


nits am jnakaranam 

samprasarana 


(ed.NSP). 


par "grahijya 


= ft 


6 . 1.16 pour vyac devant un suffixe appele flit selon l'dnonce 
Si 


tl - 


niti". 


etc. 


en vertu du varttika cite cette racine est dans la liste kut 3 
un suffixe tel que tre sera apres elle nit selon le present 
sutra. On pourra former "udvicita" IV 336.9 5 avec substitut sampra 
sarana de y. 

7 Dans ce sutra le nom "kiti" est 


enonce. Il y aura appli 

fj. ft 


samyogat 
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Qu'il soit inutile. Le sens etant donne en accord avec la r£gle 
que pouvons-nous faire ? Dans "kniti ca", etc. il y aura notation 
du sens etymologique seulement : ce qui a un k ou un n appele it. 
"Anayor eva" 4.12 : en vertu de la regie " en presence d'un cree 
et d'un non-cree il y a comprehension de 1'application de 1'opera¬ 
tion au cree" . Quant a 1'indice h de can, etc. il servira a la 
notation de can, etc. la ou il y a mention de knit 2, mention dans 
lapuelle il n'y a pas perception de la forme du nom flit-*. 


(J, 11 5* "Samprasaranam" 5*l4a : selon "grahijya-" 6.1.16. 
"Gankutadibhyah" 5*15 •* l'idee est : 1'auteur du siitra aurait refe- 
re a la seule racine vyac. Dans le bhdsya "khidgrahane" 4.9 : le 


sens est : dans "kniti ca", etc. "Krtrima 


X. ft 


6.9 


on doit compren- 


dre que cette critique est faite par quelqu’un qui ignore qu'il y 
a les deux proces 4 . 

(1.4. Transfert d'opepations fondees sur les indices n ou k.) 


Bh.II 5-6. 


En ce cas le present groupe de siitra ensei- 


gne un transfert : tin suffixe qui est ulterieur a gan, kut, etc., 
qui n'a pas 1'indice n ou n,est comme porteur de 1'indice n;apres 
une racine non terminee par un groupe de consonnes lit est comme 

En ce cas mention du suffixe vat doit 

Meme 


porteur de 1'indice k. 

etre faite; car sans vat le transfert n'est pas compris 
sans Vat le transfert est compris. Par exemple voici Brahmadatta 
et l'on dit d'un autre "il est Brahmadatta". L'on pense alors "il 
est c&mme Brahmadatta". De meme dans le cas present il est dit 
d'un suffixe qui n'a pas 1'indice n "il a 1'indice n" \ l'on com- 
prend "il est comme porteur de 1'indice n". Il est dit d'un suffi¬ 


xe qui n'a pas 1'indice k "il a 1'indice k"; l'on comprend "il est 
comme porteur de 1'indice k V 

"Tadvadatide£e 'kidvidhiprasahgah (s'il y a ici enseigne- 
ment d'un transfert, il y a risque de realisation d'une operation 
fondee sur ce qui n'a pas 1'indice k)". (vt 4) 

S'il y a ici enseignement d'un transfert, 1'operation fondee 
sur ce qui n'a pas 1'indice k risque de se realiser aussi, a savoir 
"srjidrsor jhaly am akiti (il y a l'accrement am pour srj et drs' de- 
vant un suffixe commengamt par jhal et n'ayant pas 1'indice fe)" 6.1 
58. Dans "sisrksati, didrksate" l'accrement am fonde sur un suffixe 
qui n'a pas 1'indice k risque de se realised. 


1 


La paribhasd "kr’trimakrtrimayoh". 

2 Lire "knitpradesesu" (ed. NSP). 

3 Can est nit sans que le nom soit cree pour lui. La men¬ 
tion du nom ne le notera done pas en vertu de la paribhasa citee. 

4 A savoir la notation du cree et celle du non-cre6.Voir I 
260 , tr.II 118. 

5 "Sisrksati" est forme avec san apres srga; redoublement 
selon "sanyanoh", "ur at", "sany atah", "haladih" sisrj sa ; substi- 
tut k de j selon "coh kuh", s de s selon "inkoh" sisrksa: suffixe 

v # • • • • 4 J 

tat, etc. De meme "didrksate" avec desinence atmanepada selon 


"jna- 


srusmrdrsam" 1.3.57* Par le siitra "halantac ca" 1.2.10 san apres 
srj et drs est traite comme ayant 1'indice k. Par cette regie, dans 
la presente vue,il y aura transfert de toute operation fondee sur 
le port de 1'indice k. D'autre part dans la vue ou "akit" est un 
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— "Siddham. tu prasajyapratisedhat (mais cela est r6solu 
parce que "akiti" est une prohibition apr§s chance d'application)”. 

(vt 5) 

Cela est r6solu. — Comment? — "Prasajyapratisedhat" une 
prohibition apres chance d’application est ici faite : ”kiti na 
(< am n'apparait pas devant un suffixe a indice k)"^. 

P.II 6. "Esa brahmadattah" 5*3 : la difference etant can- 
nue, une surimposition de l'identite est faite pour obtenir unp ope¬ 
rational y a done comprehension d'un transfert. "Akidvidhiprasan- 
gah" 5*7 : dans le transfert d’operation, 1’operation fondee sur 
kit 3 etc. se realise meme s’il n'y a pas cette propriSte; il y a 
done transfert de la prohibition du guna 3 etc. seulement^. Mais 1' 
accrenaent am fonde sur la propriete propre de san ne peut etre evin- 
cee par rien, de meme que le transfert "le ksatriya est comme le 
brahmane" n 1 enleve pas au ksatriya 1*usage des armes, etc. qui lui 
est propre. Et puisqu'il n'y a pas d'operation fondee sur kit 3 "aki- 
ti” etant pris comme paryudasa 3 l'accrement am n fonde sur la propri¬ 
ety propre de san se realisera. "Siddham tu" 6.1 : s'il y a prohi¬ 
bition apr^s chance de realisation la prohibition de l'accrement 
am est une operation fondee sur kit. 

u. II 5-6. Dans le bhasya "esa brahmadattah" 5*3 pr6sente 
la difference des personnes; ajouter : "ayam ca" avant "abrahmadat- 
tam"3. Kaiyata dit cela : "nirjnate bhede" 6.11 : le sens est : la 
difference ayant et6 d€termin6e. "Atidesagatih" 6.11 : le sens est: 
il y a done obtention de l'operation fruit du transfert. L'idee 
est : parce que la surimposition artificielle^ a pour fruit l'en- 


paryu.da.sa la regie est " am apparait devant un suffixe autre que 
kit". Am est une operation fondle sur le port d'un indice autre 
que k. Il n'y a pas alors du tout d'operation fondee sur 1'indice 
k. Le transfert n'a pas ici d'occasion de se realiser. Or dans 1’ 


exemple present san est par lui-meme non porteur de 1'indice k. L' 
operation fondee sur le port d'un indice autre que k 3 a savoir am, 
risque de s'appliquer. 

1 Dans cette vue il y a deux propositions differentes. L' 
accrement am regoit d'abord une chance de realisation devant tout 
suffixe. Ensuite, dans une injonction distincte, l'accrement est 
prohibe devant un suffixe a indice k. Cette prohibition est bien 
une operation fondee sur 1'indice k. Par la regie de transfert "ha- 
lantac ca" dans la pr6sente vue le transfert de l'operation se r6a- 
lisera. Dans "sisrksati" am sera prohibe devant san. 

2 Mais non d'une operation fondee sur akit 3 sur ce qui est 
"autre que kit". 

3 La phrase pr6sentant la difference des deux personnes se¬ 
ra ; "voici Brahmadatta et cet autre". Ensuite une nouvelle propo¬ 
sition pre sente la surimposition : "et l'on dit de celui qui n'est 
pas Brahmadatta "il est Brahmadatta"". 

4 Aharya chez les Naiyayika d6signe use connaissance pro- 
duite par la volonte au moment ou quelque chose entrave cette 
connaissance. La surimposition de l'identite la o4 il y a differen¬ 


ce connue est produite par un acte de volonte contemporain de la de¬ 
termination de la difference qui 1'entrave.Voir Nyayakosa p.136. 
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seignement de 1'operation. Parce que, s'il y a transfert de denomi¬ 
nation, la denomination dk.it appartenant en propre a san et contrai- 
re de kit sera eliminee, Kaiyata dit "karya-" 6.12 : "vyapade^am" 
c'est-a-dire la cause d'application de 1'operation, a savoir le 
port de 1'indice n, etc.; vyapadesa est forme avec ghan au sens de 
1 ' instrument-*-. 

Mais si la non-realisation de 1’operation qui est fondee 
sui* la propriete propre du sujet et qui est en conflit avec 1'ope¬ 
ration transferee, est accomplie par la nature du transfert, comme 
dans l'exemple du ksatriya se conduisant comme un brahmane il y a 
arret de la consommation de liqueurs enivrantes, etc., alors il n' 
y a pas le dit defaut. Cependant le venerable auteur du Bhasya n'a 
pas bien montr£ cela, parce qu'un autre argument va etre donne ci- 
dessous. 

Bh.II 6-7- —,"Sarvatra sannantad atmanepadapratisedhah 
(dans tous les cas une prohibition des substituts atmanepada apres 
la racine terminee 5>ar san doit etre faite)". (vt 6) 

Dans toutes les vues, apres la racine^ terminee par san les 
substituts atmanepada risquent de se realiser. Dans "uccukutisati, 
nicukutisati" les substituts atmanepada selon "nitah (apres une 
racine terminee par 1'indice n les atmanepada apparaissent a la 
place de 7)" 1.3.12 risquent de se realised. Une prohibition doit 
en etre faite. 

— "Siddham tu purvasya karyatidesat (cela est resolu par 
un transfert d'operation applicable a ce qui precede)", (vt 7) 

Cela est resolu. — Comment ? — L’operation qui est appli¬ 
cable a ce qui precede est transferee. — Est-ce que cela doit e- 
tre formule ? — Non. — Comment ce qui n f est pas formule sera-t- 
il compris ? — Vat s'emploie aussi la ou il y a le sens d'une sep- 
tieme desinence. Par example "mathuravat" dans le sens "mathurayam 
iva (comme a Mathura)", "pataliputravat" dans le sens "pataliputra 
iva (comme a Pataliputra)". De meme "nidvat" dans le sens "nitiva 
(comme devant un suffixe a indice n)"^. 

P.ll 6-7*. "Siddham tu purvasya" 6-7 : le sens est : une 
operation fondee sur nit particuliere est transferee, non pas toute. 
"Saptamyarthe 'pi vatih" 7*1 • le sens est : vat apparait dans le 
sens de iva (comme) apres un mot qui est employ^ avec le sens de la 


1 Vyapadesa signifie ce par quoi il y a vyavahara usage de 
am 3 etc. 

2 C'est-a-dire apres gan } kut 3 suivis de san. 

3 "Uccukutisati" est forme avec san apres kuta; accrement 
it selon "ardhadhatukasya"; nom dhatu selon "sanadyantah"; suffixe 
latj etc. Par le present sutva 3 dans les diverses vues envisagees, 
san regoit le it n 3 ou a le nom nit 3 ou est traite comme ayant 1' 
indice n. Il s'ensuit que la racine kut isa aura 1'indice n. Les 
substituts atmanepada risquent de s'appliquer. Il s'agit ici d'une 
operation applicable a ce qui suit le suffixe concerne par 1'indi¬ 
ce n. 

4 Le sens du present sutra sera : devant un suffixe ulteri- 
eur a gan 3 kut 3 etc. ... il en est comme devant un suffixe a indice 
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septieme desinence. Mais, dira-t-on, vat n'est pas mentionne dans 
le present sutra. Comment cet argument est-il ici valab.le ? L' idee 
est la suivante. De mane que la surimposition de la qualite de Brah- 
madatta sur quelqu'un qui n’est pas Brahmadatta ne vise pas a la 
realisation de toutes les actions de Brahmadatta, mais seulanent a 
1 'accomplissement de quelques-unes, de meme dans le cas present,en 
vertu du commentaire^, la surimposition de la qualite de nit sur le 
suffixe a indice autre que n ou n vise le transfert d'operations 
fondles sur nit particulieres. Par la reconduction de la mention 
"upadese" dans "nitah" les substituts atmanepada apparaissent apres 
la racine qui a 1 'indice n lors du premier enseignement qui en est 
fait. Par la force des choses le present transfert est celui d’une 


operation applicable a ce qui precede^. 

u, II 6 - 7 . "Vi^istam atra" 6 .l 6 


le sens est 


1 * operation 


applicable a ce qui suit le suffixe n'est pas transferee. Parce qu' 
il n'y a pas de prescription de vat dans le sens de la septieme 
desinence, Kaiyata dit "saptamyarthe" 7*7* Bi<Sn que l'on puisse di¬ 
re que 1 'intention du bhasya est qu'une partie du mot termine par 


vat apres un mot a septieme desinence est 
dit "Satya" pour "Satyabhama" , cependant 


ici employe, comme on 


pour "Satyabhama 


cependant dans le cas de "s&rvadha 


tukam apit" le transfert risque de ne pas s'appliquer a 1 'operati¬ 


on relative au suffixe lui-meme, a savoir 
"oacetam", etc.3 C'est nourauoi Kaivata 




ato nitah" 7 * 2.81 dans 


"pacetam", etc.-^ C' 
"Tadrupasangah" 7*10 


est pourquoi Kaiyata dit "ayam bhavah" 7*8. 


le sens est 


la surimposition de la quali¬ 


te de nit. Un commentaire non motive, dira-t-on, est impropre; 
est pourquoi Kaiyata dit "upadesa-" 7*10. "Purvasya" 7*11 : le 


Purvasya" 7 .11 


le 


II n'y en aura pas transfert. 

1 Selon la paribkasa 1. 

2 Le substitut atmanepada est la seule operation applica¬ 
ble a ce qui suit. II n'y a pas d'occasion d'application du trans¬ 
fert a lui en raison de la mention "upadese". Done le transfert s' 
appliquera aux autres cas, ceux d'operations applicables a ce qui 
precede le suffixe, ou au suffixe lui-meme. 

3 "Pacetam" est forme avec tot apres dupacas; substitut 
atom de tot 3 e de am selon "ter e" pac ate; suffixe sap selon "kar- 
tari sap" pac a ate; ate est savvadhatuka et traite comme nit par 

"sarvadhatukam apit"; substitut iy du a de ate par "ato hitah"pac 
a iyte; amuissement de y par "lopo vyor vali" pac a ite; substitut 
guna de a i par "ad gunah" pac ete; substitut dm de & par "am etah" 
pac etam. Le substitut iy selon "ato nitah" est une operation ap¬ 
plicable au suffixe ate traite comme nit. Si l'on prend a la let- 
tre l'enonce du bhasya "nitiva" il y aura transfert de 1 'operation 
applicable avant le suffixe seulement. L'application du substitut 
iy ne pourra etre transferee. Telle n'est done pas 1'intention du 
bhasya. Son intention est de montrer que le transfert vaut pour 1' 
operation applicable avant le suffixe et au suffixe, ne vaut pas 
pour l'operation applicable apres. Quand il dit "nitiva" il impli- 
que "hita iva". Son intention est simplement d'exclure le sens 
"hid iva" . 
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sens est : operation autre qu'applicable a ce qui suit. Dans le 
bhasya , "gaptamyarthe *pi 7.1, doit-on comprendre, le api note le 

sens de la sixieme desinence. Ainsi il y a realisation du transfert 
des deux operations, celle applicable au suffixe et celle applica¬ 
ble a ce qui le precede. Car 1'intention de ce bhasya est que l'e- 
nonce "nit" n'est pas une partie du mot termine par vat selon"tena 
tulyam" 5*1*115 • Ainsi 1’operation applicable a ce qui suit le suf¬ 
fixe n'est pas transferee. 


(2. Le but de la prescription d'indices distincts, h et k.) 

Bh.II 7~10. Et pourquoi des indices distincts, h et k sont 
ils crees ? Pourquoi tout n'est-il pas a indice k 3 ou a indice n? 

— " Prthaganubandhatve prayojanam vacisvapiyaj adinam asam- 

prasaranam sarvadhatukacahadisu (le but de la prescription d'indi¬ 
ces distincts est 1'absence du substitut samprasararia de vac 3 svap 3 

etc. devant un suffixe * sarvadhatuka ou cah 3 etc.), (vt 8) 


Le but de la prescription d'indices distincts est 1'absence 
du substitut samprasararia de vac 3 svap 3 yaj 3 etc. devant un suffixe 
sarvadhatuka et devant cah 3 etc. 

Le but devant un sarvadhatuka : de meme que le substitut sam¬ 


prasdrana se realise dans "suptah, suptavan", de meme risque-t-il 
de se realiser dans "svapitah, svapithah" aussi . 


Le but devant cah 3 etc. — Mais quels sont cah 3 etc.? — Can, 
ah 3 najih 3 hvanip } athah 3 nan. Can : de meme que le substitut sam¬ 
prasdrana se realise dans "sunah, sunavan", de meme risque-t-il de 
se realiser dans "asisviyat" aussi^. An : de meme que le substitut 


samprasararia se realise dans "sunah, uktah" de meme risque-t-il de 
se realiser dans "asvat, avocat" aussi^. Najin : de meme que le 


1 C'est-a-dire "nit" n'est pas une abreviation de "nidvat" 
signifiant "est comme hit". 

2 "Suptah" est forme avec kta apres hisvapa; substitut sarn- 
prasarana de v devant le suffixe a indice k selon "vacisvapiyajadi- 
nam kiti" 6.1.15 suap taj substitut u de ua selon "samprasaranac 
ca" sup ta. "Svapitah" est form6 avec latj substitut tas de tat; 
accrement it selon"rudadibhyah" 7*2.76 svap itas; itas est sarva- 
dhdtuka et est traite comme hit selon "sarvadhatukam apit". Si un 
seul indice k est cr6e au lieu de 1'indice distinct h 3 itas sera 
kit et le substitut samprasdrana risque de s'appliquer. 

3 "Sunah" est forme avec kta apres tuosvi; substitut sam¬ 
prasdrana de v 3 u de u i 3 su taj substitut long de u selon "halah" 

6.4.2 su. ta; substitut n de t selon "oditas ca" 8.2.45 su na." A- 

sisviyat" est forme avec luh; substitut tip de luh 3 amuissement de 
i 3 6vi t; suffixe cli 3 substitut can selon "vibhasa dhetsvyoh" 3. 
1.49 svi a t; redoublement selon "cahi", "haladih" sisvi a t; ac¬ 
crement at selon "lunlah-'; substitut iyah de i selon "aci snudhatu-" 
asisviy a t. Si can n'a pas un indice h different de k il risque 
d'y avoir le substitut samprasdrana. 

4 "Asvat" est forme avec luh; suffixe cli’ 3 substitut ah de 

cli selon "jr ... svibhyas ca" 3*1.58; substitut a de i selon "sva- 
yater ah" 7*4.18, substitut a de a a 3 sv a t; accrement atVAvocat" 

est forme de meme apres vaca substitut ah de cli par "asyativak- 

ti-" 3 * 1 * 52 , accrement um par "vaca um"; substitut o de a u. 
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substitut samprasarana se realise dans "suptah", de meme risque-t 
il de se realiser dans "svapnak" aussi 1 . Nvanip : de m$me que le 
substitut samprasarana se realise dans "istah", de meme risque-t¬ 
il de se realiser dans "yajva" aussi . Athan : de meme que le subs¬ 
titut sarnprasararia se realise dans "usitah", de meme risque-t-il 
de se realiser dans "Avasathah" aussi . Nan : de meme que le subs¬ 
titut samprasarana se realise dans "istam", de meme risque-t-il de 
se realiser dans "yajhah" aussi . 

"Jagro 'gunavidhih (le but est la non-realisation du substi¬ 
tut puna pour jagr)". (vt 9) 

Le but est la non-realisation du substitut guna pour jagr. 
De meme que l'exclusion "aniti" 7-3-85 s'applique dans "jagrtah., 
jagrthah", de meme risque-t-elle de s'appliquer dans "jagaritah, 
jagaritavan" aussi^. 

Un autre maitre dit : 

f • 

"Jagro gunavidhih" 

Le but est la realisation du substitute guna pour jagr. De 
meme que le substitut guna se realise dans "jagaritah, jagarita- 
van", de meme risque-t-il de se realiser dans "jagrtah, jagrthah". 

"Kutadlnam itpratisedhah (le but est la prohibition de it 

pour kutj etc.)", (vt 10) , 

Le but est la prohibition de it b pour kut 3 etc. De meme que 
la prohibition de it selon "sryukah kiti (apres une racine a fina¬ 
le uk ...devant un suffixe a indice k 3 it n'apparait pas)" 7.2.11 
s’.applique dans "lutva, putva", de meme risque-t-elle de s'appli¬ 
quer dans "nuvita, dhuvita" aussi'. 


« 


1 "Svapnak" est forme avec najin apres nipvapa par "svapi- 
trsor najin" 3-2.172. 

2 "Istah" est forme avec kta apres yaja; substitut sampra¬ 
sarana de y et substitut i de i a, ij ta; substitut s de j par 
"vrasca-", t de t par "stuna". "Yajva" est forme avec nvanip selon 

"suyajor nvanip" 3 .2. 103• 

3 "Usitah" est form£ avec kta apres vasa ;substitut sampra- 
sarana; accrement it selon "ardhadhatukasya-". "Avasathah" est for¬ 
me avec atha selon "upasarge vaseh" uriadi 396. Le suffixe a 1'in¬ 
dice n par la reconduction de "hit" 395- 

4 "Yajhah" est form£ avec nan selon "yajayaca-" 3.3-90. 

5 "Jagrtah" est forme avec tat apres jagr; substitut tas 
de tat; tas est nit selon "sarvadhatukam apit". Or le substitut 
guna est prescrit 'pour la finale de jagr devant un suffixe autre 
que nit par "jagro 'vicinnamulhitsu" 7-3-85- II n'y en aura done 
pas realisation. "Jagaritah" est forme avec kta; accrement it; 
substitut guna par "jagrah", r ulterieur. S'il n'y a pas distinc¬ 
tion des indices h et k 3 l'exclusion "ahiti" risque d'empecher ici 


aussi la realisation du guna. 

'6 C'est-a-dire la non-application de cette prohibition. 

7 "Lutva" est forme avec ktva apres tun; la prohibition de 
1'accrement it s'applique en raison de 1'indice k. "Nuvita" est 
forme avec tra apres nu; tpc est nit par "gahkutadibhyah". S'il n' 
y a pas distinction des indices n et k la prohibition risque de s' 
appliquer et l'on ne pourra avoir it selon "ardhadhatukasya" avec 


gahkutadibhyah". S'il n' 
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"Ktvayam kitpratisedhad ca (le "but est la prohibition de 1' 


indice k dans le cas de ktvd aussi)". (vt 11) 

© 

Dans le cas de ktvd le but est 


aussi 


Aussi quoi ? 


la prohibition de 1'indice k 
Aussi la prohibition de 1'accrement ip . 


Non, dit le maitre. Le "ca (aussi)" n'est pas lu a sa place. Dams 
le cas de ktva aussi il y a un but, la prohibition de 1*indice k. 
De meme que la prohibition "na ktva set ( ktva accru de -it n'a pas 
1'indice k)" 2.1.18 s'applique dans "devitva, sevitva", de meme 

"kutitva, putitva" aussi^. 


dans le 


risque-t-elle de s'appliquer dans 

Ou bien le "ca (aussi)" est bien lu a sa place 
cas de ktva le but est la prohibition de 1*indice k et de l'accre- 
ment it. Un exemple a ete donne pour la prohibition de 1’indice k. 
Pour la prohibition de it : de meme que la prohibition de it "sryu- 
kah kiti" s’applique dans "lutva, putva", de meme risque-t-elle de 
s'appliquer dans "nuvitva, dhuvitva" aussi. — Cela serait un but, 
si necessairernenb le port de 1'indice k propre a ktva etait elimi- 
ne par le port de 1*' indice n transfere. Mais meme s'il y a 1’indie 
ce h 3 le suffixe a toujours 1'indice . Done l'on doit avoir la 
forme "nutva, dhutva". 

P.li 7~10. "Atha kimartham" 7*4 : la question est posee, 
parce que, 1'affixation des indices ayanb pour but 1'application 
d'operations, puisque la prohibition du guna 3 etc. est realisable 
par un seul indice, il est inutile de distinguer plusieurs indices. 
Et si l'on cree un seul indice, il n'est pas besoin de faire diver- 
ses regies de transfert. 


vaseh" 


"Avasathah" 8.10 : il y a le sUffixe atha selon "upasarge 


ou 


ft •• 


hit" est reconduit depuis "rudividibhyam hit". 


"Jagrah" 8.12 : le substitut guna est desire devant un suf¬ 
fixe a indice k 3 non devant un suffixe a indice h; et ainsi la re¬ 
partition des objets d'application est obtenue par la mention d' 
indices distincts. 

: dhu "secouer".Cela 
est mentionnS parce qu'en raison de l'enorce avec septieme desinen¬ 
ce "kiti" il y aura transfert de la prohibition de it 3 bien qu'el- 
le ne soit pas une operation applicable a ce qu’i pr'-‘ J ' 


"Nuvita" 9.3 : nu "louer"; "dhuvita 



substitut uvah de u selon "aci snudhatu 


T! 


1 Ceci impliquerait que dans le cas de ktva il y aurait 


deux buts : la prohibition de 1'indice k 3 et celle de it. 


it 


par 

sya 




2 "Devitva" est forme avec ktva. apres dvvu; accrement 

substitut guna. selon "-laghupadha- 
ne s'applique pas, le suffixe itva 
etant traite comme n'ayant pas 1'indice k. "Kutitva" 


n 


ardhadhatukasya" div itva; 
La prohibition "kniti ca" 


est forme a.- 


vec 
yant 


ktvd 


apres 
1' indice 

ft 


kuta 3 accrement it; le suffixe est traite comme a- 
n par le present sutra ; prohibition du guna par "khi- 
ti ca". S'il n'y a pas differenciation d'avec 1'indice k il y aura 
application de " 11 a ktva set" et le guna risque de se realiser. 

3 Done la distinction des indices h et k n'empeche pas que 
la prohibition de it s'applique a nil et dhu devant ktvd. 

4 L'on a vu ci-dessus que le transfert s'appliquait a une 
operation applicable a ce qui precede le suffixe. Or 1'accrement 
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"Kutitva" 9-9 


na 


s' appliquera, 


transf6re, comme au port de 1*indice k 


nbion d'un ob.iet oarticulier, au port 

propre au suf¬ 
fice. Ou bien c'est l 1 operation qui n'est pas deja realise qui est 
transferee; done le port de 1'indice k ne sera pas transfere au 
suffixe ktva . "Nuvitva" 9-12 
k est entrave par le port de 
te 


l'idee est : le port de 1'indice 
. ndice n par la regie "yena nAprap 


__ (une operation entreprise alors qu'une 
s’appliquer, entrave cette autre )^. "Saty 
port de 1*indice k n'est pas evince par 1 


autre 

api" 


ne manque pas .-de 


10.2 


parce que le 


ndice n 


y a 


conflit 

ii 


transfer! du port de 1' 
deux, et parce qu'il n 


? 


pas application de la regie 


na naprapt 


En effet il n'y a 


pas entreprise de 1 1 affectation de 1'indice n alors que le port de 


1 'indice k a chance de 


etc. 


U. II 

distingu 


se realiser dans "kutita, kutitum", 

7-10. A "anubandhabhedah" 7*13 ajouter : "pratyaya- 
r plusieurs indices dans les suffixes, etc. "Atide- 


so 

Par 


'Pi 
"api 


bhedena 

I! 


ft 


7-13 


a j out er 


: dans 

il est indique qu'il n'est 


de sutra. 
onner les 


_ - J .-___pas besom de mentic 

deux indices dans les regies operatoires . 

par "vibhasa dhet svyoh" 3.1.49, 
3.1.58. An est prescrit pour vac par "asya 


Can 


est prescrit pour svi 


et an par "jrstambhu-" 


tivakti-" et mm par 


"vaca um" 


S'il y a 1'indice n ou 1'indice k 


partout, il y a les dits defauts. Le sens du bhasya "yatheha bha- 

: de meme que le s emprasararua se realise dans "sunah" 


vati" 8.6 est 


etc. , 
"at hah 


meme se realisera-t-il devant 


etc. L'idee du bhasya 


ainsi le suffixe a bien 


8.9 5 disent quelque's^maitres, est : 
bette succession de phonemes ; autrement 1*impropriate du bhasya 
est claire, parce qu'il est sans but, s'il n'y a pas reconduction 
"nit" dans "upasarge vaseh". 

: des maitres disent 


de 


Dans 


bhasya 


8.15 


1 ' exem- 


que 


pie du bhasya est impropre parce 

le sutra "jagrah" tel ou tel de ces deux termes doit e- 


ou h, dans 


partout 1'indice k 


it est applicable au suffixe lui-meme. Kaiyata reconnait cependant 
une possibilite de la realisation du transfert dans le fait que 
"hit" dans le present sutra est interprets comme signifiant "niti" 
ce qui indique que le transfert a lieu quand il s'agit d'une pres¬ 
cription ou le suffixe est enonce de meme avec une septieme desi¬ 
nence, ce qui est le cas dans "sryukah kiti". 

1 Si les indices k et h ne sont pas distingues, le present 
sutra prescrira le transfert du port de 1'indice k la ou il n'est 
pas deja realise. Il ne s'appliquera done pas a ktva apres kut . La 
prohibition "na ktva set" s'appliquera au k original de ktva. La 
prohibition du guna risque de ne pas pouvoir s'appliquer. 

2 Le present sutra prescrit le port de 1'indice h pour ktva 
apres kut 3 alors que le port de 1'indice k original ne manque pas 
d'etre la. Done il 1'evince. En 1'absence de 1'indice k la prohibi¬ 
tion de it ne s'applique pas. Mais s'il n'y a pas distinction des 
indices h et k la dite prohibition risque de s'appliquer. 

3 Dans "kniti ca", etc. 

4 C'est-a-dire est bien termine par 1'indice h. 
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tre mentionne et ainsi, de toutes manieres la production du guna ne 
sera pas realisee dans "jagaritah" etc.'*'; cependant le present pas¬ 
sage est pfononce pour le cas oil pour la realisation de "jagaritah" 
ni l'un ni 1'autre des deux termes ne serait enonee dans le sutra 
"jagrah". 

Nu et dhu appartiennent a la liste kwp 3 etc. "Saptaminirde- 
£at" 9-13 : en realite, doit-on comprendre, le sens de "purvasya 
kar^e 'tidesah" 6.8 est : transfert d'une operation autre qu'appli¬ 
cable a ce qui suit. Mais 1'operation applicable au suffixe "ato 
nitah", etc. est desiree. 

Mais, dira-t-on, la prohibition "na ktva" s'applique seule- 
ment au port de 1'indice k propre au suffixe; il n'y a done pas le 
dit defaut. C'est pourquoi Kaiyata dit "na ktva" 9.15- Mais,dira- 
t-on, etant donne que le port de 1'indice k original est perqu le 
premier, le sutra "na ktva" a son but satisfait en le prohibant;il 
n'y aura pas prohibition du port de 1'indice transfere; parce qu' 
il est ainsi insatisfait Kaiyata dit "athava" 9*l6. "Ra syat" 9* 

IT : le sens litterai du bhasya est : la prescription du port de 
1 'indice k pour le suffixe ulterieur a kutj etc. a son but satis¬ 
fait devant d'autres suffixes que ktvaj dans "kutitva", etc. il y 
aura seulement application de la prohibition, mais non transfert 
du port de 1'indice kj et ainsi dans "kutitva", etc. le guna se 
realisera. Mais, dira-t-on, meme s'il y a creation d'indices dis- 
tincts, comment dans "nuvitva", etc. n'y a-t-il pas application de 
la prohibition "sryukah", en raison de 1*existence de 1'indice k 
original ? C'est pourquoi Kaiyata dit "nittvena" 9*18. Dans le 
bhasya "tasmat" 10.2 : et ainsi il est etabli que le "ca" n'est 
pas a sa place. 

It 


II II 


i 


"Sarvadhatukam apit (un suffixe sarvadhatuka qui n'a pas 1' 
indice p est comme porteur de l'indice h )". (sutra 1.2.4) 


( 1 . 


Bh.II io-ii. 


sarvadhatukam’ 


Pourquoi la mention "sarvadhatukam 


S'il est dit seulement "apit" par ce sutra le port de l’indice h 


teur de 1 


e se realiser aussi pour un suffixe ardhadhatuka 
indice p 3 dans "karta, harta" . — Il n'y a pas 


ce de 


1 S'il y a partout l'indice k 3 dans kta 3 etc., dans le su¬ 
tra "jagrah" l'on devra mentionner "akiti" . S'il y a l'indice h 
pour le suffixe,dans le sutra l'on aura "ahiti". Meme devant ta le 
guna ne pourra etre obtenu. 

2 C'est-a-dire pour le suffixe tro. Il s'ensuivra la non¬ 
realisation du guna selon "khiti ca". 
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faut. Une demarche du maitre fait savoir qu'il n'y a pas port de 
1'indice n pour un ardhadhatuka non porteur de 1' indice p. C'est 
le fait qu'il donne 1’indice n a quelques suffixes ardnadhatuka : 
can 3 ah 3 najin 3 nvanip 3 athah 3 nan. — Cet indice revelateur s' 
appliquera aussi aux suffixes sarvadhatuka. — Non, dit le maitre. 
C'est un indice revelateur pour des objets de mone classe. — Quels 
objets de meme classe ?—Ceux de la classe de cah 3 an, najiri 3 hva- 
nip 3 athah 3 nan . — Comment sont-ils de meme classe ? — En 6tant 
suffixes drdhadhdtuka. — S’il y a le fait que 1’indice revelateur 
s'applique a ce qui est de meme classe, can et afi seront indices 
revelateurs pour les suffixes prescrits devant luh 3 ncpjih le sera 
pour les suffixes qui expriment le present, nvanip pour ceux qui 
expriment le passe, athah pour les aunadika 3 nan pour ceux qui ont 
le sens de ghah. Done la mention "sarvadhatukam " doit etre faite. 

P, J I 10. "Sarvadhatuka-" 10. 4 : pour montrer que par un in¬ 
dice revelateur il y a application insuffisante ou application abu¬ 


sive, une critique et une defense de la mention sarvadhatukam"sont 
presentees par 1'auteur du bhasya. "Ardhadhatukiyan" 10.6 : drdha¬ 
dhdtuka est termine par than sur la forme "ardhadhatusu bhava"- 1 -;il 
n'a done pas l'aigu final^; done than n'apparait pas de nouveau se- 


lon "bahvaco 'ntodattat than" 4.3-67, et aha eelon "vrddhac chah" 
4.2.114 se realise. 


Quant a 1'indice h de tdtah il n'est pas un indice revela¬ 
teur de 1’absence du port de 1'indice h pour les sarvadhatuka 3 par- 
ce qu’il n'est pas susceptible de le recevoir par la presente re¬ 
gie en raison de 1’indice p de tip-*. Nvanip n'est pas un indice 
revelateur de 1'absence du port de 1'indice n pour les ardhadhatu- 
ka 3 parce que 1'indice n ne peut lui etre transfere par le present 
siitra en raison de son indice p. 

u, II 10. "Sarvadhatu-". "Lihgat" 10.12 : le sens est : le 

port de 1'indice h par cah 3 etc. L'id6e est la suivante. Si la re¬ 
velation est valable pour ce qui est de meme classe, le port de 1' 
indice h s'applique abusivement a trc 3 etc. . Mais si 1'indice re¬ 
velateur s'applique en general a toute forme composee d'une racine 
et d'un suffixe, le domaine d'application du present sutra est trop 
6troit. 
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Mais, dira-t-on, puisque le mot ardhadhatuka est termine par 
thak au sen® "carati" 4.4.8, etc. et a done l'aigu final, than se- 


lon "bahvaco 'ntodattat" a chance de se realiser. C'est pourquoi 
Kaiyata dit "ardha-" 10.14 


I'idee est 


le mot 


ardhadhatu 

ft 


est un 


"1 

tatpurusa a aigu final- 1 ; apres ce compose, dans le sens "qui est 
dans" apparait than selon "bahvacah"; en raison de 1'indice n il y 
a l'aigu initial. "Bhava" 10.14 : le sens est : ardhadhatuka est 
une samjha (nom technique) bhava qui est dans 2 3 4 les ardhadhatu. 
"Thanantatvat" 10.l4 : ajouter : 


le mot ardhadhatuka. Le sens de 


Ms 


ardhadhatukiyan" est : les suffixes qui sont dans le nom ardhadha- 
tuka en tant qu'ils en sont les porteurs. La mention "ardhadhatu¬ 
kiyan", la ou l'on pouvait dire "ardhadhatukan", comme il est dit 


me 


"ardhadhatuka-" 10.4, doit etre comprise selon la formule "les 
ridionaux aiment les suffixes secondaires" I 33*6. 

Mais, dira-t-on, ie port de 1'indice h dans tatah 3 etant don- 
ne qu'il est deja realise par celui de hi dont il est suhstitut, 
sera 1'indice revelateur de 1'absence du transfert de 1'indice n 

aux sarvadhatuka^ C'est pourquoi Kaiyata dit "tatanas tu" 10.15- 
"Fittvan nittvapraptih" 10.16 : I'idee est : cet indice p de hva~ 


'.b 


nip est necessaire pour 1'application de tuk dans "sutva et pour 
1'accent graved. Et ainsi 1'intention est qu'il y a ici enonce de 
hvanip parce qu'il a ete enonce dans la liste donnee sous le sutra 
qui precede (8.4). Ou hien 1'intention est que la mention de hva- 

est une interpolation de meme que la lecture "hvanib bhutaka- 


mp 
lanam" 


( 2 . 


11 . 2 . 

"Lunvikarananam" 11.1 : ce sont cah 3 ah 3 sio 3 cin. 
fonctionnement de la mention "apit".) 

Bh.II 11. 


un membre 


d'une classe 


sarvadhatuka 


realisation 


sarvadhatuka 


comme 


a indice p n'est pas hit" ? Et quelle difference cela fait-il ? 

"Apin hid iti cet gabekadesapratisedha adivattvat (s'il 
est dit "un suffixe non-porteur de 1'indice p est hit\ une prohi¬ 
bition doit etre faite pour le substitut unique de sap et d'un au 
tre suffixe, en raison du traitement de ce dernier 
du composant ulterieur de 1'origina])". (vt l) 

S'il est dit "un suffixe non-porteur de 1'indice p est hit" 
une prohibition du port de 1'indice h doit etre formulee pour le 

1 Selon "samasasya" 6.1.223- 

2 C'est-a-dire "qui refere aux". 

3 Selon "ser hy apic ca" hi substitut de sip n'a pas 1'in¬ 
dice p. Il regoit 1'indice h par le present sutra. Le substitut 
tatah de hi aura 1'indice h 3 comme son original. L'affixation de 

h dans tatah est done inutile. Etant inutile elle revelerait que 
hi et les sarvadhatuka ne regoivent pas 1'indice h par le present 
sutra. C'est pourquoi Kaiyata va montrer que 1'indice n de tatah 
a une utilite quand tatah est substitut de tu. 

4 Selon "hrasvasya piti krti tuk" 6.1.71- 

1 5 Selon "anudattau suppitau" 3-1-4. 
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substitut unique de sap et d’un autre suffixe 
te" 1 . 


"cyavante, plavan 


Pour quelle raison ? 


En raison du traitement du substi- 


comme 


composant 


Le 


substitut unique d’un objet a indice p et d’un autre sans 1'indice 

initial de 1*objet ulterieur non porteur de 1’indice 

; unique est autre que 
risque de s’applnquer 


v sera comme 

r o 

V 


En consideration du fait 


porteur de 1’indice p 3 le port de 1’indice n 


a 


lui. 


P 



11 . 


Cyavante 


se realise avant le substitut guna, parce qu 


11.7 : 
’ il 


constante3 et 


le substitut unique 
est d’application 


antaranga *. Une fois le substitut unique realise 


dans la ore sente rue 


ulterieur 


non-porteur de 1’indice p est pris en consideration, il y aura en 


regard de la presente operation traitement comme initial du compo 
sant ulterieur; la prohibition du guna s v appliquera. La regie”!’ 


o 


1 ’’Cyavante" est forme avec tat apres oyuh; substitut jha 
de lat 3 ant de jh 3 e de a selon "anudattahitah", "jho ’ntah", "ti- 
tah” oyu ante; suffixe sap selon "kartari £ap” ayu a ante; substi¬ 
tut unique a de a a selon "ato gune" oyu ante. La desinence ante 
qui n’a pas 1’indice p regoit 1’indice n par le present sutra. Le 
substitut unique de a ante sera traite comme initial du composant 
ulterieur de 1'original, & -savoir ante 3 selon "antadivac ca" 
a-dire aura 1’indice n. Cela empechera, selon "kniti ca 

"sarvadhatuka-" 


n 


,c’est 
le subs¬ 


titut guna de s f appliquer selon 


Or ce substitut 


est desire devant sap qui par son indice p n’est pas objet du pre¬ 


sent siitra. 

2 


vue du paryuda 


la forme de l’injonction "apit 


I! 


real 


de 1 


T 


a un objet immediat, litteral qui est la 
indice n pour ce qui est autre que pit. La non-realisation du port 
de 1’indice n est un resultat issu du sens premier, est indirectement si- 
gnifiee.' En regard de 1 ’applicationdu port de 1’indice n le substi¬ 
tut unique doit etre traite comme initial du composant ulterieur, 
parce que c’est alors que 1’indice n se realise. En regard de la 
non-application du port de 1’indice n le substitut unique doit etre 
traite comme final du composant anterieur, c’est-a-dire comme sap 3 
parce qu’alors 1’indice n ne peut se realiser en raison de 1’indice 
p. Fuisque dans la vue du paryudasa c’est la realisation qui est 1’ 
objet premier du sutra 3 l’on doit avoir traitement du substitut uni¬ 
que comme initial du composant ulterieur et non comme final du com¬ 
posant anterieur. 


3 Que le substitut guna soit realise 


dans 


le 


4 


unique se realise 
: guna ne peut plu 
Voir Annambhatta 


deux 

guna 


Mais si ce dernier est realise le 
se realiser. 

PV IV J. Le substitut unique depend 
nt son original seulement. Le substi- 
ion de la base et du suffixe, c’est- 


a-dire d’une forme plus longue que son original. Le premier est 
done antaranga 3 le second bahiranga. Ce dernier sera tenu pour non 
realise lors de la realisation du premier selon "asiddham bahiran-< 
gam" . 
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peration fondee sur la base est plus forte que celle fondee sur des 
phonemes"* pa. 55 n'est pas prise en consideration pour pouvoir avan- 
cer un argument plus general^. Mais s'il y a prohibition apres chan¬ 
ce de realisation-^, il y a ici prohibition du port de l'indice h 3 
operation fondee sur le composant anterieur de 1'original; il y au¬ 
ra done traitement du substitut unique comme final du composant an¬ 
terieur et non-realisation du port de l’indice n. Bien que le subs- 
trftit unique le soit du a qui est une partie du suffixe sarvadhatu- 
ka 3 cependant par le traitement comme initial par rapport a ce qui 
est ulterieur 1’on a un suffixe sarvadhatuka non porteur de l'indice 
p\ le port de l’indice n jse realisera bien. Et au singulier de la 
derniere personne "cyave" le substitut unique s'applique au suffi¬ 
xe sarvadhatuka entier. 


U, II 11 - "Praty adivadbhavat" 11.13 I'idee est 


pour 


l'obtention du but preiryier du texte du sutra seul le traitement com¬ 
me initial du composant ulterieur a chance de s'appliquer, non le 
traitement comme filial du composant anterieur. Car par le present 
sutra dans la vue du paryuddsa la non-realisation du port de l'in¬ 
dice n vient comme resultant du sens de la regie, mais non direete- 


ment du texte. "Sadharana-" 11.13 


ceci est dit en acceptant qu' 


il y. a application de cette paribhasa meme a des operations de sup¬ 
ports differents. En realite 1’intention du bhasya est ici que meme 
s’il y a application de la paribhasa a des operations de cause dif- 
ferente, il n'y en a pas application a des substituts dont les ori- 
ginaux sont differents. "Yadyapi" 11.15 : I’idee est : meme pour 
le substitut unique des deux a l’on obtient 1'absence de l'indice 
Pj comme il a ete montre, l'on n’obtient pas le nom sdrvadhatuka 3 
en raison de la prohibition du traitement comme initial et final 
en. prenant en consideration les deux composants de l'original^; le 
port de l'indice n ne se realise done pas en 1*absence du nom sdr- 
vadhatuka. Par le traitement comme initial du composant ulterieur 
on n’obtient paste nom sarvadhatukayour le substitut unique, parce 

bien que le composant ulterieur soit une partie d'un sarvadha- 

11 


que 


tuka 3 il ne 1'est pas lui-meme. "Faram prati" 11.l6 : le sens est: 
par rapport a 1'ensemble dont fait partie le composant ulterieur de 


1 Par le recours a cette paribhasa le substitut gum. fonde 
sur la base se realisera avant le substitut unique. Devant sap il 
ne peut etre prohibe : ayo a ante; oyav a ante. 

2 Qui vaudra pour la vue du paryuddsa et pour celle du pra- 
sajyapratisedha. 

3 Dans cette vue la forme de la regie est "pin na hit" . La 
non-realisation du port de l'indice n est I'objet premier du texte. 
Cet objet est obtenu par le traitement du substitut unique comme 
final du composant anterieur de l'original, e'est-a-dire comme sap. 
On devra dans ce cas recourir a ce traitement comme final du compo¬ 
sant anterieur seulement. 

4 "Cyave" est forme avec le substitut it de tat. 

5 Sarvadhatuka est le nom de ante; la partie a ne porte 

pas le nom. Sap a le nom sarvadhatuka. On pourrait dire que le subs¬ 
titut unique est traite comme final du composant anterieur.Mais il 
est prohibe d'appliquer a la fois les deux traitements(voir IV 405 
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1'original. L'idee est : le sens du sutra "antadivat" est : le sub- 
stitut unique est initial ou final des ensembles dans le^quels il 
y a les ae composants anterieur et ulterieur de son original. En 
acceptant meme que le traitement comme final ou initial vaille par 
rapport aux deux ao composants de 1'original, Kaiyata mentionne un 
autre defaut 

snah" 3.1.83 la vue de la prohibition apres chance de realisation 


"cyave" 


11.16. Dans le bhasya sous le sutra "halah 


est adoptee pour etablir le sens "nic ca pin na, pic ca nin na*"(ce 
qui a 1’indice n n'a pas 1’indice p 3 et ce qui a 1'indice p n'a pas 


1 'indice n )" III 159.18. 

Bh.II ii-iz- 

chance de realisation 
pas nit ". 


ft 


En ce cas qu’il y ait prohibition apres 
un suffixe sarvadhatuka a indice p a'est 


"Na pin hid iti ced uttamaikadesapratisedhah (s'il est 
dit "un suffixe a indice p n’est pas hit" 3 c la prohibition risque 
de s'appliquer pour le substitut unique du substitut de derniere 


(vt2) 


* 


personne et d'un suffixe)". 

S’il est dit "un suffixe a indice p n'est pas hit", la pro¬ 
hibition du port de 1'indice n risque de s’appliquer pour le sub¬ 
stitut unique du substitut de derniere personne et d'un autre suf¬ 


fixe 


"tudani, likhani"^-. 


Pour quelle raison ? 


En raison du 


traitement du substitut unique comme initial du composant ulterieur 
de 1'original. Le substitut unique d'un objet a indice p et d'un 
autre sans indice p sera comme initial du composant ulterieur a in¬ 
dice p^. La prohibition "le suffixe a indice p n'est pas hit " ris¬ 
que de s'appliquer a lui. 

P,J I 12. "Tudani" 12.1 : bien que le port de 1'indice p 
appartienne a la desinence de derniere personne, cependant, puis- 
que at en est une partie, le substitut unique de la partie de 1' 
objet a indice p est traite comme initial de la desinence de der¬ 
niere personne a indice p; la prohibition du port de 1'indice h se 
realisera done. Dans "tudai"^ le substitut unique s'applique au 


1 


"Tudani" est forme avec lot apres tuda.; substitut mip de 
lot 3 ni de mi par "mer nih" 3.4.89; accrement at par "ad uttamasya 
pic ca" 3.4.92 tud ani; suffixe sa selon "tudadibhyah sah" 3*1.77 
tud a ani; substitut unique de a a selon "akah savarne" tud ani. 

Si le substitut unique est traite comme initial du composant ulte- 


ayant 


il aura aussi 1'indice p. Et la prohi¬ 


bition du port de 1'indice h risque de s'appliquer a lui. En l'ab 
sence de 1’indice h le substitut guna selon "pugantalaghupadha-" 
risque de se realiser. 


2 


vue 


ia c ' est la non-realisa¬ 
tion du port de 1'indice n qui est l'objet premier du texte nega- 
tif "pit na nit" (le pit n'est pas hit)". Pour 1' accompli ssement 

initial du composant ul 


de cela on doit avoir le traitement comme initial 
terieur qui cause la non-realisation de 1'indice h 3 non le traite- 

final du composant anterieur qui en cause la realisati- 


comme 


on. 


3 "Tudai" est forme avec substitut it de lot 3 e de i selon 


"titah"; substitut ai de & par "eta ai", etc. tuda ai 3 substitut 
unique de a ai par "vrddhir eci". 
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suffixe a indice p entier et sera traite comme initial de 1'objet 
a indice p.; il y a risque d'application de la prohibition du port 
de 1'indice n. 

(J, 11 12. "Yadyapy uttamasya" 12.9 : 1'idee est : le sens 
de "ad uttamasya" 3-4.92 est : "l'accrement at apparait pour la de¬ 
sinence de derniere personne; ce qui a l'accrement at 3 a 1'indice 
p". Mais, dira-t-on, le substitut unique s'applique a la desinence 
avec? at; et at n'est pas partie de l'objet qui a l'indice p; car 
c'est mip qui porte l'indice 1 . C'est pourquoi Kaiyata a dit "tad 
bhaktatvat" 


12.9 


le sens est 


: parce qu'il est enseigne par la 
regie comme partie d'un objet a indice p^. 

Bh.II 12. — Qu'il en soit comme tu le desires. — Mais 


il a ete dit que dans les deux vues il y a un defaut. 


II n'y a 



de defaut dans aucune des deux vues. Le substitut unique est comme 
son original lors de 1'application d'une operation a ce qui le pr 
cede^. Par ce traitement comme 1'original, il y a interposition 1 '. 

P.ll 12. "Stiianivadbhavat" 12.5 : de meme qu'au moment oil 
il y a 1'original il y a respectivement application et non-appli¬ 
cation du guna a "cyavante, tudani", de meme une fois le substitut 
unique realise, par la connaissance du voisinage immediat de sap 
et sa les dites application et non-application se realisent. 

U, II 12 . La prescription et la prohibition du port de 1 
indice n ne sont pas des operations applicables a ce qui precede. 
C'est pourquoi Kaiyata dit "yatha" 12.12. "Avyavadhanabuddhya" 12. 

le sens est : par la connaissance du voisinage immediat de sap 
et sa. Dans le hhasya "vyavadhanam" 12.5 : le sens est : 1'inter¬ 
position de sap quand la prohibition du guna causee par le port de 
l'indice n doit etre appliquee. 


! 


13: 




"Asamyogal lit kit {lit non porteur de l'indice Pj ulterieur 
a une racine non terminee par un groupe de consonnes, a l'indice k)'\ 
(sutra 1.2.5) 

(1. L'application aux racines a penultieme r.) 


Bh.II is- 


"Rdupadhebhyo litah kittvam gunad vipratise 


dhena (le port de l'indice k pour lit apres les racines a penultie¬ 
me v prevaut sur le substitut guna en raison du conflit)". (vt l) 


1 At s'applique au substitut ni de mip. 

2 Par "ad. uttamasya pic ca" . 

3 Selon "acah parasmin purvavidhau" 1.1.57* 

4 D'un objet qui empeche l'opera + ion non desiree de s'ap- 
pliquer. Dans le cas de "cyavante" 1'original sap est interpose 
lors de l'application de la nrohibition du auna "kniti ca" devant 
ante. Dans le cas de ' 


tudani" il y a interposition de sa lors de 


guna 


ft 


devant 
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Le port de 1'indice k pour lit apres les racines a penultie- 
me r prevaut sur le substitut guna en raison du confirm : "vavrte, 
vavrdhe""'". 

P,II 12. "Asamyogat" . "Rdupadhebhyah" 12.7 *• dans "bibhi¬ 
datuh, bibhiduh", etc. le port de 1'indice k est d'application 
constante, le substitut guna est d'application inconstante 2 . Mais 
dans "vavrte", etc. les deux operations sont d'application incons¬ 
tante. Dans ces conditions 1'application du substitut guna qu2 ris¬ 
que d'avoir lieu parce qu'il est enseigne ulterieurement, est em- 
pecheepar la prevalence donn£e a la regie anterieure en cas de con- 
flit . 

u. II 12. "Asamyogat". Pourquoi, dira-t-on, la mention 
particuliere des racines a r penultieme ? C’est pourquoi Kaiyata 

: 1'idee 


est 


dit "bibhidatuh" 12 .lb 
qu’une fois le guna realise 5 Stant donne gu’il 


bien que 1'on puisse dire 

1 r ~ - 


n 


a pas d’opera 


tion fondee sur 1’indice k susceptible de se presenter, le port 
de 1'indice k n'a pas de chance de s' appliqueer et est done d' appli¬ 
cation inconstante, cependant par le simple fait qu'il risque de 
se realiser que le guna le soit ou non, il est dit d'application 
constante. "Dvayor apy anityatvam" 12.15 : l’idee est : une fois 
le port de 1'indice k realise, en raison de la prohibition "kniti 
ca", le guna est d'application inconstante. Une fois le guna rea¬ 
lise, le suffixe Stant ultSrieur a un groupe de consonnes, le port 
de 1'indice k est d'application inconstante. 

"Uktam va (ou bien il y a ce qui a ete dit)". 


(vt 2) 


Bh.II 13. 


Qu'a-t-il ete dit ? —"Na va ksasyanavakasatvad apavado 


gunasya (ou bien non, ksa 3 parce qu'il est sans autre domaine d'ap¬ 
plication, entrave le guna)' 1 vt 2 sous 3.1.45 (III 135-7)^« 


L 


1 "Vavrte" est forme 


ter, 


avec lit apres vrtuj substitut ta de 
lit j es de ta par "litas tajhayoh" vrt e; redoublement selon "liti" 
"ur at", "haladih" vavrt e. Deux operations peuvent ici se presen- 

le substitut guna selon "pugantalaghupadhasya" et le port de 
1'indice k selon le present sutra. Ce dernier a pour effet 1'appli¬ 
cation de la prohibition du guna 3 "kniti ca". Mais le substitut 
guna lui-meme s'il s'applique est suivi d'un v selon "ur an rapa- 
rah" vavart e 3 ce qui fait de la racine une forme terminee par un 
groupe de consonnes et rend impossible 1’application du port de 1' 
indice k. Il y a done conflit de ces deux operations. Le conflit 
sera resolu par la prevalence de la regie desiree selon "viprati- 
sedhe param" oil para est pris au sens de "desire" (voir ci-dessous). 

2 "Bibhidatuh" est forme avec lit apres bhidirj substitut 


tas de lit 3 


atus 

U 


de tas 3 bhid atus: redoublement selon "liti", "a 


bhya.se car ca", "haladih" bibhid atus. Si le 


guna se rea 


lise le premier, le port de 1'indice k peut toujours se realiser. 


Mais si le port de 1'indice k 


premi 


le guna est 


prohibe. Done le port de 1'indice k 3 etant d'application constante 


que le guna 

"paran nityam" 


soit realise ou non, 


prevaut selon la paribhasa h2 


3 Le sutra "sala igupadhat" 3-1.^5 prescrit le substitut 
ksa pour cli apres une racine a penultieme ik. Or cli est cause de 
1'application du substitut guna selon "puganta-". Une fois le guna 
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exemple n'est pas le tneine.il estjuste que dans le cas de ksa le port 
de l'indi«e k qui n'a pas d'autre objet d'application entrave le 
guna. 
propre 
tuh, 


Mais dans le cas present les deux operations ont leur domaine 

1T 


d*application. Celui de la creation de 1*indice k estj ija 
ijuh"-*-. Celui du substitut guna : 
deux operations ont chance de s'appliquer dans "vavrte, vavrdhe". 


"vartitva, vardhitva"^. Les 


L s ub st itut guna 

terieurement^. 


risque de se realiser parce qu'il est ense 
En ce cas ce qui a ete dit est ce qui suit 


£ Sne „ 


ul 

le 


mot para signifie "desirg"; en cas de conflit ce qui est parade'est 
a dire desire, se realise" II 324. 




13- "Na va ksasya" 13.2 : le sens est : de meme que 
le guna est entrave par la force de la creation de 1'indice k pour 
ksa 3 de meme dans le cas present il est entrave par la force du 
transfert de 1'indice k. "Yuktam tatra" 


13-3 


il n'y a pas d'autre 


but pour la creation de 1*indice k de ksa. Mais dans le cas present 
la prohibition du guna qui regoit sa chance d'application du port 
de 1'indice k tranSfere* faible parce que cet indice a son but 


accompli dans la regie du substitut s amprasarana 3 n'entre 


pas en 


lutte, en raison de sa faiblesse, avec la prescription du guna^ 1 3 com¬ 
il en est pour tatarfi. 


me 


"Istavaci" 13.6 : le sens est 


ce sens 


est inclus par 1'auteur du sutra; il doit etre compris 


T 


realise la racine n'a plus de penultieme ik 3 ksa ne peut se reali¬ 
ser. Si ksa se realise en considerant que la racine avait precedem- 
ment une penultieme ik 3 alors 1*indice k de ksa 3 indice qui deter¬ 


mine 1 1 application de la prohibition du guna "kniti ca" , est inuti¬ 
le. La creation de 1'indice k pour ksa 3 parce qu'elle est sans au¬ 
tre objet d'application, entrave la realisation du guna. De meme 
dans le cas present le port de 1'indice k entravera le guna. 

... _ substitut tas de 

lit 3 


1 "Ijatuh" est forme avec lit apres yaja 3 
atus de tas; indice k par "asamyogat"; substitut samprasarana 
i "de y 3 et i de i a par "vacisvapiyajadinam", " samprasaranac ca" ; 


redoublement selon "liti 

* 

"akah savarne" . 


It 


T! 


haladih"; substitut i de i i selon 

* V 


selon 
set" ; 


. Il n'y a pas ici de penultieme r. 

2 "Vartitva" est forme avec ktva apres vrtu; accrement it 
"ardhadhatukasya"; 


il n'y a pas 1'indice k selon "na ktva 


substitut guna selon "' 


3 


puganta-", r ult^rieur. 
Selon "vipratisedhe param karyar" 


1.4.5. 


tt 


4 Le bhasya donne ici une deuxieme interpretation du vt 


uktam va" . 

A 

5 Ce qui fait la force d'une operation est le fait qu'elle 
n'ait pas d'autre domaine d'application. Le port de l'indice k se¬ 
lon le present sutra a son but deja accompli par 1'application du 
samprasarana dans "ijatuh". C'est done une operation faible. La 
prohibition du guna qui en depend, sera aussi faible et ne luttera 


pas avec la prescription du guna. 


6 Dans tatan l'indice h 
tion de la prohibition du guna 
s'appliquera pas et tat an se re 
entiere. 


a son but accompli par 1'applica 


vrddhi. Done 


tl • • tf 

’ me ca ne 


comme 


T Mais une nouvelle formule n ? a pas a etre faite. 
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u,II 13- Mais, dira-t-on, il est impropre de dire que ksa 


est sans autre domaine d' application, parce qu'une fois <le guna 
realise, ksa a chance de se realiser en prenant en consideration 
l'6tat ant£rieur a la realisation du guna. C’est pourquoi Kaiyata 
dit"yat.ha"13.8:1 f idee est:etant donneel’ impropriety de prohiber un 
objet deja produit autreruent, la prescription de ksa qualifie par 
1'indice k serait inutile, ksa lui-meme entrave le guna qui a chan- 
ce de se realiser au stade ou il y a oli. "Tatheha" 13-8 : le sens 
est : par la force de la prohibition du guna a qui est donnee une 
chance de s'appliquer par la comprehension d'une prescription de 
1'indice k dans le domaine des racines a penultieme r-'-. 

Mais, dira-t-on, une prohibition qui elimine une prescrip¬ 
tion a plus de force, et le present sutra est un transfert d'ope 
ration. C'est pourquoi Kaiyata dit "durbalena" 13.11. La proposi¬ 
tion qui se termine par "krtarthatvat" 13-11 enonce la cause de la 
faiblesse de la regie de transfert. "Tat army ay ena" 13*12 : le sens 


est 


de meme que, puisque le port de l'indice c ‘n dans tatari a son 


but accompli en servant a 1'application de la prohibition du guna 3 


ft * * T! 

rue ca 


etc. devant ce suffixe, "anekal sit" entrave 1 ' ccpavada 
Mais quelques-uns disent comme suit. Ceci n'est pas correct, par¬ 
ce qu'il s'ensuivrait que dans "vicati, grhnati", etc. il n'y au- 
rait pas transfert de la prohibition du gurta 3 le port de 1'indice 
h ayant son but accompli par 1’application du substitut samprasa- 
rana^. Puisque Kaiyata commente le varttika en disant que le guna 
est entrave par la force de la prohibition particuliere aux raci¬ 
nes a penultieme r postulee a partir du transfert, le passage qui 
commence par "visamah" 13-3 est le fait d'un ekadesin qui n’a pas 
eompris cette intention. 


"Indhibhavatibhyam ca {lit ulterieur a indh et bhu a 1" in¬ 
dice k)" . {sutra 1.2.6) 

(1. Inutilite du sutra.) 

BHiII l^+o — Pourquoi ce sutra est-il prononce? — La 
formule vise le cas de la racine terminee par un groupe de conson- 


1 La prescription du port de 1'indice k se repete pour cha- 
que objet d'application. La regie particuliere propre aux racines 

a penultieme r entraine la prohibition du guna dans le domaine de 
ces racines. Cette prohibition particuliere du guna devra avoir 
son but s'atisfait. 

2 "Vicati" est forme avec tat apr§s vyaodj substitut tip 
de lat ; suffixe sa selon "tudadibhyah" vyac a ti; sa a 1'indice 

n par ”sarvadhatukam apit"; substitut samprasarana selon "grahi-"; 
prohibition du guna selon "kniti ca". 
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nes 


1 


indh. 


et le cas du suffixe a indice g apres 

— Comment ? 


bhu^. 


Cette re 


gle peut ne pas etre formulee. — 

■ "Indices chandovisayatvad bhuvo vuko nityatvat tabhyam 
kidvacananarthakyam (parce que lit ulterieur a indh est du domaine 
du ahandas et parce que 1'accrement vuk de bhu est d'application 
constante, il y a inutilite de la prescription de 1'indice k pour 
ces deux racines)". (vt l) 

Lit ulterieur a indh est du domaine du ahandas . Car hors du 
ahandas l'onn’obtientpas lit apres indh. Dans la langue parlee 1’ 
on doit avoir am. "Bhuvo vuko nityatvat" : pour bhu il y a I'accre¬ 
ment vuk qui est d'application constante. Que le guna soit deja 
realise ou non Vuk a chance de se realiser. "Tabhyam kidvacananar¬ 
thakyam" : pour indh et bhu il y a inutilite de cette prescription 
de 1'indice k. 


P,11 l4. "Indhi 


M 


"Kimartham" 14.2 


meme sans le sutra 


ce qui est desire se realise, et s’il y a le sutra ce qui est desi¬ 
re ne se realise p%s. Car dans "babhuva" ou le substitut vrddhi 
qui risque de s'appliquer est fonde sur ao, il n'y a pas de chan¬ 
ce d'application de la prohibition de la vrddhi fondee sur iV? . 
Mais la prohibition du substitut guna s'appliquera dans "babhuvi- 
tha", "aham babhuva" dans la vue ou il n'y a pas 1'indice n .C'est 
pourquoi la question est posee. 

"Indheh " l4.6 : cela est dit parce que dans la langue par¬ 


lee am est interpose entre la racine 
das am est prohibe par "amantre"^; 


indh et lit, et dans le chan 


.ais il 


n'y 



pas non emploi de 


indh dans l a langue parlee. Dans ces conditions 0 , lit etant sarva- 

1 Le sutra precedent prescrit le port de 1'indice k pour 
une racine non terminee par un groupe de consonnes. Le present su¬ 
tra prevoit le cas de l'une de ces racines, hiindhv. 

2 Le port de 1’indice k n'etait pas non plus obtenu pour 
ce cas en raison de la reconduction de "apit" dans le precedent sutra 

3 "Babhuva" est forme avec lit apres bhu; substitut tig de 
lit j nal de tig; redoublement selon "liti", "ur at", "abhyase car 
ca" babhu. a. L'indice n de nal entraine d'application du substitut 
vrddhi selon "aco nniti". Cette vrddhi est prescrite pour un ae.Or 
la prohibition "khiti ca" s'applique a une vrddhi prescrite par un 
enonce "ikah" (voir I 178.l). 


4 "Babhuvitha" est forme 


de meme 

U- 


avec substitut sig de lit 


et thal de sig j-accrement it selon "ardhadhatukasya" babhu itha.L 


I 


indice k obtenu par le present sutra determinera 1'application de 


la prohibition du guna qui risque de se realiser selon "sarvadhatu- 
■". "Aham babhuva" est forme avec substitut mig de lit et nal de 


ka 


mvg. Cette desinence nal de derniere personne a son indice n rendu 
optionnel par "nal uttamo va" 7.1.91. Dans 1'alternative ou 1'indi¬ 
ce n est absent le guna a chance de s'appliquer. Par 1'indice k 

^ ^ _ a 

procure par le present sutra la prohibition du guna s'appliquera. 

5 Dans"kaspratyayad am amantre"3.1.35.Cette mention est 

reconduite dans "ijade£ ca gurumatah" 3.1.36 qui dans la langue 
parlee realise am apres indh. 

6 C'est-a-dire s’il n'y a pas prescription de 1'indice k par 
le present sutra pour lit ulterieur a indh. 
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dhatuka selon "chandasy ubhayatha, (dans le chandas un suffixe-a les 


deux noms, 
<1 


sdrvadhatuka et ardhadhatuka.)" 3-4.117 il regoit l'indi 

indice il y a arauissement de n^ n dans "sami 


ce n 


en raison de cet 


dans 


ft -r 

sami- 


dhe". Farce que lit est ardhadhatuka dnarrr* n’apparait pas, ou lien 
en vertu de la formule "vyatyayo bahulam(dans le chandas il y a 
transposition des vikarana de maniere diverse) 11 3.1.85. 

"Nityo vuk" 14,-7 : l'idee est : "oh" n'est pas reconduit de 


"Nityo vuk" 14-7 : l'idee est : oh n'est pas reconduit de 
puis "oh supi" 6.4.83 - Et par la realisation du guna l'on n'ojrbi- 
ent pas une nouvelle forme, parce que ce qui est modifi£ en une 
partie n'est pas autre^. Ou bien, s'il y a obtention d'une nouvel- 


ent pas une nouvelle forme, parce que ce qui est modifie en une 
partie n'est pas autre^. Ou bien, s'il y a obtention d'une nouvel¬ 
le forme, vuk est d'application constante par le fait qu'il a chan¬ 
ce de s'appliquer que 1'autre operation soit deja realises ou non. 
Une fois vuk realise il n'y a pas du tout de chance de realisation 
du guna^ . Les deux regies ne sont done pas de force egale. 

U,11 l4. "Indhibhavati-". Kaiyata montre comment il y a 

non-realisation de ce qui est desire : "babhuvety aj-" l4.ll.Mais, 
dira-t-on, par la force de la prescription du^port de 1'indice k 
la prohibition s'appliquera a la vrddhi meme si elle n'est pas fon- 
dee sur un enoncS "ikah". C'est pourquoi Kaiyata dit "gunamatra-" 


14.11 


l'idee est 


et ainsi la presente prescription ayant son 


but accompli par 1'application de la prohibition a ce guna 3 il n’ 
y a pas de raison pour que la prohibition s'applique a une Vrddhi 
non fondee sur "ikah". 

s 

Mais, dira-t-on, dans le chandas meme, pour 1'application 
de 1'amuissement de n 3 etc. dans "samidhe", etc.le port de 1'indi- 
ce k est necessaire. C'est pourquoi Kaiyata dit "tatra" l4.l4. 
Mais, dira-t-on, si lit est sarvadhatuka le vikarana se r&alisera. 


C'est pourquoi Kaiyata dit "ardha 


14.15- Mais, dira-t 


on, si am 


si ce qui est modifie en une partie n'est pas autre, il n'y aurait 


jamais nulle part obtention d'une forme nouvelle. 
Kaiyata dit "satyam api" 14.17 : l'idee est : s'i 


l'idee est 


est pourquoi 


s'il y a obtention 


d'une nouvelle forme, en prenant la forme entendue. 


1 Par "sarvadhatukam apit". 

2 Selon "aniditam" 6.4.24. "Samidhe" est forme avec lit 

apres niindhi; substitut ta de lit 3 es de ta selon "litas tajhayoh"; 

redoublement selon "liti", "haladih" i indh e; amuissement de n; 

substitut v de i i selon "akah savarne" vdh e. 

# • 

3 Prescrit devant un sarvadhatuka par "rudhadibhyah snam" 

3.1.78. 

4 Si cette mention est reconduite, vuk sera prescrit pour le 

u de bhu. On ne pourra pas dire que vuk se realise meme si le guna 
est deja realise. 

5 Autrement on pourrait dire que, quand le guna n'est pas 

deja realise, vuk apparait pour bhu 3 et, quand le guna est deja 

realise, vuk apparait pour bho 3 e'est-a-dire pour un autre objet. 

Done puisqu'il n'apparait plus pour le meme objet bhu } il n'est pas 
nitya. 

6 Une fois vuk realise, l'on a une forme bhuv non terminee 
par ik et qui n'a pas une penultieme leg§re. Or le guna est pres¬ 
crit pour ik finale de base ou une penultieme legere selon "sarva- *" 
dhatuka-", "pugantalaghupadhasya". 
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"Mrdamrdagudhakusakli^avadavasah ktva ( ktva ulterieur a mvd , 
gudhj kus 3 klis 3 vad et vas ^ a 1 'indice k)”. ( sutva 1 . 2 . 7 ) 

(l. Fonction limitative du sutva. Relation avec "na ktva set".) 


bh.ii 15. 


Pourquoi le port de 1'indice k est-il pres 


crit pour ktva ulterieur a mvd 3 etc.? Ktva est lien porteur de 1' 
indice k. — La prohibition du port de cet indice, "na ktva set 
{ktva muni de it n'a pas 1 ’ indice W,' 1 . 2 . 18 , risque de s'appliquer. 
Le present sutva vi£e a en entraver 1'application. — En ce cas si 
le port de 1 'indice k est prescrit pour ktva ulterieur a mvd 3 etc. 


il n'est pas besoin de la prohibition na ktva set . Le present su¬ 
tva visera a faire une limitation "il y a 1 'indice k pour ktva a- 
pres mvdj, etc., non apres d'autres racines". — Si une limitation 
est ainsi faite, alors en raison de la limitation le port de 1 'in¬ 
dice risque de ne pas etre obtenu, dans le cas de "lutva, putva"^. 
Dans ce cas aussi 1'absence de 1'indice k risque de se realiser. 


Il y a limitation a un objet de meme classe 


Quel objet de 


meme classe ? 


L'objet de meme classe ktva ulterieur a mvd 3 etc. 


Ktva ulterieur a mvd 3 etc. est de meme classe de quelle 

1 i . 1 /A • • 1 _ _ — — ^ 1 ? ^ ^ /-s 


Il est set 


4‘ 


Meme ainsi, il y a un cas ou 


1 1 2 3 4 5 6 accrement 

1 


man 1 ere 

it 


est optionnel . La limitation s'appliquera aux cas ou il n'y a pas 
it. —.Soit. La mention des racines qui admettent it visera la li¬ 
mitation. La mention de celle dans le cas de qui it est optionnel 


"Mrdadibhya eva" 15*5 : en vertu d'un 


visera une prescription. 

P.H 15. "Mr^a-". 

commentaire la limitation contraire ne se realisera pas, a savoir: 
apres mvd 3 etc. seul ktva a 1’indice k. Car il n'y a pas mise en 
oeuvre d'une regie pour ce qui n'est pas desire 
maire est fondee sur les objets des regies, 
mitation s'appliquera a tout suffixe ktvd ^• 


, puisque la gram 
"Lutva" 


la li 


1-5.7 : 

Quant a 1'indice k® il 
servira a distinguer le suffixe d'autres formes dans "ktvatosunka- 
sunah (un mot termine par ktva 3 tosun 3 kasun, a le nom ccoyaya )" 1. 
1.1+0. "Evam api" 15-10 : parce qu'il y a prescription de it a ti- 


? 


1 Apres ces racines le suffixe ktva reqoit 1'accrement it 

selon "ardhadhatukasya". v ■ 

2 "Lutva" est forme avec ktva apres lun. En 1'absence de 

1 'indice k il y aura application du substitut guna selon "sarvadha- 
tuka-". 

3 La limitation s'appliquera a ktva apres les seules racines set. 


4 Cas de klis. 

5 Qu'il soit muni de it ou non. 

6 On pourrait objecter que si 1'indice k sert seulement 
pour les racines mvd 3 etc., puisqu'il est prescrit par le present 
sutva, il etait inutile de l'affixer au suffixe tva. 
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"Dirgharambhat (en raison de l’entreprise du substitut long) 
Le substitut long entravera ce substitut guna. 

"Krte bhavet (une fois le substitut long realist, il y 


tura le guna)". 


Une fois le substitut long realise, le substitut guna a chan 


ce de s'appliquer. 


"Anarthakam tu (mais la prescription du substitut long 


est alors inutile)". 


nutile. 


S’il en est ainsi la prescription du substitut long sera i- 

Elle ne sera pas inutile. 

"Hrasvartham (elle servira au cas des breves)". 

Par la force de la prescription du substitut long le substi 
tut guna ne s'appliquera pas aux braves. II est possible que par 
la force de la prescription du substitut long le substitut guna ne 
se realise pas. 

"Dirghanam tu prasajyate (mais il risque de s’appliquer aux 
longues)"., 

Mais le substitut guna en v£rite risque de s’appliquer aux 


longues. 


Mais par la force de la prescription du substitut long 

Des 


le substitut guna ne s’appliquera pas aux longues non plus, 
substituts longs n’ont pas de chance de s’appliquer aux longues. 


Pour quelle raison ? 


Qui a deja mange ne mange pas de nou 


veau. Qui a d 6 ja sa barbe coiffee, ne la fait pas coiffer de nou¬ 


veau. 


Mais l’on voit qu'il y a recommencement, que meme celui 


qui a deja mange mange encore, et que celui qui a sa barbe deja 
coiffee la fait encore coiffer. 

"Samarthyad dhi punar bhavyam (car par la force de la pres¬ 
cription, il doit y avoir nouvelle realisation)". 

Par la force de la prescription du.substitut long il y a 
nouvelle realisation de la longue. Pour un mets particulier, a cau¬ 
se d'un coiffeur particulier, on recommence a manger, a se faire 
coiffer. — Mais il n'y a pas de but a la nouvelle realisation de 
longues a la place de longues. Le traite en verity produit ce qui 
n’est pas deja produit, comme le feu. Le feu brule ce qui n'est 

Il y a un but a la prescription de longues a la 
place de longues, a savoir : que le guna ne se realise pas. Le 
traite en verite produit ce qui est deja produit, comme le nuage. 
Le nuage arrose tout, ce qui manque d'eau et ce qui en est plein. 

16-18. "Ikah". "Kimartham" 16 .U : le sens de la ques- 
une seule regie doit etre faite "iko jhal halantac ca"; 
a quoi sert la scission de cette regie unique*: L'intention sera 


pas deja brul 6 . 


P.ll 


tion est 


16; substitut s de s selon "inkoh"; suffixe lat 3 etc. Le guna a 
chance de se realiser par "sarvadhatuka-". Par 1 'indice k de san 

ff 


il est prohibe selon "kniti ca 

1 Voir pa.119. A ce stade du dialogue l'adversaire du but 
a etabli que le substitut long se realisera dans tous .les cas et 


empechera le 


titutguna 


realiser. Il s'ensuit que le pre¬ 


sent sutra n’est pas utile pour que par 1 ’indice k il y ait appli¬ 
cation de la prohibition du guna. 


2 


une 




commencant 


et ulterieur d une racine ter 
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montree ci-dessous. 


Dirghatvam 


n 


ajjhanagamam 


16.9 : l'idee est : le substitut long selon 
(une longue apparait a la place de la finale 


terminees 


♦ • 


6.4.16 entrepris alor 


devant san commencant 


pouvoir s 1 appliquer, entrave ce dernier. 


substitut guna ne manque pas de 


"Krte bhavet" 17*1 : l'idee est 


thakam 


alis 

17-3 


comme 


l'idee est 


il y a 


une regie repetee est un 
: itation murmuree. "Anar- 
•ite par l'emploi d'un mo 
>ar la simple application 


de la regie. Hrasvartham" 17.5 : par la force de la prescription 


du substitut long, 
ce des breves. Mais 


guna 


.lisera pas seulement a la pla- 
realiser a la place des longues 


parce que la regie du substitut long ne s'applique pas a elles, e- 
tant donne qu'elles ont^la forme visee par la regie avant meme 1' 
application, et qu'une regie a pour fruit l'obtention d'une forme 


differente. Dirgharsam 


le sens est 


pour empecher 


realisation du substitut guna la regie du substitut long s'applique 
bien meme aux longues. "Na hi 


Na hi bhuktavan 17.10 : manger a pour fruit 
la satiete; une fois le fruit obtenu l'activite n'est pas renouve- 


lee. "Nanu 


17.11 


le sens est 


meme 


recommence a manger 


"Bhavyam" 18.1 : le sens est : ceux qui desirent une satie¬ 
te particuliere doivent encore manger. "Na kirn cit" 18.3 : le sens 


est 


car a la place des longues Hon n'obtient pas un substitut 


plus long. "Agnivat" 18.3: l'idee est : le feu ne brule pas ce qui 
est deja brule parce que cela est impropre a etre brule. L'idee 
est dans le cas present aussi que la regie du substitut long ne 
doit pas etre appliquee aux longues, parce que celles-ci sont im- 
propres a cela. "Dirghanam api" 18.5 : l'idee est : dans le cas 
des breves la regie du substitut long s'applique pour leur procu¬ 
rer une nouvelle forme longue; dans le cas des longues elle s’ap¬ 
plique pour leur restaurer leur forme propre en eliminant le guna 
qui les deformait. De meme selon "mo raji samah kvau {m apparait 



a la place du m de sam devant raj termine par kvi)" 8 . 3.25 m 
substitut de rrr L . Et ainsi pour les longues comme pour les breves 
le substitut guna est entrave par le substitut long selon la regie 
"une operation entreprise alors qu'une autre ne manque pas de s' 
appliquer, entrave cette autre". 

U, II 16-18. "Iko jhal". Poufquoi, dira-t-on, la oh l'on 
pouvait dire "pourquoi ce sutra ?" est-il dit "ult6rieur a une ra- 
cine terminee par ik u ? C'est pourquoi Kaiyata dit "ikah" 16.12 : 
l'idee est : le present sutra est necessaire pour le suivant.C'est 
pourquoi il n'y a pas ici notation de la racine ik. en conformite 
avec la reconduction du sens dans le sutra suivant . 


minee par hat voisin d'un ikj a 1'indice k ". 

1 De cette fagon la forme de m est restauree en eliminant 
le substitut 'anusvara selon "mo 'nusvarah". 

2 La mention "ikah" est reconduite dans le sutra suivant 
avec son sens. Or dans le sutra "halantac ea" elle est 1'enonce du 
pratyahara ik non de la racine ik.ll en sera de meme dans le present 
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Mais, dira-t-on, puisque le substitut guna est prescrit ul- 
terieurement (7-3-84), comment le substitut long (6.4.16) l'entra- 
ve-t-il ? C'est pourquoi Kaiyata dit "ajjhana-" 16.14 : l'idee est: 
et ainsi le substitut long eptrave le substitut guna , parce qu'il 
est sans objet d'application' 

Dans le bhasya "krte bhavet" 17-1 : l'idee est : parce que 
l'on accepte qu'il y ait application de la regie g6nerale apres 1' 
application de la regie qui 1'a entravee en raison du fait qu'Slle 
n'avait pas d'objet d'application. "Sastram pravartam&nam" 17-13 
l'idee est : et ainsi la regie generate n'est pas entravee, parce 
que son application n'est pas inutile etant donne qu'elle est faite 
pour un effet invisible. On a parfois la lecture "Sastram 'S.vartama- 

n 


nam 


le sens est le meme. 


ce- 

" 17-15. 


Mais, dira-t-on, la regie etant commune, pour les breves et 
pour les longues, quel critere y a-t-il permettant de dire qu'elle 
entrave le guna dans le domaine des breves seulement, non dans 
lui des longues ? C'est pourquoi Kaiyata dit ^hrasvanam eva 
Si la prescription du substitut long sert au cas des breves, que 
s'ensuit-il ? Le bhasya repond a cela:"bhavet..." 17-7- "Gunapa-" 
17-17 : le sens est : et ainsi par 1'Elimination du guna il y a b 
bien le fruit qu'est l'obtention d'une forme particuliere. Kaiyata 
dit la raison indiquee par le "hi(car)" dans "na hi" 17-10 :"trp~ 

ti-" 17-17- 

"Kartavyam" 18.13 est la glose de "bhavyam" 18.1; le reste 
de la phrase est le complement. "Trjptivisesa-" 18.13 : l'idee est: 


18.2 


: bhojana est forme avec 
" silpavisesat" 


une satiete d'une sorte particuliere est le fruit de tel et tel 
mets. Dans le bhasya "bho janavisesat" 
tyut au sens de l'objet. Lire : "silpavisesat" 18.2. "Na hi" 18.13 
l'idee est : dans ce cas il n'y a pas de fruit tel qu'une dur6e 
longue particuliere, comme il y a une satiety particuliere. "Hras- 
vesu" 18.16 : l'idee est : en raison de la diversite des objets de 
la regie, bien qu'elle spit unique, elle s'applique comme prescrip 


tion et comme limitation . "Yenanapraptinyayena" 18.18 : parce que 
le substitut long n'a. pas d'objet d'application. 


sutra. 

1 Par la force des choses, quand il y a impossibilite d’ap¬ 
plication de deux operations a un meme objet, celle des deux opera¬ 
tions qui n'a pas d'objet propre d'application entrave 1'autre. C' 
est le cas du guna, et du substitut long. Quant a la regie "yena na- 
prapte" elle s'applique quand il y a possibilite d'application simul- 
tanee des deux operations. Elle est en effet fond6e sur le modele 
de l'ordre "qu'on donne du yaourt aux brahmanes et du petit-lait a 
Kaundinya", ordre par lequel seul le petit-lait sera donne a Kaun- 

dinya bien que le yaourt puisse lui etre donne aussi. Voir tr.II 
347, PIS 138. 

2 Dans le cas des breves elle est une prescription : une 

longue apparait a la place de la finale breve d'une racine termin6e 

par ao. Dans le cas des longues elle est une limitation : la finale 

longue de la racine est seulement cette longue; cette limitation vi¬ 
se a exclure le guna. r 
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En ce cas-*-, de meme que par la force de 


la prescription du substitut long 


le guna ne se realise pas, 


de meme le substitut it de f risque de ne pas se realiser dans ,T ci 

kirsati, jihirsati"^ 

— "Rdittvam dirghasamsrayam (le substitut it de f est fon¬ 
de sur le substitut long)". 


rr _ t 


Si le substitut long n'est pas realise,le substitut itde r n a 


pas* de chance de s'appliquer. — Pour quelle raison ? — II est dit 
"rtah (a la place de r)". — Feut-etre pour les racines a finale 
breve le substitut it de f n'a pas de chance de s r appliquer, si le 
substitut long n'est pas realise; mais pour les racines a finale 
longue, meme si le substitut long n'est pas realise, le substitut 
it de f a chance de s'appliquer3. 

— "Dirghanam nakrte dirghe (pour le cas des longues, si le 
substitut long n'est pas realise il n'y a pas de chance de realisa¬ 
tion du substitut it de r)". 

• ■ 

Pour les raciwies a finale longue aussi, si le substitut long 


II est dit 


Feut-etre pour les racines a finale 


n'est pas realise, le substitut it de f n'a pas de chance de s'ap¬ 
pliquer. Le substitut it de r s'applique apres le moment ou le subs¬ 
titut guna est evince par le substitut long . 


Pill 18-19. "Yathaiva" 18.7 : l'idee est 


en raison de 


l'entreprise de la prescription du substitut long la longue doit 
etre maintenue sans changement. "Rdittvam" 18.9 : si le substitut 
it de f avait chance de se realiser sans qu'il y ait production du 
substitut long, il serait evince par le substitut long; mais puis- 
qu'il est fonde sur ce dernier, alors il en est lui-meme le fruit; 
done il s'appliquera. Il est dit : "une operation en'regard de la- 

1 Le d^fenseur du but du present sutra reprend la parole 
pour critiquer la solution proposee par l'adversaire pour empecher 
le substitut guna de se realiser, sans qu'il y ait l'indice k pour 
san. Si, comme le propose l'adversaire du but, le guna est entrave 
par la force de la prescription du substitut long, d'autres opera- 


comme 


indesirable. 


le guna seront aussi entravees. Et cela sera 


Le 


2 "Cikirsati" est forme avec san apres dukvn (voir tr.I 337). 
Le substitut long selon "ajjhanagamam" s'applique a ciky sa : cikr 
sa. Il evince le substitut guna et risque d'evincer aussi le substi¬ 
tut it de v selon "fta id" 7-1-100. 


3 


par 


empl 


4 Au stade titr sa,les substituts it 7-1-100 et guna 7-3. 
84 se presentent. Le guna a la prevalence parce que prescrit ulte- 


ement 


par am 


Le substitut it de r ne 


peut se realiser a ce stade. Si le substitut long selon "ajjhanaga- 
mam" a evince le guna> alors le substitut it peut s'appliquer. On 


voit done que dans ce cas aussi le substitut it est fonde sur le 


long. Etant fonde sur 


long, il ne sera pas 


entrave. L'adversaire du but a done rejete la critique faite contre 


la solution qu'il avait proposee pour empecher 


s' appl i 


quer. Cette solution s'avere bonne pour 1'instant et le present 
sutra n'est pas utile pour cela. 


J 
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quelle il y a un enseignement inutile, est entrav£e; mais celle 
dont le ait enseignement est la cause meme, n'est pas gntravge". 
"Dxrghanam" 19.1 : l'idee est : le guna et la vrddhi l’emportent 
sur les substituts it et ut en raison de leur conflit; il y a done 


risque d’application du guna. 



18. Dans le bhasua rdittvam 


le substitut 


■it selon "ft a id dhatoh" 7*1*100- 


( 1 . 2 . 


L'amuissement de ni.) 


Bh.II 19-20. 


l'amuissement de ni)". 


"Nilopas tu prayojanam (mais le but est 


En ce cas le but est que 
dans "jnipsati" 


l’amuissement de ni se realise 
D’un c8te les fleches sont lancees, de l 1 au¬ 
tre elles tombent. Ici 1’indice k 3 la l’amuissement de ni.Quelle 
relation y a-t-il, par quoi l’amuissement de ni se realisera 
y a 1’indice kj et ne se realisera pas s’dl n’y a pas cet indice? 
La relation est la suivante : s’il y a 1'indice k l’amuissement 


s' il 


de ni 3 parce que prescrit ulterieurement, entrave le substitut long 
qui a un objet d'application propre; mais s'il n’y a pas l’indice 
ky le substitut long qui n'a pas d'objet d’application, de meme qu' 
il entrave le substitut guna 3 entravera l'amuissement de ni. Dans 
le cas ou il y a 1’indice k 3 l’amuissement de ni a un objet d'ap- 


plication propre"karana, harana' , le substitut long a un objet d 
application propre "cicisati, tustusati" , les deux operations ont 
chance de s'appliquer dans "jnipsati", l'amuissement de ni se r6a- 


1 "Jnipsati" est forme avec san apres jnapa racine pour la 





dhayah 


• A/ 


quelle 1'indice m est prescrit dans le Dhatupatha ; suffixe nio 
Ion "satyapa-" 3 * 1*25 jnap i saj substitut vrddhi selon "ata upa- 

jnap i sa; substitut bref selon "mitam hrasvah" 6.4.92 
gnap t sa; substitut i selon "apjnapy-" 7*4.55 3nip i sa; redouble- 

ment et amuissement selon "sanyanoh","atra lopo’bhyasasya". Trois o 
perations se presentent : le substitut long selon "ajjhanagamam" 
6.4.16, le substitut guna selon "sarvadhatuka-" 7*3*84, l'amuisse¬ 
ment de ni selon "ner aniti" 6.4.51* Si 1’indice k n'est pas pro- 
duit par le present sutra } le guna risque de se realiser. Le subs¬ 
titut long 1'empechera de s'appliquer comrne on l'a vu ci-dessus. 
Mais il empecheraaussi l'amuissement de ni qui est l'operation de- 
siree. Patanjali va expliquer ci-dessous comment l'amuissement de 
ni se realise si l’indice k est produit. 


2 


L’indice k est une fleche lancee contre le guna 3 en rai 

it 


3 


son de la prohibition du guna "khiti ca". Comment tombe-t-elle sur 
l'amuissement de ni ? Il n’y a pas de prohibition de cet amuisse- 
tent devant un suffixe a indice k. 

"Karana" est forme avec nic et yuc apres dukrn; substi¬ 
tut vrddhi selon "aco nniti" kdr i ana; amuissement de ni selon 
ner aniti' . Dans ce cas il n’y a pas de suffixe san causant l’ap 
plication du substitut long. 

4 Voir p.29,n.2.Dans ce cas il n’y a pas de suffixe ni. 

5 Selon "vipratisedhe param karyam", il y aura realisation 
de 1 amuissement de ni. Done pour la realisation de ce processus 
1 indice k doit etre produit par le present siitva. 
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si I 19~20. "Jnipsati" 19*5 : le sens est : s'il n'y a pas 
1'indice kj le substitut long entravera, en 1*absence de specifica¬ 
tion, 1'amuissement de ni comme le guna . "Kvastah" 19-6 : le sens 
est : de meme que pour des fleches, etc. lancees dans une direction 
la chute dans une autre n'est pas possible, de meme il ne peut y a- 
voir de relation entre le port de 1'indice k et 1'amuissement de 
nit,^Eso 'bhisambandhah" 19*7 : dans "jnipsati" trois operations, le 
guna 3 1'amuissement, le substitut long ont chance de s'appliquera ttl i. 
Dans ces conditions, s'il n'y a pas 1'indice k 3 le substitut long, 
parce qu'il est sans objet d'application, entravera, en 1'absence 
de specification, 1'amuissement de ni comme le guna. Ou bien selon 


la paribhasa 59 "les regies entravantes placees avant des regies 
entravables, entravent celles qui suivent imm6diatement 
qui viennent apres" 

sement de ni 6.4.51; mais le guna 7*3*84 se realisera. En revanche 


, non celles 

le substitut long 6.4.16 entravera seul 1'amuis- 


s'il y a 1'indice ky le guna est entrave par cet indice meme.Done 
le substitut long qui trouve un objet d'application dans "cicisati" 
etc., est entrave par 1'amuissement de ni prescrit ulterieurement. 

Mais, objectera-t-on, meme s'il n'y a pas 1'indice k 3 par 
la regie "une operation entreprise alors qu'une autre ne manque 
pas de s'appliquer, entrave cette autre" le substitut long entrave¬ 
ra seulement le guna 3 non 1'amuissement de ni; le substitut long 
qui a un objet d'application en entravant le guna }~, sera entrave 
par 1'amuissement de ni prescrit ulterieurement. II n'est done pas 
besoin de 1'indice k. II n'en est pas ainsi. La dite regie s'appli¬ 
que quand on prend en consideration 1'objet a entraver en le dis- 
sociant d'un autre : cette operation a chance de s'appliquer dans 
tous les cas, celle-ci a chance de s'appliquer dans quelques-uns. 
Mais si l'on prend en consideration tout ce qui est entravable, 
quelqu'il soit, il n'y a pas de domaine d'application d'une opera¬ 
tion non couvert par une autre, il doit y avoir entrave de toute 
operation. 


u. II 19~20. Puisque, dira-t-on, 1' amuissement de ni n 


\ 


est pas cause par 1'indice k 3 comment en est-il le but ? C'est pour- 

quoi Kaiyata dit "asati" 19*11* "Nilopasyapi" 19*11 : l'idee estj 

quand il y a prise en consideration de tout objet^entravable."Jni¬ 
psati" 19-5 : nic prescrit pour eur 3 etc. apres jrcap, substitut 

bref prescrit po ur les racines a indice m 3 absence de ip selon 

~~ I 

1 Partout ou le substitut long s'applique, le guna a chan¬ 
ce de se realiser. Mais 1'amuissement de ni n’a pas chance de se 
re al iser dans tous ces cas. Il n'aura lieu que pour les racines 
terminees par ni. Le substitut long est done bien entrepris alors 
que le guna s'applique necessairement. Il entravera ce dernier. 

Mais on ne peut pas dire de meme que le substitut long est entre¬ 
pris alors que 1'amuissement de ni s'applique necessairement,parce 
qujil y a des cas ou le substitut long est entrepris, sans^que le 
dit amuissement puisse avoir lieu, dans "cicisati", etc. ou il n'y 
a pas ni. Le substitut long n'entravera pas 1'amuissement de ni 3 
en tant qu 'apavada. Ce sera un cas de vipvatisedha regie par la 
prevalence de 1'amuissement de ni. 
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"sanivanta-" 7.2-49, substitut i selon 


M- • ff 

apjnapi- , 


amuissement de 


la premiere syllabe du redoublement. Kaiyata dit qu'il^y a un de 
faut meme si l'on prend en consideration un objet entravable par 
ticulier "athava" 19.16. 


Mais, objectera-t-on, les paribhasa. "purastad" , jouent leur 


U 


role de demarcation entre deux operations entravables, la ou il y 
a possibility qu'une regie entravante les entrave bien toutes deux. 
Or ce n'est pas ici le cas. Le domaine d'application de "madh$e 
'pavadah..., purastad..." pa. 60 , 59 est par exemple "etyedhati 
6.1.89 ou l'objet entravable est delimite par la qualite de subs 
titut consistant en la forme ulterieure et ou il y a relativement 
a cet objet entravable le besoin de savoir quel il est, prescrit 
par quelle regie-'-. Le sens de 
operation delimitee par une propri6te 

" il n'y a pas de domaine d'application pour "purastad...", 
etc3. Ce n'est pas non plus le domaine d'application de ces pari 
bhasa s'il y a differentes operations eomme objets entravables, 
parce que ces dernieres n'ont pas un facteur coinmun qui soit ce 


"yena" 



ms "yena naprapte" est : une 
Mais si le sens est "la 


regie 


a quoi renvoie le^mot "yena" 


. A cette objection l'on r6pond non, 
parce que Kaiyata^ croyait que dans la vue de la notation de l’in 


1 


t! 


Etyedhatyuthsu" 6.1 .89 prescrit la ou il y a un a ou a. 


de eti. etc. comme forme 


n 


p ar arup am 


it 


comme forme 

re, un substitut unique vrddhi aux deux. Ensuite 
6.1.94 et "omanos ca" 6.1.95 prescrivent la ou il y a un a,a final 


comme 


comme 


anterieure et un e 3 o 3 ou bien om ou dh 3 
un substitut consistant en la forme ulte 


alors 


deux. Dans upa ehi [ehi etant formes sur a -ihi ), 


deux 


"eni" et "omanos ca" ne manquent pas de 


pouvoir s'appliquer, "etyedhaty-" est entrepris. Les deux regies 
prescrivent la meme operation. "Etyedhaty” est un apavdda des deux. 
On peut se demander laquelle des deux 

"purastad" repond a cela. "Eni pararupam" sera entrave, non 
nos ca" et l'on obtiendra "upehi". Dan 


il entravera. La paribhasa 

n 


oma 


cas present il n'en est 


meme. Le puna 


amuissement de ni ne sont pas une meme 


amursse 


operation. Et le substitul 
ment de ni 3 puisqu'il s'applique aussi hors du domaine d'applica- 


amui 


2 


Ce peut done etre une meme operation enjointe dans p.lu- 
sieurs regies. Un apavdda peut l'etre de plusieurs operations en- 
jointes dans diverses regies, s'il s'agit d'oper&tions de meme na 


ture. 


une 


lite de substitut consist ant en la forme 


c ommun e 


cite. 


emple 


3 Si le sens est "alors qu'une regie ne manque pas de s'ap- 

une seule operation enjointe par une seule regie 


aura 


plusieurs operations, done pas de domaine 
rastad..." etc. 

4 Quand il avanpait qu’il y avait 
cation de "purastad... 


apavdda. L’on n'aura pas d 'apavdda 


TT. 


pour pu- 


dans le cas present appli- 
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dividu 1 , il y a le doute "est-ce que le substitut long s'applique 
a tous les cas en entravant le guna 3 ou s'applique-t~il 


termine 


en entravant 1'amuissement 


aux raci 
etant don 


W 

ne ce doute une demarcation doit necessairement etre faite; l f ap 
plication de "yena naprapte" est ainsi facile a justified, 
lite, s'il en etait ainsi 5 l f auteur du sutra aurait dit ' 


nigam 


En re a' 

n 


Done il convient de 
la*vue de la prise en c 
pour orienter le d£bat. 


comment 


sur 


objet entravable. Ceci 


Suggerant cela, Kaiyata formule une objection "nanv asaty 

de "yena" dans "yena naprapte" 


api" 19-19 : 1'idee est : le sens_ d . _ 

est "une operation" 4 . "Ilaitat" 20.6 : l'idee est : ce passage est 
place dans la vue ou la regie "yena naprapte" refere a la prise en 


consideration de tout objet entravable, le mot 
"autre" 5 . 


"yena" 


signifiant 


L'auteur du bhasya dit que s'il y a entreprise de l'affecta 
tion de l'indice k il n'y a pas le dit d£faut : "tatra nilopasya.. 

19-9- 


Meme s'il n'y a pas l'indice k 3 le subs 


BH.II 20-21. 

titut long a un but°. 

"nimitsati, pramitsati", une fois le substitut long_realise, il y 
ait notation de minati et minoti par la mention "ml-" . 


Lequel 


Que pour le substitut is dans 


1 Dans cette vue l'enonce "ac" dans la prescription du 
substitut long "ajjhanagamam" ne notera pas 1'ensemble des racines 
terminees par ac 3 mais des individus de cette classe. Reste a de¬ 
terminer quel nombre de ces individus et lesquels sont notes. 

2 Dans ce cas, si 1'on determine que l'enonce "ac-" dans 
"ajjhanagamam" note les seuls individus ni 3 le substitut long appa- 
rait bien comme entrepris alors que 1'amuissement de ni ne manque 
pas de pouvoir s'appliquer. La regie "yena naprapte" s'applique.De 
meme elle s'applique au cas ou "ac-" note tous les individus ac et 
ou le substitut long est entrepris alors que le guna ne manque pas 
de s'appliquer. Le substitut long est done bien apavada des deux 
operations. Et la regie "purastad..." pourra etre appliquee.Nagesa 
explique ainsi la chose tout en disant qu'il y a la abhimana 3 une 
croyance en realite inexacte. 


3 Si "ac 


TT 


devait noter les seuls individus ni . 


k Si 1'on dit "alors qu'une operation ne manque pas de s'ap¬ 
pliquer" la regie s'applique a une seule operation entravable. 

5 Le sens etant : une operation entreprise alors qu'autre 
chose ne manque pas de s'appliquer, entrave cela. 

6 L'adverpaire du but reprend la parole et va essayer de 
montrer que meme sans l'indice k produit par le present siitra 3 on 
peut obtenir 1'amuissement de ni. Le substitut long ne l'entravera 
pas, parce qu'il a un but. 

7 La mention "mi-" note la racine min "faire du mal" mina- 


ti 3 dans la regie "mimaghu-" 7-^-5^ qui prescrit le substitut is 
devant san pour former mit sa ti avec le substitut t de s selon"sah 
y" 7 -4.19 et 1'amuissement du redoublement. Il est desire que le 


s 


substitut is soit applique aussi a la racine dumin "disperser" rrti- 
noti pour obtenir la meme forme mit sa ti. Dans ce cas on considere 
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p TI 20-21. "Asaty api" 20.3 


long 


que 


mZndti 


devant 


___ _„ - entravant le guna* ? parce qu'il 

est autrement sans objet d’application.^Ensuite puisqu'il y a nota- 

i~" le substitut is prescrit 
entrave le substitut guna 


deux 


forme 


Et une fois le substitut is realise il n'y a pas application du 


substitut guna selon "pugantalaghupadhasya 


parce que san a l'in 


dice k selon "halantac ca" 1.2.10. Dans ces conditions, ‘puisqtfe la 
prescription du substitut lorg a son but accompli par la notation 

"iniosati" 1' amui s sement de ni 


commun 


et minoti 3 dans 


se realisera parce qu'ulterieur. II n'est done pas besoin de 1 ? in¬ 
dice k. Mais, objectera-t-on, la notation par la mention ” mi- de 
la forme mi de minoti risque de ne pas se realiser, parce que cet- 
te forme est produite par une regie gen£rale^. II n'y a pas ce de- 


f aut. 


paribhasa 


laksanapratipadokta 


yoh" quand la forme de mot est prise en consideration comme produi 


par 


lais non 


i3 


objectera-t-on, meme s'il y a ainsi notation de 


ention 


Ion "minati 


"mi-”, puisque, une fois le substitut a se- 

• * 1 * | ^ 

{a apparait a la place de la finale de m^ 3 rm 3 dt de 


un 


6.1.50 realise, il y 
aura done notation de minoti par la mention dans "mimaghu-" 


suffixe qui n’a pas l'indice s 3 


etant donne que dans le cas des mentions de ga 3 ma 3 da il n'y a 
pas distinction entre ce qui est expressement mentionne et ce qui 


aj 


qu’il y a d’abord application du substitut long a mi sa selon ' 
jhana-" mZ sa. A ce stade la forme mi est notee par la mention "mi- 
darts la prescription de is et ce substitut peut se realiser. Le 
substitut long a done ici un but. Lorsqu'il s'agira d'appliquer 1’ 
amuissement de V-i 3 _ il est possible que le substitut long s'applique 


d'abord a ni ■: jnip'z sa. Mais ensuite ce substitut pourra etre 
traite comme son original ni et il y aura application de l'amuisse- 


tent 


jhZp sa 


On ne pourra plus invoquer maintenant la force de 


la prescription du substitut long, parce que celle-ci a son but d6- 
ja accompli par la realisation de la notation de mZndti et minoti 


par l'enonce 




1- 


t! 


1 Autrement la prescription faite particulierement pour mZ 


serait inutile. 

2 Selon 


paribhasa 


est 


une regie generale et ce qui l’est 
ticuliere il y a notation de ce qu: 

Yoir tr.II p.34, n.3- 

3 II y a application de la paribhasa 
ner l'objet auquel refere l'enonce, l'on doit 


"d'entre ce qui est mentionne par 
t expressement sous sa forme par- 


mentionne 


determi 


dans 


quand on doit chercher dans 1'emploi. L'enonce "£e" 1.1. 

^ i a ^ s ~~ mentionnee dans "supam suluk-", 


so it a la forme -se obtenue par 1'application de 






examen 


regies. 


sf s-ppliguera et il y aura notation de la desinence. Dans 


gunah a - sa 

paribhasa 


cas 


present on interpreters l'enonce 
tants dans 1'emploi, non dans le 
quera pas. On trouve la forme mi 


11. 


ii 


11 


cherchant ses represen 


paribhas 


dumih 


s'appli- 
"mlyate" 
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est mentionne par une regie generate (pa.lit); et le substitut is 
se realisej’a; done la notation en commun de mZnati et minoti ne 
peut pas etre un but pour le substitut long. Dans ces conditions, 
puisque cet argument de l'adversaire sera rejete par la mention d' 
un autre defaut, 1'auteur du bhasya n'en a pas fait une presenta¬ 


tion detaillee. 


11,11 20-21. "Pratipadavihitena" 20.10 : le sens est 


le 


substitut is qui autrement n'a pas son but accompli dans le domai- 
ne de mi. L'idee est : et ainsi la notation de minoti par la men¬ 
tion "ml-" dans le sutra "mimaghu-" est un but pour le substitut 
long. Le sens du bhasya "savakasam" 20.3 est : a un but! "Paratvat" 
20.12 : l'idee est la suivante. Bien que, de meme que le substitut 
long entrave le guna dans "pramitsati", parce qu'il en est un apa- 
vada, de meme il doit entraver aussi 1'amuissement de ni dans "jni 
psati" dans la vue ou l'on prend en consideration tout objet entra- 
vable, cependant meme si le substitut long entrave 1'amuissement de 
ni qui se presente sn meme temps que lui, comme il entrave le guna, 
meme ainsi, une fois le substitut long realise, 1'amuissement de 
ni qui aura chance de s'appliquer par le traitement du dit substi¬ 
tut long comme son original ni, se realisera. Et il n'y a pas alors 
intervention de la force de la prescription du substitut long,par¬ 
ce qu'il a son but deja accompli en produisant la notation commune 


de minati et minoti dans la -regie du substitut is. Et ainsi le 
"paratvat" 


sens 


de 


est 


parce qu'il a encore chance de se realiser apres 



le substitut long. Il n'y a pas dans le traite de regie qu'une oc¬ 
casion perdue ne se retrouve pas. 

"Yatra laksana-" 20.13 : le sens est : par example dans "vi 
bhasa diksamase", "trtiyasamase", etc.; car dans ces deux cas, le 
mot samasa etant un nom technique, pour en connaxtre le sens on 
mine Ires regies^. "Prayogarupa-" 20.lU : et cette forme mi se trou- 
ve dans l'emploi "miyate". En realite, s'il en etait ainsi , il y 
aurait impropriete de la paribhasa llU "gamadagrahanesv avisesah 
(dans le cas des mentions de ga, ma, da il n'y a pas difference en- 
tre ce qui est expressement mentionne, et ce qui est mentionne par 


un 


une 


qu'a ce 


1 Nageisa souligne le fait qu'il s'agit 

d'application propre du substitut long, mais d 
substitut, ce qui fait qu'on ne pourra invoquer la force de la pres 

cription qui en est faite, son i 


2 


amarthya 
samasa 


dinnamani" 2.2.26 et 


dans 


paribhasa 


. bahuvrihi, du dvandva, etc. Dans ce cas 
diksamasa realise par 2 . 2.26 


sera note 


(v.I 290, tr.II p.193). De meme l'enonce "trtiyasamase 


purva, etc. sont expressement men 


nerale 


2.1.30. 


paribhasa 


; dans "purva-" 2.1.31 et au comnose forme 
"trtiya tatkrtarthena" 

seul sera note. (v.I 29^)- Dans ces deux cas I'objet de la notation 
est cherche 


rche dans les regies, non dans l'emploi. 

3 Cest-a-dire, si, comme le propose Kaiyata, 


paribhasa 


ne 


forme 


emploi 
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une regie generale)"- 1 -. Done il convient de repondre a 1’objection^ 
que la paribhasa 113 ne s’applique pas a l'enonce "ml-" en raison 
du voisinage de "-ma-"3. 

• _ • * $ ■ I • 

: 1 ' 


id6e est : 
vant un suf 
ment obtenu 
tile. 

Dans 


evam asaty api 20.15 : 

1'indice k, la racine est de 


Suggerant cela Kaiyata dit "nanv 

parce que, s'il n'y a pas 

forme ea 3 et le substitut a est aise- 
: et ainsi la mention de mi est inu 



L'intention est 


tion de minati est faite en 


iderant que les regies agissent 


comme 


Bh.II 2i. 


amui 


dice k 3 

but accpmpli, parce qu'ultesrieur, 
travera 


En ce cas, de meme que, en 1'absence de l'in- 
de ni entrave le substitut long qui a son 


meme 


substitut guna l'en 


Done le port de 1’indice k doit etre prescrit. 


P.II 21. 


mentionne cet autre defaut 


"yathaiva" 21.1 : puisque le substitut 


tation commune 


et minoti, il 


.tile pour 

depourvu 


il est done entrave par les deux operations 


amui 


de ni et 


substitut guna ; 1'indice k doit done etre cree. Et la racine kun 
"r6sonner" n'est pas un objet d*application de la prescription du 
substitut long dans "cukusate"^, parce que la lecture est "kun 

des formes de l’emploi. Selon le principe 


1 Ga 3 etc. 


sont 


de Kaiyata la paribhasa 113 n’interviendrait pas. La prohibition 
en serait done inutile. 

2 A savoir aue oar la 


A savoir que par la parihhasa 
seulement mZnati et non minoti. 

Par la paribhasa 114 "gamSda-" 


"mi-" notera 


3 


na- 


tr 


ne s'applique pas 
du voisinage de- "-m&-" " 


mi 


H 


la paribhasa 113 "laksa 
dans "mimaghu-".En raison 
sera traite de la meme maniere et la 


a l'feinonc^ "-ma-" 


paribhasa "laksana-" ne s'appliquera pas a lui non plus. 

4 Le substitut a s'applique a min 3 etc. devant les suffi- 

avoir une voyelle ee, c'est-a- 


xes devant lesquels la racine peut avoir une voyelle ea 3 
dire devant des suffixes cause du substitut guna. II s'agit done 
de suffixes qui n'ont pas 1'indice k ou h. Dans le cas present. 


formation suivant 


mt sa 


substitut a 


ma sa 3 mis sa 


quand il n'y a pas 1'indice k l'on a Is 
chance d'application du substitut guna 3 
par l'enonce "-ma-" de "mimaghu-". 

5 Voir II.18.6 , pa.119. 

6 Le defenseur du but repond et etablit definitivement sa 
these. Dans "cicisati" le substitut long s'est realist en entra- 
vant le guna. Ensuite le substitut guna a de nouveau chance de s’ 
appliquer, comme 1'amuissement de ni dans "jnipsati" et puisque le 
substitut long a son but accompli en r£alisant la dite notation de 
minati et minoti 3 rien n'empeche le guna de se realiser. Pour l'em- 
pecher il faut qu'il y ait application de la prohibition "kniti ca 
et 1'indice k doit etre cree par le present sutra. 

T Kuh appartient a la liste kut 3 etc. et le suffixe san re 

qoit l'indice n par "gahkutadibhyah". Le substitut guna n'a done 

pas de chance de se realiser en raison de la prohibition "kniti 
ca 


n 


H 


Le substitut long s'appliquera et aura son but accompli par 


cette application. 
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hi 


sabde" et que 1' audition de la longue est dejei realisee, le substi- 
tut guna et^nt absent en raison de 1'indice n de cette racine de la 
liste kut 3 etc. Et l'on voit dans le veda et dans le monde emploi 
du mot Skuta. Si l'on dit que gu et dhu sont des objets d'applica¬ 
tion du substitut long, on repond que 1'auteur du siXtra aurait dit 


"uhanigamam" au lieu'de "ajjhani 
hara ao ? 


a quoi aurait servi le pvatyar 


* U. II 21. Le sens de "paratvat" dans le bhasya 21.1 est : 

parce qu'il a chance de se realiser ulterieurement au substitut 
long. L’id6e est : de meme que 1'amuissement de ni- se realise, a- 
pres le substitut long, par le traitement comme 1’original, de me¬ 
me le guna se realisera apres 1'application du substitut long. Et 
le substitut long servira a ne pas empecher la notation commune de 
minati et minoti. "Nasty anavakasatvam" 21.10 : le sens est : il n 
est pas sans but. "Dirghgtvam badhyate" 21.11 : le sens est : bien 
qu 1 applique, il est evince-*-. "Dhatur avakasah" 21.12 : l'idee est: 


le sens est 
le sens est 


il n' 
bien 


21.12 


1 1 idee est: 


et parce qu’il y a prohibition du guna par 1’indice n determine 
par 1'appartenance de kuh a la liste kut 3 etc., le substitut long 
a son but accompli. L'intention est : et ainsi la mention dans le 
bhasya du seul but relativement a 1'application du substitut -is 


est inappropriee. "Uhani-" 21. lh 


et il ne faut pas dire que la 


mention de ao est necessaire pour l'obtention du sens " gcon substi¬ 
tut de a<?"^;ilne faut pasdirecelaparce qu'il n’y aura pas le de- 
faut^ etant donne qu'en raison du voisinage de han il y aura nota¬ 
tion seulement de gam substitut dont 1’original est une racine ad- 
mettant le vikarana luk^ . Et ainsi, doit-on comprendre, il n’y a 
pas de defaut, meme s'il existe une racine "kuh". D'autres disent 
que san n'est pas expressif dans l'emploi apres les racines ku 3 gu 
dhru et kut 3 etc. 


M J? 

* 

1 L'application du guna ou de 1'amuissement de lui se font 
apres sa realisation. 

2 Fatanjali etablira que le substitut long s'applique a 
gam substitut de i selon "inas ca" 2.b.hQ etc. Ceci, dira-t-il,est 
obtenu par une scission de la regie en "acah" qui prescrit le sub¬ 
stitut long pour les racines terminees par ao et en "hanagamam" ou 
"acah" sera reconduit et qualifiera gam de fagon a donner le sens 
u gam substitut de ao" . Voir IV 680. On pourrait done objecter que 
la mention du pratyahara ao a un but. 

3 A savoir 1'application du substitut long a la racine gam. 

1 Hand adadi regoit le vikavana luk de sap selon "adipra- 

bhrtibhyah". Par le voisinage de cette mention on aura notation, 
non de la racine garni qui regoit le vikarana sap 3 mais de gam sub¬ 
stitut de in 3 ik 3 qui regoivent le wikarana luk. 
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"Halantac ca ( san commengant par jhal et ulterieur a; une ra- 
cine terminee par hal proche de ik 3 a 1’indice k) u . (sytra 1.2.10) 


(1. Le sens de anta.} 

Bh ■11 22. — Cet enonee est defectueux. Comment pour une 
racine terminee par ik peut-il y avoir une finale hal 3 pour une 
forme une forme differente ? — Comment, en ce cas, 1’enonee doit- 
il etre fait ? — "Igvato halah (ulterieur a une racine terminee 
par hal et contenant un Ik)" . — S'il en est ainsi, le port de 1' 
indice k risque de s'appliquer dans "yiyaksati" aussi . — En ce 
cas je dirai "apres une racine terminee par hal et a penultieme 
ik. — Meme s'il en est ainsi, le port de 1'indice k risque de ne 
pas se realiser pour san apres dambh 2 - Et le sutra ‘est change. — 
Qu’il reste tel qu'il est. — Mais il a ete dit "cet enonee est 
defectueux". — Il n'est pas defectueux. Le mot anta exprime le 
sens de "partie" : par example dans "vasti'antah, vasandntah" par 
quoi l’on oomprend "une partie de vetement, une partie de maison". 
Il s'emploie aussi dans le sens de "proche" : par exemple dans "u- 
dakantam gatah" par quoi on comprend" il est alle aupres de l'eau". 
Il y a mention ici du mot anta qui signifie "proche''^. 

P,|X 22. "Halantac ca". "Ayuktah" 22.2 : un interlocuteur 
qui pense que le mot anta signifie la partie,fait cette objection. 
"Anyasyanyah" 22.2 : ceci montre qu'il y a une difference totale 
entre les deux formes. Mais pour un corps et ses parties il y a 
soit desir de signifier la difference, dans "tantunam patah (le 
tissu de fils)" , soit desir de signifier l'identit^, dans "pati- 
bhavanti tantavah (les fils deviennent un tissu)". "Igvato halah" 
22.3 : le sens est : une forme terminee par hal . "Yiyaksati" 22.3: 
dans ce cas il y a risque d’application du substitut samprasarana. 
"Tad yah samlpye" 22.9:et ainsi "lialantat" est un kavmadhavaya : 
hal casav antas ca (un hal qui est proche) et le qualifiant a la 
place ulterieure dans le compose par l'autorit6 de la mention tou- 


1 "Yiyaksati" est forme avec san apres yaja; redoublement 
selon "sanyahoh", "haladih sesah", "sany atah" yiyaj sa. San est 
ici ulterieur a une forme terminee par hal et possedant un ik dans 
la premiere syllabe. Il recevra done 1'indice k et il y aura 
risque d’application du substitut samprasarana selon 


vacisvapi 


6.1.15. 


2 Voir formation de "dhipsati" tr.I p.5^4, n.2. Etant don- 
neeq.a forme dimbh sa 3 san etant ulterieur a une forme terminee par 
hal 3 mais ou le ik n'est pas penultieme, n'aura pas 1'indice k 3 
dans la presente vue, et 1' amuissement de n prescrit devant un suf- 
fixe a indice k par "aniditam" ne se realisera pas. 

3 Anta qualifiers hal et "ikah" reconduit du sutra prece¬ 
dent exprimera 1'autre terme de la relation : un hal proche d'un 


ik. 


4 Le tissu est un ensemble dont les fils sont des parties. 


L'enonee avec sixieme desinence exprime leur relation de tout a 
parties et montre ainsi leur difference. 
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te-faite iciA. 

|J, J I 22. "Halantac ca". Mais, dira-t-on, le mot anta signi- 
fiant "proche" il n'y a pas d'impossihilite de sens, le sens est : 
ulterieur a ik proche d'un hal; et^ l'ulteriorite par rapport au 
ik, doit etre comprise ici comme ulteriorite avec un phoneme inter¬ 
pose, par la force de la mention. C'est pourquoi Kaiyata dit "ava- 


yava- 22.11. Parce qu'il y a relation de partie a corps quand il 
y a*difference, Kaiyata dit "atyantahhedam" 22.12 : le sens est : 
il y a relation de partie a corps quand il y a difference et non¬ 
difference. Dans le bhasya l'enonce est dit defectueux parce que 
le sens desire ne pent etre compris : "iko nama" 22.2 : pour une 
forme terminee par ik; "halantah syat" le- sens est : peut-il y a- 
voir partie finale hal. "Anyasya" : pour la forme terminee par ilk; 
"anyah" : completer : comment y aura-t-il une finale hal . L'idee 
est : mane s'il y a notation d'un simple phoneme par le mot "ikah" 
la relation de partie a corps pour deux phonemes est exclue. Mais, 
dira-t- 


-t-on, puisqu'un* suffixe au sens de matu, comme un bahuvmihi, 
n'apparait pas dans les sens de "proximite", etc. et puisqu'il n'y 
a pas relation de partie a corps pour deux phonemes, il est impro- 
pre de dire "igvato halah" 22.3; c'est pourquoi Kaiyata dit "halan 


r a. ii 


tat 

est 


22.14 


le sens 


hal qualifie la racine impliqu£e par san ou hien le terme 


"une forme de mot"; il y a done application de "yena vidhis tadan- 
tasya". En realite, 1'intention de 1'auteur du bhasya est de pre¬ 
senter le texte "igvato halantat"; c'est pourquoi il dira "igupa- 
dhad dhalantat" 22.4. "Karmadharayah" 22.15 : l'idee est : le 
karmadharaya convient le mieux, parce qu'il est antaranga 3 son oh' 
jet principal etant celui signifie par ses propres memhres. Kaiya- 
ta rejette que la place anterieure donnee a hal- dans le compose 
"halantat" soit un defaut : "nipatanat" 22.15 : l'idee est : cet 
argument est necessaire meme dans la vue ou "halantat" est un 

bahuvrihi 3. 


Bh.II 23. 


Meme s'il en est ainsi, 1'operation ne se 


realise pas pour san ulterieur a dambh. Car dans dimbh sa san n' 
est pas immediatement ulterieur au hal qui est proche du ik, et le 
hal auquel san est immediatement ulterieur n'est pas proche de ik. 
En ce cas, 

"Damhher halgrahanasya jativacakatvat siddham (l'operation 
desiree est realisee apres dambh, parce que la mention de hal note 
1'espece)". (vt l) 


a ^ 


k h . 


L'espece hal est enoncee : 1'espece hal qui est ulterieure 


1 Autrement selon 


"visesanam visesvena" 


prathamanirdistam" et doit 


le qualifiant anta 
.voir la nlace ante¬ 


rieure selon 


"upasarjanam purvam" 


che"; 1 
rieure. 


2 

3 


bahuvrihi 


paratvam 


(ed.NSP). 
ns "forme 


terme 


dont le hal est pro- 

J* A 

est attendu a la place ante- 


4 


Ce n'est pas un individu unique qui est signifie dans 
"halantat". C'est la qualite de hal representee par un nomhre inde 
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MAHABHASYA 


P, II 23. "Eva 


api" 


21.1 


I'idee est 


s'il y a enonce d' 


un individu. Et s'il n'y a pas 1'indice k pour san 1'amuissement 


"Dambheh" 23-3 : parce qu'il est revele 
dans "nipata ekaj anah" que dans les mentions 
notation de l'espece . Et l'unicite n'est pas re¬ 


de n ne se realisera pas. 
par la mention "eka-" 
de phoneme il y a 
lative a 1'individu, mais est relative a l'espece. Dans ces condi 
tions dans la vue ou l'espece est differente des individus et ob. 


el- 


le revet par 1' intermediaire des individus les proprietes de proxi 
mite, etc., alors du fait que l'unicite appartient a l'espece, il 
y a proximite de ik et ulteriorite de san relativement a l'espece, 
dans diribh sa; et le port de 1'indice k se realise. Et il existe 
une espece hat parce qu'il y a une designation par un mot et une 
comprehension identique pour tous les individus h , etc. Dans la 
vue oil l'espece est les individus dont on a aholi la diff6rence,il 
y a realisation de l 1 operation desirSe par 1’abolition de la diffe 
rence des deux hal de diribh et la prise en consideration de leur 
identite. 

U.II 23- Une fois, dira-t-on, le substitut i selon "dam- 


bha ic ca" J.h.^6 realise, du fait que la forme diribh n'a pas une 



penultieme breve, le substitut guna n'a pas de chance de se rea- 
liser; a quoi bon 1'indice k. Craignant cette objection Kaiyata 
dit "asati" 23-5 : amuissement de n selon "aniditam" 6.4.24."Ekat- 
vam" 23-7 : l'unicite mentionnee par le singulier dans "halantat". 
"Jateh svagatam" 23-7 : I'idee est : parce que l'espece est desi- 
r6e etre signifiee au premier chef, comme dans "un riz a et£ ac¬ 
quis"^. Mais, dira-t-on, s'il y a enonce de l'espece, comment a-t- 
la succession ? C'est pourquoi Kaiyata dit "yada tavat" 23-7 : 


on 
1'idee 


est 


: bien que l'espece soit manifestee par chaque individu, 
cependant en raison de 1'indice revelateur on prend en consideration 
la proximite par 1'intermediaire de n'importe quel individu^ et 1' 
ulteriorite par 1'intermediaire de n'importe quel individu, a condi¬ 
tion qu'un individu d'une autre 


espece ne 
par 1'intermediaire 


soit pas interpose."Vyak- 

des individus 


tidvarakah" 23-8 : le sens est : 
qui la qualifient. "Tadapeksam" 23*9 : relativement a l'espece par 
1 ’intermediaire d'individus. "Abhinnapratyayah" 23.9 la connais- 
sance de forme unique : "hal". Cela montre la preuve de 1'existen¬ 
ce de 1'espece hal et que les noms techniques sont bien des noms 
d'espece^. "Yadapi" 23*10 : I'idee est : il y a realisation de 1' 
operation desiree parce qu'alors b il y a ulteriorite directement. 
L'intention est : quand il y a desir de signifier les individus 
en abolisaant les proprietes qui les differencient entre eux, a- 
lors l'on a une entite unique; Kaiyata dit cela "bhedavyudasad a- 
bhedasrayanat" 23.11 : cette vue est presentee par nous en details 


termine de representants de la classe. Il y aura application de 1' 
operation a san apres diribh. 

1 Voir I 229-3; tr.II 40, n.2. 

2 Selon "pugantalaghupadhasya" 9 "iko gunavrddhi". 

3 Ce qui signifie "une espece de riz a ete acquise". 
k Unique ou multiple. 

5 Voir I 73.3. 

6 Lire "tada tu" (ed.USP). 



A.1 P.2 A.1 HALANTAC CA 10 


45 


dans la Manjusa 


"D^bat sur le pouvoir d'expression 


n 


D'autres disent 


le sens 


de hal 


enant a cette espece"; 


"haljatih" 23.4 est 

proximite 


TI 


un 


groupe, ou 1'ulteriorite a lui sont possibles. 
bhasya "ika uttara ya haljatih". C'est pourquoi 
dhadhatuke" 2.4.35 1'auteur du bhasya dira que 


dans le 


sous le sutra "ar 
u fait de l'impos 


une 


succession de phonemes, la 


septieme desinence sera comprise co: 
plication- 1 2 3 -. 


<1111 


expr imant 


d' ap 




"Linsicav atmanepadesu (Zin et sic commengant par jhal et 
ulterieurs a une racine terminee par un hal proche d'un ik ont 1* 
indice k 3 devant les substituts atmanepada )". (sutra 1.2.11) 


(1. Le sens de la mention "atmanepade 


atmanepada 


BH.il 

_ . 7.11 d 


24. 


Comment comprend-on : "Zin et sic qui sont 


ou "Zin et sic qui sont devant des atmanepada " 


Et qu'est-ce que cela entraine ? 


Si l'on comprend "Zin et 


qui 


atmanepada ", lih est qualifie, sic ne l'est pas. Si 


s^a 

1’ 


on 


comprend "lih et sic qui sont devant des atmanep 
lifie, lih ne l'est pas^. — Qu'il en soit comme 


sic est qua 


D'abord le sens peut etre "lih et sic 


atmanepada 


Mais 


il a ete dit que dans ce cas lih est qualifies, sic ne l'est pas. 


Sic aussi est qualifie. 


Comment ? 


Considerant que sic n 


I 


atmanepada 3 on comprendra que 1'operation s'applique a sic 
suivi d' atmanepada . Ou bien le sens peut etre "lih et sic qui sont 


atmanepada 


Mais il a ete dit que dans ce cas sic 


est qualifie, lih ne l'est pas 


Lih aussi est qualifie 


Com 


ment ? 


da 3 


Considerant que lih n'apparait pas devant des atmanepa 


on comprendra.que 1'operation s'applique a lih atmanepada . 

P, II 24. '"Linsi-". ’ 

sens du mot "atmanepadesu" entendu une 
conditions si la septieme desinence exprime la determination d' 
membre d'une classe, alors, puisqu'il y aura determination d'un 


deux 


Katham" 24.2 : l'on n'obtient pas 

seule fois. Dans ces 


1 Voir II 872. 2-3. 

2 "Atmanepadesu" peut signifier "d'entre les atmanepada lih 
et sic", d'ou 1'expression du bhasya avec un nominatif : "atmanepa- 
dam yau..." . 


3 Lm est un suffixe dont les substituts ta 3 etc. regoivent 
le nom atmanepada selon "tananau" 1.4.100. Sic est un substitut du 
vikarana ali prescrit devant luh original des substituts atmanepa¬ 
da. Le nom atmanepada peut qualifier lih 3 mais non sic. La positi¬ 
on devant les atmanepada peut qualifier sic, non lih. 
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membre 

"lin-" 


de la classe des atmanepada^ tin seul sera qualifie, le mot 
notant les substituts de lin. Si la septieme desinence ex¬ 


prime le sens devant 


mot lin n 
done etre 


alors sic seul est qualifie, non tin. Le 
enible commengant par siyut } etc. 1 ; il ne peut 


done etre suivi d'un atmanepada. Et il ne peut y avoir ici desir 
de signifier l'accompagnement mutuel de ces deux sens differents 2 ; 


il n'y a done pas emploi d'une forme 


deux 3 


stant a la place de 


"Sic ca visesitah" 24.7 : l'idee est : parce qu'il est de 
atmanepada^ sic est appele par transfert atmanepada; le 


une 


formes sera applique 


deux 


atmanepada 3 l'un de sens direct et 1'autre de sens figure, en rai¬ 
son de leur simple similarite de forme 4 . 

"Atmanepade lini" 24.11 : l'idee est : la succession qui 
appartient aux parties, sZyut et le substitut de tin 3 sera prise 
en consideration dans le compose. Ou bien par enonciation des deux 
mots par leur forme commune^ l'on obtient les deux sens. 

U.ll 24-25- "Linsicau". "Sakrcchrutasyarthadvayam" 24.12: 
le sens est : un mot fait entendre des sens differents en des temps 
differents. Mais,dira-t-on,s’il y a lecommentaire"atmanepadam'yau 
linsicau" la septieme desinence est impropre; e'est pourquoi Kaiya- 

ta dit "nirdharana-" 24.13 : l'idee est° : et la determination s’ 

• • 

applique a deux objets de meme classe; par elle on obtient done un 


objet identique aux atmanepada. Dans le bhasya "sij avisesitah" 24. 
4 : l'idee est : sic n'est pas qualifies en raison de 1'absence de 


possibilite et de non-universalite de la presence du qualifiant 
atmanepada^. Mais, dira-t-on, tin ne regoit pas le nom atmanepada; 


1 Les substituts de tin regoivent les accrements initiaux 
siyut et sut. On pourrait dire que tin note ici ces accrements.il 
est des lors possible de dire qu'ils sont places devant des atmane- 
pada. C'est pourquoi Kaiyata precise que tin note ici le substitut 
accru. 

2 "D'entre les atmanepada" et "devant les atmanepada". 

3 Selon "sarupanam ekasesah". 

4 On suppose ici que l'on part de deux m'ots "atmanepadesu" 
qui sont de meme forme, mais differentspar leur. sens, en ce que 1' 
un refere aux desinences ainsi nommees et 1'autre refere par figu¬ 
ration a sic. La regie "sarupanam" s'appliquera en raison de la 
seule similarite de forme, en depit de la difference de sens. 

5 Voir tr.I 234, n.2. 

6 Lire "nirdharane iti / nirdharanam ca sajatiyayor iti 
tadabhedalabhah // Bhasye sij avisesita iti sambhava-" (ed.NSP). 

7 En vertu de la regie "sambhavavyabhicarabhyam syad vise- 
sanarn arthavat (un qualifiant a un but par la possibilite et la non 
universalite de sa presence", dans "nilo ghatah (un pot noir)" le 
qualifiant a un but, parce que la couleur noire est possible pour 
le pot noir et n'existe pas dans un pot d'une autre couleur. Elle 
sert done it distinguer un pot dans la classe entiere des pots. Voir 
MZmamsdkosa. Dans le cas present le nom atmanepada n'est pas pos¬ 
sible pour sic. Il ne peut done en etre qualifiant. 
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c 1 est pourquoi Kaiyata dit 11 1 ins add en a" 24.13. Mais, dira-t-on, la 

mention de lih notera sut et siyut pour lesquels le fait d'etre de 

!! 


vant les aStnanepada est possible; c'est pourquoi Kaiyata dit 
dadi-" 24.14. Mais, dira-t-on, yu ‘ 
deux formes "atmanepadesu"; c ! est 


sivu 


pourquoi 


un 

M 


na ca 


it 


24. 


15 


elimxne 


i 6 


re plusieur 
le sens est 


dans 


e seule for- 
"Aprayogah" 
as emploi d' 


une 


forme a laquelle a ete appliquee la dite operation. Si le mot 


atmanepadesu 


U 


une 


pourquoi 


it- 


atmanepada 


il ne 


.nence au sens de determinati- 
peut pas qualifier sie; e'est 


24.16. 


Mais, dira-t-on, comment ce qui est prononce une seule 


peut 

rupyamatra 

t 


fois 

tt 


deux sens; c'est pourquoi Kaiyata dit "sa¬ 


le sens est 


leme s 


f 


il 


a difference de 


sens. L'idee est : comme'pour "aksah"-^-. On doit comprendre que le 


une seule des deux forme 


propre au sutra. 


"Samudaye" 24.19 •* le sens est : par transfert de designa 


tion^. "Athava" 24.20 : l'idee est 


unique 


commune se fait meme en 1'absence de desir de signifier l'accom- 


pagnement 

jahamsa''^ 


Lutuel des objets signifies, comme dans "vidvanmanasara 


(2. Le but de la mention "atmanepadesu".) 


Bh.II 25. 


manepadesu" qualifiant tin. 

II 


Ou bien il n'est pas besoin de la mention 

— "Jhal (com 


II 


at- 


Pour quelle raison ? 


mengant par jhal)" est reconduit. Et c'est seulement dans ses subs- 


tituts atmanepada que tin commence par jhal 3 non dans ses substituts 
pavasmaipadcr . Done la mention "atmanepadesu” est un qualifiant de 


1 Dans "aksah bhajyantam, divyantam, bhujyantam" le mot 
aksa enonce une seule fois refere andes objets differents, qui peu- 
vent tous etre nommes par le meme mot,et qui sont chacun objet d' 


une des actions signifiees par les trois verbes 


que les aksa 


soient casses, servent au jeu, soient manges", aksa nommant ainsi 
une graine dure, le de, un comestible. 

2 La designation valable pour la partie siyut est transfe 


:amsa 


ree a 1'ensemble. 

3 Dans un 

1'esprit des lettres". Le seul mot manasa exprime les deux 
"lac" et "esprit" et les fait comprendre tous les deux peu 
besoins de la 
developper la 


qu'est 


sens 


forme 


letaphore. Par tantra 1'on repet era le mot, afin de 

obtenir 1'apposition des termes. L'e- 
suppose pas ici le desir de signifier 

objets. Le rapprochement entre le 


ll<( 


une 


accompagnement mutuel des deux 


lac et 1'esprit depend entierement de la figuration du roi par le 


hamsa 


4 Les substituts parasmaipada de tin regoivent 1'accrement 


yasut selon "yasut parasmaipadesu" 3-4.103. Les atmanepada regoi 
vent siyut selon "linah si^ut" 3-4.102 lequel accrement ne garde 
son s initial que s'il s'agit de tin dans le sens de souhait.Don 


tin commence par jhal seulement dans 


substituts atmanepada. 



48 


MAHABHASYA 


snc. 


Et quel "but y a-t-il a ce que la mention "atmanepadesu 

— Que 1’operation ne s'applique pas dans "ayaksit 
Cela n'est pas un but. "Ikah" est reconduit^. 

1 'operation risque de s’appliquer dans 
Cela non plus n’est pas un but. 
une forme terminee par hat)" est reconduit. - 
ainsi, 1'operation risque de s'appliquer dans "akosit, amos 
Cela n'est pas un but. "Jhal" {sic commengant par jhal) est recon 

duit5. 

dans 

bition "kniti ca 

ikah 

ce cas 

adr ak s it 

# 

crementt am fonde sur un suffixe qui n'a pas 1'indice k ne se reali 
sera pas^. 


U 


qualifie sic ? 

" 1 _ 




av ap s It 
me s’il en est ainsi 

anaisit"^. 


Me 


tt 


acai- 

Halantat (apres 
Meme s’il en est 

i ti' : 4 . — 


*r 


it 


sit 




— Meme s’il en est ainsi, 1’operation risque de s'appliquer 

abhaitsit, acchaitsit" . — Cela n’est pas un but. La probe¬ 
s’applique aux guna et vrddhi fondes sur un enonce 
.Eticile substitut vrddhi n'est pas fonde sur "ikah 

le but est que 1'operation ne s'applique pas dans "asraksit 

Et que s’ensuivra-t-il, si elle s’applique ? — L’ac 


TI 




IT 


"7 


II 


If 


En 






If 


P. 11 25. "Naiva va" 25.1 : le sens est : seul sic est qua- 
parce qu’il y a possibility et non—universalite, mais non lih. 


lifie 


It 


1 Lire "ayaksit" (ed. Kielhorn). "Ayaksit" est forme avec 

luh apres yaj&> substitut tip de luh; amuissement de i selon "ni- 
tyam hitah . .. 

sic; accrement it selon "astisico" ayaj s it; substitut vrddhi se¬ 
lon "vadavrajahalantasyacah" ayag s Zt. Si la mention "atmanepade¬ 
su" ne qualifie pas sic > dans l'exemple cite sic devant le parasmav 
pada tip risque de recevoir 1'indice k. II s'ensuivra le substitut 

samprasarana selon "vacisvapi-". 

2 Sic ulterieur a une racine dont la voyelle est ik y regoit 
1'indice k . Ce n'est pas le cas de yog. 

Acaisit" est forme avec luh apres cin 3 avec substitut 

vrddhi de ik selon "sici vrddhih". S'il y a 1'indice k pour sic 3 

la vrddhi sera prohibee par "kniti ca". 

Akosit" est forme avec luh apres kilsci; accrement it 

de sic selon "ardhadhatukasya" akus is it; ^amuissement de sic se¬ 
lon "ita iti" akus i it; substitut % de i i; substitut guna selon 
pugantalaghupa&hasya" akos it. Si sic regoit 1’indice k le guna 
sera prohibe. 


»» . 


ft. 


accrement at selon 


I! 


suffixe cli; substitut 


lunlan 








3 


4 






5 Lire "jhal iti" (ed. Kielhorn, NSP). ^ 

Abhaitsit" est forme avec luh apres bhidir; prohibition 

de it par "ekacah"; substitut vrddhi selon "vadavraja-." S'il y a 1 
indice k ce substitut risque d'etre prohibe. 

7 Mais sur "acah" dans le sutra "vadavrajahalantasyacah". 

8 "Asraksit" est forme avec luh apres srga; accrement am 

to* 

selon "srjidrsor jhaly am akiti"; substitut r de r 3 srag s it; 
substitut vrddhi selon "vadavrajahalantasya" sraj s it. 

9 Si sic a 1’indice k devant le parasmaipada tip l'accre- 


6 


tr 
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A.l P.2 A.l STHAGHVOR 17 

Sthaghvor ic ca (apres stha , ghu^sic a 1 T indice k et i appa 
rait a la pJLace de la final e) u .( sutra 1.2.17) 

(l. Le but du t ulterieur.) 

BH.iI 25-27- 

quoi correspond la possession du it t }". 

Pour quelle raison i est-il suivi d’un t ? 

Dirgho ma bhut (pour qu’un i long ne se realise pas) n . 
Pour qu'un i long ne se realise pas-k 

Rte ’pi sah (meme sans cela un i long se realise)”. 

Meme sans cette entreprise un Z long se realise selon ”ghu~ 

a la place du a de ghu 3 etc. devant 
un suffixe ardhadhdtuka commencant par hat. a indice k ou n)” 6.4. 
66 2 . 


tt 


Ic ca kasya takarettvam (dans 


tl * 


1! 


It 


ic ca’ a 


H 




tl 


It 


Anantare pluto ma bhut (lors de 1 ’application d'un subs 


qu'une protractee ne se realise pas). 


titut different 




En ce cas le Tjut du t ulterieur est que 

tion d’un substitut different^ 


lors de I’applica 




une protractee ne se realise pas. 




— Pourquoi done faut-il que, si 1’entreprise du present su 
tva vise un substitut different 


une breve se realise 


et non une 


e 






protractee H ? 


n 


Flutas ca visaye smrtah (la protractee est enseignee 
dans un domaine defini)". 

La protractee est prescribe dans un domaine defini^. 


Quand 

ment am ne se realisera pas. Pour qu’il se realise, sic ne doit 
pas recevoir 1’indice k . Et pour cela la mention ”atmanepadesu 
doit etre placee dans le present sutra . 

sans le t ulterieur, l’enonce de i note ses savama 
a la place du a de stha 3 etc., un i long risque de se realiser se 
Ion ”sthane ’ntaratamah”. Done le t ulterieur qui selon "taparas 
tatkalasya” empeche la notation de savanna de duree differente, em- 

pechera la realisation d'un i long et permettra celle du i bref qui 
est desiree : "asthita". 

S’il n’y a pas prescription du substitut i par le present 
sutra j s’il y a seulement attribution de 1’indice k a sie> alors un 
substitut i se realise selon ’’ghumastha-”. On en deduit que la pre- 
sente prescription de i evincera ce substitut i. II n'y a done pas 

de risque de realisation d’un Z long par elle. Le t ulterieur n 
est pas necessaire pour empecher cela. 

3 Le substitut long etant exclu, ’’sthane ’ntaratamah” n’in- 
tervient pas. A la place du a de stha 

(bref ou protracte) a chance de realiser. Dans cette situation le 
t ulterieur peut empecher la realisation de la protracted. 

4 L’on pourrait admettre la realisation de la protracte 
aussi bien que de la breve. 

5 La protractee est prescrite dans une serie de regies 
vakyasya teh” est reconduit. Si l’on comprend cependant le sutra 
anantyasyapi prasnakhyanayoh” 8.2.105 comme prescrivant la protrac 

tion pour la^ derniere voyelle de la phrase et pour une voyelle d 
un mot non-final aussi(le mot”feh”nese construisant pas avec le 

mot ”anantyasyapi”) dans une question et un recit, alors la protrac 


Tt 


1 Si 






2 




etc. un i d’une autre duree 




e 




ou 


tt 


n 
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l 1 on est dans ce domaine, alors on doit bien avoir une protractee 1 . 

Pel I 25-27. "Sthaghvor ic ca". ,T Ic ca kasya" ,25 .14. Mais 
comment y a-t-il ici la sixieme desinence, puisque le mot hetu n’ 

est pas employe dans le vers ? II doit y avoir la troisieme desi¬ 
ll n’y a pas ce defaut, parce qu’il 
n’y a pas ici desir de signifier le fait d’etre une cause, mais 
simplement le fait d’avoir une relation avec. De meme dans "madi- 
yah put rah il y a le suffixe oha , parce qu’au moment de 1’appa¬ 
rition du suffixe il n’y a pas desir de signifier la qualite de des 

Cendant^. 


i»2 


M 


nence au sens de 


cause 


Takarettvam" signifie : la qualite de ce qui a le it t . 
Pourquoi cette qualite est-elle creee ? 

"Dirgho ma bhut" 26.1 : l’idee est : un t long risque de 
s'appliquer en raison de sa plus grande similarite avec 1’original 
a. La regie "un an prescrit ne note pas ses savavna n’est pas u- 
tilisee ici comme argument, parce qu’elle n’est pas d’application 
constante, puisqu’il y a parfois notation des savavna par un objet 
prescrit aussi, comme dans le cas du u long dans "amubhyam" 5. 
bien la dite regie n’est pas utilisee ici parce qu’un autre argu 
ment est donne. 


Ou 


Antarenapi" 26.4 : le sens est : meme sans la prescription 
de i. Mais l f indice k doit etre produit, parce que sans lui le sub- 
stitut v selon "ghumastha-" n’a pas de chance de se realiser. 

Anantare" 26.6 : le sens est : quand un substitut non sem- 
blable doit etre applique. 

"Plutas ca visaye" 26.9* Par cela le t ulterieur est annule. 
Si la protractee etait prescrite par le present sutva> elle serait 
produite dans le domaine ou elle est aussi prescrite par "anantya- 
syapi prasn^khy§nayoh" 8,2.105* Et puisque la protraction prescri¬ 
te dans le huitieme adhyaya est non-realisee lors de l f application 


If 


t? 


tee a chance de se realiser pour le % de "asthita" par example. 

1 C’est-a-dire on risque d’avoir la protractee par le pre¬ 
sent sutva au lieu de 1’avoir par11a regie "prasna-" qui apparait 
alors inutile. On ne peut done admettre la formation de la protrac¬ 
tee a partir du present sutva . La protractee ne peut etre formee 
que par les regies qui lui sont consacrees et qui definissent son 
domaine d’application. Elle n’a done pas de chance de se realiser 
par le present sutva . Et le t ulterieur est ici inutile pour l’em- 
pecher de se realiser. Pour une autre interpretation du debat abou 
tissant a la conclusion opposee, voir Kaiyata. 

2 Selon "hetau" 2.3*23* 

3 "Madiyah" est ici forme avec le suffixe oha selon "vrd- 
dhac chah" 4.2.114 dans le sens de relation en general selon "ta~ 
syedam” 4.3*120. Parce qu’il n’y a pas desir de signifier le sens 

descendant de moi" il n’y a pas le suffixe phin selon "udicam 

vrddhat" 4.1.157* 

4 Voir pavvbhdsa 19* 

5 "Amubhyam" est forme avec bhyam apres adas; substitut a 

substitut a de a a selon "ato gune" ada 

7.3.102 add bhyam ; substitut u 
er dad u do mah" 8 . 2.80 amubhyam.L'e 

note son savavna u. 

4 


tt 


TT . 


de s par "tyadadinam 
bhyam; substitut a selon "supi ca 
de a et m de d selon "adaso 
nonce de l’objet prescrit "u" 


U 


!T 




o 
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1 


de la presente regie -1 *, dans 1'alternative ou elle est realisee par 
la presente^regle, celle du huitieme risque d’avoir le defaut d T e- 
tre une repetition d’un enseignement deja fait. Cela etant, seule 
la "breve se realisera par le present sutra . 

Mais d ? autres commentent que par ce debat le t ulterieur 

est justifie. ”Anantare”^ : meme si un substitut non-semblable est 

entendu dans l’enonce de la regie, c’est une longue qui se reali- 

serat Mais il a ete dit que la longue etait deja realisable autre- 

ment. Une nouvelle prescription de la longue deja realisable servi* 
ra a evincer la 


protractee- 1 . Si 1’on dit : qu’il n ! y ait pas de 
protractee dans ce cas , l T on repond : non, "plutas ca visaye smr 
tah (la protractee est enseignee dans un domain e defini)^! Et la 
protractee, s f il n T y a pas le t ulterieur 

User. 


risque de ne pas se rea 
II est done etabli que le t ulterieur vise a evincer la Ion 


gue. 


Enraison de la recgnduction de ”vakyasya teh” dans la presc- 
cription de la protractee ,comment la protractee peut-elle s T appli- 
quer au present substitut '£?Cet argument laisse done a reflechir. 

U, II 25-27. n Sthaghvo n . H Na prayuktah”25.17: 1 T idee est:et 
ainsi il n’ya pas de chance d’applicaton de n sasthi hetuprayoge (la 
sixieme desinenceapparaitquand il y a emploi*du mot hetu) u 2.3.26. 
Apatyarupatvasya" 26.11 : l T idee est: s T il y avait desir de signi- 
fier l*objet en tant que descendant 9 ohane se rea^iserait pas ,phin 
apparaitrait. En realite ceci laisse a reflechir , le sens 


If 


1 Selon ,f purvatrasiddham ,T . 

Dans cette nouvelle interpretation "anantare" et n pluto 
sont considerees comme des propositions independantes. 

3 Done pour empecher la longue de se realiser, le t ulte- 

On ne peut pas dire que la prescription de la Ion 


2 


ma bhut 


rieur est utile. 


gue est inutile 

ne peut pas dire cela parce que cette nouvelle prescription de la 
longue peut avoir une utilite, l f eviction de la protractee. 

k L T on pourrait accepter que la protractee ne se realise 
jamais et accepter la situation dans laquelle le present sutra pro 

duit la longue seulement pour evincer la protractee. Dans, ce cas 
le t ulterieur est inutile. 


ici parce que deja realisee par ailleurs. On 


5 La reponse est que cette situation ne peut etre acceptee 
parce qu r elle est en conflit avec une autre regie 

lisation de la protraction. La protractee doit se realiser. Si la 
nouvelle prescription de la longue vise a 1 T evincer 


celle de la rea 


elle ne pour 

ra se realiser et la regie qui I’enjoint sera sans objet d’appli¬ 
cation. Le t ulterieur est done necessaire pour empecher la longue 
de se realiser, afin qu’elle n’empeche pas la protractee de 


s ap 


pliquer. 


6 Kaiyata suppose ici que "teh 

ce qui donnera le sens : 


ft 


se construira avec 

M la derniere voyelle de 
la phrase,^et aussi la derniere voyelle d T un mot non-final”. Dans 

ce cas la il n f y a pas de chance d f application au present i qui n 
est jamais derniere voyelle de mot. 


an an 


tyasya" aussi 


T Le sutra tasyapatyam" 4.1.92 prescrit un suffixe, an 
mple^ au sens de ”descendant de”. Apres le sutra ”sese” 4.2. 
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MAHABHASYA 

&u mot idam est, avec la propriete d'etre ceci 

xe autre que ce qui a ete mentionne precedemment, en Raison de la 
reconduction de "sese”. Et ainsi s’il y a comprehension du sens 

meme avec la propriete d’etre ceci, le suffi- 
xe saisika n’est pas correct. Nous decrirons cela sous le sutra 
tasyapatyam" 2 . Comme en definitive la relation exprimee par la 


: 1 


un sens de suffi 




de ’’descendant de 


II 




If 


92 un suffixe est prescrit dans un sens autre que ceux prece&emment 
mentionnes. "Tasyedam" 4.3*120 pour sa part prescrit le sens gene¬ 
ral de "en relation avec” pour des suffixes dont les sens particu¬ 
lars sont designes de fagon generale par le demonstratif ’’idam". 

Le sens "descendant de" est inclus par cette designation generique. 
Un suffixe ayant ce sens sera done prescrit par ce sutra aussi.Kai- 
yata fait ici une distinction entre le suffixe realise par "tasya- 
patyam" et celui realise par "tasyedam”. Le premier apparait quand 
il y a le sens de "descendant de" en tant que tel, ce sens etant 1 
ohjet direct de l 1 intention du locuteur. II r est realise avant’’sese 

et n’est done pas saisika . Ce sera dans le cas present phin qui en 
trave an selon "tasyapatyam". L’autre suffixe apparait quand il y 
a le sens de "descendant de" non en tant que tel, mais en tant que 
possesseur d f une relation avec". L’objet de l f intention du locu¬ 
teur n f est plus le sens particulier "descendant de 
generique. Le dit sens particulier est ici pris comme memhre de la 
classe a laquelle refere le demonstratif idam dans "tasyedam". En 
tant que "etant ceci" le sens "descendant de" determinera l f appli¬ 
cation de "tasyedam". Le suffixe est alors realise par "tasyedam 

et est done saisika . Dans le cas present l’on aura 




1! 


M 


If 


mais le sens 




u 


ft Y* 


f! 


apres 

aha qui entrave an selon "tasyedam". Nagesa presente cette situa 
tion dans son Brhacchabdendusekhara p.1234. Mais 
dyota sous le sutra 

p.28l il rejette ce schema. La mention 

le sutra "tasyedam" . Le demonstratif idam refere done 5 des sens 
autres que ceux susdits. Les sens "descendant de” ne sont done pas 
notes par "idam". On ne peut pas dire que le sens "descendant de 
en tant que "possesseur d’une relation avec" est note. S’il est 
comprisele sutra "tasyedam" ne s’applique pas et aucun suffixe 
saisika ne peut apparaitre. Done dans "madiyah put rah" le sens 
descendant de" n’est pas compris pour aha. Autrement le suffixe 
n'aurait pu apparaitre. 

1 L'idantva est la propriete generique des sens de suffi 
xes qui sont designes par "idam" dans le sutra "tasyedam" et les 

definit comme classe qui peut avoir le sens general "possesseur 
d’une relation avec". Kaiyata, etc. pensait qu’il y avait un sens 

apatyatvena avec la propriete d’etre descendant 
descendant de" avec la propriete d’etre ceci. Nagesa 

parce qu’en raison de la reconduc 

le sens "descendant de" est exclu de la classe des 
sens qui ont la propriete d’etre ceci. 

2 En fait dans 1'Uddyota sous le sutra 
dans le Laghusabdendu^ekhara sous le sutra 
pratika "tasyedam" p.28l. 


r 


ici, dans l't/d- 
III.668 et dans le LaghuSabdendusekhara 

est reconduite dans 






If 


T? ± 


If 


If 


11 


ff 


ff 


descendant de 




11 


et un sens 
rejette 1’existence du deuxieme 
tion de 




If 


ff 


III 668, et 
tasyapatyam" sous le 


ff 


IT 


ff 
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sixieme desinence de "kasya" est une relation de cause a effet, le 

hetoh" 25.15 est employe dans le bhasya* Et le mot 

refere au*fruit^“. L 1 intention de la discussion est done : le t por- 
teur du nom it sert-il a faciliter la prononciation ou vise-t-il 

Takarah" 26.11 : a- 

* -m, 

yasya”; il y a le suffixe tv a apres un bakuvrihi . Le sens 

pourquoi y a-t-il la propriete d’avoir un t appe 

ic ca". C f est une these du bhasya que meme le phoneme 

qui sert a faciliter la prononciation regoit le nom it, parce que 

son enonciation servant a cela, il a un hut. 


ri 


?! * 


T! 


mot 


cause ici 


n 


l f application du sutra "taparas tatkalasya" ? 

j out er : 
du bhasya est : 
leT'it dans 


ft 


!! 




Mais, dira-t-on, puisqu’elle est entendue dans le sutra n ic 
la breve se realisera; c f est pourquoi Kaiyata dit " an t ar at amy at 


!! 


!T 


ca 


26.12. 


If 


Pourquoi 9 dira-t-on, ne peut-il pas y avoir le sens "sans 
1’entreprise du sutra" j *our "antarenapi" ? C’est pourquoi Kaiyata 
dit "kittvam tu IT 26.15 : I’idee est : le present sutra est neces- 

saire pour 1’obtentrion de 1* indice k. Decomposer "vinetvasya" en 
vina itvasya". 

Asadrse" 26 .l 6 : le sens est : un suhstitut non-semblable 

ft 

par la force des choses. L’idee est: il n’y a pas dans le varttika 
le mot anantara qui signifie "immediatement ulterieur". 

est x dans n anantyasyapi T? la 
teh" se construit avec n vakyasya n seulement 
non avec le mot "anantyasya (mot non final)". Dans le bhasya "vi- 
saye" 27.1 : dans la presente vue le sens litteral du bhasya doit 
etre pris comme etant : la protractee est prescrite dans le domai- 
ne d ! application qu’est le cas d’une question, d’un recit, etc.; 
quand l f on est dans ce domaine, alors la protractee doit se reali- 
ser par le present sutra lui-meme; done par crainte que la prescrip 
tion de la protractee n ! ait le defaut d’etre une repetition d’ensei 
gnement, le present sutra ne produit pas la protractee. 

Anye tu" 27.11. "Anantare’pi" 27*12 : le sens est : meme 
si un suhstitut non-semblable est entendu dans le sutra; dans le 
cas de la lecture "kriyamane" le sens est le meme "sruyamane". 

Dirgha eva" 27*12 : I’idee est : en raison de la plus grande si- 
milarite avec 1’original. Dans le varttika M anantare”26 a 6 on doit 
comprendre le complement : meme si un suhstitut non-semblahle est 
entendu, une longue se realisera. Kaiyata introduit "pluto ma bhut 
en le presnntant comme reponse a une objection "nanu” 27.12."Syat 
27.13 : le sens est : et ainsi la protractee est desiree et,s’il 
n’y a pas le t ulterieur, etant evincee par la longue nouvelle- 
ment prescrite, elle ne se realisera pas. Mais, dira-t-on, pour¬ 
quoi la protractee est-elle desiree? Kaiyata formule cette objec 

tion "ma bhut" 27.13.”Smrtah” 26.9 : le sens est : et ainsi puis- 
que la protractee est desiree dans le domaine d’application qu’est 
le cas d’une question, d’un recit, etc.il n’y a pas ici une pres¬ 
cription visant a l’evincer. 

ce que la protractee est entravee par la force de la prescription 
de la longue faite alors que la longue est deja realisee. L’idee 


tt 


!! 




26.17 : l'idee 


!! 


ft 


Yady anena 
mention reconduite 


n 




it 


ii 


n 


I! 


I? 


Sa casati" 27.I** • le sens est 


IT 


: par 


Le fruit vise qui motive 1’affixation du t ulterieur. 


1 
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* 

est : mais s ! il y a le t ulterieur, etant donne qu’il n’y a pas de 
risque de realisation de la longue* la protractee ne rencontre pas 
d f obstacle. L*intention est : ayant sa chance de realisation ulte¬ 
rieur ement, puisqu’elle est non-realisee lors de 1’application d 
une regie anterieure dans 1’ Astadhyayl, elle n’est pas entravee 

par le t ulterieur. 

Kaiyata montre un defaut dans les deux interpretations fr plu 
ta-” 27*15 *• l y idee est : le sens du sutra est : "une protractee 
apparait a la place de la derniere voyelle d’un mot non-final” et 
en raison du mot api u ainsi qu’a la place de la derniere voyelle de 
la phrase, dans une question ou un recit”. L’ intention du bhasya , 
disent les maitres, est que la mention ”teh” qualifie seulement la 
phrase, non le mot non-final. Que le present bhasya vise l’applica 
tion de ’’guror anrtah” 8.2.86 dans ’’adidhvam”, etc. n’est pas jus 
te, parce que par ce sutra est prescriteune protractee pour la der 
niere voyelle, etc. seulement d’une phrase qui signifie un ohjet 
que l’on appelle^. 




1 ”Adidhvam" est forme avec luh apres dudan; suhstitut 
dhvam de luh; suffixe cli et suhstitut S'iCj accrement at; indice 

k et suhstitut i par le present sutra 3 adi s dhvam; amuissement de 
sic par "hrasvad angat”; suhstitut dh de dh par ”inah sidhvam-”. 
On pourrait dire que dans cette forme le 1 qui est suivi de deux 
consonnes est guru et regoit le suhstitut protracte prescrit pour 
une voyelle lourde non finale aussi par ’’guror anrtah 

2 Par la reconduction de ’’duraddhute”. Nagesa, a son hahi 6 - 
tude, a justifie le bhasya en lui attrihuant 1’interpretation par 
ticuliere de ’’anantyasyapi” sur laquelle il doit logiquement repo¬ 
ser. Sivaramendra Sarasvati suit sur ce point Kaiyata et attrihue 
le varttlka a un maitre, autre que Katyayana, ”peu verse en gram- 

a 1’esprit vicie par la pratique de la mimamsa” . II refere 
ici a un mimamsaka peut etre simplement parce que ce dernier est 
parfois amene dans son travail d’exegese a raisonner sur des for¬ 
mes de mot et a se rencontrer avec un grammairien. II ajoute : 

ce bhasya est une collection de discours de son auteur accompa- 
gnes de discours de divers autres maitres. Car 1’auteur du bhasya 
etait cache derriere un rideau, et* des maitres 
au nomhre de plusieurs milliers 

sur un sujet, il leur presentait sa propre pensee 
fense, pour l’ornement du sujet. Quelques maitres 
ges d’ecrire, ont note tout cela. L f ensemble est 

sya . Ceci est tire de la tradition”, 
done d’un des maitres auditeurs de Patanjali 
maitre” "meme un enfant sachant que dans "rta id dhatoh 

t sert seulement a la prononciation. 


8 . 2 , 86 . 


u 


maire 


t! 


Katyayana, etc., 

ayant fait entendre leur reflexion 

critique ou de¬ 




audit eurs char 
devenu le bha~ 


Le present varttika vient 

et qui "se croyait 

etc. le 


!! 
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Na ktva set ( ktva muni de it n'a pas l’indice k)".(sutra 

* 9 
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IT 


1.2.18) 


Le tut de la mention de ktva.) 

BH.1127-29. 

indice k est produite par 


( 1 . 


kittve (si 1’absence de 1 


ft 


? 


Na sed iti krte 

na set”)". 




ff 


L T absence de l 1 indice k est realisee par 


na set" seulement. 
En ce cas 1*absence 


IT 


II cl’ est pas besoin de la mention de ktva. 
de l f indice k risque de s’appliquer a un suffixe nistha aussi, dans 

gudhitah, gudhitavan"^. 

Nisthayam avadharanat (elle ne se realise pas pour un 
suffixe nistha parce qu’il y a limitation)". 

Elle ne s’appliquera pas a un suffixe nistha parce qu’il y 

Quelle limitation ? 


It 


n 


Nistha sihsvidimidiksvi 
• * * 

un suffixe nistha muni de it n’a pas 1 


If 


a limitation. 


didhrsah (apres sin 
indice k)" 1.2.19^* 




etc. 


En ce cas l f absence de l f indice k risque de s’appliquer 

Et que s’ensuivra-t~il ? — 

papiva, papima" 1’amuissement de a devant un suffixe a indi 

Qu'il n’en soit pas ainsi. II 
— En ce cas dans "jagmiva, 
jaghniva" 1 ’ amuissement de la penultieme devant un suffixe k ou n 
ne se realisera pas^. 


devant une desinence de parfait. 


!t 


Dans 


ce k ou h ne se realisera pas- 3 , 
se realisera devant 1’accrement it^ . 


1 "Gudhitah" est forme avec kta apres gudha; accrement it 
selon "ardhadhatukasya". En raison de l’indice Hi y a prohibiti¬ 
on du guna selon "kniti ca" . Mais si la presente regie est "na 
set" signifiant : "un suffixe pourvu de 1’accrement it n’a pas son 
indice k" , la prohibition du guna ne pourra s’appliquer. 

2 On doit comprendre qu’un suffixe nistha perd son indice 

k seulement apres sin 3 etc., non apres les autres racines. II le 
garde done apres gudh et la prohibition du guna desiree peut s’ap¬ 
pliquer . 


Papiva" est forme avec lit apres pa; substitut vas de 
lit 3 va de vas; accrement it selon "ardhadhatukasya" pd iva; redou 
blement selon "liti dhatoh",."hrasvah” papa iva. Le substitut de 
lit reqoit l’indice k selon "asamyogat lit kit". II s’ensuit 1’ap¬ 
plication de 1’amuissement de a devant un suffixe avdhadhdtuka a 

Mais cela ne se realisera 


IT 


3 


6 . 4.64 . 


IT 


indice k par "ato lopa iti ca 
pas si 1’indice k transfere a lit est prohibe par le present sutra 
en 1’absence de la mention "ktva". Cette mention est done necessai 


re. 


^4 L'amuissement de a est prescrit aussi devant it^ par la 

mane regie. Par cette clause il pourra s’appliquer ici, meme si 1 

indice k est prohibe par le present sutra . 

Jagmiva" est forme avec lit apres garni; substitut vas 

de lit et va de vas; accrement it; redoublement selon "liti 

» ** % ** * 

hos cuh 


T 


T! 


5 


?T 


TT 


ku 


ff 


ft 


haladih" jag am iva; indice k pour iva selon "asamyogat"; 
amuissement de la penultieme devant 1 'ardhadhdtuka a indice k 


se 


6.4.98. Si en 1’absence de la mention "ktva" le 
present sutra prohibe 1’indice k transfere au substitut de lit- mu 
ni de it cet amuissement de la penultieme ne peut se realiser. 


If 
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u 


Jnapakan na paroksayam (l’absence de 1’indice k 

realise pas pour une desinence de parfait en vertu d’un indice re 
velateur)". 


ne se 


En vertu d’un indice revelateur 1’absence de 1’indice k 
se realisera pas pour une desinence de parfait. 
velateur ? 


ne 


Quel indice re 


If 


Sani jhalgrahapam viduh(les maitres savent que la mention 

jhal a propos de san est 1'indice revelateur)". 

Far le fait qu’il fasse la mention "jhal" dans "iko jhal 

(san commenqant par jhal et ulterieur a une racine terminee par ik 
a 1’indice k)" 1.2.9 le maitre fait savoir que la prohibition 

applique a 1’indice k existant dans le premier enseignement^ 
a 1’indice k transfers. 


s 


non 

En consideration de quoi ceci est-il 
Le but de la mention de jhal est que 1’indice k ne 
se realise pas pour san dans "sisayisate" 2 . Or si la presente pro 
hibition s’applique a 1’indice k transfere, la mention "jhal 
inutile. L’indice k peut bien se realiser dan 

prohibition 

presente prohibition s’applique a 1’indice k existant dans le 
mier enseignement, non a 1’indice k transfere. Alors il fait la 
mention "jhal". 

Elle servira a un sutra ulterieur 


re 


velateur ? 


sera 


3 


cet exemple . La 
et" s’y appliquera. Mais le maitre voit que la 


o 


na 


o 


o 


pre 


Cette mention n’est pas un indice revelateur. 

sthaghvor ic ca (apres stha 3 

1 . 2 . 

qu’il ne s 


ghUjSic a 1’ indice k et i apparait a la place de la finale) 

IT, afin qu’il s’applique a sic commenqant par jhal 
applique pas dans "upasthayisatam, upasthayisata" . 

— "Ittvam kitsanmiyogena (le substitut i est en liaison a 
vec le port de 1’indice A)". 

Le substitut i est prescrit en liaison avec le port de 1’ 
indice k. Si le port de 1’indice k ne se realise pas, le substi¬ 
tut i ne se realisera pas^. 


I 


1 C’est-a-dire dans ktva> kta y etc. qui lors de leur pre¬ 
miere enonciation dans 1’enseignement sont deja porteursde l’indi 


ce. 


"Sisayisate 


est forme avec san apres sih; redoublement 

decrement it; san commenqant par i> 

substitut 


n 


O 




selon "sanyahoh 

non par jhal,ne reqoit pas 1’indice k selon "iko jhal 
guna selon "sarvadhatuka-"; substitut ay de e; suffixe latj etc. 

3 C’est-a-dire pour san muni de it par "ikah" depourvu de 
la mention "jhal". 

Upasthayisatam" est forme avec luh apres stha; accre- 
ment at; substitut atom de luh selon "upan mantrakarane; suffixe 
clij substitut sic : upa astha s at con; traitement de la base de- 
vant sic comme si elle etait devant cin et accrement it selon "sya 

6 *U .62 upa astha is atom; accrement yuk selon "ato yuk cin- 
krtoh" upa asthay is atom . Si la regie "sthaghvor ic ca" s’appli¬ 
que a sic muni de it 3 le substitut i risque de s’appliquer au y 
final de sthay . 

5 Le port de 1’indice k realise pour sicken meme temps que 
le substitut i 3 par "sthaghvor ic ca" est prohibe par "na set”.Le 
substitut i qui est lie a lui ne se realisera pas non plus. 


U 


n . 


IT 


hrasvah 

% 


H . 


4 


tT 


H 


SIC 
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"Rena tulyam sudhivani (comme le substitut v dans sudhdvan )". 

De meme que dans "sudhiva, supiva" le substitut v prescrit 
en liaison 0 avec hip 3 n’apparait pas s’il n’y a pas ra^p 1 . — Ou bien 
le substitut i peut bien s’appiiquer. — Comment la forme desiree 
se realise-t-elle ?— Un fois le substitut vvddhi realise le subs- 
titut ay s*appliquera^. 

P.II 27-29* "Na ktva". "Krte ’kittve" 27*5 : il y a amal- 

te f ki-". "Nisthayam" 27-8 :1a limitation est : 
etc. un suffixe nistha n’a pa si 1 indicefc; il n’ 

la limitation inverse : seulement 
, n’a pas 1’indice k . 

Paroksayam" 28.1 : lit est appele pavoksa^ selon l"usage 
d T anciens maitres." 




gam% de e a dans 
seulement apres sin 
y a pas, en vertu du commentaire, 
un suffixe nistha, , apres sih 3 etc. 


If 


Astvaatra" 28.11 : le sens est : 1 T indice k peut avoir une 
chance de se realiser. Une prohibition ne peut etre faite de quel- 

Upasthayisatam" 28. 

15 : l*id€e est : sijid satam etant donne, le substitut i selon "stha 
ghvor ic ca" et le traitement comme devant oin ont chance de s’ap¬ 
piiquer. Le dernier se realise parce que prescrit ultefieurement. 
Cela etant yuk et le substitut vvddhi selon "aco nniti" ont chance 

Yuk est une operation particuliere qui entrave 
le substitut vvddhi . Une fois yuk realise, il y a risque d ! applica¬ 
tion du substitut i selon "sthaghvor ic ca". Et le substitut vvd¬ 
dhi ne s'applique pas de nouveau, parce qu’il a deja ete entrave 

: l 1 intention est : il 

est un indice 

s’applique a 1’indice k trans- 


ff 


que chose qui est deja completement realise. 


de se realiser. 


Asati kittve" 29*2 

out autant etabli que la mention "jhal 
revelateur- 5 ; la prohibition "na set 


ft 


n’est pas 




fere aussi . 


: la prohibition "ano bahuvriheh ( hip n 


"Sudhivani" 29-3 


Sudhiva" est un bahuvrihi feminin de su et dhZvan . La 
regie "vano ra ca" 4.1.7 prescrit le suffixe hip apres le suffixe 
van et le^substitut v de Mais la regie "ano abhuvriheh" 4.1.12 
prohibe hip pour un bahuvrihi termine par an . Le substitut v lie 
a hip ne se realisera pas non plus. C’est dap qui s'appliquera se¬ 
lon "dab ubhabhyam" avec amuissement de an selon "teh" 6.4.143* 

2 Dans " upa asthay is atom^ le substitut i s’applique : 
upa astha i is atom. Ensuite la base etant traitee comme etant de¬ 
vant cin la vvddhi prescrite devant ce suffixe selon "aco nniti" 
a chance de s’appiiquer : upa asthaai is atom; substitut ay de ai 
et a de a cl. A ce stade du debat il apparait que, puisque la men¬ 
tion "jhal 1 ' n’a pas d’utilite ailleurs, elle sert d’indice revela- 
teur de ce que la prohibition ne s’applique pas a 1’indice k trans 
fere. 


1 


3 II est simplement etabli que la mention "jhal" n’est pas 

utile dans le sutva ulterieur. Il apparait en effet que jhal -n*est 

utile que si la prohibition "na set" ne s’applique pas a 1’indice 

transfere. Il n’y a absence du substitut i que s’il y a application 

de la prohibition de 1’indice k au cas de sic^ done prohibition de 

1’indice transfere. Done l’inutilite de jhal dans "sthaghvor ic ca" 

montree ici ne restaure pas la valeur d’indice revelateur de la men 
tion "jhal". 
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apparait pas apres un bahuvrlhi t ermine par an)" 4.1.12 s ! applique 
a rtip dont la mention est reconduite, mais non au r. Ce dernier 
est evince par la paribhasa 86 "quand il y a destruction d’un de 
deux objets enseignes conjointement, il y a destruction des deux”. 
Cette regie est revelee par la mention de aha dans ’’bilvakadibhyas 
chasya luk (il y a luk de aha apres bilvaka^ etc. devant un taddhi 

ta) 6.1+.153 1 . 


Astv atra" 29-6 : une fois le substitut i realist, le'subs 
titut vrddhi se realisera. Le substitut vrddhi est entravg par 1’ 
accrement yuk pour dj non pour i aussi. 

U.H 27“29. n Na ktva". Comment, dira-t-on, le port de 1 
indice k est-il produit par "na set” ? C’est pourquoi Kaiyata dit 
"akara 


TT 




27.16. "Viparitas tu M 27.17 •* le sens est : s’il y avait 
une telle limitation 1'indice k serait present memd dans "sayitva"? 

Na tu nirvrttasya" 28.17 : et il ne faut pas dire : s ? il 
en est ainsi, comment la prohibition s’applique-t-elle a 1’ indice 
k qui est present dans ktva ? Il n f y a pas ce^defaut, parce que la 
prohibition porte sur 1*operation fondee sur 1’indice, non sur 1 
indice lui-meme. Mais s’il y a prohibition de 1’indice k transfe 
re deja produit, cela est claironent en conflit avec la prohibiti 
on de 1’operation fondee sur 1’indice k deja realise. Ceci pour 
orienter la discussion. 


!« 


tr 




Mais, dira-t-on, meme s’il n’y a pas la mention "jhal" ,sY<? 
est traite comme c£n> il y a it y le substitut i y les substituts 
vrddhi et ay , la forme desiree est realisee. C’est pourquoi Kaiya¬ 
ta dit ” sthas " 28.18 : construire : le traitement comme devant cin 
» # 

etant realise parce que prescrit ulterieurement. "Vrddhyapavadah 
28.19.,*. l’idee est : par la regie "yena naprapte", non par le fait 
d’etre sans objet d’ application^ . Kaiyata dit cela "na ca pUnah 


ft 


t! 


1 Les mots de la liste bilvakadi sont les mots bilva^e tc. 
de la liste nadddi pour laquelle aha est prescrit avec 1*accrement 
kuk par "na^adinam kuk ca" 4.2.91 (voir ganapatha) . Le luk prescrit 
apres eux n’addonc pas d’autre objet d’application que aha* Il sem- 
ble que l’on puisse se dispenser de la mention de aha. Si, cepen- 
dant, 1’auteur du sutra l’a faite, c’est que, considerant que par 
la disparition de aha il y aurait aussi disparition de kuk> il a 
cru devoir mentionner expressement 1’objet d’application particuli- 
er du luk. Cette mention de aha est done revelatrice de la dite 
regie. 


Sayitva" est forme avec ktva apres sin; accrement it. 
Si la prohibition de 1'indice k s’applique seulement aux nistha , 
ktva gardera ici son indice et il y aura prohibition du guna desi 


ft 


2 


re. 


3 Nagesa distingue le cas ou une operation n’a pas possibi¬ 
lity de s’appliquer a aucun objet sans entraver une autre regie,et 
le cas ou elle a possibility de s’appliquer. Dans le premier le 
seul fait que 1’operation n’ait pas d’objet d’application lui don- 
ne le pouvoir d’entraver la regie generale. Dans le deuxieme cas, 
e'est la paribhasa qui lui donne ce pouvoir. L’accrement yuk peut 
s’appliquer en meme temps que la vrddhi . C’est par application de < 
la paribhasa qu’il entrave la vrddhi. 
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28 . 20 . 


Le bhasya refute la these que la mention ,! jhal” sert a un 
sutra ulterieur : "ittvam kit samniyogena" 29-2* Kaiyata dit cela 
atidesikasyapi" 29*7 : l’idee est : et ainsi s f il y a prohibition 
de 1’indice k 3 il y a aussi absence du substitut i enseigne conjoin 
tement .Que,si la mention ,T jhal" revele la non-prohibition de 1* in¬ 
dice k transfere, elle est utile dans le sutra ulterieur aussi, ce- 
la # est autre chose. 

Mais, dira-t-on, le sens de n ano bahuvriheh” est que ce qui 
est prescrit au feminin pour la forme en an ne se realise pas;donc 
1'eviction du substitut r depend bien d r une formulation; 1’exemple 
est different du cas illustre. C f est pourquoi Kaiyata dit "anah 
29.9 : 1’idee est : en raison du gouvernement de "pratyayah” 3.1. 

1 la prohibition s’applique seulement au suffixe. "Chagrahanena 
29 .ll : l’idee est : car cette mention de cha sert a ce que,- etant 
donne que le luk prescrit pour un suffixe ulterieur a bilvaka> etc. 
devant un taddhita pause du nom bha se realise pour cha seulement, 
parce qu’il n’y a pas d’autre suffixe possible dans cette situati¬ 
on, le luk s’applique a cha seulement et a ce qu’il n’y ait pas e- 
viction de kuk enseigne conjointement a cha . 

Mais, dira-t-on, puisqu’un substitut vrddhi a ete entrave- 
par yuk 3 comment y a-t-il un substitut vrddhi de i ? C’est pourquoi 

: au moment d e 1’appli- 
, le substitut vrddhi 
n’a done pas de chance alors de s’appliquer a lui. L T intention est: 
la regie que ce qui a manque une occasion de s’appliquer ne s’appli¬ 
que jamais, n’a pas cours dans le present traite. En realite, doit- 
on comprendre, le bhasya "athavastv atrettvam” 29.6 est prononce 
par un ekadesin 3 parce qu’il y a risque que le substitut vrddhi de 
i aussi soit entrave, comme tout amuissement de ti est entrave par 
le luk de vin et matu }-. 


n 


ft 


!T 


Kaiyata dit ’’yugagamena” 29-12 
cation de yuk y le i n’est pas encore realise 


Done il est etabli que la mention "jhal" est 1’indice reve 
lateur de ce que la prohibition s’applique seulement a 1’indice k 
appartenant au premier enseignement du suffixe. 

Vasvartham (la mention de ktva vise le cas 


Bh.I1 30 . 


tt 


de vasu ) M . 


En ce cas, la mention de ktva doit etre faite pour le 
cas de vasu. Car pour vasu 1-indice k est dome dans le premier en 

seignement . 


Et que s’ensuivra-t-il3 ? 


Dans ’’papivan, tasthi 


1 On forme "srajisthah” avec is than apres sraj~vin.L' amuis 

sement de ti 3 e’est-a-dire in 3 selon ”teh M 6.4.155 a chance de s 

appliquer en meme temps que 1 ’amuissement de vin selon ’’vinmator 
luk" 5 . 3 . 65 . Le luk de vin entrave le lopa de ti : sraj istha. Et 
une nouvelle application de n teh n par quoi il y aurait amuissement 
de la portion ti de sray 3 e’est-a-dire de ay\ est aussi entravee. 
De meme dans le cas present, yuk entravera le substitut vrddhi de 
a et ensuite celui de *£. 

2 Ce suffixe est enseigne sous la forme kvasu par le sutra 
kvasus ca” 3.2.107. 

3 Si, en 1’absence de la mention ktva* la presente prohibi 
tion s’applique a kvasu . 




tt 
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t! 


1 ’ amuissement de a devant un suffixe a indice k ou n 1 


van 

realisera pas. 
realisera selon 


ne se 

L f amuissement de a se 


II n’en sera pas ainsi. 

iti (devant it)". 

• • 


ff 


En ce cas 3 dans jagmivan* 
jaghnivan” 1 1 amuissement de la penultieme prescrit devant un suf¬ 
fixe a indice k ou r!^ ne se realisera pas. 

Kidatidesat (il se realisera par le transfert de 1'indi 


f! 


k )". 


ce 


II peut bien y avoir prohibition de 1’indice k appartenunt 
au premier enseignement. II y aura 1 ! indice k donne par le trans¬ 
fer^ . 


e cas, la ou le transfert est prohibe, pour ang 
1*operation fondee sur 1'indice k ne se realisera 
S’il en est ainsi, kvasu appartient. au chandas. Et lit est 


En 


n 


ft 


W 


dans "ajivan 




pas. 

aussi sarvadhatuka dans le chandas ^. Dans ces conditions 


H 


un suf 

fixe sarvadhatuka qui n f a pas l f indice p ^ a 1’indice h" 1.2.4;ain 
si l 1 amuissement du n penultieme devant un suffixe a indice h s 

appliquera°. : 






Nigrhitih (la mention de ktva viseJLe cas de "nigrhitih”) 
En ce cas le but est le cas de ”nigrhitih”__: que la prohi¬ 
bition de l f indice k ne s 1 applique pas pour "nigrhitih, upasnihi- 
tih, nikucitih”^. 


IT 


ff 


6.4.64. 


1 Selon ”ato lopa iti ca 
lit apres pa; 
etc. 


Papivan M est forme avec 

substitut kvasu de lit; accrement it; redoublement 


ft 


T! 




6.4.98. 

asamyogal lit kit 


ft 


2 Selon "gamahana- 

3 C ! est-a-dire par 
ce k pour un substitut de lit. 

Ajivan” est forme avec lit apres anju; substitut kvasu 

de lit; accrement it selon "vasvekaj n ; redoublement selon n liti TT 

at a ad eh 

♦ 

selon "aniditam” 6.4.24. Des l f apparition de it, la presente prohi 
bition s’applique a kvasu. En 1 ! absence de l T indice k l f amuisse- 
ment de n prescrit devant un suffixe a indice k ou n ne peut se 
realiser. De la sorte la racine se termine par un groupe de conson 
nes, nj. L’ indice k ne $eut done pas etre transfere en raison de 
la prohibition "asamyogat". L ’ amuissement de n ne pourra etre ob- 
tenu.il faut done empecher la presente prohibition de s’appliquer 
a kvasu et pour cela la mention de ,f ktva M est necessaire. 

5 Selon ’’chandasy ubhayatha" 3-4.117* 

6 On obtient done la forme desiree, meme s f il y a applica- 

♦ 

tion de la presente prohibition a kvasu. Ce but de la mention de 
ktva est done aussi rejete. 

7 ’’Nigrhitih” est forme, avec ktin apres graha; accrement 
it par le vt "titutresv agrahadinam” vt 1 sous 7*2.9 vt par lequel 
la prohibition "titutra-” ne s’applique pas aux racines grab, etc. 
substitut samprasarana selon ’’grahijya-” 6 . 1.16 et substitut r de 
r a selon ”samprasaranac ca” grh iti; substitut long de i selon 

graho T liti” 7 . 2.37 grh iti. Si la presente prohibition s’appli¬ 
que a ktin, en 1 ’absence de 1 *indice k le substitut samprasarana 
ne pourra se realiser. II faut done empecher 1 ’application de la 
presente prohibition a ktin et pour cela la mention ”ktva" est ne- 


f! 


qui prescrit l’indi 


TT 


u 


ft 




tt 


ff 


akah savarne" anj ivas; 


ff 


ft If 


amuissement de n 


haladih 






ff 


cessaire. 
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P. II 30. 


Ajivan iti" 30.8 : cela n’est pas possible.Car 
une fois 1 ’ amuissement de n realise, apres le redouble 

vasve- 

pour des racines qui ont un 

.. .)" 7 . 2 . 67 . II y a a- 

lors prohibition de 1’indice k^ done annulation de 1’amuissement de 
n. La racine ayant deux hat il y a l’accrement nut . En 
de ]?a qualite de forme a ao unique il y a annulation de 'it* L'on 
obtient de nouveau 1 f amuissement de r?. Dans le cas de cercles vi 


If 


dans ce cas 




TT 


ment et le %ubstitut unique, apparait 1’accrement it selon 
kajadghasam {it apparait pour vasu 3 
seal ao une fois le redoublement realise 


1 1 


absence 


cieux il y a etablissement de 1 1 application des operations d’apres 

L’auteur du bhasya ne recourt pas a cet argument 


ce qui est desire. 


parce qu ’il y en a un autre. 

Nigrhitih" 30.11 : il y a l’accrement it selon "titutresv 
agrahadinam {it est prohibe devant ti^ tu> tra> sauf pour grah 
etc.)" vt 1 sous 7.2.9. 

U.II 30. Dans le bhasya "abidesikam" 30.7 : selon 
myogal lit". "Ajivan’J : l 1 idee est : it etant realise avant le re~ 
doublement, parce que prescrit ulterieurement, il n’y a pas 1’indi¬ 
ce k en raison de la prohibition "na set"; il n’y a done pas arnuis- 
sement de n; cela etant il y a risque d’application de la prohibi 
tion "asamyogat"; done pour la realisation de 1’amuissement de n 
la mention de ktva est necessaire. Quant au caractere bahirariga 
determine par un nom technique?, il n’est pas accepte dans le pre 
sent traite. "Ekadese ca vasvekac-" 30.Ik : l 1 idee est : parce qu 
il est etabli que le sens de "-ekac-" est : "pour les bases qui ont 
un seul ao une fois le redoublement fait". "Nalopanivrttau” 30.15: 

: selon 4 la regie qu’une operation est detruite quand sa 

Dvihaltvat" 30.15 : l’idee est : nut selon 
tasman nut" 7-^.71. "Innivrttau" 30.16 : le sens est : s’il y a 
eviction de it 3 il y a 1’ indice k 3 done 1 ’ amuissement de n; la ba¬ 
se n’ayant pas deux hat il y a eviction de nut; par le substitut 
unique la base a un seul ao 3 it apparait done; le suffixe etant mu¬ 
ni de it il y a prohibition de 1’indice k; il y a ainsi cercle vi- 
cieux pour 1’amuissement de n, etc. "Istatah" 30.16 : le sens est: 
il y a etablissement de la forme desiree par 1’amuissement de n en 
vertu de 1’indice k du premier enseignement, et par 1’application 


!! 


2 


n 




I’idee est 
cause est detruite" 4 . 


h 


l! 


U 


Selon "tasman nud dvihalah" 7*4.71; l’on obtiendrait : 


1 


ananj ivas . 


Parce qu’en 1’absence de it il n’y aura plus prohibition 


2 


de 1’indice k . 


3 L’accrement it est cause par le nom technique ardhadhatu 

ka dont la mention est reconduite dans "vasu-". Si a ce titre il 

etait tenu pour bahivanga par rapport au redoublement cause par le 

suffixe tit directement signifie, sa realisation serait differee, 

de meme que 1’application de la prohibition 

sur lui. L’amuissement de n pourra se realiser. 

schema de formation envisage par Kaiyata. 

schema, x^our commenter le present bhasya , et pour montrer que it 

a chance de se realiser des le debut des operations rappelle que 

la qualite de bahivariga n’est pas causee par un nom technique. Sur 
ce point voir PIS 89 . 


T! 


?1 


CjUi repose 
Et l’on aura le 


Kegesa n’adopte pas ce 


h 


"himittasyapaye naimittakasyapy apayah”. 



62 


MAHABHASYA 


de it a la suite. D’autres maitres disent qu’il n ! y a pas du tout 
cercle vicieux parce que 1’auteur du bhasya n’accepte pas la regie 
de la destruction d f une operation par la destruction de sa cause. 

Pourquoi, dira-t-on, n'y aura-t-il pas prohibition de it 
par "titutra-" ? C’est pourquoi Kaiyata dit "agrahadinam" 30.18. 


Possibility de non-mention de ktva dans le present sutra .) 

En ce cas. la mention "ktva” doit etre fai 


( 2 . 


Bh.II 3 i. 




.4 


te. — Elle n’a pas a etre faite. 

Ktva ca vigrahat (et la mention "ktva" est obtenue par une 

scission de regie)". 

Une scission de regie sera faite ci-dessous : "na set (un 
suffixe muni de it n’a pas son indice k )", "nistha sihsvidimidi- 
ksvididhrsah (un suffixe nistha muni de it n’a pas son indice k 

+ * * * _p * * */ 

seulement apres sin ...)", "mrsas titiksayam (apres mrs au sens 
de "pardonner"), "udupadhad bhavadikarmanor anyatarasyam (a titre 
optionnel apres une racine a penultieme u au sens d’etat ou d’ac- 
tion incipiente)", ensuite "punah" qui signifie "et apres pun un 

suffixe nistha muni de it n’a pas 1’indice k" 5 ensuite "ktva ca 

punah" n 


n 




it 


!! 


qui signifie "et ktva muni de it n’a pas l f indice k 
etant pas reconduit" 1 .. 






P. II 31 - 


Ktva ca vigrahat" 31.2 : le sens est : un vi- 
est-a-dire une scission d’une regie sera faite. 

Atide^at" 31.10 : substitut long selon "upasar 


»! 


gvofaa c 




U.II 31 . 

gasya ghani" 6.3-122. 


If 


tt 


IT 


ft 


Udupadhad bhavadikarmanor anyatarasyam (un suffixe nistha 

muni de it , ulterieur a une racine a penultieme u 

# ^ 

etat ou d T action incipiente^optionnellement. n’a 

(sutra 1.2.21) 


V 




dans le sens d 
pas l f indice k )". 






m ^ m f \ 

Application au cas des racines a affixe sap•) 

Comment 1’operation ne s’applique-t-elle pas 


( 1 . 


Bh.II 3 i. 


gudhitah, gudhitavan"2 ? 

Udupadhac chapah (l f operation s’applique apres une raci 

cine a penultieme u et a affixe §ccp ) u . (vt l) 

L’operation est desiree pour les racines a vikarana sap . 


Tt 


dans 


T! 


1 Toutes ces regies seront limitatives et empecheront ainsi 

toute application abusive de "na set". 

Gudhitah" est forme avec kta apres gudha qui regoit le 

divadibhyah" 3-1.69; accrement it selon "ardha 


n 


2 


vikavana syan selon 
dhatukasya". S’il y a application du present sutva 3 dans l’alterna 

tive ou 1’indice k est prohibe le substitut guna selon "pugantala- 

ghupadhasya" risque de se realiser. Cela n’est pas desire. 


!T 
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P. II 31. 


Udu-". "Udupadhac chapah" 31.13 : le sens est: 
apres une racine "sapah" qui a line relation' 1 ' avec sap . c’est-a-dire 
dont le vikarana est sap. 

Udupadhad". "Sapah 


f! 




U.II 31. 


dira-t-on, etant termine 
par une cinquieme desinence, il y a impossibilite pour le suffixe 
nistha d’etre ulterieur a une racine a penultieme u terminee par 
sap . C’est pourquoi Kaiyata dit "sapah sambandhi" 31.18. 


t! 


ft 




M 


ft 


If 


% 

Punah ktva ca (les suffixe ktva et nistha munis de it 

4 » % * * # 

terieurs a pun n'ont®pas 1’indice k ) u . (sutra 1.2.22) 


f! 


ul 




(l. L’option dans le present sutra et l’annulation de "punah” 7*2. 

51.) 


BH.iI 31-32. 


ft 


Punah ktvanisthayor iti va prasangah .setpra 
karanat (il y a risque d’application de la prohibition de 1’indice 
k a titre optionnel aux suffixes ktva et nistha munis de it apres 
pruhy en raison de la reconduction de set)", (vt l) 

La prohibition de 1’indice k risque de s’appliquer a titre 
optionnel aux suffixes ktva et nistha munis de it apres pun . — 

Pour quelle raison ? — "Setprakaranat" : "set" est reconduit^. 

P«II 31-32. "Punah". "Punah" 31.16 : en raison de la re 
conduction de "set" et "anyatarasyam" une option du port de 1’in¬ 
dice k s’appliquera aux suffixes ktva et nistha munis de set. Et 
dans 1’alternative ou 1’indice est present il y aura puvitvdj pu - 
vitah. Et il y a l’accrement it par la prescription de it option¬ 
nel "punas ca" 7.2.51. 

U.II 31-32. "Punah ktva ca". Mais, dira-t-on 

de la reconduction de "set" 11 est une raison insuffisante pour la 
proposition "il y a risque d’application a titre optionnel aux suf¬ 
fixes munis de it" ? C’est pourquoi Kaiyata dit "anyatarasyam iti 
ca" 31.19. Mais, dira-t-on, en raison de la prohibition de it "sryu- 
kalj. kiti" 7.2.11, it lui-meme est difficile a obtenir sans la prohi- 


tf 


en raison 




1 Par cette glose Kaiyata montre que "sapah" est termine 
par une sixieme desinence au sens de relation en general. 

2 Les suffixes ktva et nistha reqoivent it optionnellement 
apres pun selon "punas ca" 7*2.51. Dans 1’alternative ou it ne 

H 41 * 

se realise pas, l’on obtient la forme pitta avec prohibition du gu¬ 
na en raison de 1’indice k du suffixe kta. Dans 1 ’ alternative ou 
it se realise, la presente prohibition optionnelle s’applique.En 
effet en raison de la reconduction de 


It 


ft 


ft 


et de celle de "anya¬ 
tarasyam" le sens en est : apres pun ktva et nistha munis de it n 
ont pas 1’indice k a titre optionnel. Dans 1 ’ alternative ou la pro¬ 
hibition de 1’indice s’applique, le substitut guna. peut se reali- 
ser : pu ita 9 po ita> pav ita. Dans 1’ alternative ou la prohibition 
de 1’indice k ne s’applique pas, le substitut guna est prohibe : 


t 
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tit ion de 1’indice k; la reconduction de ’’set 1 ’ est done ici inap- 
propriee. C'est pourquoi Kaiyata dit ,r asti ca” 32.16. 

Bh.II 32 — "Na va settvasyakida^rayatvad aniti"va kittvam 

(ou bien non, puisque 1’accretion de it repose sur 1*absence de 1’ 
indice k 3 le port de cet indice est soumis a option pour les suf¬ 
fixes ktva et nistha non munis de it)", (vt 2) 

Ou bien il n'y a pas ce d£faut. 


Pour quelle raison ? - 
: 1*accretion de it est fondee sur l*ab 


ft 


Settvasyakidasrayatvat 
sence de 1'indice k 

y avoir it. Puisque l f accretion de it est fondee sur l 7 absence de 
1* indice k 3 le port de 1 ? indice k optionnel s'appliquera aux suffi¬ 
xes quand ils ne sont pas munis de it^. 

prescriptions de it est faite une mention de pun . Done par cette 
formule it se realise, et en raison de la reconduction de ’’set” 1* 
indice k optionnel risque de s’appliquer „aux suffixes munis de it . 

I • # 

— Idvidhau hy agrahanam (car il n'y a pas mention de pun 
dans les prescriptions de it) 

Car dans la section des prescriptions de it la mention de 
pun ne doit pas etre faite' 5 . 


quand il n'y a pas 1 ! indice k 


alors il peut 


Mais dans la section des 


. (3) 


P. II 32. 


Na va” 32.3 : l f auteur du varttika annule le 
sutra "punas ca” dans la section des prescriptions de it. Dans ces 
conditions c'est pour les suffixes ktva et nistha. non munis de it 
que le present sutra soumet le port de 1'indice k a option. Des 
lors quand il y a 1' indice k 3 en raison de la prohibition de it 
£ryukah kiti” , l'on a "putva, putah”. Mais quand il n'y a pas 1 T 

indice k 3 alors il y a it et le substitut guna, l'on a "loavitva, pa- 
vitah”. 




U111 32. 


Mais,dira-t-on, comment, alors qu’il y a”puhas 
1’accretion de it est-elle fondee sur 1'absence de 1 T indice 
k ? C'est pourquoi Kaiyata dit "idvidhau” 32.18. 


ca 


(2. L 1 absence d'option dans le present sutra-) 

Les Bharadvajiya lisent : 

"Nityam akittvam idadyoh ktvagrahanam uttarartham (l'absen 
ce de l'indice k est d'application constante pour les suffixes mu 
nis de it; la mention de ktva vise des regies ulterieures)’’. 

L'absence de 1 ! indice k d'application constante pour les 
suffixes ktva et nistha munis de it est realisee. 

La presente regie est entre deux options. Et les operations qui 
sont prescritesoentre deux options, sont d'application constante. 
— En ce ca s a quoi sert la mention de ktva 4 — "Ktvagrahanam 
pu ita; le substitut uvah risque de s f appliquer selon ”aci snudha 

: puv ita 3 forme indesirable. 

1 It est prohibe devant un suffixe a indice k par "sryukah 


Bh.II 32. 


n 


tu 


kiti" 7.2.11. 


2 Dans l 1 alternative ou il y a 1*indice k 3 il y a prohibi 
tion de it 3 et prohibition du guna en raison de 1*indice : pu ta. 
Dans 1'alternative ou il n'y a pas 1'indice k 3 it se realise, ain 
si que le guna : pav ita . 

3 C' est-a-dire le sutra ’’punas ca” est annule. 

h L'absence de 1’indice k y d'application constante, pour 
ktva. muni de it est deja realisee par ”na ktva set". 
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uttarartham 


: la mention de ktva est faite pour des regies ulteri 
eures : ^ nojadhat thaphantad va ( ktva, muni de it, ulterieur a une 

racine a penultieme u et a finale th ou ph, optionnellement, n'a 

pas 1 lndice k) 1.2.23, "vanciluncyrtas ca (et apr£s les racines vane, 
lunc, rt}" 1.2.2b. 


P.II 32. 


n 


Bharadvajiyah" 32.11 : 

ant j>as de la legerete l f auteur*du sutra lit 


l*idee est : 


ne se souci 




... . punas ca" dans la 

section des prescriptions de it. Mais dans le present sutra l f opti 

on n est pas reconduite,. en raison de la mention "va", autrement i 

nutile^, dans le sutra suivant. Ainsi le resultat desire est obtenu. 

Uttarartham 32.14 : parce que la prohibition de 1'indice k est 
deja realisee par "na ktva set". 


TT 


U.II 32^ dira t on, a cause de sa lourdeur la the 

se des Bharadvajiya est impropre. C f est pourquoi Kaiyata dit 
ghavam 32.21. "Vibha^am^dhye" 32.13 : le sens est : entre deux op 
tions. La question "kimartham tarhi ktvagrahanam" 32.13 doit etre 
comprise comme venanl* dans la these des Bharadvajiya. Mais,dira 
t on. si la dite mention peut avoir un hut dans le present sutra 
comment a-t-elle un but ailleurs?C T est pourquoi Kaiyata dit 

ktva” 32.23. 


ft 


la 


ft 


na 


n 








^Trsimrsikrseh kasyapasya {ktva muni de it ulterieur 
mrs y krs optionnellement n f a pas 1*indice k 
tra 1 . 2 . 25 ) 


a trs 


J 


selon Kasyapa)".(su- 




a. 


Le hut de la mention de Kasyapa.) 

Bh.II 33. 


A quoi sert la mention de Kasyapa ? ■ 

mention de Kasyapa sert a honorer.Car"va (optionnellement) 
conduit. y 


La 


r» 


est re 


P.II 33. 




f! 


Trsi 
• « 


. "Pujartham" 33.2 : 
parce que, en montrant la tradition 
seignement est sans commencement 


il y a hommage au 
on montre que l ! en 
et de ce fait son autorite. 

. "Farampar y apr at ip adan en a ! T 33.11 ; 

j paramparya etant forme avec 

sens de la hase selon "brahma 


traite-^- 




U. II 33- 


T! 


TT 


Trsi 

: en montrant la tradition 
syan pour former un derive dans le 

$3di§u caturvarnyadinam 


le 


sens est 




vt 1 sous 5.1.124. 


TT 




TT 


Tf * 


1 Lire 


sastrasya puja paramparya 
pa a deja enseigne l 1 operation 
tradition, est done 
te. 




. La mention que KSsya- 
montre que la regie est regued T une 

Par la on montre son autori- 
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# 

Ralo vyupadhad dhaladeh sams ca {ktva et san munis de it 
ulterieurs a me racine commengant par halj a pSnultiepe i ou Uj 
a finale ral, ont optionnellement 1’indice k )". (sutra 1 . 2 . 26 ) 


(1. La .presente regie est une prescription de 1*indice k.) 

Est-ce que l 1 indice k pour ktva et san ulte¬ 
rieurs a une racine a finale vat est ici prescrit, ou est-il pro- 
hibe ? — Et que s'ensuit-il dans chaque cas ? — Si l 1 indices'fe 
est ici prescrit, la mention de ktva est inutile. Car ktva a l’in- 
dice k. Si 1’indice k est ici prohibe, la mention de san est inu¬ 
tile. Car san n’a pas 1 ! indice k. L’auteur du varttika lit done la 
reponse : 


Bh.ii 33. 


"Ralah ktvasanoh kittvam (l 1 indice k est ici prescrit pour 
ktva et san ulterieurs a une racine a finale ral)" . (vt l) 

L T indice k est ici prescrit pour ktva et san ulterieurs a 

Mais il a ete dit "la mention de ktva 


une racine a finale ral . 


est inutile; car ktva a 1 T indice k ". 
prohibition 

18 risque de s T appliquer. La presente prescription sert a l f entra 


Eileen’est pas inutile.La 
na ktva set ( ktva muni de it n’a pas 1’indice k) " 1.2. 


ver. 


P.II 33. 


Ralah". "Kim idam" 33. : la question est : est- 

ce une option applicable a une operation non-deja realisable ou de¬ 
ja realisable ? Si e’est une option applicable a une operation non- 
deja realisable, 1 T indice k qui n’est pas deja realise seulement 
pour san^ est prescrit comme opticnnel pour ce suffixe. Mais la re¬ 
conduction de ktva est ici inutile. Car il n’y a pas pour lui d ! in¬ 
dice k a prescrire, puisqu T il a deja cet indice par lui-meme. Et 
si l 1 on a ici une option applicable a une operation deja realisable 
etant donne que ktva a l f indice k 3 une prohibition optionnelle doit 
etre faite pour ce suffixe seulement. La mention de san n'a pas a 
etre faite. Car pour san il n ! y a pas d T indice k qui puisse etre 
optionnellement prohibe. 

"Ralah" 33-7 : le sens est : la presente option est determi- 

comme option applicable a me operati¬ 
on non dej.a realisable. Le present debat est fait pour montrer que 
la regie a une forme unique. Car en fait il y a bien des options 
applicables a me operation tantot realisable tantot non-realisa¬ 
ble, se realisant sous me forme ou 1’ autre quand on prend en con¬ 
sideration la regie vis-a-vis de chaque objet d r application. 

Ralo vyu-". Puisque dans les deux cas, dira-t-on 
il y a realisation d'une option, en raison de la reconduction de 
"va" ce debat est inapproprie. C’est pourquoi Kaiyata dit 1*inten¬ 
tion : "kim" 33.13. Mais, dira-t-on, on peut avoir ici me option 
applicable a une operation tantot deja realisable, tantot non-deja 
realisable, la regie s r exergant tantot sous forme de prohibition, 
tantot sous forme de prescription, se diversifiant selon ses divers 
objets d 1 application. C T est pourquoi Kaiyata dit "ekarupatva 
18 : l f idee est : si l f unieite de forme d T application est possible 
il est inutile d’accepter la differenciation. 


1 


nee, sous me seule forme 


U.II 33- 




33. 


La forme prescriptive. 


1 
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n 


% 


T? 


?T 


I! 


j jhrasvadirghaplutah (un ac dont la duree est corn¬ 
ua u3 a les noms hrasva (bref), dlrgha (long), pluta 


Ukalo 
me celle de u 
(protracte) respectivement) " . ( sutra 1.2.27) 


(l. La mention "ukalah".) 


Bh.II 34. 


tt 


n 


Cet enonce est impropre. Par "u 
lah" il est refere a une duree. Et " u " est un phoneme. Dan 
conditions il est impropre qu T il y ait reference au meme objet par 
un phoneme et la duree. 
fait ? 


M 


uka 


dans 




Comment, alors, l r enonce doit-il etre 
Que signifie "ukalakaiah" ? 

, et "ukalah kalah yasya ukala- 

— En ce cas, un tel 


t! 


tt 


Ukalakaia^". 

asya kalah ukalah (la duree de u) 
kalah (ce dont la duree est la duree de u)"~^ . 
enonce doit etre fait. 


U ity 


t! 


Il n'a pas a etre fait. Il faut voir ici 
1 T amuissement d'un membre ulterieur^. De meme qu’il y a "ustramu 
kham iva mukham asya ustramukhah (dont la tete est come celle d 
un chameau), kharamukhah (dont la tete est comme celle d'un ane)", 
de meme l r on a "ukalakalah ukalah". Ou bien il y aura le fait pour 
une chose d T avoir le nom d’une autre parce que les deux choses vont 
ensemble. Le phoneme est accompagne par une duree. Le phoneme aus- 

si est une duree^. 




P.II 34. 


Ukalah". "Ayukto ’yam" 34.2 : nous ne commentons 
pas ceci ici, parce que nous l'avons deja fait sous le sutra "tapa- 
ras tatkalasya" (I 535-536). 


IT 


U.II 34. 


Ukalah". Dans le bhasya "pratinirdisyate" 34.2: 
le sens est : la duree est qualifiee par "u" . "Ukalah kalo yasya 
34.5 : le sens est : dont la duree est comme la duree de u. 


TT 


H 


Les objets des noms prescrits et l’ordre de leur attribution-) 

Hrasvadisu samasamkhyaprasiddhir nirdesa 
vaisamyat (il y a non-realisation de l f egalite de nombre pour les 
noms hrasva^ etc., en raison de la disparite des enonces)".(vt l) 

Pour les noms hrasva etc. il y a non-realisation de l f ega- 

Pour quelle raison ? 

Il y a trois noms et un seul porteur. En 

parite la correspondence terme a terme risque 

de ne pas se realiser . 

* 

Il est ici montre que ukalakala est un bahuvrihi du com¬ 
pose sasthi tatpurusa ukala et de kala . 

Dans le tatpurusa ukala-±e membre ulterieur est amui.Le 
bahuvrihi, est forme de ce tatpurusa reduit a u- et de - kala . 

3 II s'agit d f un emploi figure. Un objet designe celui qui 
1’accompagne habituellement. Le phoneme designe sa propre duree. 
Voir I 535-536. 

4 Selon "yathasamkhyam anudesah samanam (il y a correspon¬ 
dence terme a terme dans l’ordre de 1 1 enumeration des objets 
nombre egal)". 1.3.10. 


( 2 . 


Bh.II 34 - 35 . 


tl 


lite de nombre avec les objets porteurs. 

Nirdedavaisamyat". 

raison de cette dis 


TT 


1 


2 


en 
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iddham tu samasamkhyatvat (la correspondance desiree est 
realisee par 1'egalite de nombre)". (vt 2). 

La correspondence terme a terme est realisee. 

— "Samasamkhyatvat (par l'egalite de nomhre)". 

il egalite de nombre ? 


r? c 


kJ 


Comment ? 
Comment y a-t- 


— "Trayanam hi vikaranirdesah (car il y a enonce d'un sub 
stitut de trois objets)". (vt 3) 

Il y a ici un enonce amalgame de trois objets. 
sait-on qu'il y a ici un enonce amalgame de trois objets ? 
la force de la creation de trois noms. 

P.il 3^-35. 

on du seul mot "u 
objetjsMl y aiunicite du qualifiant du porteur du nom, il y a aus 
si unicite du dit porteur du nom: done, puisqu'il y a trois noms, 
il y a risque de non-realisation 1 de la correspondence terme a ter 


Comment 

Par 


Hrasvadisu" 34.12 : puisque par l'enonciati 
il n'y a pas comprehension d'une diversite d 


t! 


f? 




me. 


iddham tu" 34.15 • le sens est : puisqu'il y a enonce de 
trois formes auxquelles un substitut unique a ete applique, les ob¬ 
jets porteurs du nom sont delimites^ par trois qualifiants et sont 
done au nombre de trois; de la sorte la correspondence terme a ter¬ 
me dans l T ordre se realise. L’egalite par le sens, non par la seu- 
le forme de 1* enonce, est prise en consideration dans le sutra "ya- 
thasamkhyam" 1.3.10. Ou bien meme si la seule forme est prise en 
consideration, il n’y a pas le dit defaut, en ce qu'ici l 1 on a 
trois formes enoncees, mais qui sont devenues corame une seule par 
l'effet de 1'enonciation continue. "Latham punah" 35.2 : l'idee est: 
il n'y a pas de preuve qu'il y ait comprehension d'une diversite 
par 1'audition directe d'une forme unique. "Tisrnam" 35*3 : l'idee 
est : il y a determination de la diversite par inference. 

u.n 34-35. Mais, dira-t-on, du fait de la multiplicite 
des phonemes de la duree de u, il est impropre de dire "ekah sam- 
jni" 34.14. C'est pourquoi Kaiyata dit "u ity ekasya" 34.18 : 1 
idee est : unique sous la forme de la duree de deux mores mention 
nee.."Samjnivisesanasya" 34.18 : le sens est : le qualifiant "u-". 

Samjnanam ca" 34.19 : l'idee est : parce que l'on voit par les 

mentions qui en sont faites dans les regies operatoires que ces 
noms sont utilises comme etant trois^. Dans le bhasya "samkhyata- 

nudesah" 34.14 : samkhyata comprehension correcte, anude£a corres 
pondance : correspondance sans aller outre la comprehension; com¬ 
pose selon "saha supa" 4 ; le sens est en definitive : construction 
dans l'ordre de la comprehension. 

Mais, dira-t-on, meme s'il y a egalite de nombre par le sens 
puisqu’il n'y a pas egalite par la forme de l'enonce, comment y a- 

1 Lire "samkhyatanudesaprasahgah" (ed.NSP). 

2 Lire "-trayavacchinna-". 

3 Autrement l'on pourrait interpreter que "hrasvadirghaplu- 
tah" est un nom unique. 

4 Les deux membres du compose etant relies par le terme "a- 
natikramya" l’on a ici un compose de type non classe pris comme 
forme a partir de "saha supa" compris comme prescrivant la composi¬ 
tion d'une forme nominale avec une autre sans specification. 


tic? 






n 
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yathasamkhyam” ? C’est pourquoi 

: ainsi il y a correspon- 

3.4.82^*. L’inten- 

signifie trois objets. T! Tray ah. sabdah" : 1’ 
idee est : parce que les grammairiens peuvent le comprendre facile- 
ment. Dans le bhasya "vikaranirdesah" 35-1 est un tatpurusa de mot 
a troisieme desinence : enonce par un vikara (substitut) consistant 
en une longue*. L f auteur du bhasya dit cela "praslista-” 35*2.”Anu- 
manat” 35*16 : le sens est : en raison de la creation de noms mul¬ 
tiples, il y a determination de la diversite, dans la forme^, des 
porteurs du nom. La forme de 1’inference est : des noms differents 
ont pour objet des porteurs differents, en raison de leur qualite 
de noms differents. 

Bh.II 35-37. 


t-il chance d’application du sutra 
Kaiyata dit "arthatah" 35*12 : l’idee est 
dance terme a terme dans "parasmaipadanam nal 
tion est : le mot 


it 


ft 


u 


par la force de la creation de 
trois noms, l T on sait qu’il y a ici un enonce amalgame de trois ob- 
jets, d’ou vient que les noms doivent s’appliquer aux objets pla¬ 
ces dans l’ordre : ©elui d’une more au debut, celui de deux mores 

# 

ensuite, puis celui de trois mores ? Celui d’une more ne peut-il 
etre au milieu ou a la fin, celui de deux mores au debut ou a la 


Meme si 


celui de trois mores au debut ou au milieu ? 


fin 


Tout d'abord le phoneme de trois mores ne peut etre pla- 

II s’ensuivrait le main 


ce au debut ou au milieu. 


Pour quoi ? 

tien de la forme originale fonde sur la protraction^. En ce qui 
concerne les phonemes d’une et deux mores, il y aura la place ante- 
rieure dans le compose pour celui d’une more, selon la regie "la 
forme terminee par grhi est placee en tete 1 2 3 4 . 

— Pour ce qui a ete dit d’abord, a savoir "le phoneme de 
trois mores ne peut etre place au debut ou au milieu; il s’ensuivr 
vrait le maintien de la forme originale fonde sur la protraction”, 
a cela l’on repond : le maintien de la forme originale est fonde 
sur la protraction, et le nom protracte est cree par le present su¬ 
tra; si le phoneme de trois mores est place au debut ou au milieu, 
il n’aura pas le nom protracte; comment serait-il maintenu dans sa 
forme originale ? Pour ce qui a ete dit ensuite, a saroir n en ce qui 
concerne les phonemes d’une et deux mores, il y aura la place ante- 
rieure pour celui d’une more, selon la regie ”la forme terminee par 
gh'i est placee en tete" , , / a cela l’on repond : le nom ghi> est fonde 
sur une breve et le nom hvasva (breve) est cree par le present su¬ 
tra; si le phoneme d’une more est place au milieu ou a la fin, il 


1 II y a egalite de nombre entre les formes tip 3 tas^ etc. 

signifiees par "parasmaipadanam” et les formes, nal , atus , etc. 
enoncees. 


2 II y a determination de divers porteurs de forme diffe- 
rente, non pas seulement d’une multiplicite de porteurs individus 
de meme forme. 


3 Selon "plutapragrhya aci" 6.1.125 un uZ place devant un 
autre u conservera sa forme originale. Si u3 est place a' f la fin 
il peut y avoir application de "akah savarne dlrghah” a u u uZ. 

4 Selon "dvandve ghi" 2.2.32. U bref est ghi selon 
ghy asakhi” 1.4.7. 


seso 

4 





MAHABHASYA 

aura pas le nom hrasva; comment aura-t-il le nom ghi ? comment 
aura-t-il la place anterieure ? Une telle determination de l'ordre 

d ! attribution des noms ne fonctionne pas. 

— En ce cas une demarche du maitre revele que le phoneme 

d'une more n’est pas a la fin. C'est le fait qu'il enseigne un sub- 
stitut protracte pour un phoneme d’une more : "vibhasa prstaprati- 

vacane heh (une protractee apparait a la place de la finale de hi^ 

■ 

"8.2.93. — En 

consideration de quoi cela est-il revelateur ? — Le phoneme qui 
est a la fin a le nom pluta (protracte). Et si le phoneme d’une 
more etait a la fin, il aurait le nom de protracte. Dans ce cas la 
prescription d’un phoneme d’une more a la place d’un phoneme d’une 
more serait inutile. — En ce cas, que le phoneme d’une more soit 
au milieu. — Dans ce cas aussi, une demarche du maitre revele que 
le phoneme d’une more n’est pas au milieu ? C’est le fait qu’il en¬ 
seigne un substitut long pour lui : "ato dirgho yani (une longue 
apparait a la place de la finale d’une base terminee par a devant 

un suffixe sarvadhatuka commengant par yan) u 7.3.101, "supi ca(une 
longue apparait a la place de la finale d’une base terminee par a 
devant une desinence commengant par yan)" 7*3.102. — En conside¬ 
ration de quoi cela est-il un indice revelateur ? — Le phoneme 
qui est au milieu a le nom dirgha (longue). Et si le phoneme d’une 
more etait au milieu, il aurait le nom de "longue". Dans ce cas la 
prescription d’un phoneme d’une more a la place d’un phoneme d’une 
more serait inutile. — Le phoneme de deux mores peut etre a la 
fin. — Une demarche du maitre revele que le phoneme de deux mores 
n’est pas a la fin. C'est le fait qu’il enseigne un substitut pro¬ 
tracte pour un phoneme de deux mores: ”om abhyadane (une protracte e 
apparait a la place du o de om au commencement d’un texte)" 8 . 2 . 87 . 
— En consideration de quoi cela est-il un indice revelateur ? — 

Le phoneme qui est a la fin a le nom pluta (protracte). Et si le 
phoneme de deux mores etait a la fin, il aurait le nom de protrac¬ 
te. Dans ce cas la prescription d’un phoneme de deux mores *a la 
place d’un phoneme de deux mores serait inutile. Et considerant que 
la place anterieure lui est deja enlevee par le phoneme d’une more 
ou pourra-t-il se placer ailleurs qu'au milieu ? Ainsi est realisee 
la determination de l’ordre d’attribution des noms. 

Pill 35~37* "Ayarn tavat" 35*8 *• cela est dit en conside¬ 
rant qu’il y a une duree protractee et une duree breve realisees 

en fonction de 1’usage du monde^. "Yat tavat" 35*11 : l’idee est : 
1’usage des noms de "breve", etc. dans le monde existe en fonction 
de la determination de ces noms etablie a partir du traitiS-i non 

1 II est dit que le maintien sous la forme originale fonde 
sur la protraction s’appliquera au phoneme de trois mores place au 
debut. Mais ce phoneme ne regoit pas le nom protracte par la pre¬ 
sente regie. Car cette derniere le donne au phoneme place a la fin. 
Done on eonsiderera ici que le phoneme de trois mores a le nom pro¬ 
tracte de 1’usage courant. Par ce nom il pourra etre objet d'appli¬ 
cation de "plutapragrhya aci". 
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autrement. 

M Yad ayam" 36.8. Si l'on objecte que cette prescription vi~ 
sera la production d’un substitut de forme differente^, l’on re¬ 
pond : non; car il ne convient pas d f entraver la paribhasa "sthane 
’ntaratamah (le substitut le plus proche apparait a la place de 1’ 
original)” 1.1.50 d f application directe. Done cette prescription 

p 

de la protractee est bien 1*indice de la comprehension du dit or- 
dre particulier de phonemes. "Matrkena" 37.1 : le sens est' : parce 
que le phoneme d’une more a ete exclu du milieu et de la fin par 
deux indices revelateurs. 

U.II 35~37* Dans le bhasya "plutasrayah" 35.8. Et il ne 

faut pas dire que, si le phoneme de trois mores est place au milieu 

% 

il ne peut y avoir le maintien dans la forme originale fonde sur 
la protraction^. Il ne faut pas dire cela. Car s f il y a le phoneme 
de trois mores au milieu^, quand le substitut long se realise comme 
substitut unique de lui et du phoneme qui le precede, il y a ris¬ 
que de realisation diun phoneme de trois mores^; 

ce dernier le nom "protracte" de 1’usage courant, quand le samdhi 
de lui et du phoneme suivant doit etre fait, 1’on risque d’avoir 
le maintien de la forme originale. L’interlocuteur croit ici que 
les noms dirgha 3 etc. s’appliquent dans les deux domaines, celui 
fixe par I’usage courant et celui fixe par le traite,^comme pour 

le nom samkhycT . Kaiyata dit cela "laukika-" 35-16. "Sastrat" 35* 

17 : l’idee est : 1*usage du monde aussi est precede de l’appret 
qui lui est fait par le traite qui n’a pas de commencement; autre 
ment la creation du nom technique serait inutile. 

"Anantaratamah" 36.22 : u 3 etc. "Na hi” 36.22 : 
quand il y a une possibility sans entraver, il dst impropre d’en- 
traver. Il est impropre, dira-t-on, de dire que la premiere place 
est enlevee par le phoneme d’une more parce qu’il est termine par 

comme il a ete demontre ci-dessus. C’est pourquoi Kaiyata dit 
n lihgadvayena t! 37*9. 




en ijrena.nt pour 


l’idee est: 


(3. 


La non-application du nom hrasva aux longues et protractees.) 
Bh.II 37~38. — n Dirghaplutayos tu purvasamjnaprasahgah 

(mais il y a risque d T application du premier nom aux longues et 
protractees)". (vt 4) 

Le premier nom risque de s’appliquer aux longues et aux pro 
tractees aussi. 
quelle raison ? 


Le nom hrasva (breve). 


i^uel nom ? — 

"An note ses savarna u ^ m 


Pour 


C’est-a-dire de timbre different, etc. a la place de i. 
2 L’on pourrait objecter que dans u u3 u par exemple, il y 
aurait d’abord substitut u de u u3 selon "akah savarne 


1 


: u u .Et 

la protractee etant ainsi eliminee il n’y a pas application du 
maintien de la forme originale. 

3 Le phoneme de trois mores etant place au milieu, le nom 

dirgha lui correspond. La regie "akah savarne dirghah" produira 
done un phoneme de trois mores. 


4 Voir tr. II p. 112. 

Le u bref enonce dans 


5 


?l 


ukalah” a le nom an et notera done 

Il en resulte que hrasva qui correspond a 1’enonce 
de u bref,s T appliquera a u bref et aux savarna u 


ses savarna u 


u3 qu T il note. 



MAHABHASYA 


72 


Siddham tu taparanirdesat (l’operation desiree est realise© 
par 1’enonce d’un t ulterieur)". (vt 5) 

L’operation desiree est realisee. — 
d ! un t ulterieur doit etre fait : "udukalah 
fait, si un phoneme enonce sur un tempo rapide est muni du t ulte¬ 
rieur, une mention additionnelle de ses savarna prononces sur un 
tempo moyen ou lent doit etre faite du fait de la difference de du 

ree. 


ti 


L’ enonc6 
S ! il est ainsi 


Comment ? 


ffl 


Drutadisu coktarn (pour le cas du phoneme enonce sur un 
tempo rapide, etc. une reponse a deja ete faite)". (vt 6) 

— Qu’a-t-il ete dit ? 

mes sont fixes, les tempos sont diversifies par la prononciation 
lente ou rapide du locuteur"^. 
eur doit etre fait. 

ka 1 ah 


Tf 


Mais cela est resolu; les phone 


It 


En ce cas l 1 enonce du t ulteri 


II n'a pas a etre fait. Une mention de la 
est ici faite. La mention de la duree equivaut a 1 


H 


Tt 


duree 

enonce du t ulterieur. Le mot kata se construit avec chaque phone 
me inclus dans 1*enonce : "ukalah ukalah u3kaJ.ah"^. 

P.n 37* "Dirghaplutayos tu" 37-3 : le u, parce qu’il est 

an note ses savarna de deux et trois mores et sa propre forme; le 

nom hrasva risque done de s’appliquer aux trois phonemes. Lt pour 

les phonemes de deux et trois mores, le nom hrasva n’est pas entra 

ve par les noms dvrgha et pluta 3 parce qu’il est accepte qu’il y 

ait accumulation de plusieurs noms techniques, du fait de la formu 

le "a kadarad eka samina (dans la section, qui va jusqu’a "kadarah" 

* • ) * * * 

un seul nom technique est compris)" 1.4.1 . Quant aux u de deux et 
trois mores, ils ne notent pas de phonemes de duree different©.' 
parce qu’ils ne sont pas an; dans leur cas il n’y a pas de defaut. 

Yavac ca" 38.5 : cela est dit parce que la mention de la 
duree et 1*enonce du t ulterieur ont le meme effet. Le sens de 




• 5 


It 


duree est ohtenu par le simple enonce "u ac". Car u 3 etc. ne peu- 
vent pas etre autres que ac; done ils ne sont pas qualifies par la 
qualite de ac; c f est ac qui est qualifie par eux. Dans ces condi¬ 
tions un ac semblable a u 3 etc. par le fait qu f il en a la duree,se 
ra note. Il n T est done pas besoin de la mention de la duree. Cette 
mention est cependant faite pour qualifier la duree par le u enten 
du. Il n’y aura done pas notation des savarna . S’il en est ainsi, 
objectera-t-on, il y aura le fait que le mot "-kalah” n’est pas en 

tendu apres le u bref. A cela 1’auteur du bhasya repond : "pratye- 
kam ca" 38.5 : l 1 idee est : du fait de 1’impossibilite d’un ac de 
six mores et du fait de la creation de trois moms. 

U«11 36-38. "Antvat" 37*10 : cela implique aussi la vue de 


1 Selon "taparas tatkalasya" le u suivi de t notera seule- 
ment le phoneme de meme duree que lui. Le nom hrasva s’appliquera 
done au seul u bref. 

2 Vt h et 5 sous 1.1.70, I 538. 

3 L’on aura done le sens : un phoneme dont la duree est com- 
me celle de u bref. Il y aura notation de u bref seulement. 

h Ceci implique qu’ailleurs dans 1 'Astadhyay'i plusieurs noms 
peuvent etre pris ensemble pour un meme objet. Autrement cette con¬ 
vention de validite d’un seul nom dans cette section est inutile. ' 
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de la notation de l’espece. Mais, dira-t-on, les noms dirgha et pin 
ta aussi s’appliqueront aux trois phonemes, comme le nom hvasva; 
la creation de trois noms est done inutile. C’est pourquoi Kaiyata 
dit 

et parce qu’en raison de l f effort additionnel d f enonciation de la 
duree de deux et trois mores, il n’y a pas desir de signifier 1’es¬ 
pece incluante- 1 -. Si l’on objecte que dans ce cas il y aura cinq por 
teurs pour les trois noms et done perte de la correspondance terme 
a terme, l’on repond : non, parce qu’en raison de l’egalite de nom- 
hre des formes enoncees, il n’y a pas un tel defaut. 

Dans le bhasya "siddham tv avasthitah" 33.2 : l’idee est : 
le tempo rapide, etc. sont des proprietes de la manifestation du 
phoneme. Mais, dira-t-on, puisqu’il n f y a pas de sutva "kalaparas 
tatkalasya",comme il y a "taparas tatkalasya”, comment y a-t-il si¬ 
milar it e de la mention de la duree et de 1’enonce du t ulterieur ? 


!! 


f! 


t! 


Anantvat" 37*13 : on doit comprendre aussi: 


37*13* 


C’est pourquoi Kaiyata d’it ”eka 
ac ,T 37*1^-* Et si les ®u sont qualifies par 
seuls sont alors porteurs du nom, la prescription du nom devient 
inutile^. ”Api tu tair ac" 37*15* Dans ces conditions, puisqu’il 

le dit defaut^ s’il y a reference au meme objet par les deux 


ft 


37*1^* Kaiyata explique cela 

ac" , etant donne qu’eux 


u 


tt 


y a 

mots pris dans leur sens propre 
avec figuration; Kaiyata le montre : "tatra” 37*15 • l’idee est : 
dans ces conditions, du fait de 1 1 impossibilite d’une ressemblance 
par autre chose, et en vertu d ! un commentaire, il y a notation de 
la ressemblance par la duree. 


k 


il y a reference au mane objet 


Bh.II 38. 


Ou bien, la presente regie doit etre placee 
dans la section oh. un seul nom technique est compris pour un meme 
objet^. Un seul nom done se realise, et le nom ulterieur est sans 
objet d T application 0 . Ain si le premier nom ne se realisera pas pour 
les longues et protractees. 

Ou bien la regie n svam rupam sabdasyasabdasamjna (la for¬ 
me est notee par le mot, sauf par un nom de mot) TT 1.1.68 est annu- 
lee?. Cela etant, la mention "asabdasamjna" 'sera reconduite dans 

1 II y a une espece u dont 1 T extension est tous les u de 
deux mores. Elle est incluse dans l’espece u dont 1’extension est 
tous les u de duree diverse.Dans la vue de la notation de 1'espece 
on pent se demander si c’est 1’espece incluse ou l’espece incluan- 
te.qui sera notee. La reponse est que pour la notation de l’espece 
incluante 1’enonce ”u" bref, le plus leger, est suffisant. L’enon- 
ce de "u" long representerait un alourdissement inutile. 11 note 
done l’espece incluse. 

Parce qu’on ne cree pas un nom pour un seul objet. 

3 L’inutilite de la prescription du nom. 
b C’est-a-dire si le sens est 


2 


TT 


un ac qui est u 


etc.”. 


5 Sous le gouvernement de !, a kadarat” lA.l. 

6 L’on accepte que 1’enonce de u bref note ses savarna.Le 
nom hvasva a done chance de s’appliquer aux phonemes de deux et 
trois mores. Comme un seul nom est accepte pour un meme objet, les 
noms dirgha et pluta seront sans objet d’application. De ce fait 

ils entraveront le nom hvasva pour les phonemes de deux et trois 
mores respectivement. 

7 Voir tr.III 314,sq. 
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prescriptions de hrasva l f auteur aurait fait une simple mention de 
ao . 


Idam tarhi" 39-3 : s 7 il n’y a pas de nom hrasva , il est im- 
propre de formuler "hrasvadese; des lors il faudra formuler plusi- 
eurs fois "eca ik" dans les prescriptions de hrasva; cela est lourd. 
Grahanani" 39-10 : grahana signifie "ce par quoi un sens est sai- 
si" ; le mot est ainsi designe. Dans "hrasvadesah" ah n'est pas comp- 
te parce qu 1 il est amalgame dans l’enonce et ne s’emploie pas inde- 
pendamment. Mais, oBjectera~t~on, dans "mitam hrasvah (une Breve 
apparait a la place de la penultieme des racines a indice m y de- 
vant ni)" 6.4.92 l 1 on doit formuler "eca ik" afin de former "hida- 
yati" a partir de he da "envelopper" 1 . De meme dans "khity anavya- 
yasya (une Breve apparait a la place de la finale d'un memBre ante- 
rieur de compose... devant un memBre ulterieur termine par un suf- 
fixe a indice kh )" 6.3-66 pour former ’’paramanummanyah" 2 . Il y a 
done risque d’alourdissement^. En ce cas I’on doit comprendre le 
present bhasya comme refer ant a la legerete de la comprehension; 
car il y a cette legerete s f il y a enonciation cinq fois de ”eca 

ik". 




It 


Dans "hrasvadirghaplutah" il y a le masculin par interver 
sion de genre, parce que e’est un enonce de sutrar• 

U.II 38-Ho. Mais, dira-t-on* le nom hrasva visera a ce qu 
il y ait notation des trois phonemes, d'une, deux et trois mores, 
dans les prescriptions de hrasva . C'est pourquoi Kaiyata dit"tra- 

yanam cet " 38.19- "Antaratama-" 38.20 : ajouter : par la duree. 
"Hrasvapradesesv ajgrahanam" 38.21: l’idee est la suivante. Il ne 
faut pas dire : s'il y a mention de hrasva comme oBjet prescrit 
dans une regie, il y a production de trois phonemes; s'il y a men 
tion de ao il y a production d'un seul parce que cette mention ne 
notera pas ses savarna , etant 1’oBjet prescrit^; il y a done une 
difference. Il ne faut pas dire cela, parce que 1’ argumentateur 
pense ici que parfois un oBjet prescrit aussi note ses savarna . 
Dans une mention comme sujet de la prescription, hrasva et ac no¬ 
tent tous les deux les trois phonemes; dans ce cas aussi e'est une 
mention de ao qui doit etre faite. Dans le bhasya "nanu cedam”38. 
13 : l'idee est : s'il y a mention de ao dans une prescription d 
hrasva> parce qu T alors la limitation "acas ca" ne s’applique pas 






es racines de la liste ghat^ etc. ont 


II -i 


1 Voir Dhatupatha 


± 


1’indice m”. 


Paramanummanyah" est forme sur paramam navam atmaruam ma 

3-2.83 


n 


2 


nyate avec le sarvadhdtuka khac selon "atmamane khas ca 
apres paramanau-man; affixe syan ; compose selon "upapadam atin 
suBstitut Bref u de au selon "khiti" 6.3-66; accrement mum selon 


II 


II . 


I! 


arurdvisat-". 

3 "Eca ik" etant place cinq fois dans une prescription, 
l T on aura un total de dix mots. 

■ 

4 Le compose dvandva est forme ici selon "carthe" avec le 
sens de "collection de". Le neutre est attendu selon "sa napumsa- 

kam" 2.4.17. 

5 Selon la paribhasa 19 • 

6 Lire. "niyamaBhavat" (ed.HSP). 
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le substitut risque de s’appliquer a des hdl. L’auteur du bhasya 
rejette cela "syad etat n 39.1. 
d’une forme'*differente. L’idee est 


Kincitkarani" 39-1 • productrices 

: et par la prescription d’un 
hrasva il n’y a j^as de forme differente de celle de 1*original pro- 
duite, parce que par la paribhasa "sthane ’ nt ar at am ah " il y a pro¬ 
duction d’un substitut d’une more a la place d’un original d f une 
more, d’un substitut de deux mores a la place d’un original de deux 
mores. Et la prescription de hrasva ne visera pas la realisation d’ 
un substitut qui ne soit pas le plus semblable. L’idee est qu’il 
convient mieux que cette prescription revele la non-application du 
nom hrasva aux longues et protractees, en conformite avec les ob- 
jets desires, plutot qu’elle n’entrave la paribhasa de la plus 
grande similarite. "Yavadajgrahanam” 39-2 : le sens est : 1’enon- 
ciation d’un ao de telle duree dans la forme de 1’emploi^. "Tavad- 
dhrasvagrahanam" 39-2 : le sens est : grahana la production par le 
mot hrasva seulement de ce qui a cette duree^. Done ces prescrip¬ 
tions de hrasva sont* inutiles. Mais pour ceux qui decrivent 1’in¬ 
tention du bhasya comme etant que dans les prescriptions de hrasva 
une simple mention de ac doit etre faite, comment le present passa 
ge sera-t-il une reponse a 1’argument "samjnaya vidhane niyamam" 

38.13?Leur commentaire laisse a reflechir.Et donnerait a reflechir 

1’explication du bhasya ci-dessous "sadgrahanani, astau grahanani" 
39.10 1 2 3 * 5 . Ceci pour orienter la discussion. Mais dans une regie ou 
ils sont mentionnes comme sujet de prescription, il y a bien equi¬ 
valence des mentions de hrasva et de ac. On doit comprendre qu’il 
y a emploi de mots a double sens 24 dans le bhasya pour faire enten¬ 
dre ces deux sens^. 

Laghavopalaksanaparam" 1+0.18. Quelques-uns disent^ que la 
lecture de la racine heda ” envelopper" dans la liste ghat etc.est 
hors de la tradition, par 1’autorite du bhasya sur le present su- 
traj par 1’autorite de 1’auteur du bhddya qui sous le sutra "kamer 
pin" 3-1-30 dit que le but de la mention de la longue dans "cinna- 
muloh" 6.k .93 est 1’application de la prohibition du traitement 


ff 


T! 


1 C’est-a-dire dans la forme de 1’emploi en cours de for¬ 
mation, atirai kulam , a laquelle la regie va etre appliquee. Dans 
cette forme, a ce stade, l’on prononce une longue, le ac ai; con- 
formement a cela ( yavadajgrahanam il Y aura production par hras¬ 
va d’un phoneme de meme duree (tavaddhrasvagrahanam)> e f est-a-dire 
du meme phoneme ai. 

2 Nagesa comprend : il y a production par le mot hrasva d’ 
un phoneme qui a la duree d’un ac tel qu’on le prononce dans 1’em¬ 
ploi. Il presente cette glose pour montrer qu’il ne faut pas com¬ 
prendre cette expression comme montrant une equivalence des mentions 
de hrasva et de ac dans les prescriptions. 

3 Le compte des mots qui sera fait ci-dessous n’ est vala- 
ble que si "ac" ne remplace pas le mot hrasva dans la vue ou il n’ 


y a pas ce nom. 


h 


Yavadaj grahanam tavaddhrasvagrahanam". 

5 Cas de la prescription et cas de 1 ' anuvada. 

Kecit" se construit avec "ahuh" 1+0.21. 


6 
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comme 1’original lors de 1 ! application d’une longue^ et en vertu 
du bhasya sous le sutva "cinnamuloh"^. Et "paramanummanyah" n’est 
pas expressif dans l’emploi par 1 T autorite du present bhasya. Done 
le present bhasya est correct a la lettre tel qu’il est. 

Craignant qu’il n’y ait impossibility de prendre "hrasvadir- 
ghaplutah" comme dvandva parce que l'on y voit une desinence mascu- 
lin singulier, Kaiyata dit "sautratvat" 40.18 : le genre etant con- 

il convient de voir ici interversion du genre, mais 
non interversion du nombre qui est enseigne par la traite. 


1 


nu par 1’usage 


fT 


f? 


tr 


it 


Acas ca("acah" est compris la ou ac est prescrit avec les 

mots hvasva 3 divgha^ pluta)"• (sutva 1.2.28) 


est independant, non complement de n alo ’ntyasya".) 

Mais est-ce que la presente regie est un 
complement de "alo ’ntyasya (un substitut s’applique au dernier al 
de ce qui est enonce avec une sixieme desinence)” 1 . 1 . 52 , ou lien 
1’entrave-t-elle ?—Et comment la completera-t-elle, ou l’entrave- 
ra-t-elle ? 


Acas ca 


ti 


(i. 


It 


T! 


Bh.II to-ui• 


Si ces deux sutva forment une seule phrase : 


les 


1 Apres ’’mitam hrasvah” le sutva cinnamuloh” prescrit un 
suhstitut long optionnel. On peut penser qu’il pouvait aussi lien 
prescrire un substitut bref optionnel, par reconduction de "hras¬ 
vah" : de.toute fagon dans une alternative, l’on a une longue, dans 
1’autre une breve. Pourquoi done une prescription de la longue est- 
elle faite ? A cette question l’on peut repondre que dans le cas 
de ghat devant ni ou le substitut vvddhi cause par "aco nniti" est 
la longue 5, il n’y aura pas de difference que l’on prescrive une 
substitut bref ou long optionnel. Mais dans le cas de hed la voyel- 
le est une diphtongue il y aura une difference. Le substitut bref 
selon "mitam hrasvah 


t! 


: hid ni . Si ce substitut bref est sou- 

# « 

mis a option par "cinnamuloh", l’on aura "ahedi/ahidi". Mais si un 

substitut long optionnel est prescrit, apres application de "mitam 
hrasv<ah" l’on aura "ahidi/ahldi". Done, en raison de cette diffe- 

rence, 1’auteur du sutva devait mentionner s 1 il s’agissait d’une 
breve ou d’une longue optionnelle. Telle est la reponse qui pouvait 
etre immediatement faite a la question sur le but de la mention de 
substitut long. Or Patanjali ne donne pas cel a comme but de la dite 
mention, mais il dit "done voici le but de la dite mention : e’est 
qu’il y ait application de "na padanta...dirgha-" 1.1.58". La saveur 
propre de ce passage montre qu’il ne connaissait pas le cas de la 
racine hed 3 que done celle~ci n’appartenait pas a la liste ghat 
etc. des racines a indice m. Voir III 103. 14 et 25. 

2 Voir IV 755-5. 
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formes prescrites comme substituts s’appliquent au dernier al> les 
breves, longues et protractees s’appliquent a un ac qui est final 
alors la pr€sente regie complete ,T alo ’ntyasya". Et si les deux su 
tva forment deux phrases : "les formes prescrites comme substituts 
s’appliquent au dernier at; les breves, longues et protractees 
pliquent a un ac final et non-final 
ve n alo ’ntyasya". 


ft 




T 


s 1 ap- 

alors la presente regie entra- 
Et quelle difference cela entraine-t-il ? 
Hrasvadividhir alo’ntyasyeti ced vacipracchisamadiprabhr- 
tihanigamidirghesv ajgrahanam (si les breves, etc. d’appliquent au 

at final, la mention de ac doit etre faite dans les prescriptions 
de longueppour vac^ pracch , pour sam^ etc., pour han^ gam)".{v t l) 

Si les breves, etc. s’appliquent au at final, la mention "a- 
cah" doit etre faite dans les prescriptions de substitut long pour 
vac* pvacohjy pour sam, etc., pour han, gam . Dans "pour vac> prach 
...une longue apparait" vt 2 sous 3-2.178 (III 306) il faut dire : 
acah (a la place de la foyelle)". Car la longue risque de ne pas 

le ao n^etant pas final. Dans "pour sam , etc. devant 
syarij une longue apparait" 7-3-74 il faut dire "acah (a la place de 
la voyelle)". Car la longue risque de ne pas se realiser, le ac n 
etant pas final. Dans "pour han> gam> etc., devant san y unn longue 
apparait" 6.4.16 il faut dire "acah". Car lallongue risque de ne 
pas se realiser, le ac n’etant pas final. 

— En ce cas que la presente regie entrave "alo -’ntyasya". 

Acas cen napumsakahrasvakrtsarvadhatukanamidirghesv a- 
nantyapratisedhah (si les breves, etc. s’appliquent a un ac> une 
prohibition d’application a un ac non-final doit etre faite dans 
les prescriptions de breve au neutre, de longue devant un suffixe 
ni krtjy ni sarvadhatuka> devant nam)". (vt 2) 

Si les breves, etc. s’appliquent a un ac* une prohibition 
d’application a' un ac non-final doit etre faite dans les prescrip¬ 
tions de breve au neutre, de longue devant un suffixe ni kvt, ni 

sarvadhatukaj devant nam. De meme que "hrasvo napumsake pratipadi- 
kasya (une breve apparait a la place du ac d’un theme au neutre) 
1.2.47 s’applique dans "rai atiri, nau atinu”, de meme risque-t 
il de s’appliquer dans "suvag brahmanakulam" aussi 1 . De meme que 
akrtsarvadhatukayor dirghah (une longue apparait a la place du 
ac d’une racine, devant un suffixe commengant par z/, a indice k ou 

hj qui n’est ni ni savvadhatuka )" 7-4.25 s’applique dans "ci- 

yate, stuyate", de meme risque-t-il de s’appliquer dans "bhidyate" . 
De meme que "nami dirghah (une longue apparait a la place du ac d 
une base devant ncim)" 6.. 4 . 3 s’applique dans "agninam, vayunam",de 
meme risque-t-il de s’appliquer dans "sannam" aussi^. 


If 




TT 






n 


se realiser 




t 


T! 


rt 


if 


1 




1 Le compose bahuvriht suvac est neutre en accord avec brah¬ 

manakulam. Si le substitut bref peut s’appliquer a un ac final-ou 
non-final il risque de s’appliquer ici aussi. x 

2 "Bhidyate" est forme avec yak apres bhidir. 

3 "Agninam" est forme avec am apres agni^ accrement nut par 
hrasvanadyapo’’ 7-1-54, substitut long. "Sannam" est forme avec am 

apres sas 3 accrement nut selon "satcaturbhyas ca" sas nam; substitut 
n de n selon "rasabhyam"; substitut n de s selon "yaro ’nunasike". 
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— II n'y a pas ce dgfaut. "Nopadhayah (une longue apparait 
a lapplaee de la penultieme d'une base terminee par n)" 6.4.7 vise 
ra a faire une limitation 1 * . Et cette limitation s f appliquera a ce 

qui a deja ete mentionn£. 

— "Nami (la base devant nam)". — 
ne se realisera pas dans "sannam". 
ser dans "anyate, tanyate" aussi^. 


Qu’est-ce qui a deja ete mentionne ? 

Par cette limitation la longue 
Mais elle risque de se reali- 
— La limitation s’appliquera 

aussi dans ce cas i le substitut long de la penultieme d’une base 

Meme ainsi, la longue ne 
anyate, tanyate". Mais 
— Done la limitation 


en n s’applique devant nam seulement 3 4 5 . — 
se realisera pas, par la limitation, dans 
elle risque de se realiser dans "sannam” 
sera double : le substitut long s’applique a la penultieme d’une 
base seulement si elle est terminee par n 3 devant nam; le substi¬ 
tut long s’applique a la penultieme d’une base en n, seulement de 




4 


vant nam . 


il risque d’y avoir le dit defaut dans ”bhi 

En ce cas il*faut comprendre que 


Meme ainsi 


dyate, suvag brahmanakulam" . 

acah" est compris la ou il sera prescrit "hrasvah, dirghah, plu 

Qu T est-ce qui est realise par cela ? 
me a sixieme desinence apparait ainsi. Il est alors loisible de 
qualifier ac par la forme enoncee, ou la forme enoncee par ac.Puis 
que cela est loisible, dans les prescriptions de longue pour vac> 
prachj pour sam 

forme enoncee : la longue apparait a la place du ac de vac 3 etc. 
Dans le cas des prescriptions de breve au neutre, de longue devant 
un suffixe ni kvt 3 ni savvadhatuka 3 devant nam nous qualifierons 
la forme enoncee par ac : une breve apparait a la place de la fina 
le d T unotheme neutre 


ti 


Un deuxieme ter 


tah". 


pour han 3 gam nous qualifierons ac par la 


• > 


acah" termine par ac; une longue apparait a 
la place de la finale d f une base "acah” terminee par ac 3 devant un 
suffixe ni krt 3 ni savvadhatuka; une longue apparait a la place de 
la finale d’Une base "acah" terminee par ac ^. 

P.II ^0-Ul. "Aca^ ca" . Le present passage est semblable 
au bhasya sous "iko gunavrddhi" 1.1.3 (I 1^6 sq). "^amadiprabhrti- 




1 La limitation sera done : un substitut long s 1 applique a 
la penultieme d ! une base, seulement si elle est terminee par n.Or 
sas n*est pas termine par n. 

Anyate" est forme avec yak apres ana. Le substitut long 
’’akrtsarvadhatuke" a chance de s f appliquer, en vertu de la presen¬ 
te limitation, puisque la base est terminee par n. 

Anyate" a une base en n devant yak. Le substitut long 
ne s’y appliquera pas. 

4 Si la restriction est seulement la position devant riam 3 
la longue pourra se realiser pour des bases terminees par un autre 
phoneme que n. 


2 




3 


5 Si l’on qualifie la forme mentionnee par ac 3 il y a la 
suite d’operations suivantes. Dans l^nonce "pratipadikasya- acah" 
il y a application de "yena vidhis tad antasya" au qualifiant"acah 
ce qui donne le sens "theme termine par aa". Il y a application de 
"sasthi sthaneyoga" au qualifie ce qui donne le sens "a la place 
du theme...". Il y a enfin application de "alo f ntyasya" a "prati¬ 
padikasya" : "a la place de la finale du theme..." 
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1+0.9 : par le mot "-prabhrti 


1 


n 


sont notes sthivu , klamu 3 etc. x . n Bhi 
dhyate" 41.5 : le sens de la prescription etant "une longue appa- 

rait a la place du ao qui est une partie d’une "base placee devant 
un suffixe a initiale y 

Mais si le ao meme est qualifie par le suffixe a initiale y 
du fait de l f interposition d'un phoneme entre le ao et le suffixe, 
il n’y a pas de risque de realisation du substitut long. On doit 
voir qu’il en est de meme dans les autres cas mentionnes. 

Acas ca". Par la clause n alo *ntyasya vidha 
yo bhavanti” 40.5 il est montre que cette regie est d*application 

plus comprehensive^. Par cel 

pas application de "acas ca 
dans n diva ut n 6.1.131 en vertu de l f indice qu’est la sixieme desi 
nence signifiant "a la place de n . Par "acah" 40.6 l'auteur du bha- 
sya montre l’unicite de phrase. Kaiyata rejette que les mots adi 

et prabhrti 40.9 foment pleonasme : "prabhrti- 

est : le mot adi refire au pluriel dans le sutra "samam astanam 
7.3*74. "Yada tu"41.24:cela laisse a reflechir,parce que le suffi¬ 
xe enonce a un besoin necessaire de se construire avec l'enonce de 

la base5. 


f! 


il y a risque d 1 application a cette base. 


2 


alors 


U . 11 ^0-1+2. 


a il est indique que, meme s T il n r y a 
4 , il y a application de ”alo T ntyasya 


f! 


1+0.20 : 1'idee 


M 


( 2 . 


Objet d 1 application de n acas ca 


M . 


la reconduction de "aj jhras 


.) 


?f 


va 


Bh.II u-te. 


as application du 


substitut a un ao dans "dyauh, pant hah, sah tlu ? 

— "Samjnaya vidhane niyamah (il y a limitation d*applica¬ 
tion du present sutra au cas d’une prescription de hrasva 3 etc.par 


tt 


samadiprabhrti 


adi refere aux racines de la se 


TT 


1 Dans 

rie designee par f! samam astanam (les huit racines sam> etc.) ,f 7-3*74 
et prabhrti refere aux racines sthiv 3 klam> krarrij etc. envisagees 
dans les sutra qui suivent. 

2 C T est-a-dire si le sens est : a la place du ao qui est 
devant un suffixe a initiale y. 

3 L'on a deux regies, l'une d*application generate : les 
substituts s'appliquent a un at final, laquelle regie inclut une 
regie d f application particuliere : les hrasva^ etc. s r appliquent 
a un ao final. 


4 C T est-a-dire meme en dehors de 1'application de hrasva 


etc. 


selon n ah 


Angasya" est reconduit dans le sutra "akrt 
gasya" 6.4.1. La base [ahga) est definie par rapport au suffixe 
L 1 operation est applicable a la base qui est telle parce que le 
suffixe a initiale y est apparu apres elle. Elle n'est pas appli 
cable a une autre base. Pour obtenir ce sens il est necessaire 


II 


5 


n 


que la mention du suffixe se construise avec celle de la base.Le 
sens sera necessairement : une longue apparait pour la base qui 
est devant un suffixe a initiale y 3 c’est-a-dire la base definie 
par ce suffixe. 

6 Par M diva aut H 7.1.74 il y a prescription de au qui est 
long pour div. On s 1 attend done a ce que la mention "acah" soit 
placee dans ce sutra dont le sens sera : M au apparait a la place 
du ao de div* ce qui est .indesirable. Voir tr.I 419. 
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leur nom technique)’ 1 , (vt 3) 

II y a limitation d f application du present sutva au cas d 

une prescription de hvasva^ etc. 

Est-ce que cela doit etre dit ? 

sera-t-il compris ? — 


qui sont prescrits par leur nom 

Non. 

est reconduit 1 . 


Comment 


technique. 

ce qui n’est pas dit 
Ainsi l’on construira : le ac qui est produit en disant "hrasvah, 

dirghah, plutah" apparait a la place d'u n ac. 

Aj iti hi vartate" 42.3 : et de ce fait les mots 

hvasva 3 etc. reconduits dans le present sutva ne font pas compren- 

puisque celui-ci est compris par l’enonce qui est fait de 


tt 


Ac 


P.II *2. 


dre ac 

lui-meme; done ils doivent etre pris comme ayant leur seule activi- 
te d* expression de leur forme 2 * . Ainsi on ohtient le sens : le ac 
qui est selon "hrasvah", apparait a la place d’un ac . De meme pour 

"dirghah" et "plutah". 


U, II 42. "Nacam” 42.10 : l’idee^est : le sens n'est pas : 

les ac appeles hvasva^ etc. apparaissent a la place de a<2."Svayam" 
42.10 : le sens est : par le mot "ac" meme. Le sens de "asritasva- 
rupavyaparah" 42.10 est : par qui est prisela fonction d' expression 
de la forme; Kaiyata le montre : "hrasva ity evam" 42.11. 


Le hut de la mention de ac dans "ukalah".) 

Bh.II 42-43. Maintenant quel hut y a-t-il a ce que la men 

tion de ac soit dans la regie precedente? 

- "Ajgrahanam samyogacsamudayanivrttyartham (la mention de 
a empecher 1’application a un groupe de consonnes et a un 


( 3 . 


ac vise 
groupe de ac)". (vt 4) 

La mention de ac est faite pour empecher 1' application a un 
groupe de consonnes et pour empecher 1’application a un groupe de 
ac.D’ahord pour empecher 1*application a un groupe de consonnes : 
que tuk selon "hrasvasya piti krti tuk (1 decrement tuk apparait 
pour une hreve devant un suffixe krt a indice p)" 6 . 1.71 ne s f ap¬ 
plique pas dans "prataksya, praraksya"^. Pour empecher 1*applica¬ 
tion a un groupe de ac : que l f option de tuk selon "dirghat padan- 
tad va ( tuk apparait optionnellement apres une longue finale de 
pada)" 6 .I .76 ne s’applique pas dans "titaucchattram, titaucchaya" 4 . 

P.II 42-43. "Atha" 42.4 : que l’on fasse la mention de ac 

dans le present sutva; elle n T avait pas a etre faite dans le sutva 


1 En sus de la mention "hrasvadirghaplutah" . 

2 C T est-a-dire comme faisant comprendre leur seule forme, 

Cette forme qualifie le ac compris par 1” ! enonce"ac". 

Prataksya" est forme avec ktva apres taksu precede de 
pva; suhstitut lyap de ktva . Le groupe ks a une duree d’une more. 
S ! il n*y a pas la mention de ac dans "ukalo 1 j jhrasva 
hvasva risque de s'appliquer a ce groupe. Devant 72/ap l’accrement 
tuk se realisera. 

4 Tuk d T application constante apparait selon "che ca" pour 
la hreve u : titaut chattvam; suhstitut c de t selon "stoh scuna . 
Si le groupe de ac d ? une duree de deux mores regoit le nom dtvgha ^ 
il risque d r y avoir option de tukj d r ou une forme alternative non 
desiree : t'itau chattvam . 


non leur sens. 


3 


le nom 
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precedent; c’est pourquoi la question est posee. "Prataksya" 42.8: 
de meme que a, etc. non entendus dans le pratyahara ao regoivent 
les noms dirgha et pluta, de meme le groupe de consonnes recevra 
le nom hrasva; il y a done risque de realisation de tuk. "Titau- 
c chat tram" 43.1 : tuk optionnel fonde sur la longue etant realist 
parce qu’enseigne ulterieurement^, par la regie "dans un cas de 
conflit 1 ’operation qui a ete entravee une fois l 1 est definitive- 
ment" pa.40 tuk fonde sur la breve ne s’applique pas de nouveau. 
Dans un tel domaine il n’y a pas comprehension d’une nouvelle chan 
ce d’application (pa. 39) 9 parce qu’il y a conflit entre l’applica 
tion constante et 1 ! option et parce que 1 T operation anterieure en 
traverait 1*operation ulterieure. La comprehension d’une nouvelle 
chance d*application est acceptee danslle cas ou la regie anteri¬ 
eure n’entrave pas la regie ulterieure. Ou bien quand le groupe 
joue un role en regard dq 1’operation, les composants n’entrent 
pas en jeu, etant subordonnes; il n’y a done pas de risque de rea¬ 
lisation de tuk fondS sur la breve. 

Mais, objectera-t-on, si la mention de ao est faite, puis- 

que, quand il y a mention d’un ao 
il y a risque d ! application du nom dirgha a 
y a pas ce defaut. En raison du qualifiant "ukalah 
vidu qui est ici note. Car il n’y a pas de mesure de l’espece. Ou 
bien la mesure est acceptee pour l’espece par 1’intermediaire d’un 
individu. L’espece est manifestee par chaque individu* un a un, non 
par un groupe d’individus. 

U, II 42-43. Mais, dira-t-on, il n’existe pas de hal d’une 

more, puisqu’il n’en est pas enseigne; il n’y a done pas applicati- 

du nom aux hal; craignant cette objection Kaiyata dit "yatha" 
42.13. "Va tuki" 42.14 : e’est-a-dire : tuk optionnel. "Virodhat 
42.16 : le sens est : et ainsi, etant donne que, si 1’operation 
constante s’applique une nouvelle fois, il y a inutilite de 1’en 
treprise de 1’option, 1’operation constante est bel et bien entra- 

En ce cas quand y a-t-il comprehension d’une nouvelle chance 

yatra hi" 42.16 : par exemple dans 


2 


il y a notation de l’espece 


un groupe de ao .Il n 

c ’ est 1 ’ indi- 


n 


on 


?! 


vee. 

d’application ? Kaiyata le dit 

bhindhaki”(i/2i etant realise d’abord parce qu’enseigne ulterieure- 
ment, akao se realise par comprehension d’une nouvelle chance d’ap 
plication; il n’y a pas en effet dans ce cas conflit 

atao ^. "Samudaye va"42.17:cela laisse a reflechir,parce que l’on 
voit souvent que les composantsjouent un role en meme temps que le 


ft 


de dhi et 


groupe. 


4 


de mesure par l’intermedi 


Kaiyata dit quelle possibilite 


1 Selon "vipratisedhe param". 

2 Voir I 229-3. * ^ 

3 ’’Bhindhaki’’ est forme avec lot apres bhidtr; substitut si 
de lotj hi de si par "ser hy apic ca 
her dhih" 6.4.101; amuissement de a par 
akao par "tinas ca 


dhi de hi par "hujhalbhyo 

infixe 


tt 


snasor allopah 

5.3.56. Dhi enseigne ult6rieurement a akao 1’ 
entrave une premiere fois.. Akao peut cependant s’appliquer de nou 

cette nouvelle application ne detruisant pas dhi . 

parimanasambhavam" (ed.NSP). 


n . 


tt 


5 , 


f! 


veau 


4 Lire 
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aire de 1’individu il y a dans le cas present : n ekaika~" 43-9 : 1 
idee est : le sens serait : 1’espece op 3 quand elle appartient a 
un individu de deux mores, a le nom divgha; dans le cas present ce 
qui est un individu, pris independamment, n T a pas deux mores, et 
ce qui a deux mores n’est pas un individu. Mais dans le cas de ”ha 
lantac ca” 1.2.10, etc. le sens est ’’ulterieur 

se trouve dans les individus proches de ik; il n T y a done pas de 
defaut d T application a "dhipsati"^; car on doit comprendre que dans 
ce cas une autre espece ferait interposition entre 1’espece hat et 
le suffixe san , mais un autre individu de la meme espece ne fait 
pas interposition. 

Mais d f autres disent comme suit^. Etant donne qu’il y a une 
duree d’une demie more dans l f intervalle entre la prononciation de 
deux phonemes, il ne peut y avoir une duree d ! une, deux ou trois 
mores dans un groupe de phonemes. C’est pourquoi dans le bhasya est 
posee la question "at ha purva" 42.4. La reponse est faite avec 1'ar¬ 
riere-pensee que la mention de ac sert a evincer la crainte d’une 
application du nom a un groupe de phonemes, chez celui qui est in¬ 
capable de saisir une duree aussi subtile que celle de 1’interval - 
le entre deux phonemes. Et ainsi il n’y a pas de defaut, meme si 
le sens de " jatigrahanam"^ est : notation de plusieurs individus 
supports de l f espece. Il est en effet necessaire de voir un inter- 
valle d’une demie more entre la prononciation de deux phonemes, pour 
qu’il n’y ait pas conflit entre les deux theses des Prat'isakhya ”1 
. avagraha est d'une more; il est d'une demie more" 3 4 5 , et en vertu du 
bhasya sous le sutva "parah samnikarsah"-?. 


! 


f! 


a 1’espece hal qui 




ft 




Tf 


ft 


Uccair udattah (un ac produit dans la partie superieure de 
son lieu d’articulation a le nom udattaj' . "Nicair anudattah (un ac 


1 Voir II 23. 


These personnelle de Nagesa. 


tf 


Pare tu" 19 se construit 


2 


ahuh” 24. 


ft 


avec 


3 Dans ’’varnagrahane jatigrahanam” 1.229*3. 

4 Voir Renou, Terminologie grammaticale du Sanskrit. Nagesa 
doit expliquer 1 'ccoagvaha dit d’une more comme une pause d’une de¬ 
mie more en sus de la demie more de 1’intervalle normal entre deux 
pho nem e s. 


5 Voir II 480-481. Patanjali se pose la question de savoir 
si 1’arret de 1’enonciation qui suit chaque phoneme determiners 1’ 
application du nom avasdna. Il concluera que c’est 1’arret total, 
quand il y a arret du sens aussi, qui cause 1 ’ application du nom. 
Cel a suppose qu’ il accepte une duree qui marque une separation en- J 
tre deux phonemes dans un groupe. 
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produit dans la partie inferieure de son lieu d'articulation a le 
nom anudatta )". (siitra 1 .2.29-30) 




(1. La non-re conduct ion de "aca^'.) 

Bh.II 43-44. — Est-ce que la mention de ac faite avec la 
sixieme desinence' 1 2 3 est reconduite ou non ? 


Et qu 1 est-ce que ce- 
Si elle est reconduite, la paribhasa "quand il y a 


la entraine ? 

risque d’ application d’un accent a un hoi , une consonne est consi- 
deree comine non-presente n (pa.80) ne fonctionne pas. Si "acah" est 
reconduit, comment y aura-t-il risque d’application a un hal ? — 
En ce cas "acah" n ? est pas reconduit. Les buts de cette paribhasa 
sont nombreux. 


P.II ^3. 


Uccaih". "Sasthmirdistam" 43*5 : uccaih et m- 

• / m • * 9 * 

caih sont des invariants qui expriment principalement la location; 
ainsi, s’il y a reconduction de 
dans la partie superieuse de son lieu d’articulation a le nom udat 
ta; et il apparait a la place d’un ac" . "Halsvarapraptau" 43*6 : 
s’il y a reconductidn de "acah", 1'udatta final selon "samasasya 
(il y a un udatta final pour un compose termine par ac) 
sera dans "rajapurusah" seulement, mais non pour le a ult^rieur a 
s dans "rajadrsad". Mais s’il n’y a pas la reconduction de "acah 
puisque le d final du compose est considere comme non present en 
cas de risque d f application de l 1 accent a lui, 1’accent s'applique 
au a . Et cette paribhasa est revelee par la prohibition "anavah 
dans "yato *navah (l 1 initiate d’un mot termine par yat 3 excepte 

ndvya> est udatta )” 6.1.213* Autrement puisque dans "navyam" le n 

serait impropre a recevoir 1’accent et puisque le a n’est pas ini 
tial, 1 'udatta ne s'appliquerait pas; a quoi servirait la prohibi 
tion? 


1 ! 


IT 


ft 


acah" le sens est : 


un ac perqu 


se reali 


!T 


ft 






U . 11 U3-W. 


Uccair udattah". Mais, dira-t-on, meme s'il 
y a reconduction de "acah", comment y a-t-il inutilite de la pari- 
bhasa "halsvarapraptau", parce qu’il n’y a pas de preuve que, meme 
si "acah" presente le porteur requis pour le nom prescrit dans le 
present sutra, il y ait le sens "l’acent apparait a la place d’un 
ac"^l C’est pourquoi Kaiyata dit "uccaih" 43*11 : l’idee est : par 
ce que la presentation du porteur du nom est realisee par la recon 
duction de "ac" enonce avec premiere desinence^. "Sthane" 43-12 : 

: pergu "sthane" dans le palais, etc., "uccaih" da*ns la 

upalabhyamanah" : mani- 
: il y a relation avec le 

acah" termine par une sixieme desinence, dans une proposition 


1 1 


construire 

partie superieure du lieu d 1 articulation; 

feste . "Sa cacah" 43*13 : l’idee est : i 
mot 

differente. Mais, dira-t-on 
la simple reconduction de 


ff 


f! 


le resultat desire etant realise par 




ff 


acah" que l’on n’entreprenne pas la pa 


1 C’est-a-dire "acah" 1.2.28. 

2 Autrement dit, il est soupgonne ici que "acah" reconduit 
servira 'seulement a nommer l’objet qui regoit le nom prescrit, que 
le sens sera : udatta est le nom d’un ac produit dans la partie 
superieure de son lieu d’articulation. 

3 Dans "ukalo ’j" 1.2.27* 

ft 

1+ Le son pergu est une manifestation d'un sphota phoneme. 

Voir I 539-5 1 +0; tr.III p.35 i +- 
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# 

ribhasa. C’est pourquoi Kaiyata dit "saty^m" 43-13 : le sens est : 
par la comprehension de TT acah" dans "samasasya" , le compose St ant 
qualifie par cette mention^, 1*accent ne se realisera pas dans 
jadrsad". "Sakarakarasya" 43-14 : l’idee est : et ainsi pour real! 
ser cet accent c’est la paribhasa qui doit etre faite, non la re- 
conduction de "acah”. L’auteur du bhasya dit cela "bahuny etasyah" 

43-7- ?T Yato ’nava'n" 43-16 : le sens de ce sutra est : il y a I'm- 

• v tt 

datta initial pour un theme qui a deux ac et est termine par yat. 


ra¬ 




te- 


If 




La non-reconduction de "ac 


Bh.II 


Maintenant la mention de ac faite avec la 
premiere desinence " 1 est-elle reconduite ou non ? — Est-ce qu’il 
est besoin de la reconduire ? — Oui, il en est besoin, si les pro 
prietes d’accent sontppergues pour une consonne aussi. — Mais en 
verite elles sont pergues directement : "ise tvorje tva" (T.S.1.1. 
1-). — Ces proprietes d’accent n 1 appartiennent pas a la consonne, 
mais au ac . C’est par la proximite du ac que la consonne aussi est 
pergue comme ayant cette propriety de meme qu’un vetement blanc 
entre deux vetements rouges est pergu avec cette propriety la cou- 
leur rouge, de meme qu 1 une timbale de cuivre nu dans une corbeil- 
le de jujubes est pergue avec cette propriete^. — Mais comment se 
fait-il que les proprietes d’accent appartiennent au ac et que par 
la proximite la consonne soit pergue avec cette propriete, non que 
1’ accent appartienne a la consonne et que par la proximite ac so it 
pergu avec cette propriete ? — Meme sans qu’il y ait de consonne, 
les proprietes d’accent sont pergues pour ac . Mais il n’y a pas me 
me enonciation de la consonne sans un ac . Et 1 ’etymologie de svara 
et vyanjana est en accord avec leur sens : "svarah (les voyelles) 
svayarn rajante (brillent^ par elles-memes ) t! , "vyanjanam (la conson 
ne) anvag bhavati (est a la suited)". 


2 


P.II bk-h5. 


Atha prathamanirdistam" 44.1. Mais, objectera- 

t-on, quelle difference cela fait-il, que le nftm soit donne a un 
ac seulement ou a un hat aussi, puisque, quand un accent est pres- 
crit, puisque la consonne est consideree comme non-presente alors, 
1*accent s’appliquera seulement a un ac ? Meme dans le cas de la 
mention d’un accent comme sujet de la prescription "anudattader an 
[an apparait apres une base a initiate anudatta )” 4.2.44, il n’y a 
pas de defaut : qu’un hat ait 1 ’accent anudatta par lui-meme ou par 
la coloration que lui apporte une voyelle, lors de 1 ’application de 
l f operation, cela ne fera pas de difference. Done le present debat' 
est fait pour faire bien connaitre un principe . "Nanu ca" 44.2 : 
parce que rien ne s’ oppose^ a la perception de 1 ’accent dans la 


M 


1 Par application de "yena vidhis" au qualifiant "acah" on 
obtiendra le sens : un compose termine par ac . 

2 Dans "ukalo ’j” 1.2.27- 

3 C’est-a-dire avec la teinte des fruits refletes sur le 
metal poli. Nagesa dit qu’il s’agit d’un miroir. 

4 C’est-a-dire sont manifestes, sont pergues. 

5 C’est-a-dire suit la voyelle, lui emprunte ses proprie¬ 


tes . 




6 A savoir : les accents sont des proprietes des ac* 

7 Lire "badhakabhavat" (ed.NSP). 
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consonne, il n’est pas etabli que ce soit une illusion. "Naite 
44. 3 : l’idee est : parce qu’il y a possibility de percevoir ces 
proprietes autrement. 

Antarenapi" k 5.1 : par example dans "a pyayadhvam" (T.S.l. 

ou a est udatta et ou il y a chute du ton pour la forme ter- 

tin ?-.Et ainsi envertu deia concomitance de presence et 

d’absence des ac et des accents, les accents sont proprietes des 
ac. S’ils etartet proprietes des hal aussi, on percevrait des ac¬ 
cents differents pour les hal et les ac. Mais puisque l’on pres- 
crit 1 T accent seulement pour les ac^ non pour un hat ^ il est eta- 
bli que l f accent n’appartient pas aux hal. M Anvag bhavati" 45-3 : 
le sens est : suit. Cette explication du mot est donnee en vertu 
d T un usage des gens instruits, mais il n’y a pas de similarity de 
phonemes entre anvak et vyahjanam. Ou bien vyahj a aussi le sens 
d’"aller" ; le sens est ^alors : "yyanjanam vividham gacchati(ce 
qui va de diverses manieres, sous l’effet de la coloration appor- 
tee par les adj'; ce ®sens est mentionne sous une autre forme par 1 
auteur du hhasya. Et la coloration, quand il y a un ac anterieur 
et un ulterieur, est donnee au hal par le ac ulterieur, non par le 
ac anterieur. 


IT 


n 


i.i) 

minee par 






U.II ^5. 


Yavata" i+U.9- Et il ne faut pas dire que,s 

le mot udatta. etc. fera com- 


It 




ft 


TT 


il n’y a pas reconduction de "ac 

prendre un hal aussi a la place du ac. Il ne faut pas dire cela 
parce qu'S la place d'un ac il n^y a pas_de chance de realisation 
d’un halj en raison de la pavibhasa "sthane ’ntaratamah" 1.1.50 . 
Mais, dira-t-on, puisque la paribhasa T1 avidyamanavat’’ qui complete 
une prescription d f accent n’a pas de chance d’application ailleurs 
que dans une telle prescription, il y a defaut dans les autres pres 
criptions. C’est pourquoi Kaiyata dit ’’anudattadeh" ^4.10. Le sens 
de M svata eva M 44.11 est : comme il y a trois accents pour les ac 

11 y a 1’accent anudatta seul pour les hal; en 1’absence d’applica¬ 
tion d’autres accents au hal> il garde son accent propre. Mais,di- 
ra-t-on, il n’y a pas de raison de supposer que le hal ait par lui- 
meme un tel accent; de plus il s’ensuivra que, meme en jonction a- 
vec un ac udatta le hal sera perqu anudatta> et ainsi il y a risque 
d’application de an a un theme a initiate udatta 
par un hal. C’est pourquoi Kaiyata dit ”ajupa 

12 : le sens est 










mais qui commence 

44.11. ’’Nyaya 

: le principe ayant pour objet le fait que 1’accent 
udatta j etc. est une propriete des ac. Puisqu’il n’y a pas d’utilite 
a la reconduction de "ac” le doute sur la reconduction est impropre 
c’est pourquoi une question est posee dans le bhasya "kirn ca 
le sens est : il n’y a pas de fruit a tirer de la reconduction. 

Dans le bhasya 44.2 construire : si les proprietes d’accent sont 
pergues pour la consonne aussi, alors il y a un but. Parce qu’elles 
ne sont pas pergues pour elle, il n’y a pas de but. Mais, dira-t-on 
cette perception de 1’accent pour la consonne est illusoire 




44. 


ft 


U 




44 .1: 


f! 




1 Selon "tin natinah" 8.1.28. 

2 Lire "antaratamaparibhasaya" au debut de la ligne et”avidya 
manavatparibhasaya” a la fin. 
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la perception du cristal rouge -1 -. C'est pourquoi Kaiyata dit "badha 

44.12. L’auteur du bhasya dit que cette perception est illu- 

Kaiyata explique cela "anyathapi ,,r kk .13. 

tako lohakamsah" 44.5 : un miroir 
polissage. Le badarap'itaka est 
nectee avec des fruits de badara . 


IT 


ka 


I+1+.3. 


soire "naite 


?! 


H 


Rik 

riktakah" rendu trillant par le 
selon la tradition, une boite con- 


n 


Un interlocuteur dans le bhasya demande quelle est la raison 
pour laquelle la perception de 1'accent dans la consonne est illu- 
soire T, kuto nu" 44.7* Le bhasya dit que c T est la concomitance de pre 

antarenapi" 45-1. n Atra hi" 44.14: 

nipata adyudattah" phit 80 


sence et d’absence avec les ac 
l’idee est : selon 

28 . "Na punar antarena- 
de presence de l f accent et de ac, doit etre compris cormne relatif 
a un domaine autre que ce qui est provisoirement realise dans le 
proces de formation d’un mot et autre que les emplois du sutra . Le 
sens du bhasya "svayam raj ante" 45.2 est : brillent avec les pro- 
prietes d 1 accent. "Anugacchati" 45.12 : ajouter : la propriete d T un 
ac . "Na tv atra varnasadrsyam" 45.13 : 1*intention est : car une 
etymologie est faite en connexion avec le sens d'une racine, ou 
en 1’absence de ce sens par une similarity de phoneme. Kaiyata dit 
qu’il y a bien connexion avec le sens d ! une racine "athava" 45.13. 

Vividham" 45-14 : l’idee est : l’emprunt de diverses qualifica¬ 
tions, l f udatta,. etc. pour la consonne depend du ac auquel elle 
est jointe; cette idee est obtenue a partir du mot vyahjana meme. 

45-14 : le sens est : ce qui suit une chose, va de di¬ 
verses manieres, coirnne elle. Mais, dira-t-on, pour une consonne 
placee entre deux voyelles d’accent different il y a risque de co¬ 
loration par les deux voyelles. C’est pourquoi Kaiyata dit "upara- 

45.15 : la raison de cela est la nature meme des choses. 


TF 


tin hatinah" 8.1. 

* 

45.1 : ceci qui presente la concomitance 




f! 


ff 


FT 


P ary ay a 


FT 


o. 


Le sens de "uccaih 

* 


M 


: hauteur dans le lieu d’articulation.) 


BH.iI ^ 5-46. 


Tf 


Uccanicasyanavasthitatvat samjnaprasiddhih 
(il y a non-realisation du nom, parce que le ton eleve et has n 
est pas une chose fixe)", (vt l) 

Ce ton eleve ou bas^ n’est pas une chose fixe. Car une meme 
parole est elevee pour l’un, basse pour 1 T autre. A quelqu’un qui 
recite une personne dit : "Pourquoi hurles-tu ? Va plus bas". Au 
meme recitateur une autre personne dit : "Pourquoi recites-tu en¬ 
tre tes dents ? Va plus haut". Ainsi le ton eleve ou bas n’est pas 

une chose fixe. En raison de cette incertitude il y a non-realisa¬ 

tion du nom technique. 

tension, la durete, 1’etroitesse de 1’espace articulatoire sont 
les facteurs du ton eleve de la parole^ 
te du corps. La durete est celle du son, la rudesse. L f etroitesse 
de 1’espace est la fermeture du larynx. Tels sont les facteurs du 

ton eleve de la parole. Ensuite pour le ton bas de la parole : "le 

4 

Il s’agit d’un morceau de cristal pres duquel se trouve 
un hibiscus et qui regoit la couleur rouge de la fleur. 

Uccaih" et "nicaih" sont ici pris comme referant au vo¬ 
lume eleve ou bas de la prononotation^ 

3 Definition tiree de Taittdriya Prat'Lsakhya 22.9* 


! 


En ce cas’une definition sera faite 


: "la 


. La tension est la contrain 


T T 


1 


FT 


2 
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relachement, la douceur, la largeur de 1’espace articulatoire sont 
les facteurs du ton has de la parole"^ - . Le relachement est celui du 
corps. La douceur est celle du son, 1 T onctuosite. L'ampleur de l f 
espace est la grande ouverture du larynx. Tels sont les facteurs 
du ton has de la parole. 

Car ce qui est le ton le plus eleve chez celui qui a peu de souffle 
est le ton le plus has chez celui qui a heaucoup de souffle. 

— "Siddham tu samanaprakramavacanat (cela est resolu par 
la mention "dans un meme lieu d’articulation". (vt 2) 

Comment ? 


Ce ne sont pas des caracteres definis. 


Cela est resolu. 


II faut dire "dans un meme 


lieu d*articulation"^. 


Mais dans quel lieu d f articulation ? 


La poitrine, la gorge, la houche. 


Poll 45-46. 


Uccanicasya" 45.4 : l f objection est fondee 
sur le ton eleve et le ton has qui sont un volume plus ou moins 
grand du son a l f audition. Et la correction ne peut etre etablie 
sur un support non-fixe. "Etad api" 46.4 : car l f auditeur deter- 
mine les proprietes de tension, etc. qui sont le fait du locuteur 
d’apres le son produit; or celui-ci est divers. En effet, celui 
qui a heaucoup de souffle, en parlant has remplit de son un grand 
espace; celui qui a peu de souffle en parlant haut remplit un pe¬ 
tit espace. 


"Siddham tu" 46.6 : prakrama nomme le lieu d f articulation : 

ce dans quoi les phonemes sont entrepris. Le sens du sutra est 
done : dans un meme lieu d*articulation, palais, etc., qui compor¬ 
ts une partie superieure et une partie inferieure, le phoneme pro¬ 
nonce avec la partie superieure est udatta * celui produit par la 
partie inferieure est _anudatta. Et ainsi le mot "uccaih" note la 
partie superieure, "nicaih" la partie inferieure. Et ce ton parti¬ 
cular s’apprend par la pratique, comme les notes de musique, sadja. 

Les mots "uccaih", dira-t-on, exprimant prin- 
cipalement la location, comment cette objection est-elle faite ? 
C'est pourquoi Kaiyata dit "sruti-" 45.16 : 1 T auteur de 1 T objecti¬ 
on croit que le sens du sutra est : le phoneme entendu fort est u- 
datta. Mais, dira-t-on, qu T il y ait la dite incertitude, quel de- 
faut s T ensuivra-t-il ? C f est pourquoi Kaiyata dit "na ca" 45-16. 
Dans le bhasya "evam tarhi laksanam" 45-9 • l T idee est : il n’y a 
pas ici un ton eleve ou has fonde sur le volume du son a l 1 2 audition 
mais un ton eleve ou has connu a partir de telles caracteristiques 
revelatrices. "Srota hi" 45-17 : l T idee est : la tension, etc.sont 
inferees a partir du volume de 1’audition et sont done non-fixes, 
puisque celle-ci est non-fixe. 


U . 11 ^ 5 -^ 6 . 


46.13 : devant ghan au sens de location,le 

7.3.3^ 3 ."Ur- 


Prakramyante 

suhstitut vrddhi est prohihe par "nodattopadesasya 
dhvahhagena" 46.14 : le sens est : par le contact du souffle cir 
conscrit a la partie superieure du lieu d 1 articulation. Et ce n* 


1 Definition tiree de Taittiriya Pratisakhya 22.9* 

2 Le sens du sutra sera done : le phoneme prononce dans 
une partie haute dans un lieu d r articulation est udatta; celui 
prononce dans une partie hasse dans le meme lieu d f articulation est 

anudatta . 


Prakramah" est forme avec ghan apres kramu. Le suhsti 


3 
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1. 


est pas quelque chose de nouveau qui doit etre formule 

le dit "evam ca n 46.15 * 

signifier 1’instrument par la location. L’idee est : Stant donne 
le besoin de savoir de la partie superieure de quoi il s’agit, on 
ohtient le terme ,f du lieu d' articulation" en raison de son appro¬ 
priation. On doit comprendre que la formulation de ce terme est 
necessaire seulement pour 1 ! auditeur a 1’esprit lent. Dans le bha 

urah kanthah sirah" 46.8 : le mot sirah implique la mention 

* - * « 

etc. 


Ka iy at a 

on doit comprendre qu’il y a desir de 




Tl 


sya 
du palais 


II 


11 


IT 


Samaharah svaritah (le phoneme dont 1’accent est le rassem 
hlement de 1'udatta et de 1 'anuddtta, a le nom svarita (module)". 

(sutra 1.2.30) 

% 

t 

(1. Le sens du mot "samaharah".-} 

II est dit "samaharah (le rassemblement) 

Celui 


Tl 


Bh.II 46-47. 


svaritah" . Le rassemblement de quoi a le nom svarita ? 
de deux ac, dit un maitre. 

amaharo ’cos cen nabhavat (s’il est dit "le rassemble 

l’on dit : non, parce que cela n 1 existe pas)". 


»»c 


O 


IT 


ment de deux ac 
(vt l) 






S’il est dit "le rassemblement de deux ac, l’on repond : ce 
n’est pas cela. — Pour quelle raison ? — "Abhavat" : car il n’y 
a pas de rassemblement de deux ac ^. —' Mais il y en a un dans "gah- 
ge ’nupe"3. — Il n’y a pas la un rassemeblement de deux ac. Il y 


a un ac unique qui est enseigne a la place d’un ac udatta et d’un 
ac anuddtta . 


En ce cas* il s’agit du rassemblement' des deux proprie 


tes d’accent. 


Gunayos cen nacprakaranat (s’il est dit "le rassemble¬ 
ment des deux proprietes, l’on dit : non, parce qu’il est question 
ici de ac) u . (vt 2) 

S’il est dit "le rassemblement de deux proprietes", l’on 
repond : ce n’ est pas cela. — Pour quelle raison ? — "Acprakara- 

est present. 


IT 


II 


I! 


II 


nat 


ac 


tut vrddki attendu par "ata upadhayah" est prohibe pour cette raci- 
ne a accent aigu. 

1 Ce sens est deja contenu dans les ternes du sutra. 

2 Respectivement aigu et non-aigu. 

Gahge ’nupe" est forme sur gange anupe; substitut uni¬ 
que e de e a selon "ehah padantad ati" 6.1.109; accent svarita se 
Ion "svarito vanudatte padadau" 8.2.6. Le groupe des deux originaux 
est un rassemblement d’un ac udatta et d’un ac anuddtta. Le substi 
tut unique sera traite comme tel et recevra le nom svarita. 


11 


3 


4 m 
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n 


Siddham tv acsamudayasyabhavat tadgune sampratyayah (ce- 
la est resolu : en raison de 1 1 * 3 4 5 6 7 inexistence de rassemblement de deux 
ac il y a oomprehension du ac dont la propriete est telle)”.(vt 3) 

Comment ? 


Cela est resolu. 


Compte tenu de ce qu’il n ? y 
a pas de rassemblement de deux ac j il y aura comprehension d T un ac 
tadgruna dont la propriete est le rassemblement des deux proprietes. 

P.II 46-48. "Sana-”. "Kasya” 46.10 : la question "kasya 

est'^posee en pensant que samahdra signifie samahavana exprimant 1 
action. ”Acoh” 46.11 : et le rassemblement de deux ac est sous la 


n 


t 


forme d’une succession. Pour d’autres objets il peut etre aussi la 
superposition. "Gange f nupe” 47-2 : puisqu’il y a rassemblement de 
deux originaux udatta et anudatta j par la propriete des originaux 
le substitut aussi reqoit la denomination^. 

46.12 : pour "karyam, kva, kanya 

tion de rassemblement, pas meme par 1’intermediaire d*originaux. 

Et la ou cette denomination apparait, dans 

figuree. Dans cet example il y a l’aigu final pour le mot gangd 
parce qu’il est termine par ar? . Le substitut unique du a final et 

la septieme desinence au singulier i qui est anudatta parce que 
» est udatta * Le mot anupa puisqu’il a un udatta final selon 


cos cet 


?? 


t 


2 


il n f- y a pas la denomina 


etc. 


nupe", elle est 


1! 


de 


sup 

anor apradhanakaniyasi (apres anu un membre ulterieur de compose 
subordonne ou kaniyas a l’aigu final)” 6.2.189^ 

midatta 0 * Le substitut unique est svarita selon 
padadau” 8.2.6. 


U 


a une initiale a 


svarito vanudatte 


Evam tarhi” 47-3 : il y a rassemblement des deux proprie¬ 
tes parce qu’on les perqoit en succession immediate. "Acprakaranat ” 
47.4 : prakarana signifie ici ”entreprise” mais non la reconduction 
signalee par un accent svarita^ parce que cette reconduction a ete 
annulee precedeminent^. Le sens est le suivant : dans les deux su- 
tra qui precedent un ac implique par la force des choses est le 
porteur pour les noms udatta et anudatta; ces deux noms reconduits 
dans le present sutra font comprendre un ac^ non la propriete. 

Siddham tu” 47-7 : le sens est : en raison de 1’ impossibi¬ 
lity d’un rassemblement de deux ac> par la force des choses on 
prend en consideration un rassemblement des deux proprietes. 


11 


t! 


u.11 ^6-47. 


Samaharah". Si le mot samahava exprime l’ob 


TT 


1 De rassemblement de deux ac udatta et anudatta. 

♦ 

Karyam” est forme avec nyat apres dukrn; substitut vrd~- 

dhi selon ”aco nniti"; svartta selon ”tit svaritam” 6.1.185* n Kva” 
est forme avec le suffixe at apres kim; substitut kva par "kvati 
7*2.105; svcapita par "tit svaritam”. "Kany§, M reqoit le svavita par 

tilya-” phit 76 . 

3 Selon ”adyudatta£ ca" 3*1*3* 

4 Selon "anudattau suppitau” 3*1*4. 

5 "Anupe" est un bahuvviki forme sur anugatd apo yatva : a- 
nu ap; substitut u selon ”ud anor” 6.3*97; suffixe dac selon "rk- 
purab-" 5*4.74. Le membre ulterieur est subordonne dans le compose. 

6 Selon "anudattam padarn ekavarjam” 6.1.158. 

7 Voir II 44. 


If 


2 
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jet de l f action, la question avec "kasya" termine par une sixieme 
desinence est impropre. C’est pourquoi Kaiyata dit "bhava-" 46.17. 

Et dans "kasya” le singulier refere a 1’espece. "UpaslSsa-" 46.18: 

1* ulterior it e sans rien d f interpose. "Anyatra” 46.18 : dans le cas 

de pailles\ etc. L’idie est : la superposition est la relation de 
porteur a porte; et cela n’est pas le fait de phonemes sans corps et 
non-durables.Du fait, dira-t-on, de l’unicite du substitut unique 
qui possede l f accent svarita^ comment y a-t-il rassemblement de 
deux ac dans ce cas ? C 1 est pourquoi Kaiyata dit "sthaninoh" 46.19. 
"Karyarn" 46.20 : le sens est : les mots karya et kva termines par 
nyat et at ont le svarita a cause de 1*indice t; dans kanyd il y 
a le svarita selon "-kanyarajanyamanusyanam ant ah" phit 76; et ain- 
si meme la denomination figuree n’apparait pas dans tous les cas. 
Gaunah" 47.10 : le sens est: parce qu’il n’y a pas application de 
sthanivad adesah" 1.1.56 , la succession des deux originaux n 
etant pas realisee par une regle^; et la denomination de rassemble- 
ment realisee pour le substitut unique par la regie du monde 1 '' est 
figuree. 


?! 


f! 


t 


Mais, dira-t-on, s’il n f y a pas rassemblement de deux ac 
comment y a-t-il rassemblement de deux proprietes de ac ? C’est 
pourquoi Kaiyata dit "gunayoh" 47*13 : le sens est : rassemblement 
des deux proprietes appartenant a un seul ac . "Nairantaryena"47. 

13 : en raison de la formule "tasyadita udattam (une partie d’une 
demie more a partir du debut est udatta )" 1.2.32. La mention "ac- 

dira-t~on, est en conflit avec l T annulation de la re- 


it 


prakaranat 

conduction de "ac" faite precedemment. C’est pourquoi Kaiyata dit 
prastavah" 47.14 : le sens de "acprakaranat" est : il y a compre 
hension de "ac" par la force des choses. Kaiyata montre cela "tad 
ayam" 47.15 : le sens est : dans le bhasya "aj iti vartate" 47.6 
le mot ac figure les mots udatta et anuddtta qui font comprendre 
des varietes de ac . 




?! 


Dans le bhasya "samaharagunasya" 47-8 est la glose de "tad 
gunasya" ; le sens enfcest : ce qui possede la propriete qu T est le 

rassemblement d’un udatta et d f un anuddtta . 


Bh.II ^8. 


Mais comment le mot "samaharah" peut-il refe- 
rer a un ac?—On doitvoir ici unamuissement de matup . De meme que 
l’on a "puspaka esam te puspakah (ceux qui ont une taie dans l'oeiD 
kalaka esam te kalakah (ceux qui ont une tache noire )V de meme l ? on 
a "samaharavan samaharah (un ac qui a un rassemblement des deux ac¬ 
cents)". Ou bien il y a a qui a le sens de matu, comme dans "tundah 
ghatahi . 


Dont on se sert pour faire une natte. 

Les phonemes n 7 ont pas une forme, un corps consistant per 
ceptible par l T oeil. Ils ont une duree d’un instant. 

3 La regie "sthanivat" prescrit le transfer! d’une operati¬ 
on prescrite par une regie dans le traite. Le voisinage de e et a 
dans "gabge anupe" resulte de la volonte d’un locuteur, non d’une 
regie. Le transfer! ne s’y appliquera pas. 

Voir I '401, tr.III 11. 

5 Selon "arsaadibhyo ’c" 5*2.127* Deux mots de la liste arr 

saSj etc.son! ici cites : tunda (ventre proeminent), ghata (nuque)* 


1 


2 


4 
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Katham punah" 48.1 : le nom "svaritah" implique 
un ac comme porteur, parce que ac est approprie pour ceia. Et ac n 
est pas un 2 fass emblement. "Matublopah" 48.1 : le sens est : il n’y 
a pas emploi de matup dont le sens est compris par une surimpositi- 
on d 1 identite a la propriete et a son porteur. "Akarah" 48.4 : par 
ce que la liste ar£as 3 etc. est une liste de types'*". 

Puisque, dira-t-on, il n f y a pas mention de 
ac cbmme porteur du nom, cette question est impropre. C’est pour- 
quoi Kaiyata dit "svaritah" 48.15. "Na cacsamaharo" 48.16 : l’idee 
est : parce que le mot samahara exprime 1’action. "Arsaadeh" 48. 

17 : il n’est pas dit qu f il y a ghan au sens de la location, parce 
que lyut entrave ghan et la diversite d’application^ est utilisee 
quand on n f a pas d’autre recours. 


93 


p.II w. 


U.II 47-48. 


(2'. Le terme traisvarya. ) 


BH a I I • 


S T ^1 en est ainsi 


le traisvarya (la triade 

Quel defaut y a-t-il a cela ? — 


d’accents) ne se realise pas. 

On ne peut pas dire ’Itraisvaryenadhimahe (nous recitons avec les 
trois accents)' 1 , 
prietes d*accent. 
ac. "Traisvaryenadhimahe" : nous recitons avec des ac des trois 
sortes, avec certains qui ont la propriete udatta, avec certains 
qui ont la propriete anuddtta avec certains qui ont les deux pro- 
prietes. De meme que, celui qui a la propriete de couleur claire 
etant appele ,T clair n , celui qui a la propriete de couleur noire 
etant appele ,! noir" , celui qui a les deux proprietes regoit une 
troisieme designation "kalmasah (bigarre)” ou "sarangah (bariole) r 
de meme ici aussi le ac qui a la propriete udatta etant appele u- 
d&tta 3 celui qui a la propriete anuddtta etant appele anudatta 3 
celui qui a les deux proprietes regoit un troisieme nom "svaritah’ 

Traisvaryam" 48.5 : du fait de l f inexistence d f 
une propriete svarita differente de 1'udatta et de l r anuddtta il 
ne peut y avoir de denomination de traisvarya (triade d f accents) ,T - 
Or elle existe dans 1’usage. n Ajapeksam n 48.6 : le mot svara dans 
traisvarya designe les ac. Traisvarya signifie "traya eva svarah 
(trois voyelles) 


Cette expression n f est pas relative aux pro 
Qu’est-elle done ? 


Elle est relative aux 


P.II 48. 


4 


syan n’ajoutant pas de sens a la base. 

48.18 : le sens est : 1 T objection re¬ 
accent". 


9 


U. 48. 


Udatta 

pose sur l T idee que le mot svara dans traisvarya signifie 
"Traisvaryam" 48.5 • l T idee est : syan a le sens d'etat. Mais,di- 
ra-t-on, le mot svara etant bien connu dans le sens d'"accent" com 
ment le traisvarya peut-il etre relatif aux ac ? C’est pourquoi 


Le derive tunda signifie "qui a un gros ventre 
hara signifiera : qui a un rassemblement des deux accents. 

1 C’est-a-dire non-exhaustive. 


etc. De meme sama 


Quand il y a le sens de location selon "karanadhikarana 

yos ca" 3.3.117* 

3 Selon "krtyalyuto bahulam" 3-3.113. 

4 Le suffixe qui exprime l’etat, la qualite, s’applique 
aux mots dont le sens comporte une propriet e.Traisvarya est la qua 

lite de ce qui a les trois accents, comme dauktya est la qualite 
de ce qui est clair. 


2 
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Kaiyata dit "svarasabdena" 48.19* S’il en est ainsi il y a impro¬ 
priety de syon ^-; c’est pourquoi Kaiyata dit "traya eva" 48.19 : 1 
idee est : selon "brahmanadisu caturvarnyadinam. upasamkhyanam" vt 
1 sous 5*1*124. 






ft 


H 


Tasyadita udattam ardhahrasvam (la partie d’une demie more 
au debut d’un ao svarita est udatta )". (sutra 1.2.32) 


t? 


(l. le sens de "ardhahrasvam". ) 

II est dit "ardhahrasvam (demie breve)”. Dans 
ces conditions la presente regie risque de rra pas s’appliquer aux 
longues et aux protractees, dans "kanyE, £aktikk3 saktike" . — 
n ! y a pas ce defaut. On doit voir ici 1’amuissement de matrac : 

ardhahrasvamatram ardhahrasvam"3. 


Bh.II 48. 


II 


ft 


P. II 48-1*9. 


Tasyadita udattah". Le nom hrasva a-ete cree 
pour un phoneme ^de duree delimitee; selon la regie "navyapavrkta- 
sya (l 1 operation fondee sur le composant libre ne s'applique pas 
au composant d f un compose indiff erencie)" (vt 9 sous "eon 
l) une partie d f une longue ou d'une protractee ne sera pas notee 
par la mention "-hrasvam" ; voyant cela 1’auteur du bhasya dit "ar 

dhahrasvam" 48.13* "KanyE"^48.13 : svarita selon "-kanyarajanyama 
nusyanam antah" phit 76* "Saktike3 saktike" 48.13 : protractee sva¬ 
rita selon "svaritam amredite ’suya~" 8.2.103* "Matracah" 48.14 : 
le mot ardhahrasva signifiant une mesure est un mot d T accept ion 
conyentionnelle. La mention de hrasva sert a l f analyse de la for¬ 
me . Une demie more est signifiee par ce mot. Apres la production 
de matrac au sens de "chose mesuree par" apres ardhahrasva ^ l'amuis 
sement du suffixe est realise selon "pramane lah" vt sous 5*2.37* 
Dans ces conditions, de meme que dans une breve une demie more est 

de meme dans la longue et la protractee une 


n 


* IT 


I 88. 




5 


separee par la pensee 


1 Si le sens de la base ne comporte pas de propriete, le 
suffixe exprimant la propriete ne peut pas apparaitre. 

2 "Kanya" regoit le svarita par "tilya-" phit . "Saktike3 
saktike" regoit la protractee et le svarita selon "svaritam amre¬ 
dite" 8.2.103* II s'agit ici sans doute d'un vocatif enonce avec 
un sentiment d’envie. II y a repetition selon "vakyader amantrita- 
sya suy a 


tT 


8 . 1 . 8 . 


3 Le suffixe matrac apparait au sens de "mesure" selon "pra 
mane" 5*2.37* Le sens sera non une partie d’une breve meme, mais 

ce qui a pour mesure la duree d’une demie breve c'est-a-dire une 
demie more; ce pourra etre une partie d’une longue,etc.aussi. 

4 Mais non a la determination du sens. 


TT 


5 II n’y a pas en realite de separation entre deux parties 
composantes dans la breve. La separation n’existe qu’en pensee. 


0 
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demie more sera distingu.ee. 


U.II hQ-k9. 


Tasyaditah’’. "Aktaparimanasya" 48.21 : le 

sens est : ®sans parties. La partie est non differenceiee dans la 
■breve. "Iti ny&yat” 48.21 : le sens est : la partie de la longue, 
etc. n’est pas notee par expression directe 1 a cause de la dite re 
gle. Dans "£aktike" 48.13 il y a redoublement selon "vakyader aman 
tritasya ,T 8.1.8. Mais 

me une partie, n’exprime done pas une mesure 

trao ? C’ est pourquoi Kaiyata dit "ardhahrasva-" 49.11 : l’idee 
est : par convention ce mot designe une mesure particuliere d 
demie more, le sens n’est pas : moitie de "breve. 

49-12 : 1’idee est 


dira-t-on, puisque le mot ardhahrasva expri 

comment y a-t-il ma¬ 


un e 




Vyutpattyartham 

: comme le mot anuloma 3 etc. Meme ainsi,dira-t- 
on, puisque dans la longue, etc. il n’y a pas de division en com- 

posants d T une demie more, le defaut subsiste. C’est pourquoi Kaiya 

ta dit "tatra yatha" 49-13 : l’idee est 


: il y a la meme issue pour 


les deux. 


(2. Le present sutra® est descriptif, ne cree par un nom technique.) 

Bh.1I 49“50. — Mais pourquoi ce sutra est-il prononce ? 
— Il y a dans le svarita comme un amalgame. Par example de l’eau 
et du lait sont melanges; parce qu’ils sont amalgames on ne sait 
pas combien il y a de lait et combien d’eau, oh est le lait et oh 
est l’eau. De meme ici aussi les deux accents etant amalgames l’on 
ne'sait pas combien est uddtta et combien est anudatta 4 ou est 1’ 
uddtta et ou est l 1 anudatta. Alors le Maitre qui est un ami decrit 
les choses : telle duree est uddtta j telle duree anudatta; dans 
cette partie est 1’ uddtta, dans cette partie est 1'anudatta. — 
le Maitre est ainsi un ami pourquoi n’enseigne-t-il pas d’autres 
choses de meme genre ? 

ticulation, les efforts internes et externes. 
une science ulterieure 


Si 


Mais quelles choses ? 


- Les lieux d’ar- 
La grammaire est 

. Celui qui est deja verse dans les traites 
relatifs au chandas peut connaitre cela avec familiarite. 
en est ainsi, il n’est pas besoin du present sutra. Le dit etudi 
ant le connaitra avec familiarite. 


2 


S’ il 


— En ce cas le present sutra cree un nom technique : la 
partie d’une demie more au debut d’un svarita a le nom uddtta. 
Qu’est-ce qui est realise par cela ? 
ou 1 'uddtta est mentionne la mention du svarita n’a pas a etre 
faite : ’’udattasvaritaparasya sannatarah (pour un anudatta suivi d ? 
un uddtta ou d’un svarita il y a un ton plus grave)’’ 1.2.40, ”udat* 
tasvaritayor yanalt svarito ’nudattasya (un svarita apparait a la 
place de 1’ anudatta ulterieur a un yan apparu a la place d’un u- 
datta ou d’un svarita )” 8.2.4, ’’nodattasvaritodayam agargyakasyapa 
galavanam (le svarita n'apparait pas a la place de 1’ anudatta sui¬ 
vi d’un uddtta ou d’un svarita 3 non selon Gargya, etc.)" 8.4.67^- 


Trois fois dans des sutra 


1 Lire "vacyavrttyaiva" (ed. NSP). 

2 Ulterieure dans le cycle des etudes. 

3 Si uddtta est aussi le nom de la partie initiate du sva- 

dans ces trois regies notera cette par 


rita 3 la mention 

tie initiate et les regies s’appliqueront comme il est desire : un 
anudatta suivi de la partie uddtta d’un svarita sera plus grave,etc. 


udatta 
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La mention d’un nom technique est ce par rapport a quoi il n’y 

rien de plus leger. — Pourquoi cela ? — La mention d’un nom tech 

nique vise la legerete. Et c’est la mention du svarita?- trois fois 
dans des sutra oil 1 'udatta est mentionne qui est le plus leger 
la mention du nom technique par le present sutra. S’il y a mention 
du svarita trois fois dans les dites regies l’on a neuf syllahes; 
s’il y a la mention du nom par le present sutra l'on en a onze. 

— En ce cas le present sutra a les deux fonctions : il de- 

crit le fait et il cree le nom technique. — Comment deux choses 

sont-elles obtenues par un effort unique ? — Elies sont obtenues, 
dit le maitre. — Comment ? — On comprendra qu’il y a mention d’ 
un nom dont le sens etymologique est conforme a l’objet : la par- 
tie d r une demie more au debut d’un svarita a le nom udatta; urdh- 
vam attain (elle est prise en position elevee), elle est done udat - 
ta. — Si done il y a ici creation d’un nom technique, une pres¬ 
cription d'udatta initial, risque de produire un svarita initial. 

— En ce cas le present sutra est la description d T un fait pour 1’ 
etudiant a 1’esprit lent. 

P.II 49“50. "Kmartham" 49*1 : l’on ne voit pas dans le 

present traite de descriptions de faits de cette sorte, parce que, 
s’il y en avait, il s’ensuivrait qu’une description de la composi¬ 
tion aurait ete faite aussi dans le domaine des diphtongues,etc.;c’ 

est pourquoi la question est posee. "Amisrlbhutam iva" 1+9.1 : le 
mot iva tcomme) est employe, parce que en realite il y a bien une 

division en udatta et anudatta . "Ksirodake" 49-1 : le traitement 
comme singulier 1 n’est pas realise, parce qu'il y a desir de si- 
gnifier des individus definis et les termes du dvandva ne referent 
pas aux especes. "Uttara vidya" 49-T : il a ete explique dans la 
Paspa^a (I 22) que dans les ages anterieurs la graramaire etait la 
premiere science, dans le notre elle est ulterieure. 

"Samjnakaranam" 49*10 : l’idee est : dans les sutra ou 1 f M- 
datta est mentionne 5 par la comprehension de la partie, 1’ ensemble 
du svarita sera implique.^ 

"Ubhayam" 50.9 : meme s’il y a lourdeur en syllabes il y a 
comprehension de plus de sens, parce qu’alors il y a comprehension 
aisee aussi de la composition du svarita . "Udattadeh" 50.13 :le 
sens est : la regie qui produit un udatta initial "adyudattas ca 
(et il y a udatta initial pour le suffixe) TT 3*1*3 risque de produi¬ 
re un svarita initial; et de ce fait un suffixe sera aussi parfois 
a svarita initial. "Anvakhyanam eva" 50.14 : pas seulement le pre¬ 
sent sutra* puisque la creation des noms "uccair udattah",etc.aus¬ 
si a decrire un fait pour 1’etudiant a 1’esprit lent. 

si vise a decrire un fait pour 1’etudiant a 1 T esprit lent. Car 

l f usage de udatta , etc. est deja realise dans la Siksa meme pour 
ceux qui etudient le veda. 

UiII ^-9“50. Mais, dira-t-on, puisque le present sutra 
vise a faire une description, c f est-a-dire la presentation de la du 
ree et de la place des deux accents dans le svarita^ la question 
est impropre. C’est pourquoi Kaiyata dit "naivambhutam" 49*15*"Sam- 
dhyaksaradi-" 49*5 : le sens est : description sous la forme : il r 

1 Selon "jatir apraninam" 2.4.6. 

2 S’il n’y a pas implication de 1’ensemble du svarita 3 la 
comprehension de la partie est inutile, puisque la partie ne deter¬ 
mine pas 1’application de la regie. 


a 


non 
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y a une partie a anterieure et une partie i 3 etc. ulterieure."Tat 
tvatah" 49-16 : l’idee est 
description. Dans le bhasya 
huit lieux d’articulation, gorge, etc.; le karana est 1’effort d’ 
articulation interne; 1 'anupradana est 1* effort externe. "Vyakara- 
nam n am a 49*7 est la reponse. "Chandahsastresu" 49*8 : dans les Pra- 

etc. ; "abhivinitah" : instruit; "upalabdhya" : 
avec familiarite. L’auteur du bhasya dit que dans ces conditions le 
present sutra aussi est inutile "yady evam 

Mais, objectera-t-on, si la mention du svartta n’ est pas 
faite dans les dits sutra 3 meme si la mention de 1'udatta fait com- 
prendre la partie udatta du svarita 3 etant donne qu’il n’y a pas 
de yccn substitut de cette partie, il y a inapplicability du present 
argument dans le cas de "udattasvaritayor yanah". C’est pourquoi 

Kaiyata dit n aksepsyate’\49.19 • l’idee est : par la force de la 

comprehension de la partie dans le sutra "udattasvaritayor yanah". 

"Satyapi" 50.17 : l’idee est : en raison de l’obtention d r un 

but particulier la lourdeur n f entraine pas un defaut. Dans le bha- 
sya "urdhvam at tarn" 50.11 : le sens est : saisie par la prono nota¬ 
tion dans une partie elevee du palais, etc. Dans le present traite 
dira-t-on, il n’y a pas d’operation prescrite pour une initiate 
udatta . C T est pourquoi Kaiyata dit "udattadeh" 50.18 : cela impli- 
que le cas 1'udatta final. Kaiyata rejette l f objection que l T on ne 
voit pas de telle description dans le present traite : "na kevalam 
50.20 : l’idee est : "uccair udattah", etc. est une description 
du meme genre. On doit comprendre que le sens de ”idam M dans le 
bhasya 50.14 est : "uccair udattah", etc.- 


: autrement il y a impropriety de la 
"sthana 


49.7 : les sthana sont les 


49.8. 


U 


(3. L'emplacement des sutra 1.2.32-40 dans 1 'AstadhyayZ.) 

Bh.II 50 “51 . "Svaritasyardhahrasvodattad odattasvarita- 

parasya sannatarad urdhvam udattad anudattasya svaritat karyam 
svaritad iti siddhyartham (les sutra depuis "tasyadita udattam ar 
dhahrasvam" jusqu’a 

places apres "udattad anudattasya svaritah 
"svaritat")". (vt l) 

Le groupe d e sutra depuis "tasyadita udattam ar dhahrasvam 11 
1.2.32 jusqu’a "udattasvaritaparasya sannatarah (un anuddtta suivi 

d’un udatta ou d’un svarita est plus grave encore)." 1.2.40 doit 
etre place apres 

rait a la place d’un anuddtta apres un udatta )" 8.4.66. 
quel but ? 


udattasvaritaparasya sannatarah" doivent etre 

pour 1’application de 


t» 


udattad anudattasya svaritah (un svartta appa- 

Dans 

Svaritad iti siddhyartham" : afin qu’il y ait appli¬ 
cation de "svaritat" c’est-a-dire "svaritat samhitayam anudattanam 
(l'accent de la prononciation sur un seul ton apparait a la place d 

anuddtta apres un svccrita dans 1 ’ enonciation continue)" 1.2.39 dans 
"imam me gange yamune sarasvati sutudri" (R.S.10.75*5)^* 


ft 


Autre- 

1 Le substitut me de asmad selon "temayav ekavacanasya" 8. 
1.22 a le ton grave selon 

mam" il regoit le svarita selon "udattad anudattasya" 8.4.66. Or 
selon "purvatrasiddham" 8.2.1 cette operation est tenue pour non- 
realisee lors de 1’application d’une operation prescrite anterieu 
rement. Done lors de 1’application de 1’ ekasrutt selon "svaritat 


It • 


anudattam” 8.1.18. Apres 1'udatta de 


i 


It 
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ment ou cette regie s ! appliquerait-elle ? Jm —Au cas ou il y a urx 
svarita deja realise : "karyam devadattayajftadattau"r 

Pill 50-51* "Svaritasya" 50.15 ** ily auna'(a partir 

de) amalgame dans "svaritasyardha-" : "a ardhahrasvodattat".Cette 
suite de neuf sutra doit etre placee apres "udattad anudattasya 
svaritah" 8.4.66. Ainsi lors de 1 T application de 1 'ekasruti selon 
svaritat samhitayam anu d at t a ham ” le svarita selon "udattat 
deja realise. Ainsi 1 'ekasruti se realise a la place des anudatta 
selon "amantritasya ca” 8.1.19 de "gange..." ulterieurs au mot sva 

rita "me". "Kva tarhi" 51*5 : 1*intention est : le svarita sera 

tenu pour deja realise parce qu’il est le support de la prescrip¬ 
tion de 1 'ekasruti. 
selon "tit svaritam 
de 1 T application de 1’ ekasruti; 
cas seulement. 


n 


n 


est 


Karyam" 51*6 : dans ce mot il y a le svarita 
6.1.185 et ce svarita est deja realise lors 

celle-ci se realisera done dans ce 


I? 


IT 


U. 11 51- "Akarapraslesah" 50.22 : l ! idee est 

pas ce a (a partir de) le terme a cinquieme desinence 

sera sans connexion dans la phrase. Les deux an ont le 

jusqu’a" respectivement. Kaiyata dit le 
nava4" 50.22. "Tena me £abdat" 51.13: 


: s ’ il n ! y a 
ardhahras- 


t! 


!! 


vodattat 

sens de "a partir de" et 
sens qui resulte de cela : 

idam ayant un udatta final selon "phiso f ntah" phit lj imam a un 
udatta final par le ton du substitut unique selon "ekadesah" 8.2. 
5; apres ce mot, le mot me etant anudatta selon 
8.1.18 

udatta 


f ? 


?T 


II 


If 


anudattam sarvam 

il y a le svarita pour lui parce qu ! il est ulterieur a un 
selon "udattad anudattasya" 8.4.66; ensuite il y a ekasru ■ 

etc. qui sont anudatta selon "amantritasya ca" 8.1. 

: le substitut unique du a final de karya et 

sthane T ntaratamah"3; karya 


ti pour gange 

19. "Atra tit" 51*15 

du a initial de am est svarita selon 


IT 


1.2.39s 1^ svarita de me n’est pas realise. On ne peut ohtenir ain 

si ekasruti desiree. C T est pourquoi il est propose de placer ce 
sutra apres "udattad anudattasya". De la sorte le svarita sera rea 
lise lors de* 1 1 application de l r ekasruti. 

1 Si elle n f a pas d’ohjet d T application de cette maniere 
l’on en concluera que par la force de 1 T enseignement qui en est 

fait le svarita sur lequel elle est fondee ne sera pas tenu pour 
non-realise lors de son application. 

La prescription de 1 'ekasruti n T est pas fondee sur le 
seul svarita prescrit par "udattat". Dans "karyam" il y a un sva 
rita realise par "tit svaritam" 6.1.185. Dans "devadattayajnadat 
tau"il y a 1 T anudatta selon "amantritasya ca" 8.1.19- Ces accents 
sont realises lors de 1*application de l 1 ekasruti. Celle-ci peut 
s ! appliquer a "devadattayajnadattau" apres "karykn" . 

Karyam" est forme avec nyat apres *dukrn; accent svarita 
tit svaritam" karya; desinence su; substitut am de su selon 

substitut unique consistant en l f objet anterieur 




2 


I? 


3 


IT 


par 

ato ! m" karya am; 

selon "ami purvah". Selon "sthane T ntaratamah" le substitut le plus 

semblable a 1’original se realise. L’original est le a svarita de 

karyh et le a anud/itta du substitut de la desinence anudatta selon 
anudattau suppitau 

svarita comportant une partie udatta et une partie anudatta et e 
tant ainsi le plus semblable a 1 J original dans lequel udatta et 


IT 


TT 


!! 


. Le substitut unique sera un a svarita . le 




(P 
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est forme avec nyat apres kavoti; apres ce mot "devadattayajnadat 
tau M est anudatta selon "amantritasya ca" 8.1.19. 

Bh 1 TI 51- "Svaritodattartham ca (et pour la realisation 
du substitut udatta du svavita)". (vt 2) 

Le dit groupe de neuf sutva doit etre place apres "udattad 
anudattasya" 8.4.66 pour la realisation du substitut udatta du sva 
vita^ selon "na subrahmanyayam svaritasya tudattah (lors de 1’acti 
on sacrificielle il n'y a pas ekasvuti dans la Subrahmanya,mais 1 
udatta y apparait a la place du svavita )" 1.2.37 : "indra Sgaccha 
— Autrement ou cette regie s T appliquerait-elle ? — Au cas ou il 
y a un svavita deja realise : "subrahmanyom indra agaccha"^. 

Svaritodattac casvaritartham (et pour la non-realisation 
d'un svavita apres Vudatta substitut de svavita) n . (vt 3) 

Le dit groupe de neuf sutva doit etre place apres "udattad 
anudattasya" 8.4.66 pour J_a non-realisation d’un svavita apres 1’ 
udatta substitut de svavita : "indra igaccha"3. 

P . 11 51“52 • "Svaritodattartham" 51-7 * 1 T udatta qui est 
prescrit a la place d’un svavita j risque de ne pas s r appliquer,par- 
ce que le svavita prescrit dans le huitieme adhyaya est tenu pour 
non-realise lors de son application. "Subrahmanyom" 51-10 : suffi¬ 
xe yat dans le sens "subrahmani sadhuh"; svavita a cause de 1'in¬ 
dice t; ensuite tap> substitut unique svavita en raison de sa plus 
grande similarite avec les deux originaux svavita et anudatta; en¬ 
suite le substitut unique selon "omanos ca" a la place du svavita 
et de l 1 udatta est bien svavita. Ce dernier etant deja realise, le 
substitut udatta par "na subrahmanyayam" s'applique. Dans 1'enonce 

anudatta etaient partages. 

1 La Subrahmanya est une formule d'invitation des dieux au 
sacrifice. Voir ci-dessous p. 107 n. 1 .Le mot indva au vocatif re- 
goit 1' udatta initial par "amantritasya ca" 6.1.198. Par "udattad 
anudattasya" 8.4.66 la deuxieme syllabe qui etait anudatta selon 

anudattam padam" 6.1.158 regoit le svavita. Or la regie "na subrah 
manyayam” 1.2.37 prohibe 1 'ekasvuti prescribe pour 1 T action sacri- 
ficielle et prescrit un udatta a la place d'un svavita. Si ce der¬ 
nier est tenu pour non~realise lors de 1’application d’une operati¬ 
on prescrite anterieurement le dit substitut udatta ne se realise¬ 
ra pas.Pourqu 7 il serialise ilfaut placer "na subrahmanyayam" apres 

"udattad anudattasya". 

2 Le mot subvahmanya est forme avec yat apres sub'vahman 
selon "tatra sadhuh" 4.4.98; accent svavita selon "tit svaritam 
subvahmanya; suffixe tap 3 substitut unique svavita selon "sthane 

ntaratamah" (voir p. 98 , n.3). Substitut unique o de a 6 selon "o- 
manos ca" 6.1.95 dans subvahmanya om 3 avec svavita selon "sthane 
'ntaratamah". Ce svavita est deja realise lors de 1’application de 
na subrahmanyayam". L 'udatta lui sera substitue. 

3 Dans "agaccha" le preverbe ah est udatta et gaccha est 
anudatta selon "tin hatihah" 8 . 1.28 

ga 3 anudatta regoit le svavita selon "udattad anudattasya 
udatta par 

au depart, risque de recevoir le svavita. Mais si 
est place apres "udattad 
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It 


If 


I? 




ft 


: agaccha . La premiere syllabe 

puis 1 T 

na subrahmanyayam". La deuxieme syllabe, cchaj anudatta 

na subrahmanyayam 

1 'udatta est non realise lors de l’ap- 


ft 


ft 
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subrahmanyayam" la forme de ce mot seule sera notee, la formule ne 

Svaritodattac ca M 51-11 * dans "igdccha 

le svarita risque 

de se realiser pour ooha selon "udattad anudattasya svaritah" 8.4. 


tf 


1 


Tt 


It 


sera pas comprise . 
fois I'udatta apparu a la place du svarita de ga 


une 


66 . 


^ / / jL s 

51-52. Dans le bhasya "indra agaccha" 51-9 : 
uddtta j gaocha anudatta; par "udattad anudattasya” ga est svarita; 
par "na subrahmanyayam” un udatta apparait a la place de ce svari¬ 
ta . Dans zndra ii y a 1 'udatta initial selon "amantritasya ca n 6 . 
I.I 985 la deuxieme voyelle est svarita selon "udattad"; I'udatta 
s’applique a lui aussi par "na subrahmanyayam". "Svarita eva" 51. 
19 :l f idee est : du fait de la reconduction de "anudattasya" dans 
ekadesa udattena" 8 . 2 .5 1 'udatta selon cette regie n f apparait pas. 
Et il ne faut pas dire comme suit. Sous le sutra "iko guna-" 1.1.3 
il a ete dit que le fruit de la mention "-rupam" dans "ehi pararu- 
pam" 6.1.94 est que se-realise un substitut unique de meme forme 
que 1*objet ulterieur de 1 T original^. Done dans le cas present, 
puisque om est uddtta un substitut unique uddtta est approprie.il 
ne faut pas dire cela parce que l T accent n’est pas une forme, en 
vertu de l 1 autorite du bhasya sous le sutra "tr jvatkrostuh" 7 - 1 - 
95 ^-Mais, dira-t-on, puisqu'il y a designation de la formule dans 
"na subrahmanyayam" il est impropre de prendre ce mot meme comme 
objet de la regie. C'est pour quo i Kaiyata dit "subrahmanyayam" 51- 
19 : le sens est : dans la clause "svaritasya tudattah" la forme 
du mot subrahmanya sera notee . "Udattatve krte" 52.10 : selon "na 
subrahmanyayam". Mais dans la conclusion ou le groupe de sutra est 
place apres "udattad anudattasya", etant donne que "na subrahmanya 

sera non-realise lors de 1 ! application du svarita la syllabe 


1 


ah est 


if 


ti 


yam 

oha reste anudatta . 

Bh. 52 . 


Svaritaparasannatarartham ca (et pour 1 ! applicati¬ 
on du ton plus grave pour 1’ anudatta suivi d’un uddtta ou d ? un sva 

rita)" . (vt 4) 


If 


Le dit groupe de sutra doit etre place apres 
tasya" 8 . 4.66 pour 1 ’ application du ton plus grave pour 1 ’ anudatta 

suivi d T un uddtta ou d’un svarvta^ selon "udattasvaritaparasya san- 

plication du svarita . Ce dernier ne risque pas de se realiser. 

1 Subrahmanya est le nom de la formule. La regie n f a pas 

d T objet dans le texte de la formule, si elle n f est pas placee apres 

8.4.66. Or, placee dans le premier adhyaya elle a un objet dans le 
mot subrahmanya . On en conclut que I'enonce referera a la forme de 
ce mot et non a la formule. Or ceci est indesirable. Pour empecher 

cela on doit done placer la dite regie apres 8.4.66. 

2 Voir Pradvpa I 143-10. 

3 Voir V 88.2. Dans la vue ou la forme de tre est transfe¬ 
ree a krostu l ! objection est formulee que 1' accent ne sera pas trans 
fere "na hi svaro rupavan (car 1 T accent n f a pas de forme)". Nagesa 
explique que la forme est la composition en parties qui sont des 
phonemes; un mot a une composition en phonemes; un'accent ne posse- 
de pas cela. Voir aussi Uddyota I 143 -16 sq. 

4 Dans la clause "na.. . ekasrutih" e’est la formule qui 
doit etre notee. 


udattad anudat 
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natarah (il y a un ton plus grave pour un anudatta suivi d’un udat 
ta ou d T un svavita)" 1.2.40 : "manavaka jatilakadhyapaka nyhh"^~. 

Autremeftt oti cette regie s 1 appliquera-t-elle ? — Au cas ou il 
y a un svavita deja realise : "mlnavaka jatilakabhirupaka kva"^. 

Nyah" 52.3 : ton prim it if du membre anterieur 
selon "nyadhi ca" 6.2.53; ensuite a est svavita selon "udattasva- 
ritayor yanah" 8.2.4; ce svavita etant non-realise lors de 1’appli¬ 
cation d’une operation prescrite anterieurement le ton plus grave 
ne s'appliquera pas a 1 1 anudatta qui precede. 

Nyadhi ca” 52.11 : le sens du sutva est : devant 
anoati termine par le suffixe v comme membre ulterieur de compose 
le membre anterieur ni ou adhi a son accent primitif. Le sutra n nyah 
svarau svaritau" phit jh repete le meme sens. n Kva TT 52.4 : ce mot 
est svavita parce qu'il est termine par le suffixe at$ . 


P.II 52. 


ft 


U.II 52 . 


!! 




Bh.II 52. 


En ce cas ce groupe de sutva doit etre pro 

udat tad anudattasya" 8.4.66. — 


If 


Il n f a pas a etre pro 


nonce apres 
nonce a cet endroit 




Devabrahmanor anudattavacanam jnapakam svaritad iti siddha 
tvasya (la prescription de 1 'anudatta pour deva et brahman 

vele que le svavita est deja realise par rapport a- n svaritat ,tLf )". 


!? 


(vt 5) 


La prescription de V anudatta pour deva et brahman revele 
que le svavita est deja realise par rapport au present groupe de 
sutva 5 . 


le svavita risque de se realiser a 


Si cela est revele 




1 M Nyan n est forme avec kvip apres ancu n honorer avec pre 
verbe ni; .amuissement de V selon T, ver aprktasya” ; prohibition de 
1 f ^amuissement de n selon T, nanceh pujayam u ;^en composition avec ano 
ni garde son accent primitif selon "nyadhi ca" 6.2.53 ni ano; le 
a est anudatta selon "anudattam padam"; substitut y de i selon "i 
ko yan aci" ny ano; accent svavita selon "udattasvaritayor yanah 
8.2.4 nyah . Dans la phrase "manavakajatilakadhyapaka" il y a l T ai- 
gu initial selon "amantritasya" 6.1.198 et ton grave pour le res~ 
te si l f on lit un seul mot au vocatif "6 maitre de jeunes etudiants 

ou bien, si l ! on lit deux vo- 

manavaka (6 etudiant) jatilakadhyapaka (6 maitre qui por- 

aigu initial de "manavaka" et ton grave du deuxie' 
amantritasya" 8.1.19 (MPV IV 35)* Si le svavita 
de nyah est non-realise lors de 1 T application d T une operation pres¬ 
crite anterieurement, le ton plus grave ne peut s’appliquer a l T a- 
nudatta qui le precede. 

2 "Kva" est forme avec at apres kim selon "kimo f t", subs¬ 
titut kva selon "kvati", svavita selon "tit svaritam". Le svavita 
est dans ce cas deja realise lors de l f application du ton plus gra¬ 
ve a l f anudatta qui precede. 

3 Lire "atpratyayantatvat" (ed.NSP). 

4 C’est-a-dire par rapport aux trois sutva envisages dans 
les vavttika precedents, a savoir dans l T ordre "svaritat samhitayam 
(dans vt 1), "na subrahmanyayam" (dans vt 2), "udattasvaritaparasya 
(dans vt 4), et a "devabrahmaqor" (dans le present vt 5). 

5 Le sutva "devabrahmanor" prescrit 1’ anudatta dans les 
mots "devah" et "brahmanah" de la Subrahmanya la ou 1'udatta ris- 

* 0 "v* • 


n 


TT 


et d’hommes qui portent le chignon 
cat if s 

tes le chignon) 
me vocatif selon 




!! 


n 




T! 


ft 


t! 


^ 753 ? 


102 


MAHABHASYA 


la place de 1 'anuddtta ulterieur a 1 'udatta substitue a un 

taX. 


svari-■ 


Nous ne disons pas que la prescription de 1* anuddtta pour 
deva et brahman revele que le svarita est deja realise'par rapport 
au present groupe de sutra* 


Que dites-vous done ? II est revele 
que le present groupe de sutra est ulterieur a "udattad anudatta- 


8 . 4 . 66 ^. 


sya 


II 52. 


Devabrahmanoh” 52.5 : en vertu de l f indice re- 
velateur, le nouvel ordre de succession des sutra est adopte a la 
place de 1*ordre du texte; autrement le svarita etant non realise 
dans devah brahmanah la prescription de 1’ anuddtta ’serait inutile. 
"Yady etat" 52.7 • la question est posee en considerant que e'est 
seulement le caractere deja-realise du svarita qui est revele. ’’Na 
brumah" 52-7 * la sens est : l f indice est explique comme visant a 
reveler le nouvel emplacement donne au groupe de sutra . 

U.II 52. "Devabrahmanoh" 52.5 : 1 'udatta etant attendu a la 
place du svarita dans ces deux mots de la Subrahmanya, un anuddtta 

deva brahmanah" il y a udatta ini- 

* • v 

puis chute du ton pour le reste 

Svaritasyaiva" 52. 


est produit par ce sutra . Dans 
tial selon "amantritasya" 6.1.198 
du mot, et svarita selon ’’udattad anudattasya" . 

14 : parce qu’il n T y a pas de preuve que si le svarita est deja 
realise par rapport au present groupe de sutra> le present groupe 
est non-deja realise par.rapport au svarita . On doit comprendre : 
dans ”mdra agaccha" il y aura pour oha le svarita selon 8.4.66, 
parce que oha est ulterieur a ga ou un udatta a ete substitue a un 
svarita par M na subrahmanyayam” ; done e’est le deplacement du grou 
pe de sutra apres 8.4.66 qui ett revele. ’’Samnivesantaram” 52.15 : 
1 1 enonciation dans la partie des regies non-realises lors de l f ap¬ 
plication de regies anterieures. Et il ne faut pas dire que le sva 
rita sera deja realise par rapport a "devabrahmanoh" parce que cet 
te regie est fondee sur lui. Il ne faut pas dire cela parce qu ! il 
a revelation de ce caractere deja realise du svarita par l’interme 


quait de s T appliquer a un svarita selon "na subrahmanyayam". Cela 
implique que le svarita selon "udattad anudattasya” 8.4.66 est deja 
realise lors de 1’application du present groupe de sutra . Les voca- 
tifs ’’devah” et ’’brahmanah” ont 1 f aigu initial selon "amantritasya 
ca” 6.1.198, le reste du mot etant anuddtta selon ’’anudattam padam". 
Apres 1 ! udatta de la premiere syllabe, le svarita apparaitra a la 
place de 1 'anuddtta. La presente regie entrave le substitut udatta 
de svarita selon ”na subrahmanyayam” et restaure 1 T anuddtta. 

1 Au present stade du debat 1’interlocuteur pense que le 

3 le svari-- 

indra agac- 

gaccha est anuddtta au depart; le svarita apparait pour ga 3 

8.4.66; ensuite un udatta lui est substitue par ”na 
subrahmanyayam”. Cet udatta sera deja realise‘par rapport a "udat¬ 
tad” qui pourra s T appliquer a oha a son tour et un svarita non de¬ 
sire pour oha risque de se realiser. 

2 De la sorte 1 'udatta de ga selon "na subrahmanyayam" est 
non-realise lors de 1’application de "udattad anudattasya”. Le sva -q 
rita ne risque pas de s T appliquer a oha . 


groupe de sutra est maintenu a sa place.dans I'Astadhyayi 
ta etant tenu pour deja realise par rapport a lui. Dans ” 


U 


cha 

selon "udattad 
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en conformite avec les 


Ekasruti durat sambuddhau (1’enonciation est faite 


l? 


sur un 

seul ton dans une interpellation faite de loin)". ( sutra 1.2.33) 


(1. Le sens de "sambuddhau".) 

Bh.II 53* — Est-ce qu’il y a ici mention du nom technique 
scopbuddhi j, selon Tf ekavacanam sambuddhih (dans une interpellation 
la premiere desinence singuiier a le nom sambuddhi )" 2.3*^9, ou bien 
mention du mot dont l’olyjet est conforme au sens etymologique : 
buddhij interpellation. 

du nom technique 1 'ekasruti risque de ne pas se realiser dans 
va brahmanah" 1 . S'il y a mention du mot dont 1’objet est conforme 
au sens etymologique, il n f y a pas le defaut 2 . 
telle sorte qu’il n f y ait pas de defaut. 

Kim idam" 53*2 : la question est posee 
parce qu’il y a possibility de recours aux deux regies "en presen¬ 
ce d’un cree et d’un non-cree.il y a comprehension de 1’applicati¬ 
on de 1’operation au cree” et 
au cree et au non-cree^. 
rat (de loin) 

en tant que regime est possible pour 1*interpellation qui est une 
action. Et il y a plus grande comprehension par la mention du mot 
dont l’objet est conforme au sens etymologique. 

Ekasruti" . En raison de la formule n ekavacanam 
sambuddhih”, dira-t-on, la discussion est inappropriee. C’est pour- 
quoi Kaiyata dit "krtrima-" 53*17* Il y a notation du non-cree,di¬ 
ra-t-on, par la force de la formulation de la regie. C’est pourquoi 

Kaiyata montre le pouvoir de la formulation:"na hi” 53*18. Mais, 
dira-t~on, meme s’il y a notation du cree, par la force de l’emploi ' 
d’un nom technique long on obtiendra le sens : pour un mot termine 
par une desinence de singuiier et qui a le sens d’interpellation 
faite de loin. C’est pourquoi Kaiyata dit "vyaptis ca" 53*20. 

(2. Le ton d 'ekasruti.) 

Bh.II 53-54. - 


sam 
♦ 

S’il y a mention 


Et que s’ensuit-il ? 


Tf 


de 


Qu’il en soit de 


P.ll 53 . 


tf 


?? 


Eka 


”il y a les deux proces, application 
Yatha na dosah” 53*5 : le qualifiant ”du- 
n’est pas possible pour la desinence de singuiier,mais 


ft 


ft 


U.II 53 . 


ft 


h 


Mais est-ce que cette ekasrutd 


est un ton 


1 Le nom sarribuddhi s’applique seulement au vocatif singuii¬ 
er. Dans cet exemple de vocatifs pluriels 1’operation ne se realise 
pas. 


2 Scoribuddjri signifie une interpellation. Dans ce cas il no 
tera tout vocatif, singuiier ou pluriel et 1 'ekasruti desiree se 
realisera dans ”devah... 




3 Voir I 257 et 259* 

h Ekasruti feminin est un karmadhavaya "ton unique" dont 
on va chercher la hauteur dans la gamme anudatta 3 uddtta 
Dans le sutra ekasruti neutre_est un bahuvrihi qualifiant 
terme tel que "vakyam" ( Kccumudi ) . 


etc. 


un 
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udatta ou un ton anuddtta ? 
le sait-on ? 


Elle n ? est pas udatta . 

Par le fait que le Maitre dit "uccaistaram va va 

satkarah (dans 1’ action sacrificielle vasat est sur ufi ton eleve 
* * • * * 

— En consideration de quoi ceci est-il 
L’enonce de tara n’est pas essentiel- 1 -. 
ram" equivaut a "uccaih". 

I 

elle est anuddtta. 


Comment 


ou en ekasruti) 1.2.35* 
revelateur ? 


Uccaista- 

Si done 1 'ekasruti n’est pas udatta, 
Elle n’est pas non plus anuddtta . — Co mm ent 
le sait-on ? — Par le fait que le Maitre dit "udattasvaritapara- 

sya sannatarah (il y a le ton has pour ce qui est suivi d’un udat - 
ta ou d T un svarita)" 1.2.40. — En consideration de quoi ceci est- 
il revelateur ? — L’enonce de tara n T est pas essentiel. "Sannata¬ 
rah" equivaut a "sannah" 2 3 . Done ces deux indices revelateurs ame- 
nent 1'ekasruti au milieu de, e’est-a-dire dans un intervalle entre 

1’ udatta et 1 'anuddtta. 

Un autre maitre dit : — Estece que 1 ' ekadruti est udatta ou 
anudatta ? — Elle est udatta . — Comment le sait-on ? — Par le 
fait que le Maitre dit "uccaistaram va vasafckarah (dans 1 7 action 
sacrif icielle vasat est sur un ton plus eleve ou en ekasruti)" 1.2 
35* — En consideration de quoi ceci est-il revelateur ? — L’enon¬ 
ce de tara est essentiel. II y a le sens : ton plus eleve par rap¬ 
port au ton eleve^. — Si done elle est udatta , elle n’est pas a~ 
nudatta . — Elle est aussi anuddtta . — Comment le sait-on ? — 


udattasvaritaparasya sannatarah (il 


Par le fait que le Maitre dit 
y a le ton plus has pour ce qui est suivi d’un udatta ou d’un sva 
vita)" 1. 2-hO, 


En consideration de quoi ceci est-il revelateur? 

4 

— L’enonce de tara edt essentiel. Il y a le sens : ton plus has 
par rapport au ton has 4 5 * . Ainsi, si l’enonce de tara est essentiel 

il y a sept tons : udatta, udattatara, anuddtta, anuddttatara, sva 
vita, 1'uddtta qui dans le svarita est qualifie par 1’ autre compo- 
sant et 1'ekasruti comme septieme^. 

P.n 53-54. "Kim punah" 53*6 : la question est posee par- 


1 C’est-a-dire II n’y a pas desir de 1’auteur d’en marquer 
le sens. Ce n’est done pas un degre plus eleve de 1'udatta qui est 
ici prescrit, mais un udatta simplement. Si 1'uddtta est prescrit 
comme alternative de 1’ ekasruti, celle~ci n’est pas udatta . 

2 Ce sutra prescrit done un simple anuddtta. Or cela pou- 
vait etre ohtenu par la reconduction de 1’ ekasruti enjointe dans 
le sutra precedent, si elle etait anuddtta- On en conclut done qu’ 
elle n’est pas ce ton. 

3 II y a done une difference de degre entre le ton plus e- 
leve et 1 'ekasruti. Cela suppose que cette derniere est le ton sim¬ 
plement eleve, 1 'udatta. 

4 Le ton plus has est prescrit comme distinct de 1'ekasru¬ 
ti enjointe dans le sutra precedent et dont la reconduction ■ est ar- 
retee. Cela implique que 1’ ekasruti est le ton has par rapport au- 
quel le ton ici prescrit est plus has. 

5 L’ ekasruti est done un ton distinct des autres. Il regoit 

“dit Kaiyata, une coloration tantot de 1'udatta, tantot de 1'anuddt¬ 

ta et est done traite comme tel ou tel. * 
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ce qu’il y a coloration de 1 'ekasruti par 1 'udatta et l 1 anudatta. 

Yavad uccaih" 53-8 • le sens est : si 1 'ekasruti, etait udatta 1 T 

auteur n'aurait pas pose le sutra "uccaistar&m va vasatkarah" par 

m ^ ^ ^ ^ • # # *■ 
ce que l f objet en aurait ete deja realise par 1'ekasruti selon 

jnakarmani". "Yavat sannah" 53*11 : la prescription du ton bas se- 

rait inutile puisqu’il serait dejsi realise par la reconduction de 

l 1 ekasruti. "Antaralam hriyate" 53*12 : le verbe harati ayant deux 

objets, le suffixe 1 apparait dans le sens de l T objet principal.Le 

sens est : 1’ ekasruti est 1 T extinction de la difference de 1 'uddt- 

ta et de 1 'anudatta, comme dans le melange d ! eau et de lait la dif 

ference disparait. Mais dans le svarita il y a perception des deux 
accents separes. 


If 


IT 


ya 


Uccair drstva" 53*15 

.. • i « 

IMP ^ 

masyagne vnhi vausat" (A.B. 3 * 5 *4 .6) 1 T ekasruti selon "yajnakarmani 
s ! applique; un ton plus eleve par rapport a elle est ici prescrit. 
Et c T est s’il y a une coloration par 1'uddtta pour 1 'ekasruti, que 
le degre plus eleve par rapport a 1 'udatta convient. Par exemple, 
quand un v'etement sale est mele a des vetements blancs, parce que 
la blancheur s T attache a lui, en fonction de lui l 1 on dit que les 
autres vetements sont plus blancs. "Sannam drstva" 54.1 : le sens 
est : le ton bas de 1 'ekasruti. "So ’nyena 
ta qui est colore par 1’ anudatta , de meme qu’une etoffe blanche 
est coloree par un objet qui possede une autre couleur. II y a men 
tion separee du svarita , parce qu T il y a un svarita pour lequel la 
partie udatta n'est pas coloree par 1'anudatta. L ! auteur du bhasya 
ne mentionne pas ici les huit varietes de svarita, jatya, etc. 
parce que cela est en dehors du sujet. Et cette ekasruti s'appli 
que a la phrase d f interpellation jusqu’a la protractee 
udatta par la force de la prescription. 

u. II 53~54. Puisque, dira-t 

ekasruti est un ton different de l 1 udatta et de 1* anudatta 


T! 


: le sens est : dans la formule "so 


M 


: 1'udat 


1 




qui est 


on, il est bien connu que 1 

il y 

a impropriety de la question. C’est pourquoi Kaiyata dit "udatta 
53*20. "Uccaistaram" 53*22 : l*idee est : parce qu'il y a prescrip 
tion par ce sutra d’un simple udatta et realisation de l f ekasruti 
en alternance avec 1’ udatta. Dans le bhasya "saisa jnapakabhyam T1 
53*11 : le sens est : l f ekasruti est amenee par les deux indices 
r ev el at eurs,—agents de cette action 

re entre udatta et anudatta. "Antaralam" 53*12 est une glose de 
madhyam". "Harateh" 53*24 : parce que harati signifie deux actions 

et en vertu de la formule "pradhanakarmany akhyeye ladin ahur dvi- 
kamanam (les maitres disent que pour les racines a double objet 




1! 


a une position intermedia! 


If 


1 Voir L.Renou, Terminologie fasc.3 et Annambhatta (MPV IV 

2 Lire "a plutat" (ed.NSP). La protractee avec 1'udatta 
est prescrite pour la derniere voyelle d’une phrase, dans une in¬ 
terpellation faite de loin, par "vakyasya teh pluta udattah, durad 
dhute ca" 8.2.82, 84. Si 1 'udatta ne se realise pas pour la protrac 
tee dans le cas d'un appel fait de loin la regie "durad dhute 
ra inutile. 


38). 
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les suffixes Z, etc. apparaissent dans le sens de l'objet pour si 


'ekaSruti et 1 
"Sati ca" 5b. 8 


ipal) 


(II 422 )•*-. Pour montrer la difference 
svarita Kaiyata dit "kslra-" 5*3.24. 
l'idee est : c’est seulement s'il y a I’m 


datta pour la partie du mantra autre que vausat 3 qu'il peut y avoir 


comprehension d'un degr 6 plus 


rapport a 1'udatta pour 


Vausat. Craignant qu’il ne puisse pas y avoir de degre plus eleve 
par rapport a 1'udatta de 1 'ekasruti. Kaiyata etablit par un f exem 


exem 


W - 

pie que cela est possible "yatha" 54.8. On doit comprendre que dans 
cette vue d'un autre maitre aussi c’est la disparition de la diffe¬ 
rence entre udatta et anudatta qui differencie 1 'ekasruti du svari¬ 


ta et c’est en raison de cette disparition de la difference que 1 ' 
ekasruti est faite des deux tons. Et ainsi, 


comprendre 


ton plus bas apparait seulement dans le domaine de 1 ' ekasruti .Parmi 


les sept tons, 


anudattatara 


plus eleve par rapport a 1'udatta et 


1'anudatta de 1'ekasruti 


mais non par rapport 


na 


54.10 


udatta et anudatta *independants."Anudatte- 


le sens est 


svarita 


ou d'un svarita^.. "Kasya cit" 54.11 


udatta ou d'un svarita 


le sens est : le s 

"Plutas tu" 54.13 


.n udatta 

svarita 


le 


sens est 


quand la protractee apparait, etant donne qu'elle est 


optionnelle. 


"Na subrahmanyayam svaritasya tudattah (dans 1'action sa- 
crificielle, dans la Subrahmanya il n'y a pas ekasruti mais un IX- 
ddtta apparait a la place du svarita )". (sutra 1 . 2 . 3 ?) 

(1. L’accentuation de la Subrahmanya.) 

Bh.II 55 - 56 . "Subrahmanyayam okara udattah (dans la Subrah 
manya o est udatta)". (vt l) 

1 Le verbe harati exprime deux actions combines, celle de 
porter un objet, action principale, et celle de mouvement vers un 
lieu, action intermediaire. Ces deux actions ont chacune leur ob¬ 
jet, la destination du mouvement 6 tant tenue pour 1 'objet de 1 'ac¬ 
tion de se mouvoir vers. L'objet de 1’action de porter est dit prin 
cipal. Dans la tournure passive, c'est a l'objet principal que re- 
fere la desinence du verbe, selon le vt cit 6 . 

2 Dans ce cas, 1’audition de la partie anudatta du svarita 
est claire et peut colorer la partie udatta. 

3 Selon le Rkpratisdkhya 3-3. quand le svarita est suivi 
d'un anuddtta_, sa partie anudatta est entendue comme udatta .Dans 

ce cas elle ne saurait apporter une coloration a la partie initiate 
udatta . * 
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Dans la Subrahmanya?' o est uddtta : "subrabmanyom"^. 


"Akara akhyate paradis ca (a devant un verbe et 1* initials du 
verbe qui le suit sont uddtta)" . (vt 2) 


A 


udatta 


1 devant un verbe et 1'^initiale du verbe qui le suit sont 
• " mdra a gaccha, hariva a gaccha"3. 

"Vakyadau ca dve dve (et au debut de chaque invocation il y 


a deux udatta)". (vt 3) 


Et au debut 


dra a gaccha, hariva a gaccha 

"Maghavanvarjam (sauf dans "maghavan")" . (vt 4) 


de__ chaque invocation il y a deux uddtta : "in 

O o n n Is ts I I t 4 


It 


A gaccha maghavan 

"Sutyaparanam antah (il y a uddtta final pour les mots sui- 
vis de sutya)" . (vt 5) 

r II y a uddtta^ final pour les mots suivis de sutya : "dvyahe 
sutyam, tryahe sutyam". 

"Asav ity antah Cuddtta final pour la mention de 1'agent a- 
vec premiere desinence)". (vt 6) 

Il y a uddtta final pour la mention de 1'agent avec premiere 


desinence 


"gargyo yajate, vatsyo yajate". 


(vt 7) 


"Amusyety antah ( uddtta final pour un mot a sixieme dSsinence) 


1 


Il y a udatta final pour un terme a sixieme desinence dans 


la mention de 1’agent : "dakseh pita yajate". 

"Syantasyopottamam ca (et uddtta penultieme pour la mention 
de 1'agent avec un terme termine par sya)" . (vt 8) 

Il y a uddtta penultieme et udatta final pour un terme ter- 
dne par sya ‘ 

"Va namadheyasya (optionnellement pour un nom propre)".(vt 

9). 

Il y a optionnellement uddtta penultieme pour un nom propre^ 


gargyasya pita yajate, vatsyasya pita yajate". 


1 D'apres Satapathabrahmana 3 • 3■3-17sq et Sadoimsabrahmana 
la Subrahmanya est une formule d'invocation de^la forme suivante : 

"subrahmanyom (3 fois), indra agaccha, hariva a gaccha, medhatibher 
mesa, vrsanasvasya mene, gauravaskandin, ahalyayai jara,kausika 
brahmana, gautamabruvana, ...-ahe (un nom de nombre est ici supplee 
pour indiguer le jour fixe pour la celebration : dvyahe, ou tryahe 


etc.) sutyam a gaccha maghavan, 


(le nom du yagamana est ici sup 


plee avec premiere desinence, gargyah, etc. ou avec sixieme desi¬ 
nence Stant construit avec pitv> etc., dakseh pita, etc.; on sup¬ 
plee ensuite un verbe referant a 1'action entreprise, yajate,pakta- 
smi, etc.), deva brahmana a gacchata (3 fois)". Voir Kasdka qui 
donne "svah sutyam" au lieu de "ityahe” et Uddyota. 

2 Voir p. 99, n.2. ^ ^ 

3 Le texte du Satapathabrahmana lit "indragaccha". Mais,com- 
me il apparait ici le sarndhi des deux mots ne doit pas etre fait 
lors de 1*action sacrificielle. Voir p.99, n. 3. 

4 Le premier uddtta selon "amantritasya" 6.1.198, le second 
a la place du svardta subsequent. 

5 On distingue ici le nom propre ( namadheya ) du nom de go- 
tra tel que gargya "descendant de Garga". 
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termine par sya : "devadattasya pita yajate / devadattasya pita 


yajate" . 


P. I I 5^-56. "Na su 


If 


"Okara udattah" 55*1 : ceci n'est 


pas une nouvelle prescription, mais montre le fonctioimement du su- 
tra. Nous avons dit comment o est uddtta sous "tasyaditah" II 51 . 
17 sq. II y a pas la protractee uddtta selon "om abhyad&ne" 8 . 2 . 87 , 
disent les maitres, parce que cette regie ne s 1 applique pa.s al'emploi 
dans 1*action sacrificielle. Dans IT mdra a gaccha" le mot indra a 
1 'uddtta initial parce qu 1 il est amantrita et la deuxieme syllabe 
est anuddtta selon "anudattam padam ekavarjam" 6 .I.I 58 ; elle devient 
svarita selon "udattad anudattasya svaritah" 8.4.66 et par le pre¬ 
sent sutra un uddtta apparait a la place de ce svarita . "Akara a- 


ta 


khyate" 55*3 : devant le mot gaocha termine par tin a est uddt- 
parce qu' upasavga^ . "Paradis ca" 55*3 : il y a udatta initial 
pour gaccha ulterieur a a ^, parce que, une fois la chute du ton 
selon "tin hatinah" 8.1.28 et le svarita comme ci-dessus realises, 
il y a prescription d'un uddtta par le present sutra. "Vakyadau ca" 

l'idee est : comme il vient d'etre dit juste avant."Magha- 

ft 


55*6 


55*8 


vanvarjam 
par "amantritasya" 


parce qu'il y a prescription de la chute du ton 
8.1.19 pour "maghavan.". "Sutyaparanam" 55-10 : 
le sens est : pour les mots auxquels sutya est ulterieur. "Dvyahe 
55*11 : il y a uddtta final parce que le mot finit par tac->. "Asav 

note 
: il 


"asau" 


ity antah" 55*12 : ceci est une formule prescriptive; 
un terme termine par une premiere desinence. "Gargyah" 56 .1 


y a uddtta final, alors qu'un uddtta initial risquait de se reali 


ser en raison de 1'indice rT . "Amusya" 56.2 : ceci note un terme 


termini par une sixieme desinence. "Dakseh" 
a cause de 1 'indice n, comme ci-dessus^ 


56.3 


l'aigu initial 


U 1 11 54-56. "Na subrahmanya 


- !! 


realise autrement dans 
est : 


11_tr 

om 


Kaiyata dit cela 


, risque de se realiser. 

Et 1 'udatta n'est pas 

: l'idee 


deja 


om 


54.16 


: par le mot abhyadana il est dit qu'il ne s'agit pas de l'em- 
ploi dans l'action sacrificielle. C'est pourquoi meme dans la reci¬ 


tation murmuree on prononce o 
dana signifie "commencement"" 



protracte. Quant a la vrtti "abhya- 
elle doit etre comprise dans ce 


sens; mais il n'y.^a pas de chance d'application dans le cas present 
Kaiyata donne incidemment un autre exemple d'application de la 
clause "svaritasya tudattah" : "indra §,gaccha" 55 * 13 * "Indrasabdah" 
55*13 : ceci implique le cas du mot harivat ; dans "harivah" il y a 
vu selon "matuvasoh" 8.3*1* " Anantara-" j?5 *l 8 : l'idee est : comme 
il vient d'etre dit a 1 'instant "indra agacchetindrasabdah ..." 55 * 
,13* Et 1 'udatta prescrit par le present sutra n'est pas cause de 
la chute du ton pour le reste du mot^, parce que le present sutra 


1 Selon "nipata adyudattah, upasargas cabhivarjam" phit 


80t81. 


2 Lire "akarat parasya" (ed.NSP). 

3 Selon "rajahahsakhibhyas tac" 5*4.91* 

4 "Gargyah" est forme avec yan apres garga selon "gargadi- 
bhyo yan"; uddtta initial par "unity adih" 6 . 1 . 197 * 

5 Lire "purvavad adyu-" (ed.NSP). 

6 Voir Kasika sous 8 . 2 . 87 . 

7 Selon "anudattam padam ekavarjam" 6 .1.158. 
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est tenu pour non-realise lors de 1’application d'une regie ante- 
rieure^. Dans le bhasya "dve dve" 55-7 • le sens est : deux phone¬ 
mes. * 

II y a la phrase "sVah sutyam a gaccha maghavan".Dans cette 
phrase le mot dvah. est udatta parce qu'il est un invariant, le mot 
sutya est termine par kyap et a un udatta final par "samjnayam sa- 
maja-" 3*3 -99 ou est reconduit "udattah" 96. ’’Nighatavidhanat" 55- 
19 l'idee est : parce que, etant donn6 que le -aha qui precede 
est anudattaj il n'y a pas de risque de realisation d'un svarita 
et done pas de risque d'application de "svaritasya tudattah". La 
r6alite est qu'il y a application de "ekasruti durat" 1.2.33."Su- 
tyasabdah" : en raison de 1'absence des operations relatives aux 
sarvanaman ^ dans "sutyaparanam" ce mot est determine comme etant 
un bahuvrvhi. A la place du mot "svah" il y a determination du mot 
"dvyahe", etc.55-11. "Idam" 55-20 : les varttika qui suivent sont 
de meme prescriptifs. "S^antasya" 56.4 : par le ea il y a coordina¬ 
tion de 1 'udatta pemiltieme et du final. 

It 


If II 


"Devabrahmanor anudattah (dans les mots deva et brahman 9 
dans la Subrahmanya, un anudatta apparait a la place du svarita)" . 
(sutra 1.2.38) 

(1. Regie optionnelle.) 


Bh.II 


57 . Devabrahmanor anudattatvam 

1'anudatta dans deva et brahman) 
aitres desirent 1 'anudatta dans < 


(quelques 


(vt 1) 


brahmanah / deva brahmanah" . 

# • * • 

1 II a ete montre ci-dessous sous le sutra "tasyaditah" 


subrahmanyayam" Stait pia 


ce apres "udattad" 8.4.66. 


2 L 
nah" 7.1.52 
que dans ce 


accrement sut de la desinence am selon 

% 

n'est pas applique dans "sutyaparanam" 


ami 


arvanam 


Cela indique 


que dans ce oompose para n'a pas le nom sarvanaman. S'il n'a pas 
le nom sarvanaman e'est parce qu'il est en position subordonnee,le 
nom etant prohibe pour un upas ary ana (voir tr.II 159)- Para est u- 
vasar.iana dans un bahuvrihi. Il ne le serait pas dans un tatpurusa 


bahuvrihi 


3 Les vocatifs "devah" et "brahmanah" ont l'aigu initial 

# t • 

flmantr-itflRTO .1.1Q8. Par le sutra precedent un udatta 


selon amantritasya ca 6.1.198. Par le sutra precedent un udavva 
devait se substituer au svarita subsequent. Par le present sutra 
e'est un anudatta que l'on doit avoir. Le varttika ajoute "eke". 
Ceci indique que cette forme n'est done pas acceptee par tous les 


maitres. 


comme optionnelle 


interprets qu'il est ici propose de considerer qu'il y a reconduc 


sutra 


alternative 


4 
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P.II 56-57- "Deva-". "Anudattatvam eke" 56.11 : les mai- 
tres qui disent que les mots "devah" et "brahmanah" ne referent 
pas au meme objet. Car s 1 il en est ainsi, le premier yocatif est 
consider! comme non-present 1 , done les deux mots ont I'udatta initi¬ 
al du vocatif; et une fois 1 'anudatta du reste du mot et le svari- 

Q — - 

ta subsequent realises , 1' anudatta est produit par le present su¬ 
tra. Mais s' il y a reference au meme objet par les mots "devah brah¬ 
manah", alors selon "vibhasitam visesavacane bahuvacanam (un'voca- 

• • 3 I ^ ' 

tif exprimant le general, pluriel,est optionnellement tenu pour 
non-present devant un vocatif exprimant le particulier)" 8.1.74 
dans une alternative "devah" est tenu pour present; il y a done 
application de la chute du ton selon "amantritasya" 8.1.19 & "brah¬ 
ma nah"; 1* anudatta etant ainsi deja realis! il n’est pas besoin du 
present sutra}. Telle est la these des autres maitres . "Eke" 56 . 

11 a done et! dit pour montrer ces theses diff!rentes. 

u, II 56-57* "Devabrahmano-". Kaiyata commente le "eke"56. 

11 du bhasya :"ye" 56*15 : le sens est : le§ quelques-uns sont 
ceux qui disent... L’idee est : la mention "eke" n'est pas caus!e 
par la reconduction de la mention "vibhasa" 1.2.36 mais fait com- 
prendre 1'inutilit! de l'entreprise du present sutra dans sa men¬ 
tion du mot brahman. "Tada hi" 56.16 : car s'il y a reference a 
des objets diff!rents. "Avidyamanatvat" 56 .16 : selon "amantritam 
purvam" 8.1.72. Pour montrer l'autre these suggeree par "eke" Kai- 
yata dit "yada tu" 56.17* "Nanenartbah" 57*9 : le pens est : il n’ 
est pas besoin du present sutra en tant que visant ±'anudatta dans 
"brahmanah"; mais il doit etre prononce pour "devah". Dans le bha¬ 
sya il faut construire : quelques maitres, avocats de la reference 
a des objets diff!rents, d!sirent 1' anudatta par le present sutra 
pour le mot brahman 3 parmi les deux mots "deva brahmanah". Dans la 
vue oh il y a reference au meme objet, il. y a un seul udatta "deva 

brahmanah". Pour les avocats de la reference a des objets differents 

* * 


de la non-application de la presente regie, il y aura 1'ekasruti 
prescrite par "ekasruti durat sambuddhau" 1.2.33* Patanjali avait 
deja cite ce meme exemple comme objet d'application desire pour ce 

sutra (II 53*4). 

1 Selon "amantritam purvam" 8.1.72 un vocatif place avant 
est consider! comme non-present lors de 1' application du ton. au mot 
subsequent. Done lors de 1* application de la chute du ton au voca¬ 
tif "brahmanah" selon "amantritasya" 8.1.19 qui s'applique a un 
vocatif precede d'un autre mot, "devah" sera consider! comme non- 
present, la chute du ton selon 8.1.19 ne s'appliquera pas. Mais 1' 
udatta initial s'appliquera selon "amantritasya" 6.1.198 a "brahma¬ 
nah" comme a "devah". Le traitement du vocatif ant!rieur comme non 
pr!sent s'applique si les deux -vocatifs ne referent pas au meme ob¬ 
jet, en raison de la prohibition "namantrite samanadhikarane" 8.1. 

73- 

2 Selon "anudattam padam ekavarjam" 6.1.158 et "udattad a- 
nudattasya" 8.4.66. 

3 Au moins en ce qui cone erne le mot brahman. 

4 Autres par rapport a ceux qui sont design!s par "eke". 



Ill 
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il y a deux udatta "deva brahmanah". C’est pour suggerer cela,doit- 
on comprendre, qu'il y a deux mentions de l'exemple. 

Mais 9 quelques-uns 1 2 3 disent comme suit.Cela laisse a reflechir, 
parce qu'il n’y a pas de raison pour que le sens d'un passage du 
Veda soit indetermine. De plus meme si le mot "devah" est tern pour 
present dans une alternative, dans 1'autre alternative il est lien 
tenu. pour non-present; done pour la realisation de 1 'udatta de bra- 
et de 1 'anuddtta subsequent dans ce cas, le present sutra est neces 



Quant au present bhasya il vise la reconduction de "vibha- - 
sa" 1.2.36. Et ainsi dans une alternative pour le mot deva et pour 
le mot brahman qui ont tous deux 1 'udatta initial selon "amantrita- 
sya" 6.1.198, il y a un anuddtta final. Le present sutra entrave 
"svaritasya tudattah" 1.2.37* La desinence est bien anuddtta^. Dans 
1'autre alternative, alo^s que par le sutra precedent un udatta 
meme final risque de se realiser, 1 'ekasruti selon "ekasruti durat" 
1.2.33 s'applique. C^est pourquoi sous le sutra "ekasruti", a 1' 
occasion de la description du sens du mot "sambuddhau" il a ete dit 
dans le bhasya qu'il y avait ekasruti dans "deva brahmanah" (II 
53.4). Et le present sutra est commente comme suit dans la vrtti^ : 


"dans la Subrahmanya on lit "deva brahmanah"; un udatta etant at- 
tendu a la place du svarita par le precedent sutra 3 un anuddtta est 
prescrit ici a la place". Il n'y a pas de raison pour dire que le 
"deva brahmanah" cite en example sous le sutra "ekasruti" est dif¬ 
ferent de celui qui se trouve dans le texte de la Subrahmanya. 




"Svaritat samhitayam anudattanam (en enonciation continue 
il y a ekasruti a la place d' anuddtta ulterieurs a un svarita )". 

{sutra 1.2.39) 

(l. Application a un, deux ou plusieurs anuddtta. ) 

Bh.II 57“58. "Svaritat samhitayam anudattanam iti ced 
dvyekayor aikasrutyavacanam (s'il est dit "a la place de plus de 
deux anuddtta ulterieurs a un svarita dans 1'enonciation continue" 
il faut prescrire 1 'ekasruti pour un et deux anuddtta)" . (vt l) 

S'il est dit "a la place de plus de deux anuddtta ulteri¬ 
eurs a un svarita dans 1'enonciation continue"^ 4 , il faut prescrire 


1 "Ke cit" 56.28 se construit avec "ahuh" 57*25* 

2 Selon "anudattau suppitau" 3*1*^. 


3 Voir Kdsvka. 

4 Le pluriel "anudattanam" pris a la lettre signifie "plus 
^Le deux anuddtta". Il exclut done 1'application de 1'operation au 

cas ou il y a un seul ou deux anuddtta apres un svarita. 


1 
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1 'ekasvuti pour un ou deux anudatta 




agnivesyah, pacati"-'-. 

Pour quelle raison ne se realise-t-elle pas ? 


Un enonce avec de¬ 


sinence de pluriel est fait. Par cela 1 'eka&vuti ' appal?aitra seule- 
ment a la place de plus de deux anudatta 3 non a la place d'un ou 

II n'y a pas ce defaut. L'enonce du pluriel n'est pas ici 


deux. 


essentiel^. 


Mais, comment, en v6rite, un enonce est fait avec 


precisement cette desinence de pluriel, et cet enonce du pluriel n' 
est pas essentiel Vous faites une chose et la repoussez. — Un 
enonce est fait ici avec une desinence de pluriel, parce qu'il n'y 
a pas d'Enonce sans desinence. Necessairement un enonce doit etre 
fait avec une desinence et un nombre. De meme que quelqu'un qui 
veut du riz, prend une gerbe de riz avec la paille et la balle, par 
ce qu'il n'y a pas de riz sans cela, en tire tout ce qui est "bon 
et laisse la paille et la balle,de meme que quelqu'un qui veut du 
poisson, prend des poissons avec leurs ,aretes et leurs ecailles, 
parce qu’il n'y a pas de poisson sans cela, en tire tout ce qui est 
bon et rejette les ecailles et les aretes, de meme dans le cas pre¬ 
sent un Enonce est fait avec la desinence de pluriel, parce qu'il 
n'y a pas.d'enonce sans desinence, et 1 ' ekasvuti s'applique indif- 
feremment . 

"Avidesenaika^rutyam iti ced vyavahitanam aprasiddhih(s' 
il est dit "1 'ekasrutt s'applique indifferemment", il y a non-rea¬ 
lisation pour les anudatta qui ne suivent pas immediatement le sva~ 
vita)", (vt 2) 

S'il est dit "1 'ekasvuti s'applique indifferemment”, 1'ekaS- 
vuti risque de ne pas se realiser pour les anudatta qui ne suivent 
pas immediatement le svavita $ : "imam me gange yamune sarasvati 

sutudri" R.S.10.75•5 * 

_ t _ __ —. X 

1 "Agnivesyah" est forme avec yan apres agnivesa selon"gar- 
gadibhyo yah" 4.1.105;amuissement de a selon "yasyeti ca",substi- 
tut vvddhi selon "taddhite.su"; udatta initial selon "hnity adih"6. 
1.197; chute du ton pour le reste du mot selon "anudattam padam" 
6 . 1 , 158 ; svavita subsequent selon "udattad anudattasya" 8.4.66 a~ 
gmve&ya. "Pacati" est forme avec tat apres dupaaas; substitut tip 
de latj affixe Sap ; udatta final de la racine selon "dhatoh" 6.1. 
162 ; anudatta de sap et tip selon "anudattau suppitau"; svavita 
subsequent selon "udattat" 8.4.66 pacati. 

* 2 C'est-a-dire il n'y a pas desir de l'auteur de cet enon¬ 

ce d'en faire entendre le sens. 

3 C'est-a-dire comment le locuteur fait-il 1'enonce et en 
meme temps ne desire pas en signifier le sens ? 

4 C'est-a-dire,quel que soit le nombre des anudatta. 

5 L'enonce "svaritat" avec cinquieme desinence implique, 
selon "tasmad ity uttarasya" que 1'operation s'applique a l'objet 
immediatement ulterieur. Si 1'ekaSvuti est prescrite pour le cas 
ou il y a un seul anudatta 3 aussi bien que pour les cas ou il y 

a un autre nombre, elle se realisera seulement dans ce cas,par¬ 
ce que seul 1' anudatta unique ou le premier d'une serie est imme¬ 


diatement ulterieur au svavita. Si au contraire le pluriel est si- 
gnifie et s'il y a prescription pour plus de deux anudatta, 1'appli¬ 
cation a un seul etant exclue, la regie "tasmad" n'interviendra 



113 


A.1 P.2 A.l SVARITAT 39 

— "Anekam apiti tu vacanat siddham (l 1 operation desiree est 
realisee par la formule "plusieurs anudatta aussi ont 1' ekairuti )". 
(vt 3) " 

II faut dire : "plusieurs ou un seul anudatta, ulterieurs a 
un svarita ont 1 ' ekas'ruti en enonciation continue" 1 . — Cela reus- 
sit. Mais alors le sutra est chang6. 

Pill 5T~58. "Svari-". "Dvyekayoh" 57-^ : parce que le nom- 
bre est desire etre signifie dans "anudattariam" comme dans "pasuna 
yajeta" . "Agnivesyah" 57*5 : udatta initial, parce que le mot est 
termine par yan; chute du ton pour le reste du mot; ensuite la deu- 
xieme voyelle est svarita selon "udattat" 8.4.66; apres elle il y 
a deux anudatta. "Pacati" 57*5 : la racine est udatta; sap et tip 
sont anudatta; ensuite le a de sap est svarita; apres lui il y a 
un anudatta. Dans "dvyekayoh" le mot dvi refere a la propriete d' 
etre deux et eka a celle d'etre le sens est done : "quand il 

y a un nombre un ou deux anudatta". "Natra" 57*7 : le mot tantva 
ici veut dire "essent^-el"; le sens est : le nombre n'est pas desi¬ 
re etre signifie comme dans "graham, sammarsti" . "Tatkari ca" 57-8 : 
le sens est : s’il n'y a pas le nombre superieur a de\xx,.c'est la 
desinence de pluriel qui n'apparaitra pas;le pluriel est done desire 
etre signifie . Il y a contradiction a dire par la formule "l'enon- 

ce du pluriel n'est pas ici essentiel", que le pluriel n'est 
pas desire etre signifie. "Nantarlyakatvat" 57-8 : le sens est :le 
pluriel est desire etre employe ici, seulement pour l'appret que 
laissera 1'enonciation dans le psychisme, mais non pour la realisa¬ 
tion du but qu'est la comprehension du sens. "Tusapalalani" 58-3 : 
tatpurusa : la paille accompagnee de la balle; si e'etait un dvan- 
dva il y aurait risque de realisation du traitement oomme masculin 
parce que ses composants expriment l'espece" 5 . De meme pour "saka- 

lakantakani" 58 . 5 * 

* # 

"Vyavahitanam" 58-7 : le sens est : en raison de l'enonce 
avec cinquieme desinence "svaritat" 1'operation doit s'appliquer a 

pas, parce que si elle intervenait la prescription ne pourrait s' 
appliquer; il y aura done application a la serie entiere des anu- 

datta. 

1 S'il y a la mention "anekam (plusieurs)" ±'ekasruti se 
realisera par la force de cette mention autrement inutile. 

2 Voir Mimcansa 4.1 .adhikarana 5. ( Bydyama lavis tar a 222). 

Dans "pasuna yajeta (qu'on sacrifie avec un animal)" le nombre un 
est signifie et est un des auxiliaires de 1'action prescrite. Il y 
aura done realisation du sacrifice avec un animal, non avec deux 
ou trois. 

3 Autrement on devrait avoir le pluriel "dvyekesam". 

4 Voir MZmamsa 3.1. adhikarana 7 ( Nydyamalavistara 114). 

Dans "graham sammarsti (il nettoie les cuillers)" 1'action de net- 
toyer est subordonnee par rapport aux cuillers qui sont l'objet 
principal vise par 1'injonction. Selon la regie par quoi le subor- 
donne se renouvelle pour chaque representant de 1'objet principal, 
„toutes les cuillers doivent etre nettoyees. Done le singulier dans 
l'enonce "graham" n'est pas desire etre signifie. 

5 Selon "jatir apraninam" 2.4.6. 
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ce qui est immgdiatement ulterieur seulement. Dans "imam me gahge" 
elle s'appliquera a un seul anudatta 3 celui qui est immediatement 


"me" 


non au second, etc. en raison de l'in- 


ulterieur au svarita 
terposition du premier. 

U,II 57“58. "Svaritat". "Samkhyayah" 57*11 : completer : 
le nombre des individus mentionnes par le mot "anud&ttanam" .L' idee 

est : parce qu'il n'y a pas de raison pour qu'il y ait absence de 
desir de signifier ce qui est enonce. On devrait avoir, dira-t-on, 
"dvyekejsam" si les objets denombrgs sont le principal objet signi- 
fig; c'est pourquoi Kaiyata dit "dvitvam" 57*14. Mais, dira-t-on, 
puisqu'il y a impropriety de la prescription de 1 'ekasruti pour le 
nombre, la sixieme desinence de "dvyekayoh" est impropre; c'est 
pourquoi Kaiyata dit "tena" 57*15* Le sens du bhasya est : quand 
il y a un nombre deux, etc. d' anudatta* l'ekasrutt doit etre pres¬ 
cribe pour les anudatta qui sont les porteurs de ces nombres."Tan- 
trasabdah" 57*15 : il s'agit du caractere essentiel reposant sur 


It 


sans 


", il y a ka, 
absence d'a- 


le fait d'etre desire etre signifie. Dans le bhasya "natra" 57*7 : 
le sens est : dans le cas de la mention du sujet de la prescription 
Et c'est la regie de la plus grande comprehension qui est la cause 
de 1'absence de desir de signifier le pluriel enonce 1 2 . Dans le mot 
nantariyaka 57*8 il y a aha dans le sens "qui est" selon "gahadi- 
bhyas ca" 4.2.138 apres le mot antara signifiant 
le d§r.ivg ayant le sens de la base, composes avec nan 3 
muissement de n selon "prsodaradini" 6.3*109* Mais, dira-t-on, 1 
emploi de la desinence de pluriel est precede d'un desir de signi¬ 
fier la multiplicity; il est done impropre de dire qu'elle accom- 
pagne necessairement tout enoneg. C'est pourquoi Kaiyata dit "sab- 
11 57*18 : le sens est : pour le samskava (appret du psychisme) 
cause par le mot, c' est-ab-dire l'effet invisible produit par l'e- 
nonciation du mot. L'intention est : le pluriel est ici un emploi 

IT 


? 


da 


du sutra. "Na tu karya 


58.16 


le but des mots est la comprehen¬ 


sion du sens; cette comprehension 'n'est pas desiree dans le cas 
present. Il y a une lecture "sasalkan" au lieu de "sasakalan"58.4. 
"Vyavadhanad ity arthah" 58.20 : 1'idee est : mais s'il y a dgsir 
de signifier le pluriel, la paribhasa "tasmad ity uttarasya" est 
entravee par la force de la prescription de Vekasruti autrement 


inutile. 


Bh.II 58 


59 . 

it 


Que le sutra reste tel qu'il est posg 


Mais il a ete dit "s'il est dit "a la place de plus de deux anudat- 
ta ulterieurs §, un svarita dans 1'gnonciation continue", il faut 
prescrire 1 'ekasvuti pour un et deux anuddtta" et 


"s'il 


est dit 


"1 1 ekaSruti s'applique indiffer eminent",' il y a non-realisation pour 
les anuddtta qui ne suivent pas immediatement le svarita" . — Il n' 
y a pas ce defaut. L'on a ici gnonce avec maintien d'une seule for¬ 


te 


"anudattasya canudattayos canudattanam canudattanam ( anudat 


tariam est seul maintenu pour anudattasya anudattayoh' anudattanam) 
Meme ainsi, l'ekasrut'i risque de s'appliquer seulement a six 


1 Si le pluriel n'est pas signifie, la regie s'applique a 
un plus grand nombre d'objets. 

2 Selon "sarupanam ekasesah" 1.2.64. 
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anudatta ou plus. Le maintien d'une 


plication a six ou plus- 1 2 -. 


forme 


a une ap 


P 


tfekasruti 


On voit qu'une parole aboutit a chaque 


sarupanam" est entreprise, 


58-59. "Ekasesanirdeso 'yam" : dans la vue 


anudatta 


forme 


ici cause par la mention des trois classes 3 4 . Une fois le maintien 
d'unq seule forme realise dans "anu'dattayoh" et dans "anudatt&nam" 
il est de nouveau applique a "anudattasya anudattayoh anudattanam" 
Mais si l'on s'appuie sur la vue de la notation de 1'espece, le 
sutva "sarupanam" etant annule, la desinence de pluriel est reali- 
see par "jatyakhyayam (la desinence de pluriel apparait optionnel- 


d'unq seule forme 
il est de nouveau 
Mais si l'on s'ap 
sutva "sarupanam" 
see par "jatyakhy 
lament au sens de 


vue 


sarupanam" etant annule, la desinence d 
"jatyakhyayam (la desinence de pluriel 


nommer 


Des lors. 


comrne immediatement ulterieure 

.n, deux ou nlus da deux rmudnt 


Vekasvuti se realise et jLl n'y a pas le dit defaut. 


Evam 


puisque le maintien d'une seule 


lonner 


rme est 
ensemhl 


pvabhvtt 


emble 



analys 


forme produite par le maintien d'une seule forme "anudattanam" 


note aussi quatre anudatta , 


signifier 


Pratyekam" 59*2 : il y a desir de 


plique a chaque individu, 
dattavisnumitra bho.ivantam 


emble seulement dans l'enonce. Mais 1'operation s'ap 


comrne 


est dit "devadattayajna- 


U.II 58 - 59 . 


Devadatta, etc. mangent separement. 


Yogarambhe" 58*20 : le sens est : s'il y a 


s arupanam 


Meme s'il y a application ici du 


aura 


ekasrutt seulement 


anudatta 


pourquoi 


ta dit "vargatraya-" 58.20 : le sens est : les classes d' anudatta 
de nombre different, en vertu de 1'intention de 1'auteur du sutva. 


"Jateh" 59.12 


anudatta 


L'on doit com- 


prendre qu'il y a ulteriorite et relation avec 1'operation pour 1' 


ulteriorite 


1'intermediaire seulement des 


par 


ulterieurs au svavita 


laisse a reflechir,disent d'autres maitres.L f espece etant manifestee 


par 


ulteriorite ear 1'intermediaire 


1 L 'ekasesa s'applique quand il y a desir de mentionner en¬ 
semble des objets signifies par la meme forme. La forme unique 
maintenue exprimera la collection de ces objets. Et ce qui est pres- 
crit pour 1 la collection ne sera pas applique a chaque individu se¬ 
parement . 

2 Voir I 135*6. Quand il est dit "que l'on fasse manger De¬ 
vadatta, Yajnadatta, Visnumitra", chaque individu mange. 

• I 

3 La classe des anudatta isoles, celle des anudatta au nom¬ 
bre de deux et celle des anudatta en plus grand nombre .Normalement 
1 'ekasesa s'applique a une seule classe, celle de plus de deux ob¬ 
jets dans le cas du pluriel, etc. 

4 C'est-a-dire aux trois classes additionnees. 
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du est 1'ulteriorite de l'espece manifestee par cet individu. De 
plus il a deja ete montre sous le sutra "halantac ca" que d'apres 
le bhasya sous le sutra "ardhadhatuke" il y a impropriety d'attri- 
buer 1'ulteriorite, etc. a l’espece par 1’intermediaire de 1'indi¬ 
vidu' 1 '. Done, meme s’il y annulation du sutra "sarupanam", il y a 
ici d£sir de signifier les sens de prat-ipadika connectes a des nom- 
bres divers^, ou les pratipadika eux-memes dont le sens est connec¬ 
ts a des nombres divers. C’est cette explication qui est appropriee, 
parce que le sutra " jatyakhyayam" est aussi annule dans le bhasya. 

Mais, dira-t-on, puisque la mention des trois classes a cau¬ 
se le maintien de la forme unique, l 1 argument "evam api" est impro- 
pre. C’est pourquoi Kaiyata dit "sahavivaksayam" 59-13 : le sens 
est : la sahavivaksa est le desir de montrer que plusieurs objets 
ont ensemble une relation avec une action ou une propriety^. La, 
dira-t-on, ou "sannam (six)" seulement dqvait etre dit, la mention 
de prabhrt'i est en exces; e’est pourquoi Kaiyata dit "prabhrti-" 

59-l4. "Ekasesavakye" 59-1^ : dans la phrase d’analyse de la for¬ 
me produite par ekasesa. "NirdeSa. eva" 59-15 : le sens est : dans 
la comprehension du mot seulement 1 *’. "Yatha" 59-15 : il y a desir 
de signifier ensemble seulement dans l’enoncl dans le cas present, 
comme dans "devadatta-" et comme dans "matapitroh sraddham kuryat 
(qu’on accomplisse le rite des Manes pour le pere et la mere)".Il 
n’y a done pas le dit defaut. 

tt 


ti ii 


"Aprkta ekal pratyay<4h (un suffixe d’un seul at a le nom 
aprkta )". (sutra 1.2.41) 

(1. L’utilite de la mention de at au lieu de hat. ) 

Bh.II 59-60. "Aprktasamjnayam halgrahanam svadilope halo 
’grahanartham (dans la prescription du nom aprkta la mention de 
hat doit etre faite pour la non-mention dans la prescription de 1’ 
amuissement de su 3 etc.)", (vt 1.) 

Dans la prescription du nom aprkta une mention de hat doit 
etre faite. Il faut formuler : "un suffixe d’un seul hat a le nom 


aprkta". 


Dans quel but 


"un suffixe d’un seul hat a le nom 
"Svadilope halo ’grahanartham" : 


mention de hat n’a pas a etre faite dans la regie d’amuissement de 
suj etc. L’operation prescrite dans "halhyabbhyo dlrghat sutisy 
apyktaqi hal (apres une base terminee par hat 3 hi 3 dp longs, su 3 tt 

1 Voir tr.IV 45. 

2 C’est-a-dire "anudattanAm" est dit avec 1’intention de 
signifier les sens de "anudattasya anudattayoh anudattanam". 

3 Dans le cas present il sera signifie que les trois clas¬ 
ses d 'anudatta ont ensemble une relation avec 1’application de 1’ 
ekasrut'ij non separement .L’operation s’appliquera done a six anudat 
ta 3 ou plus. 

4 Mais non dans 1’application de 1’operation qui s’ensuit. 
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si quand ils sont aprkta et haV ~sont amuis)" 6.1.68 est realisee 
par seulement "aprktasya (il y a amuissement de su 3 ti 3 si aprkta)"^ 

"’Aninor lugartham algrahanam (la mention de at doit etre 


faite pour la regie d'amuissement de an et in)". 


amuissement 


de an et in. 


Dans quel tut ? 


amuissement 


an et in la mention de ces suffixes n'a pas a etre faite. L'opera 


tion prescrite dans 


yum 


(il y a. a 


nya 


realisee 


muissement de an et in au sens de yuvan apres un mot termine par 

ent "aprktasya"3. 

ti cen ne 'tiprasangah (s'il est dit 
de an et in ", il y a application en 


lugartham 


amuis 


exces a na)". (vt 2) 

S’il est dit 


na 


amuissement 
amuis semen 


et ^n 


~?f 


li 


d T un suffixe d* 


am 


un seul al risque de s f appliquer aussi dans phantahrter apaty 
manavakah (etudiant ^descendant de Phantahrti) phantahrtah T . —Par 
la force de la prescription de na 3 1' amuissement ne se realisera 

pas^. 

"Vacanapramanyad iti cet phagnivrttyartham racanam (s'il 
est dit "par l'autorite de la prescription de na ", la prescription 

visera 1'eviction de phak)". (vt 3) 

S'il est dit "par l'autorite de la prescription de na" 3 l'on 
repond que la prescription visera 1'eviction de phak : que phak ne 
se realise p as apres ce mot . 

1 C'est-a-dire suffixes d'un seul phoneme qui est un hal 3 , 
a savoir s et t ou s pour ti et si dont le i a ete amui par "itas 

" 3.4.100. 


ca 


2 


vue 


xe d'un seul hal la mention "aprktasya" notera hien la forme s 3 t s 
s 3 des dites desinences. On peut done se dispenser de la qualifi¬ 
cation par hat dans cette regie. La mention de hat dans le present 


eeonomie d'enonce. 
empl ac er 


ji • a/ fi 

amnon 


pour 


sutra permet ainsi de realiser une 

3 II est done ici propose c 
par la mention "aprktasya". Cette c 
gere parce que faite d'un mot simple, etant donne que aprkta 3 en 
tant que nom conventionnel, n'est pas analyse comme compose. Quant 
a la regie elle sera : il y a amuissement d'un suffixe d'un seul 
phoneme au sens de yuvan. On va montrer ci-dessous s'il y aura ap- 

eme r^sultat qu'avec la mention de an et 


%n. 


4 Phantahrti est forme avec in. Il regoit le suffixe na 3 au 
sens de yuvan 3 selon "phantahrti-" 4.1.150. Apres cette "base termi 


par un suffixe a indice n na 
"nyaksatriyarsanito yuni lu, 
5 Na est prescrit apres 


aprkta risque d'etre amui 


(aprktasya)". 

phantahrti nommement. S'il est a 
mui, cette mention est inutile. Le sens de descendant yuvan sans 


suffixe neut deja etre reali 


generate par "tasyapatyam" 

6 Phak a chance de 


n 


r6alis 


in. selon 


*« n* • r*t / i» 

yaninos ca 


b. 1.101. La prescription de no, meme s T il 
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"Pailadisu vacanat siddham (cela serait realise par la 
lecture du mot dans la liste paila 3 etc.)"* (vt 4) 

Si le "but St ait seulement cela, 1' auteur du sutfra aurait 
fait une lecture de ce mot dans la liste paila 3 etc. Par la lec¬ 
ture dans cette liste 1'amuissement de phak s'appliquera a lui com- 
me aux autres bases de la liste. L'absence de phak etant ainsi rea¬ 
lises, par le fait qu'il enseigne na 3 le maitre revele que l'amuis- 
sement ne s'applique pas a na. 


Dans une vue l’on a les trois mentions suivantes 


la 


mention de hat doit etre faite dans la prescription du nom aprkta; 
elle n'a pas a etre faite dans la prescription de 1’amuissement de 
sUj etc.; la mention de an et in doit etre faite dans la prescrip¬ 
tion de 1'amuissement de ces deux suffixes^. Dans la vue oil la men¬ 
tion de at est faite aussi, l’on a les trois mentions suivantes : 
la mention de al doit etre faite dans la prescription du nom aprk¬ 


ta; la mention de hat doit etre faite dans la prescription de l'a- 
muissement de su 3 etc.; la mention de an et in n'a pas a etre fai¬ 
te, celle de aprkta doit etre faite dans la prescription de l'amuis- 
sement de ces suffixes. Dans ces conditions il n'y pas de differen¬ 
ce en legerete entre les deux enonces. 

P.II 59 - 60- "Aprktah". "Svadilope" 59-6 : 1’Eviction de 1’ 
application de 1' amuissement a -pal dans "bibheda" se realise par la 
seule mention "aprktam"^. "Aninoh" 59.9 : l’idee 


ciation de deux mots qui est 


lourde. "Navacana 


est 

M 


c ’ est 1'enon 


60.5 


le sens 


est 


na sera compris comme entravant 1’application de l’amuisse 


ment; autrement le luk de an etant deja realise, la prescription de 
na sera inutile. "Phagnivrttyartham" 60.6 : le sens est : la pres¬ 
cription de na servira a entraver phak qui a chance de se realiser 
par "yaninos ca" 4.1.101, et il y aura luk de na. 


U.11 59~6o. "Aprkta e 


11 


Parce que, s' il y a la mention 


, Kaiyata dit "padadvaya 
aprkta est un nom non-analysable. Puisque,d 
ra-t~on, na sert a la comprehension du sens de descendant yuvan" 


"aprktasya", il y aura plus de phonemes 

59-i8 : 1' 


m 




x 


doit etre amui, sert a empecher la realisation de phak. 

1 Selon "pailadibhyas ca" un suffixe au sens de yuvan apres 
les bases de la liste, est amui. C’est le cas de phak. Pour empe¬ 
cher phak d'apparaitre apres phantahrti il suffisait de le placer 
dans cette liste. 

2 Dans cette vue 1’on a une mention d'un mot et une menti¬ 


on de deux mots an et in, au total trois mots. 

# ^ V 

3 "Bibheda" est forme avec lit apres bhidir 3 substitut tip 
de lit 3 not de tip; redoublement, etc. Si aprkta designe un suffi¬ 
xe d'un seul hal 3 nal ne sera pas note par la simple mention "apr- 


ktam" et ne risquera pas d'etre amui. Mais si aprkta note un suffx 
xe d’un seul al 3 nal sera note et la mention "aprktam hal" avec la 
qualification "hal" est necessaire. 

4 Meme si na est amui le sens de descendant yuvan sera ac¬ 
quis. La prescription est done utile pour l'obtention du sens, me- 
Le s'il n'y a pas obtention du suffixe. 
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1 


comment 1*autorite de la prescription joue-t-elle pour la realisa¬ 
tion du suffixe ? C'est pourquoi Kaiyata dit "lugapa-" 59-18* "Ana 
eva" 60.19 • an prescrit de faqon generate par "tasyapatyam" 4.1.92. 
"Praptasya" 60.20 completer : phak qui a chance de se realiser 
comme apavada de an 

Ayant done ainsi Stahli 1' absence du luk de na 1*auteur du 
bhasya dit que dans la vue de la mention de at 3 comme dans celle de 
hat l'on a trois mots et qu'il y a done egalite des deux vues :"ta- 
ni" 60.12 : par cela il est montre que, quand il y a egalite du nom 
bre de mots, l'inegalite du nombre de mores ne joue aucun role. 


( 2 . 


Le but de la mention "eka-" a cote de celle de "-al" 


la pa 


ribhasa 


Bh.II 60-62. 


Il y a la difference suivante. Si la men 


tion de at est faite, la mention "eka-" ne sera pas faite. 


ment alors 


pour 


grvih" 2 . — Un at qui 
que cela doit etre dit 
sera-t-il compris 


aprkta 


Com- 


"darvih, ja- 

Est-ce 


Won. 


Comment 


Par la force de la mention de at. S'il y a- 


vait application du nom au suffixe qui est un at unique et a celui 
qui est autre 11 , la mention de at serait inutile. 

Si la mention de hat est faite, dans ce cas aussi la men¬ 
tion "eka-" ne sera pas faite. —Comment alors n'y a-t-il pas le nom 
avrkta nour vi dans "darvih, jagrvih"^ ? — Un hat qui est un suf- 

Est-ce que cela doit etre dit ? — Non. 


— u r j- 

fixe a le nom aprkta. 


Comment ce qui n'est pas dit sera-t-il compris 


? 


Par la force 


de la mention de hat. S'il y avait application du nom au suffixe 
qui est un hat unique et a .celui qui est autre, la mention de hat 


serait inutile. 


Il y a un autre but a la mention de hat. 


quel 


9 


Que 


Le- 
non 


a ce qui est termini par ao. 


Dans ces conditions, 1'application desiree du nom etant de- 

tion "al", par le fait que, en fai- 


peut done 


1 Le sens de descendant yuvan sans presence de suffixe ne 

Fhak entrave an et n’est pas 


amui 


amui 


— — ^ 

Pour obtenir ce sens, sans presence de suffixe,il faut pres- 


crire na qui 6vincera phak et 


amui 


2 "Darvih" 


dr selon "vrdrbhyam 


fiant 


ermine 


at 


et 


vin" unadi 493. Si le present sutra est "aprkta al pratyayah sigm 

a le nom aprkta" par applicati 

on de "yena vidhis tadantasya", le suffixe tin sera note P ar |( a PP - 
ktasya" dans la prescription de 1'amuissement 'ver aprktasya , 

il risquera d'etre amui. 

3 II n'y a pas application de "yena vidhih" et le nom apr¬ 
kta notera un phoneme seul qui est un suffixe,, a savoir le suffi¬ 
xe v appele kvip^ etc., ou le t est un indice qui sert a la pronon- 

ciation, ne fait pas partie du suffixe. 

4 C'est-a-dire au suffixe d'un seul phoneme et au suffixe 

de plusieurs phonemes. 

5 Le sutra sera "aprkto hal pratyayah" : "un suffixe qui a 
un hat est aprkta" . Il y a risque de notation de vin. 
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sant la mention de at 3 il fait la mention de "eka-", le Maitre reve- 
le que "dans toute autre mention de phoneme il y a notation de 1' 
espece". *— Quel "but y a-t-il a reveler cela ? — Ce qui a ete dit 
ci-dessus, a savoir "dambher halgrahanasya jativacakatvat siddham 
(le traitement de san eomme ayant 1’indice k est realist apres dam- 

parce que la mention de hat note 1’espece)" (vt 1 sous "halan- 
tac ca" 1.2.10; II 23), est appropri6. 

P.il 60-62. "Kasman na hhavati" 6o.1T : la question est po- 
see en pensant que la mention de at est un qualifiant du suffixe 
et qu’il y a done application de "yena vidhis tadantasya". Le vt 


bh , 


!1 


anunasikaparatvat” (vt 1 


sous 

ru.fr 


6.1.67) n'est pas pris en con- 


I # 

sideration . "Algrahanasamarthyat" 61.1 : si le nom s'appliquait 
d un suffixe termine par at et au suffixe consistant en un at seul 
selon "adyantavad ekasmin" 1.1.21, alors la mention de at n'exclue 


rait 


lucun objet du domaine d'application. "Darvih" 6l.4. Mais,di- 

f 


ra-t-on, puisque le suffixe vi n'est pas termine par un hat 3 il n 
y a pas de risque d'application du nom aprkta, a lui. Il n’y a pas 
ce defaut. Il a maintenant, au moment de 1'application de l'amuisse- 
ment^, une forme vi; on ne.peut done pas recourir a la prise en 
consideration de l'etat anterieur pour kvip 3 etc.; dans ces condi¬ 
tions dans la regie du nom aprkta la mention "hal" notera le suffi¬ 
xe qui a un hat 3 comme dans "guros' ca halah (le suffixe a apparait 
apres une racine qui a une voyelle lourde et est terminee par hat) 
3*3.103 "guroh" note la racine qui a une voyelle lourde. "Hal eva" 


61.4 


le sens est : parce que hat est principalement note et par- 


ce que le suffixe le qualifie. S'il est objecte que l'on doit alors 
recourir a une notation secondaire par la prise en consideration de 


! 


l'6tat anterieur kvip 3 etc. dans "ver aprktasya", l'on repond : n 
y a-t-il pas notation secondaire dans la notation de ce qui a un 
hal par la mention "hal" dans "aprkto hal pratyayah". "Halgrahana- 
s smarthyat" 


61.5 


le sens est : car kvip 3 etc. ont un hal 3 de me- 


me le suffixe vi dans "darvih", etc.; qu'est-ce qui sera done ex 


sya 


1 Voir IV 365 • Il est dit par le vt que dans "ver aprkta- 
1 il y a notation de vi dont le phoneme ulterieur est nasalise. 

Cette nasalisation de convention signale que le i est un indice, 
selon "upadese 'j anuriasikah" . L'amuissement s’appliquera done a 
kvip 3 etc. ou le i est nasalise, non a vin ou il ne l'est pas- 

2 C'est-a-dire apres 1'amuissement des indices selon "ta- 
sya lopah" dans les formes vin } kvip , etc. Apres cet amuissement, 
l'on a les formes vi d'une part et V d'autre part. Lors de 1'appli¬ 
cation de 1'amuissement selon "ver aprktasya" la forme vi apparait 
comme 1'ohj et directement et principalement designe. La forme V ne 
sera pas notee, parce que, si elle est vi par une prise en consi¬ 
deration de sa forme antirieure, cette prise en consideration 

ne peut que permettre une notation secondaire,la- 
quelle n'est pas licite quand la notation principale est possible. 
On concluera que appkta doit etre compris comme nom de vi et non 

de D. Il designe done un suffixe qui comporte un hat et dans 1'e- 
nonce "aprkto hal pratyayah" il faut prendre "hal" au sens de "hal 
van (qui a un /zaZ)". 


A.1 P.2 A.1 APRKTA EKAL 4l 


121 


clu par cette mention "hal" notant ce qui a un hal. "Halantasya ya 

tha syat" 6l.6 : done, s'il n'y a pas la mention "eka-",il y aura 

l 


etc. 


1'amuissement prescrit pour ti dans "hanyat" 

Mais si la mention "al" est faite, 1'on n'a pas a faire la 
mention "eka-". Cette mention "eka-" cependant faite sert d'indice 
revelateur. Cela est montre dans le bhasya 6l.8. Bien que cette me- 
me these ait deja ete revel£e par la mention "eka-" dans "nipata 
ekaj anan" 1.1.14 (I 229-2 sq), cependant elle est de nouveau reve- 
lee ici pour le tien des esprits lents^, Dans les sutva ou le mot 
apvkta est mentionne, l'ohjet desire etant aussi "bien realise par 
une mention de hat , la prescription du nom technique vise a la clar- 
te. Sous le sutva "vrddhir adaic" 4.1.1 il a ete etahli gue JLe 

present -sutva est un e pavibhasa 1 2 3 -\ comment, dira-t-on, est-il trai- 
te ici comme une prescription de nom technique ? II n’y a pas ce 

defaut, la pr^sente pavibhasa est appelee prescription de nom tech¬ 
nique ici parce gue ces ’’deux types de regie ont en commun de ser- 
vir aux regies operqtoires. 

U i 11 60 - 62 . Mais, dira-t-on, al etant qualifie par le suf- 

fixe, il n'y a pas application de "yena vidhis tad antasya", com¬ 
ment done y a-t-il risque d'application du nom apvkta a vi ? C'est 
pourquoi Kaiyata dit "pratyayasya" 60.21 : l'idee est : par la re¬ 
gie de la plus grande comprehension c'est al q.ui est le qualifiant^. 
Mais, dira-t-on, sous "ver aprktasya" 6.1 .67 il sera dit qu'il y a 
amuissement du vt dont la partie ulterieure est nasalisee, comment 
y en a-t-il risque d'application dans davvi oh. le i n'est pas nasa¬ 


lise et n'est done pas it 


? C'est pourquoi Kaiyata dit "idai 

IT 


tu n 


61.10. Dans le bhasya "al ca" 6l.l : le sens est : un suffixe fait 


d'un al seul; 
pe de al. 


!! * ft 

anyas ca 


le sens est : un suffixe fait d'un grou- 


"Ayam sampratikah" 61.13 : l'idee est : il y a dans l'enon 
ce "hal" un amuissement de matupj parce que c'est un enonce de su 
tvaj afin que la mention de vij mention principale dans le sutva 
"ver aprktasya" ait son sens premier. "Halah pradhanyat" 6l.l4 : 


1 "Hanyat" est forme avec tin apres hana; suhstitut tip de 
tin; amuissement de i par "itas ca" 3-4.100; accrement yasut par 
"yasut" 3.4.103. La forme yat de ti est terminee par un hal et peut 
donerenevoir le nom apvkta. Elle risque d'etre amuie par "halnyab- 


hhy 


aprktam", ou la mention "hal" est supprimee 


comme il a ete propose ci-dessus. 

2 Voir I 132.13- Sous ce 


Pat anj al 


tes les prescriptions de nom technique autres que "vrddhir adaic" 

entionne le premier, le nom apres. Kaiyata 
en conclut que "aprkta ekal" ou le nom serait en premier si e'etait 


une prescription de nom technique, 

(voir tr.I 386 ). 


pavibhasa 


3 Si al 


qualifiant, il y a application de "yena vi 


dhis tadantasya", "al" note ce qui se termine par al et ce qui est 
un al selorx "adyantavat". Il y a done plus grande comprehension. 
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1 idee est : la supposition faite ci-dessus 1 est inapproprige par 
la regie qu ll n'y.a pas expression figuree tant qu'un conflit a- 
vec 1*. expression directe n'est pas apparu, etant donne qu'il y a 
comprehension du sens de la regie operatoire apres la comprehensi 
on du sens de la prescription du nom technique^. De plus, doit-on 
comprendre, il s'ensuivra que la regie aura un domaine d T applica¬ 
tion plus restreint3. "Kim na gauni" 6l.l6 : le sens est : i«ws 


la regie 


vec 1’expression directe n'est pas 


euse 


Kim 


labori 


ktasya" s'applique a tous 1 
application 1 ''. "Tilopah syat 
qualifier par 1'accrement y. 
par hal elle est apvkta ; 1 


cas 

61.18 


si 1'on accepte que "ver apr 
conformite avec ses objets d' 
le sens est : la forme yat 


est ti; parce qu'elle 


terminee 


vu 


amuissement. L'idee est: 


bhyah 


hal 


halnyab 


Algrahane tu 61.19 : l'idee est : parce que par la force 
de cette mention de at il n'y a pas application de "yena vidhis ta- 
dantasya". "jSapitah" 61.20 : l*id6e est : ef ainsi dans le present 
sutra la mention "eka-" a son but accompli en empechant la crainte 
qu'il n'y ait notation de l'espece; comment est-elle un indice r£- 
velateur ? ”Punar iha” 62.13 : 1'idSe est : en 1'absence de critere 
de distinction entre eux il y a application simultange des deux in¬ 
dices rerelateurs a la meme these. "Vrddhir adaic" 62.14 : nous a- 
vons dit a cet endroit meme ce qu'il en est sur c-e point 5 . "Vvavas- 
thapitam” 6l.l4 : completersgtabli par moi. 


ft 


n it 

1 C'est-a-dire la dgtermination du sens de aprkta d'apres 
la regie operatoire "ver aprktasya", et le recours a 1'expression 
figuree dans la prgsente regie pour qu'il n'y ait pas conflit avec 
le sens direct de la mention "veh" dans "ver aprktasya". 

2 L'expression figurge remplace l'expression directe quand 
il y a impossibilitg de cette derniere. On a dit qu'il y avait im- 
possibilitg de l'expression directede "hal" parce qu'il y avait a- 
lors conflit avec le sens premier de "veh". On rgpond que l'on com- 
prend la regie "aprktah" avant la regie "ver aprktasya". Par conse¬ 
quent lors de la comprghension de "aprktah" le dit conflit n'est 
pas encore apparu. Il n'y a done pas impossibilitg du sens direct. 

3 "Ver aprktasya" s'appliquera seulement a V'in s non a kvip 3 

etc. 

4 Si "hal" note ce qui a un hat (halvan), aprkta notera vin 3 

non kvip qui est un hal 3 n' est pas halvan. Comment saura-t-on que 
apvkta note aussi kvip 3 etc ? Nagesa explique qu'on le sait parce 
que ce sont des objets d'application de "ver aprktasya". L'on de- 
terminera le sens de "aprktasya" d'apres les objets de 1'emploi 
auxquels on voit cette regie appliquge. f 

5 Voir I 132.24sq; tr.I 388, n.2. 
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"Tatpurusah samanadhikaranah karmadharayah (un tatpurusa 
dont les termes referent au meme objet a le nom karmadharaya )". 
tra 1.2.42.) 


( 1 . 


HO 


Samanadhikaranah" qualifie les composants.) 


Bh.II 62-63. 


"Tatpurusah samanadhikaranah karmadharaya 


iti cet samasaikarthatvad aprasiddhih (s'il est dit "un tatpurusa 
qui, rSfere au meme objet a le nom karmadharaya 3 il y a non-realisa¬ 
tion du nom parce que le compose a un sens unique)", (vt l) 

S’il est dit "un tatpurusa qui refere au meme objet a le nom 
karmadharaya ", il y a non-realisation du nom, parce que le compose 
a un sens unique. Le tatpurusa a un ^ens unique et la reference au 
meme objet repose sur plusieurs sensA 

"Siddham tu padasamanadhikaranyat (cela est resolu par 
la reference des termes du compose au meme objet)". (vt 2) 


Cela est resolu., 


Comment 


Il faut dire : "un tatpuru 


sa dont les termes referent au meme objet a le nom karmadharaya". 


Cela reussit. Mais alors le sutra est change. 


Qu'il reste tel 


qu'il est pos6. 


Mais il a ete dit "s'il est dit "un tatpurusa 


qui refere au meme objet a le nom karmadharaya ", il y a non-reali 


sation du nom parce que le compose est un objet unique". 


Il n'y 


a pas ce defaut. Sont bien un tatpurusa la forme qui est la premi 
ere produite par une regie de composition, et celle dans laqaelle 


il y 


unicite de mot, unicite d'accent et unicite de desinence ^ 


Il y a le fait d'avoir le nom d'une chose par le fait de servir a 
cette chose. Les mots qui servent a un tatpurusa sont tatpurusa. Il 
y a done dans le present sutra mention de ce qui a le nom d'une 
chose par le fait de servir a cette chose 3 . 

P,U 62-63. "Tatpurusah". "Samasaikarthatvat" 62 A : on ap~ 
pelle reference au meme objet (samtenddhikarany a) la reference a un 


meme objet par plusieurs mots employes avec des causes d'emploi 


differentes 1 *- . Mais le tatpurusa "niloptalam", etc. est un mot uni- 


1 


meme 


deux 


differents mais employes pour referer a un meme objet particulier, 
par exemple les mots "lotus" et "bleu" de sens differents employes 


meme 


couleur. 


meme 


>jet est une propriete de mots differents et 
qui repose sur des sens differents de ces mots. Cela ne se rencon¬ 
tre pas dans un compose. 

2 "Voir tr.II201, n.l. 

3 Lire : "asti tadarthyat 


ayat tacchabayaji; tatpurusarthani p 
tatpurusa iti; tad yas tadarthyat tacchabdyam tasyedam grah 
(ed.Kielhorn). Voir I 293-2sq et 294.5; rectifier notre tra 
duction II 201 et 206. Par 1'expression "tadarthyat tacchabdyam" 


nam 


M 


figuree ( laksana) dans laquelle 


4 


emplo 


il sert. 


emploi 


lot ( pravrtt'Lnimitta) est la classe 
a laquelle appartient l'objet auquel il refere et qui est comprise 

par le mot comme qualifiant l'objet nomme. Utpdtatva } l'espece lo- 

)t utpala (lotus) .Na%lya 3 la couleur 

bleue, est la cause d'emploi du mot n'i'la (bleu) .Dans "nil amut pal am 


tus, 


emplo 
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que; la reference au meme objet n'est pas possible. La reference 


au meme objet est possible pour les mots qui le composent. Mais ces 
mots n'ont pas individuellement la qualite de tatpunisa. 

"Aikapadyam" 63-1 : le sens est designe ici par le mot pa da; 
a-ikapadya signifie "l'unicite de sens"; ou bien etant donne qu'il 
y a apparition d'une desinence apres le compose, c'est l'unicite 
de mot qui est ici nominee. "Ekavibhaktitvam" 63 .1 : le sens est : 
l'unicite de rection avec l'action. "Tad yah" 63 . 2 . Mais, dira-t- 


a 


on, la reference au meme objet est bien possible pour un tatpunisa 
avec un autre mot, dans "rajapurusah sobhanah (beau serviteur-du- 
roi)", etc., comment y a-t-il notation d'un sens figure^? II n'y 
pas ce defaut. La reference au meme objet du tatpunisa avec un au¬ 
tre mot est bahiranga; la reference au meme objet des composants 
est antavanga. C'est done elle qui est prise en consideration. Et 
done par la force des choses le mot "tatpurusah" est pris comme ex 
primant le dit sens figure. Ainsi le nom '• kaimadharay a est prescrit 
pour les mots qui forment le compost et la formule aboutissant au 
roupe^ le nom s'applique a 1'ensemble des composants, non a cha- 
cun d'eux. Ce nom n'est pas prescrit dans la section du nom tatpu- 
msa 3 afin qu' il n' entrave pas ce dernier en etant sous le gouver- 
nement de "a kadarad eka samjna" 1.4.1^. 


U,II 62-63. "Tatpurusah". Le sens de "samasaikarthatvat" 


62.4 dans le varttika est 


parce que le compose a une seule cause 


d'emploi. Pour exclure le cas des synonymes Kaiyata dit "bhinna-" 
62.16 : le sens est : plusieurs mots qui engendrent des connaissan- 
ces dif^erentes dont les qualifiants sont les causes d'emploi dif- 
ferentes .En realite,cela laisse a reflechir,parce qu’il estsuggere 
dans le bhasya sous le sutva "namantrite samanadhikarane" 8.1.73 


que pour les synonymes dans un lexique la reference au meme objet 


est desiree . Pour exclure la reference au meme objet dans le cas 


les deux mots avec leur cause d'emploi differente designent le meme 
objet,un lotus bleu particulier. 

1 Comment le mot "tatpurusah" note-t-il par laksana les 
composants, alors que le sens direct "le compose" est possible ? 

2 Voir l'exemple de 1'amende infligee au groupe des Garga 
et non a chacun d'eux (tr.I 577)* 

3 La prescription de la validite d'un seul nom s'etend jus- 
qu'a la fin de 2.2. La section consacree aux tatpunisa va 2.1.22 a 

2.2.23. 

4 Le mot "bleu" engendre la connaissance d'un objet quali- 
fie par la couleur bleue; le mot "lotus" celle d'un objet qualifie 


par l’espece lotus. 


5 Voir V 352. Le sutva 7-1-73 etant namantrite samianadhi 
karane (un vocatif n'est pas traite comme non-existant devant un 
vocatif qui rSfere au meme objet)", Patanjali craint qu'il n'y en 
ait application 

tite, Sarasvati, vache etc. "aghnye devi sarasvati. 
que qu' il considere les homonymes comme ayant le sdmdnddhikaranya 3 


dans une suite d*homonymes des noms d'une meme en 

n 


Cela fmpli 


reference au meme objet, bien qu'ils n'aient pas de causes d'emploi 
differentes. Patanjali ne prend done pas en consideration la diffe¬ 
rence de cause d’emploi dans la definition de la reference au meme 
objet. Voir I 130.tr.I 383 . 
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de "gaur asvah" I 4.1**- Kaiyata dit "ekasmin narthe" 62.17.Dans le 
bhasya "eko 


arthas tatpuruso nama" 62-7 : le sens est 


le 


sens du mot mlotpala 3 etc. 


tatpurusa 


ce qu'il y en a une comprehension unique. L'intention est : si la 
reference au meme objet est le fait de produire une connaissance 


qualifie 


tatpurusa 


le nom karmadharaya 3 et il y a inutilite du mot "samanadhikaranah 
dans le present sUtra?. "Tatpurusatvam" 62.18 : 


l'idee est 


ensemble 


: le 
non a 


nom samasa 3 etc. 
chacun separ orient. 

Mais, dira-t-on, il y a repetition dans les mentions de 1' 
unicite de mot et de l'unicite de desinence; c'est pourquoi Kaiya¬ 
ta dit "pada^abdena" 63.6 : l'idee est : par surimposition de l'i- 
dentite sur le mot et son sens. "Athava" 63.6 : l'idee est 

le d 'uttarapada 


on par- 


ulterieur) en fonction de la desinence inter 


ne 


3. Mais, dira-t-on, "ekavibhakti-" est une repetition; c'est 


ekakarakatvam" 63.7 


etymolo 


gie 


: vibhajyate ' nay a (par la vibhakti le sens du pratipadika est 
separe). Dans le bhasya "tad yah..." 63.2 : dans "tacchabdyam" il 
y a syan le derive ayant le sens de la base; le sens littoral de 
la phrase est : "tat" pour cette raison, c'est-a-dire du fait de 
1 'impossibility de la reference au meme objet dans le tatpurusa 


principal 


il y a notation de ce qui 


a le nom d'une chose par le fait de servir a cette chose. Ou bien 
completer* 4 : ce qui regoit la propriete d'avoir le nom d'une chose 
par le fait de servir a cette chose, c'est-a-dire le fait d'etre 
signifie par le nom de cette chose. "Antarangam tu" 


63.10 


1 'idee 


est 

est 


prevalence de 1 1 antaranga 


meme 


qui depend du sens, 


prevalence du sens premier 


le sens secondaire. 


sur 


tatpurusa. Mais, objectera-t-on, meme si l'on obtient le 


1 


comme exemple 


de 1 'usage courant. 


2 


compose nZ'lotpa'la ou rajapurusa 


ce d'un objet, la fleur ou le serviteur, qualifie 


qualifiants 


couleur bleue dans le premier 


cas 


humaine 


samdnddhikaranya 


tatpurusa. Il faut done le definir co 


inn 


meme 


jet paJ des mots diffSrents dont le sens n’est pas 1 'objet d'une 

comprehension unique. < „ . 

3 Le compose est forme de mots pleins ayant leur desinence 

, apr'es quoi il y a appariti- 


Ces desinences "internes" 


amuies 


nouvelle desinence pour 1 'ensemble 

pourvu 


Le pada 
Le compose est 


done pada par la nouvelle desinence. L'uttarapada est pada par la 


amuie 


4 

''propriete 


comme 


la 
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le nom karmadharaya pour les mots qui servent a faire le tatpurusa 3 
on n'aura pas le nom pour 1'ensemble et c'est pour le compose qu'il 
est desire. C'est pourquoi Kaiyata dit "samudaye ca%63.12. Mais il 
n'est pas considers qu'il y a ici le mot samanadhikarana terming 


par le suffixe ac selon "arsaadibhyo 


V 


5 . 2 . 127 1 , parce que de tels 


enonces sont aussi indirects^. "Badho ma bhut" 63-14 : le sens est : 
afin que le nom karmadharaya n'entrave pas meme en alternance le nom 
tatpurusa 3 si la mention "tatpurusah" est reconduite^. II est cepen- 


tatpurusa 3 si la mention "tatpurusah" est reconduite^. II 
dant facile de formuler " samanadhikaranah karmadharayas ca' 
"dvigus ca (le dvdgu est aussi tatpurusa )" 2.1.23^. 


comme 


% 

"Prathamanirdistam samasa upasarjanam (ce qui est enonce avec 
premiere desinence dans une prescription de compose a le nom upasar- 

jana )". (sutra 1.2.43) 


( 1. Le sens de "samase".) . 

Bh . 11 63-64. — "Prathamanirdistam. samasa upasarjanam iti 

ced anirdedat prathamayah samase samjnaprasiddhih (s'il est dit "ce 
qui est enonce'avec premiere desinence dans un compost est upasarja- 
na' 1 s il y a non-realisation du nom du fait de 1'absence d'enonce de 
premiere desinence dans un compose)", (vt l) 

S'il est dit "ce qui est enoncg avec premiere desinence dans 
un compose est upasarjana ", il y a non-rgalisation du nom upasarja- 
na du fait de 1'absence d'gnonce de premiere desinence dans un com¬ 
pose. Car nous ne voyons pas de premiere desinence dans un compose de 

kasta , etc. avec un autre mot5. 

* ♦ 


1 Le sens de "samanadhikaranah" sera alors : un tatpurusa 
qui a des (composants) referant au meme objet. Voir Brhacchahd&ndu- 

sekhara p.1037- 

2 C'est par reference a 1'intention de 1'auteur que l'on 
interpretera le mot samdnadh'ikarana comme etant termine par ac et 
non comme ayant son sens habituel. Il y a done ici un mecanisme d' 
expression seconde (gaunavrtt'i ). 

3 Si le present sutra est place sous le gouvernement de "a 
kadarat" et s'il regoit la reconduction de "tatpurusah", les deux 
noms seront prescrits pour le compose.Puisqu'un seul nom pourra se 
realiser a la fois, l'on aura alternativement l'u'n ou 1'autre. 

4 Par le ca (et) il y a realisation simultanee des deux 
noms tatpurusa et dvigu • 

5 Selon "dvitlya srita-" 2.1.24 on a le nom samasa (compo¬ 
se; et tatpurusa pour un mot a deuxieme desinence, kastom 3 etc.,a- 
vec sritahj etc. Le samasa regoit le nom prattpadika par "krttad- 
dhita-". Les desinences sont amuies selon "supo dhatupratipadika^ 
yoh" : kastasrita. Une nouvelle desinence apparait apres le compose: 
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Siddham tu samasavidhane vacanat (mais cela est resolu 


par la mention "dans une prescription de compose")", (vt 2) 


Cela* est resolu. 


Comment ? 


II faut dire 


TT 


est 


ce qui 

enonce avec premiere desinence dans une prescription de compost a 
le nom upasarjana" . — Cela doit done etre formule. 

— "Na va tadarthyat tacchabdyam (ou lien non, il y a le 
fait d'avoir le nom d'une chose par le fait de servir a cette cho 
se)". (vt 3) 


Ou hien il n'y a pas a formuler cela. 


Pour quelle raison? 


Il y aura le fait d'avoir le nom d’une chose par le fait de ser¬ 
vir a cette chose. La regie qui sert au samasa (compose) est "sama 
sah". 

P , 11 63“64. "Prathama-". "Anirdesat prathamayah" 63.4. 
Peut-il y avoir dans un compose un mot enonc6 avec premiere desi¬ 
nence ? Il ne peut pas y^avoir dans un compose de mot apres lequel 
la premiere desinence est prescrite. Car, une fois le compose forme, 


c 


est apres lui que da premiere desinence est pro duit e- 1 -, mais non 

apres un de ses composants. Et si est pris en consideration ici 1’ 

enonce avec premiere desinence dans le compose par la desinence in- 

terne^, alors le nom upasarjana s'appliquera au mot srita dans "kas- 

tasritah", non au mot kasta. Et la mention "-nirdistam" sera inuti- 
# • * • • • » 

le; il aurait fallu dire : "samase prathamantam upasarjanam (dans 
un compose un mot termine par la premiere desinence est upasarjana)". 

"Na va" 64.6 : le sens est : en raison de 1'impossibility 
du sens principal, un sens figure est note par le mot "- 


samase 
1'intention 


UiII 63-64. "Prathama-". "Samase kim" 63*15 

le varttika est entrepris en pensant qu'en raison de l'enon 


est : 

ce avec septieme desinence 


"samase" 


le sens du sutra est 


un mot 


termine par une premiere desinence et qui se trouve dans un compo 

"Tata eva" 63-16 : le sens est : apres le compose meme. L 


se. 


I 


idee est : et ainsi e'est le compose qui peut etre enonce avec une 
premiere desinence, non quelque chose qui se trouve dans le compo¬ 
se; il y aura done inappropriation de la septieme desinence. "Antar- 


vartinya" 64.13 


l'idee est : le sens de "prathamanirdistam" est 


ce qui est dans un compose et apres quoi une premiere desinence est 
prononcee. "Na kastasabdasya" 64.l4 : l'idee est : et cela n'est 
pas desire. "Prathamantam" 64.15 : le mot anta est employe en rai¬ 
son de la prohibition de 1’application de "yena vidhis tadantasya" 
a une mention de suffixe dans une prescription de nom technique 

(pa.27). 

"Mukhyarthasambhavat" 64.16 : le sens est : du fait de 1'im¬ 
possibility du sens principal pour la mention 
par la mention "-nirdistam'6. 


"samase" 


renforcee 


kastasritah. Il n'y a pas de mot a premiere desinence a l'interieur 


de ce c 


mu 


ipose. Voir Pradipa. 

1 C'est le compose qui regoit le nom pratipadika. Et'la de 


desinence est prescrite apres un pra.'b'Lpad'Lka selon "hyappratipadikat" 


"svaujas-" 4.1.1-2. 


2 Par exemple sritah dans kastam sritah qui reqoit le nom 
samasa et dont la desinence est destinee a etre amuie. 

3 Nird-ista sedit d'un enonce de regie, d'un enseignement, 
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(2. L'application du nom relativement au compose dans lequel il 
est defini.) 

Bh.II 6U—65- — "Yasya vidhau prathamanirdes&s tato 'nya- 
trapy upasarjanasamjnaprasangah (il y a risque d'application du 
nom upasar Jana a un mot aussi dans un autre compose que celui dans 
la prescription duquel il y a l'enonce avec premiere desinence)". 

(vt 4) . 

Il y a risque d'application du nom upasarjana a un mot aus¬ 
si quand il est dans un compose autre que celui dans la prescrip¬ 
tion duquel l'enonce avec premiere desinence est fait. "Rajnah ku- 
marlm, rSjakumarim sritah" : dans la prescription du compose avec 
srita 3 etc. le mot a deuxieme desinence est enonci avec la premie¬ 
re desinence 1 ; dans le compose de mot a sixieme desinence aussi le 
mot a deuxieme desinence risque d'avoir le nom upasarjana^. 

— "Siddham tu yasya vidhau tarn pratxti vacanat (mais cela 
est r«=isolu par la formule "par rapport au mot dans la prescription 
duquel il est enonce avec premiere desinencer)". (vt 5) 

Cela est resolu. — Comment ? — Il faut dire : "un mot a- 
le nom upasarjana par rapport au mot dans la prescription duquel 
il est lui-meme enonce avec premiere desinence". —Cela doit done 
etre dit. — Cela n'a pas a etre dit. Un nom technique lourd upa¬ 
sarjana (suhordonne) est ioi cree. Et est nom technique ce par rap¬ 
port a quoi il n'y a rien de plus leger. — Comment cela ? — La 
creation d'un nom technique vise la legerete. Dans ces conditions 
le hut de la creation d'un nom technique lourd est qu'il soit com- 
pris comme ayant un ohjet conforme a son sens courant : est upasar¬ 
jana ce qui est suhordonne. Et "principal", "suhordonn6" sont des 
noms d'ohjets munis d'une relation. Dans ces conditions par la re¬ 
lation on doit comprendre : "un mot a le nom upasarjana par rapport 
au mot par rapport auquel il est suhordonne. 

P.II 64-65. "Yasya vidhau" 64.9:l'idee est:parce que e’est par 

rapport a l’enonce que la prescription de compose est une location,le 
nom upasarjana risque de s'appliquer au mot enonce avec premiere 
desinence dans tous les cas^. "Rajakumarim" : si -kumarim est upa¬ 
sarjana il y aura application du suhstitut href et indetermination 
de la place dans le compose. 

"Siddham tu" 65 .1 : le sens est : le mot kasta 3 etc.est upa¬ 
sarjana par rapport a srita 3 etc. dans la prescription de composi- 

non d'une forme de l'emploi. 

1 "Dvitiya srita- (un mot a deuxieme desinence avec srita 3 
etc. a le nom samasa)" 2.1.24. 

2 "Rajakumarim" est forme sur rajnati kumarvn par "sasthi" 
2.2.8. Kumarim a le nom upasarjana parce qu'il est mentionne par 1' 
enonce a premiere desinence dans "dvitiya srita-". Il aura ce nom 
dans le compose avec srita et dans d'autres composes aussi. Il s'en- 
suivra 1'application du suhstitut href selon "gastriyor upasarjana- 
sya" 1.2.48. Le mot rajnah ayant aussi le nom upasarjana en raison 
de l'enonce a premiere desinence "sasthi", on ne pourra determiner 

lequel de lui ou de kumari a la premiere place selon "upasarjanam 
purv am" . r 

3 C’est-a-dire quel que soit le compose ou il apparait. 
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tion avec lequel il est enonce avec premiere desinence. "Mahatl 
samjna” 65-4 : le sens est : dans le monde ce qui est subordonne 


meme 


est appel6 upasary ana± 

s'il en est ainsi le nom upasary ana risque de ne_pas s'appliquer 

au terme principal dans 

1 


"purvakayah, ardhapippali, purusavyaghrah 


etc. 


II n'y a pas ce defaut. 


technique 


est 


conforme au sens courant s'appliquent en fonction de leur cause d’ 

* 

emploi, la oh ce sens courant est possible, mais autrement ils s' 
appliquent, non en fonction de leur cause d'emploi, mais par la for¬ 
ce de la prescription qui en est faite. Par exemple le nom karmapra- 

vaoanZya pour su, atij etc. 2 
ardha 3 etc. par la force de 
2.2.2, etc. 


upasary ana s'applique done a 
avec premiere desinence "ard' 


M 



64 - 65 . Mais, dira-t-on, par le critere de la proximi 


te, le mot qui est 


premiere 


de compose. 


upas ary ana seulement 


operation a ce meme qompose 
peksaya" 


64. kT 


l'idee est 


C'est pourquoi Kaiyata dit "nirdesa- 

A 


proximite 


reconnaitre. "Saty upa-" 64.18 


vue 


compo s e 


form6 


mot "sritah" dans le bhasya pour suggerer cela 


4 


II y a mention du 


Parce qu'on n'obtient pas 1'oh jet desire par le sens etymo 


1 


"Purvakayah" est forme 


purv 




tl 


pUrvapara 


dharottaram" 2.2.1. "Ardhapippali*" est form£ sur ardham 
par "ardham napumsakam" 2.2.2. "Purusavyaghrah" est 


upamitam vyaghradi*bliih 


purus a 


sont signifies par des 


' est forme sur puru- 

.. 56 . Purva } ardha 

.is d'une premiere desi- 
composition. Mais d'au- 


2 


nence dans les regies qui en presenvent la 
tre part, par leur sens, Ils ne sont pas subordonnes a 1'autre mot 

du compose, mais constituent le sens principal du compose. 

456 (sous 1.4.83). Le sens etymologique de karma- 

jui a nomme auparavant une action", parce qu'il ne 
itenant , mais indique une relation qui en est 1’ 

5 dans "samhitam anu pravarsat (il a^plu a la sui- 
anu ne nomme pas 1'action d' audition de la scari- 


pravaoaniya est 


nomme 


ef f et. 


exempl 
samhita) 


Iritdj mais indique une relation de cause a effet entre la samhpta 
et la pluie, relation produite par 1'action d'audition non mention- 


nee. Ce sens etymologiqu 
etc. Ces mots portent ce 


atij 


nom karmapravaoanlya 


-_U 


pu j §.y am 


1.4.94, "atir atikramane" 1.4.95* 


3 


vue on formera d'abord raydkumarm avec une pre- 
1 raynah kumarm- Ensuite la deuxieme desinence 


sritah et 


aura formation 


■P° 


difficult^. ! 
ou kumarZm a 
purus a "rajakumarim 


36 . Dans ce cas la formation ne rencontre pas^de 
la presente vue on part de raynah kumaidm sritah 
sa desinence definitive et l'on forme le premier tat 


kumarlm 


4 Autrement pour montrer la formation du sasphitatpurusa 
le mot "sritah" est indesirable. 
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logique des parties du mot upasarjana 3 comme pour les mots sarvana - 


man 3 etc., Kaiyata dit "loke ca" 65*11 


1'idee est 


la lourdeur 


du nom est la raison pour laquelle le sens courant qui est un sens 
conventionnel n’est pas abandonny. Kaiyata craint que si seul le 
mot subordonne regoit le nom upasarjana^ il n'y ait application in- 
suffisante : "yady evam" 65 .11. "Purusavyaghrah" 65*12:cet exemple 
laisse a reflechir, parce que le bhasya qui annule la mention du 
tatpurusa dans le sutra "paraval lingam" 2.4.26 indique que dans 
ce compose le mot ulterieur est principal' 1 2 '. Mais, dira-t-on, com¬ 
ment y a-t-il production du nom upasarjana^ la ou le sens courant 
est inapplicable, en 1'absence du facteur determinant d’applicati¬ 


on ? 


est pourquoi Kaiyata dit "prathamanirdesa 


65*14 


"purva 


parSdharottaram" , "ardham". Par cela il est rejete que la prescrip¬ 
tion du nom sera inutile, s'il y a possibility de l'utiliser comme 
nom dont l'objet est conforme au sens courant dans les regies ope- 
ratoires. ^nvoquer 1’enonce avec premiere desinence ici laisse a 
reflechir , etant donne qu’il y a cet Snonce en raison de 1'impos¬ 
sibility d'enoncer un mot sans desinence, en raison du fait que la 
premiere desinence est comprise la premiere, et en raison de sa 
legerete. 

Dans le bhasya "pradhanam upasarjanam iti ca sambandhisab- 


dav etau" 65*7 


le cas de pradhana est donn6 a titre d'exemple; 1' 


idee est : comme pradhana le mot upasarjana est un nom d'objet muni 
d'une relation, parce qu'il a le sens de "objet subordonne ayant 
pour corr6lat le principal". L*auteur du bhasya dit cela "yam pra- 


ti yat" 65.8 


le sens est 


le sens du present sutra est 


ce qui 


est enonce avec premiere desinence dans une prescription de compo 
se n'est pas different du mot upasarjana referant au meme objet 
que le mot "subordonny; et ainsi, par le critere de la proximite, 
l'operation d'attribution de la place anterieure, fondee sur le 


nom upas ary ana. 


correspond a ce a quoi correspond la position su- 
bordonnye. Le substitut bref ne s'applique pas non plus a "rajaku- 


marim 1 ' parce qu’il est prescrit seulement pour le mot ulterieur du 
compose connecte au mot auquel correspond sa position subordonnee. 


(3- L'appli 
desinence.) 


tatpurus 


deux 


a sixieme 


Bh.II 66. 


Maintenant, 


deux mots termines 


1 Voir II 858 sq. Le sutra "paraval lingam dvandvatatpuru- 
sayoh" prescrit pour un dvandva ou un tatpurusa le genre du mot ut¬ 
ter ieur. Patanjali partant du principe que le genre du mot dont le 
sens est principal se realise naturellement, annule la mention du 
tatpurusa. Dans le tatpurusa le mot ulterieur est principal; le 
genre du mot ulterieur se realise done pour le compose sans qu’il 
soit besoin d’une prescription. Ceci implique que dans "purusavya¬ 
ghrah" aussi le terme principal est le mot ulterieur. 

2 Kaiyata a dit que le nom se realisait pour ardha par la 
force de 1’enonce avec premidre desinence "ardham" qui autrement 
serait inutile. Nagesa dit qu'en realite la desinence n’est pas inu¬ 
tile, devait necessairement etre employee, meme si elle n’avait r 
pas pour but la realisation du nom. 
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131 
s'applique- 


t-il pa-s au principal : "rajnah purusasya rajapurusasya"^? 

"S&sthyantayos copasarjanatva uktam _ ' _ __ 

mots a sixieme desinence sont upasarjana 3 il y a ce qui a ete dit )" 
(vt 6) 


deux 


Qu 


il ete dit ? 


samase 'rthabhedat 


pradhanasyapurvanipatah (dans un compose de deux mots a sixieme de¬ 
sinence il n'y a pas la place anterieure pour le mot principal par- 
ce que son sens n'est pas differencie dans le compose)". Ainsi d' 


anam 


upasarjana 


part 


une part la regie upasar, 

rieur dans le compose)" 2.2.30 est lien posee, _ ^_„ 

parce que son sens n'est pas differencie dans le compose 2 , il n'y 
aura pas la place anterieure pour le mot principal. 

,11 65-67 • "Atha yatra" 66.1 : cela est dit parce qu'il 



argument 


En effet cette difficulty 


est resolue par le recours au nom dont l'objet est conforme au sens 
courant^. "Sasthyantavos ca" 66 . 3 . Cela est dit dans la section des 


1 


ft 


Rajapurusasya " est forme sur rajnah purusasya par "sa- 
sthi" 2.2.8. Le mot a sixieme desinence, en raison de l'enonce 
"sasthi" avec premiere desinence, regoit le nom upasarjana. Dans le 
cas present le nom risque de s'appliquer aux deux mots. .11 y a 
risque que purusasya ayant le nom upasarjana ne soit aussi place 
parfois en position anterieure dans le compose, selon "upasarjanam 
purvam" 2.2.30. Or purusasya est le terme principal par le sens, 
"homme du roi, c'est-a-dire serviteur du roi" . 

2 Mais est differencie hors du compose. La sixieme desinen¬ 
ce a pour sens une relation en general, c'est-a-dire toute relati¬ 
on autre que celle d'identity. Quelle que soit done la relation 
particuliere qu'elle exprime, elle fait entendre de toutes fagons 
une difference entre l'objet signifi 6 par le mot qui la porte et 
un autre objet. Dans rajnah purusasya le mot principal a son sens 
differencie par la sixieme desinence, mais differencie d'avec le - 


sens d'un autre mot que rajnah , parce qu'il ne se construit pas 


avec rajnahj mais avec un mot exterieur. Or le compose est prescrit 
par "sasthi" pour un mot a sixieme desinence, c'est-a-dire pour un 
mot dont le sens est differencie par cette desinence du sens de 1 ' 
autre mot du compose. C'est ce mot, rajhah 3 qui regoit le nom upa~ 
sarjana 3 en raison de l'enonce avec premiere desinence "sasthi". 
Quant a purusasya il n'est pas note par "sasthi", parce que sa de¬ 
sinence le differencie d'un mot exterieur au compose. Il ne regoit 
done pas le nom upasarjana et n'aura pas la place anterieure. Voir 
II 7^ • Kaiyata a une interpretation differente de celle de Nage- 
sa sur "arthabhedat" (voir ci-dessous). Sivaramendra Sarasvati in¬ 
terprets : "en raison de 1 'identite du sens et du mot", c'est-a-di¬ 
re en recourant a une surimposition de 1 'identite sur le mot et le 
sens; la ou il y a doute sur 1'upasarjana et le pradhana dans les 
mots, le doute peut etre lev 6 en prenant 1 ' upasarjana et le pradha- 
na dans le sens. MPV IV 49*6sq. 

, 3 C'est-a-dire le mot purusasya ne recevra pas le nomj^pa- 

sarjana (subordonne)parce que son sens est principaljseul rajnah 
dont le sens est subordonne le recevra. 
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prescriptions de la place anterieure. En effet 1'enseignement de 
la place anterieure est annule par "na vanistadarsanat (ou bien em- 


pecher la place ulterieure n'est pas un but, parce qu-e l'on ne voit 
pas de telle forme indesirable )' ,;:1 -. Cependant cet enseignement est 
entrepris et malgr6 lui la place anterieure est donnee seulement 
au mot raj an non au mot purusa . Car ainsi il y a le meme sens pour 
la forme analytique et la forme composee. Autrement il y aurait dif¬ 
ference de sens entre les deux^. Le sens de purusasya est bien prin¬ 
cipal par rapport au roi; il ne change pas en passant de la forme 
analytique au compose; il ne devient pas subordonne par rapport au 
roi. Il y a done ici la place anterieure pour le terme non-princi- 


pal3 seulanent, a savoir ici rajan. 


U.II 65-66. D'autres disent comme suit^. Le sens du bhd¬ 
sya ’’yam prati" 65.8 est : "un mot a le nom upasarjana par rapport 
au mot auquel correspond sa subordination dans la prescription du 
compose^. Et dans la prescription il y a* subordination du sens du 


mot a premiere desinence 

signifiant "avec" 


smence 



ar rapport au sens„ du mot a troisieme de- 
; done le mot a le nom upasarjana seule- 


ment par ra pport a ce mot 6 nonce avec troisieme desinence. Bien 

1 Voir II 7^2. L'on voit dans 1'usage une forme corrompue 


- T 


telle que gavi j etc. La grammaire vise a empecher I'emploi de cet 
te forme incorrecte attestee. Mais des formes telles que purusara 
jasya ne sont pas attestees & la place de rajapurusasya.il n'est 
done pas besoin de regie pour les evincer. 


sya 


tt 


2 "Purusarajasya” n'aura pas le meme sens que"rSjnah purusa- 
L'on voit que Kaiyata interprete "arthabhedat" comme referant 


a 1'identite de sens entre la forme analytique et la forme composee. 

3 Apradhana se distingue 1'up asarjana en ce qu’il a le sens 
de "subordonne" et s'applique seulement en vertu d'une subordinati¬ 
on de fait, tandis qu' upasarjana est un nom technique qui peut s'ap- 
pliquer a ce qui n'est pas subordonne en realite, purusasya par 
example, mais qui repond a la presente definition. Si 1'o.n donne la 
place anterieure a ce qui est upasarjana il risque d’y avoir appli¬ 
cation abusive. Elle doit done etre donnee a ce qui est apradhana 
seulement. 

4 Nagesa comprend que le nouveau developpement du bhdsya re 
pose sur une interpretation particuliere de ce qui precede. Dans le 
paragraphe allant de "pare tu" 65.22 a "ity ahuh" 65.28 il montre 
cette interprStation. Ce paragraphe entier se construit avec "ity 
abhiprayena bhasye (en ayant tout cela dans 1'esprit 1'auteur du 
bhdsya dit "atha yatra" 66.1)". "Pare tu" comme d'habitude doit in- 
diquer que cette interpretation est le propre de Nagesa. 

5 Par cette glose Nage£a montre que la subordination est 
fixee dans la regie de composition, non pas par le sens des mots 
du compose. 

6 Une prescription de compose est faite d'un mot a premiere 
desinence et d'un mot it troisieme, le sens etant : tel mot avec tel 

ot a le nom samasa. Cet enonce fixe un rapport de subordination de 
1'accompagne (enonce avec premiere desinence) et de 1'accompagnateur 
(enonce avec troisieme au sens de "avec"). Que 1'accompagne soit su- 
bordonne a 1'accompagnateur, cela est fonde sur une observation 
psychologique de la vie courante (voir ci-dessous). 
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que pour le sens du mot a troisieme desinence il y ait la subordina- 


qualifiant 


"avec" 


cependant 


il y "bisn la subordination, subordination du sens du mot enonce 
avec premiere desinence a cote de lui, 

lui, qui est un fait de 1 *usage 


courant 


rdmation par rapport 
qui est le fait d’etre 


autrui. C'est ainsi que si l'on dit 


deux 


meme 

. JL 


re en souffre 


l’on voit que la premie 


sur la subor- 


mu 


.e l’a 


etc. 


dination determinee a partir du sens dos mots du compose, co: 

fait Kaiyata, parce qu'alors il y a non-realisation de purvakaya 3 

C'est en ayant ceci dans 1’esprit que 1’auteur du bhasya dit 

"atha yatra" 66.1. Ce que dit Kaiyata "pariharantara-" 65 .*15 
laisse a reflechir. 

Pour montrer que 1’attribution de la place anterieure n’est 


but 


annulation 


section consacree a ce sujet"tatra hi" 66.10. Car sous ce sutra 2. 


2.30 le bhasya dit 


anterieure pour 


upasarcana vise a empecher l'emploi dans la place ulterieure. Ou 


bien ce n'est pas le but, parce que l'on ne voit pas 


forme 


ind£sirable, 
xieme desinence, comment 


deux mots termines par 


samase 


principal ? 

H 


TT 


• • 


"Anista-" 


la place anterieure n'est-elle pas donnee 
A cette question il est repondu "sasthyantay 0 h 


le sens est 


If 

emploi etant deja etabli, la gra 


Kill 


les mots etant 6 ternels, 1 ' 
; vise a empecher l'emploi c 


gav% 3 etc., mais on ne voit pas d'emploi de purusaraja 3 a quoi ser- 
virait 1'effort de 1'evincer. Le varttika "sasthyantayoh" vise a 
rejeter le vice d'indetermination du mot a placer en position ante¬ 
rieure dans "rajnah purusasya", etc., vice presente par un adversai- 


re pour le ca 
rants. Kaiyat 
car s'il v a 


utra est entrepris afin d'instruire les igno- 
e ce vartt'ika "tathapi" 66.11 : l'idee est : 
anterieure pour puTusa 3 rajan sera principal, 
d ainsi a partir du mot purusarajaj il y aura 


done difference de sens entre la forme analytique et la forme 
posee. " 11T ~ 


Nasau bhidyate" 66.13 : completer : en passant de la forme 


analytique au compo 


te" 66.13 : 

le sens est 


L'idee est : s'il avait la place anterieure 

Kaiyata dit cela "na vyatiricya 
josition de qualifiant subordonne 


comme subordonne 


meme 


int pas possesseur de cette pos: 

Mais d'autres commentent ce bhasya d'une autr 
ce que, s'il est ainsi commente, l'on objectera que, 
principal a la place anterieure, dans "ardhapippali", etc., il n'y 
a pas difference de sens entre la forme analytique et la forme com 

done comme suit. Le sens est le suivant.Dans 


po 


c ommen t ent 


le sutra "sasthi" 


sixie: 


correspondanc 


sens du mot 


compo 


et ce mot est enonce avec une premiere 


avec lequel il 
desinence. Et 

pas une relation de difference par rapport au roi, parce qu'elle sp¬ 
ent^. Le sens du bhasya "arthas ca~ 


dans le mot purusasya 


qualifiant seuls 


1 Parce qu'on la place sous la dependance d'un egal. 

2 La sixieme desinence exprime une relation entre deux ob- 
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bhinnah" 66.5 est : le sens principal ne possede pas une relation 
fondee'sur la difference en qualifiant un terme du compose; done, 
puisque le mot principal n'est pas termine par une sixieme desinen¬ 
ce qui soit telle, il n'est pas upasarjana et n'a done pas la pla¬ 
ce anterieure. Dans le commentaire de Kaiyata, dans 1'inference 
de 1'absence de la place anterieure, absence dont le sujet est le 
mot principal, il y a location differente de la raison- 1 . Par "com¬ 
ment le nom upasarjana ne s’applique-t-il pas au mot principal ?" 
66.1 il est indique que dans le passage qui suit aussi 1'absence 
de la place anterieure est bien fondee sur le nom upasarjana 2 . De 
plus, si l'on commente a la maniere de Kaiyata il y a conflit avec 
la regie qu'une preuve ne decoule pas de son objet-^. Ou bien Kaiya¬ 
ta aussi doit etre commente de la meme maniere : l'idee de son com- 

ft 

mentaire est : et ainsi e'est le mot rajnah subordonne a purusasya 
termine par une sixieme desinence, qui est enonce par "sasthi" avec 
la premiere desinence; done lui seul est upasarjana et il a place 
anterieure. „ 

Bh.II 66 - 67 . — Cette operation fondee sur le nom upasar¬ 
jana est 6vincee, cependant une autre risque de s'appliquer :dans' 
"rajnah kumaryAh rajakumarySh" le substitut bref selon "gostriyor 
upasarjanasya (une breve apparait a la place de la finale d'un mot 
ulterieur de compose, go ou 4 suffixe feminin, et qui est upasar¬ 
jana )" 1.2.48 risque de se realiser . 

— Uktam va (ou bien il y a ce qui a ete dit)". (vt 7) 

— Qu'a-t-il ete dit ? — "Paraval lingam iti sabdasabdar- 


jets. Mais elle n'apparait pas apres les deux objets. Elle apparait 
seulement apres le nom de 1'objet qui qualifie 1*autre. 

1 Dans 1'inference, la raison et la chose a 6tablir doivent 
avoir le meme sujet. Dans "la montagne a du feu, parce qu'elle a 

de la fumee", la possession du feu et la possession de la fumee ont 
le meme sujet, la montagne. Dans 1'inference telle que Kaiyata la 
commente, a savoir "le mot principal n'a pas la place anterieure 
parce qu'il n'y a pas difference de sens de la forme analytique et 
du compose", la raison, 1'identiti de sens, n'a pas pour sujet le 
mot principal. 

2 Dans le commmentaire de Kaiyata, le nom upasarjana n'est 
pas empeche de se realiser pour le mot purusasya 3 seule la place 
anterieure est empechee de se realiser. Dans le commentaire de Na- 
ge£a le nom upasarjana ne se realise pas,ni done laplace anter-ieure 

fondee sur le nom. D'apres la lettre du bhasya il s'agit bien d'em- 
pecher le nom de se realiser au depart. 

3 La non-difference de sens entre forme analytique et compo¬ 
se est le but vise par 1'absence de la place anterieure. En tant 
que but, en tant qu'effet, elle n'est pas une preuve, une raison. 

4 Kumaryah etant termine par une sixieme desinence recevra 
le nom upasarjana en raison de 1'enonce "sasthi" dans la regie qui 
forme le compose rajakumaryah. Apres 1'amuissement des desinences 
internes, rajan kumari 3 avant 1'application de la desinence du com¬ 
pose, il risque d'y avoir application du substitut bref. 


A.1 P.2 A.l PRATHAMANIRDISTAM 43 


135 


thau(par"paravallingam(le 


dvandva et du tatpurusa 


cornme 


^- m — 

celui du mot ulterieur)" le mot et le sens du mot sont transferes)” 
(vt 6 sous 3.4.26)' 1 '. Dans ces conditions le substitut tref s'appli- 


forme 



ere forme mentionnee, et il y aura audition de la 
ee. 

67- "Sabdasabdarthau" 67 . 2 . Mais, dira-t-on, cela 


est ^.nnule sous le dit sutra : "dans "p 
ra deux formes ti"^. A cela 1'on repond 


ayuvatih", etc. il y au- 
n examen minutieux n' 


est pas fait ici, parce qu'un au 
au nom dont l'objet est conforme 


argument a ete donne 
sens courant. 


u 


Indiquant que le substitut bref dans "rajakuma- 


ryah" est aussi empeche 


realiser par le dit argument 


au 


formule 


It 


bien", "uktam 

"Suksmeksika" 

• * . ^ 

etc. une solution a deja ete donnee 


tt 




67 . 1 ; autrement 


impropriety 


ou 


"va" 


67.12 


1'idee est 



ardhapippali 




"Ekavibhakti capurvanipate (le mot qui dans la forme analy- 
tique a une desinence unique determinee, a le nom upasarjanaj ,mais 
non s'il est en position anterieure)". (sutva 1.2.44) 


1 Voir II 860. 


transfert. Il 


paraval lingarn" est une regie de 
genre du mot ulterieur 


interpretation de ce transfert par le varitika est qu il y a trans¬ 


fert non seulement du genre d 
sens, mais aussi de sa forme. 


c'est-a-dire de son 


forme kumari et 


genre 


rajan-kumart 


Si le substitut bref est 


appl i que 


miere forme -kumari -, il ne le sera pas 
forme avec la longue finale sera 


forme 



2 Voir II 860.8. 


paramayuvati la forme du mot ulteri 


eur 
sens 


sera transferee au compose ainsi que le sens. En vertu de ce 

^ ^ • > • * I _ 11 


par 


"yu 


nas tih" 4.1.77 pour yuvan quand il y a le 


feminin 


3 C'est-a-dire 1'absence du nom upasarjana> comme Ragesa 


l'a montre ci-dessus. 
argument est presente, 
bref ne se realisi 


varttika 

argun 


deuxieme 


est que le substitut 
kumdryah n'est pas upasarjana 


argument 


est donne en acceptant que ce mot soit upasarja¬ 


na . 


4 


vue 


12 sq 
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( 1 . 

cedente.) 


MAHABHASYA 

♦ 

la non-application de la presente regie aux 


Bh 


67 - 68 . 


— Par le present sutva le nom up asav3 ana 
aux mots a deuxieme desinence, etc.aussi . 


defaut y a-t-il a cela ? 
de s 1 appliquer^. 


apurvanipate 


Quel 


"Napratisedhat (non du fait qu'il n'y a pas prohibition)". 
II n’y a pas ici une prohibition faite apr£s avoir donne une 


chance de realisation : "non s'il y a position anterieure". 


Qu 


t 


y a-t-il done ? 


II y a ici une exclusion : "un mot autre que pla¬ 


ce en position anterieure". Dans le cas d'un mot en position ante 


rieure rien ne s'exerce. Si le nom a chance de 


realiser 


quel- 


realisera 


que autre regie, il se 
lxser par le precedent sutva . 


Or il a chance de se rea- 


"Aprapter va (ou bien du fait que" la prohibition ne risque 


pas de s'appliquer)" . 

Ou bi 
est prohibe. 


se realiser immediatement avant, 


Pourquoi 


pavibhasa 


prescription ou une prohibition s'appliquent a ce qui est de proxi- 


lite immediate". 


premiere chance de realisation donnee 


upasavjana n'est pas entravee 


elle il se realisera. 


Mais 


’ par 

en verite la presente seconde chance de realisation entravera la 
premiere. — Btant elle-meme entravee, elle n'a pas la force d'en- 

traver3. 


P. II 


"Eka 


ff 


La mention "sama.se" 


duit e. Et 


1.2.43 est recon- 

a savoir le compose, 
est ici note. Le sens est : ce qui a une desinence unique determi- 
nee quand un compose doit etre forme. Ou bien la forme analytique 
qui sert au compose est no tee , Tout mot a une desinence unique (eka 

V'Lbhakt'L) ; done par la force de la mention de ce qualifiant le sen 
est : 


no: 


le mot qui n'a pas toutes les desinences tour a tour, a le 

. _’ __ _ n _ 1 7. ^ — l "** -1 II • , /— , • . 11 • 


upasavjanaj comme le mot kausambi dans "niskausambih" qui est 
ermine par une cinquieme desinence dans la forme analytique^ en 


1 


pour un 
lytique 
s avjana 


deuxieme 


kastam 


deuxieme 


m samasa 
forme ana- 
Le nom upa- 


ble par le sutva precedent "prathamanirdistam 


Il 6tait deja realisa 


2 


tarn svitah 


- considere ici que le present sutva donne 
realisation au nom upasavjana pour kastam 
■r ce nom kastam recoit la nlace anteripnr 


compose selon "upasarjanam purvam" 2.2.30. Des lors en raison de 

cette position anterieure la prohibition "apurvanipate” s'applique'- 
ra a lui. 


3 Voir I 321. 

4 Le sens est alors 


ce qui a .une desinence determinee 


dans la forme analytique du compose. 

5 Nivgatah kausambyah "sorti de Kausambi". Voir ci-dessous 


P.139,n.l. 


<* 
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vertu de sa relation d'ablation par rapport a l'actiun de sortir. 


tion en rapport avec l 1 action. 


apparait 


Dvitiyadinam" 67-5 : les mots kasta 3 etc. dans kastas'rita^ 


etc. ont un 
qu'ils s.ont 
que de 


determinee dans la forme analytique 


eux 


srita.j etc.; done le nom upasarjana ris- 
,r le present sutra. Ensuite la prohibi¬ 


tion "apurvanipate" risque de s'appliquer. Quant au siitra precede 
il a pour domaine d'application le compose de mots referant au me 


me objet, nilotpala. 


ceyam 


68 . 


o 


1 'idee est : la presente 


chance de realisation entrave la precedente, 


terieure 


1 


puisqu'il y a conflit entre elle par le fait 


st ul 
1 ' une 
parce 


est unie a une prohibition, 1 'autre non. "Notsahate"' 68.3 : 
qu'il y a mise en oeuvre de la regie generate en dehors du domaine 


de la regie entravante 2 . 


u 


"Ekavibhakti ca 


fl 


tension Kaiyata montije le sens du sutra 
tham va-" 


Pour la clarte de la compre- 

67.13. "Samasar- 


"samase" 


67.14 


figur 


etc.3. 


bahivaruaa 


a asti 3 


parce qu'alors "ekavibhakt 


n'aurait plus d'utilite 1+ . "Sarvasya ca" 67-14 : ajouter au debut : 
dans un seul emploi. 

"Sritadivisesanatvat" 67.18 : le sens est parce qu'ils 
sont qualifiants de srita 3 etc. qui requierent un objet. Mais,dira- 


t-on 


realisation 


cedente qui est sans domaine d'application. C'est pourquoi Kaiya 

"purvasutrasya tu" 67*19* "Apavada-" 68.19 : la- regie entra¬ 
vante est "apurvanipate". 


dit 


1 


par am 


Kaiyata va montrer comment 


il y a conflit 


deux 


2 


paribhas 


La prohibition entrave la prescription 


du nom "ekavibhakti". On retire d'aborddu domaine duplication de 
"ekavibhakti" les mots qui regoivent la place anterieure. Ensuite 
hors de ce domaine d'application "ekavibhakti s'applique. Les mots 
kasha, etc. sont done hors du domaine d'application de ekavibhak 

ti". Ils recevront le noi 


"samase" 


dans son 


pour avoir un 


pr at ham a n 1 r d 1 s t am 

3 Dans sa premiere analys 
sens premier, mais il a ajoute le verbe "vidhatavye 
locatif absolu : "samase vidhatavye". Ce verbe est bahivanga 
que son sens, la production, n'est pas contenu dans 1 enonce 

" Le verbe asti ou vidyate } etc. serait antavaivga _parce que son 

1'existence, est contenu dans 1'enonce. Une adjonction de as¬ 
ti. est licite. 


11 


sama' 




-vye 


Kaiyata 


prefere done recourir a l f interpretation par l f expression figuree^ 
( taksond ) interpretation dans laquelle il y a recours a l'adjoncti 
on de asti simplement ,T le mot qui est dans la forme analytique 

Ml 



vant 


. compos 
h Tout 


necessairement une seule 


sinence et ne peut en prendre plusieurs tour a tour. 
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MAHABHASYA 


(2. La non-application du nom a un mot a sixieme desinence.) 


Bh 


68 . 


avacanam 


(dans la re- 


(vt 


gle "ekavibhakti" il faut dire "sauf un mot a sixieme? desinence”)" 

Dans la regie "ekavibhakti" il faut dire "non dans le cas 

de mots a sixieme desinence”, afin que le nom ne s'applique pas 

dans "ardham pippalyah ardhapippali" 1 . 

— "Uktam va (ou lien il y a ce qui a ete dit)". (vt 2) 

Qu'a-t-il ete dit ? 


Paraval lingam 


sabdasabdar 


thau 


paraval lingam 


genre 


comme celui du mot ulterieur 


dvandva et du tatpurusa est 
et le sens du mot sont trans 


feres)” vt 


Dans ces conditions le substitut bref s 


f 


applique a la premiere forme mentionnee, et il y aura audition de 
la forme transferee^. 


U.II 


bhasua "ekavibhaktau" 68.4 : cette mention 


sasthyantanam" doit 


annulation 


darthau 


Cette mention s’applique seulement 


ekadesisamasa^ 


exemple d 'ekadesis omasa est donne dans le present bha- 


sya. 

(3. Les buts de la presente regie.) 


gle. 


Bh.II 68 - 


Mais quels sont les buts de la presente re 


dv igupr apt apannalampur vop as argah 


(le 


but est 1'application dans les composes dvigu, de prapta et apanna. 


alam 


temnne 


3) 


Le dvigu 


pane abhir 


,h5”. 


kab. 



1 


pose de prapta_et aparyna : "prapto jivikam praptajivi- 
Ivikam apannaji 1 
.pose de alam : 1 

'Ardhapippali” est forme par "ardham napumsakam” 2.2.2 de 


alam kumaryai alamkumarih 


ardha et d'un mot notant 1'ensemble a qui appartient la dite moi 



{ekadesinj. 


forme analytique 
anterieure dans le 


compose. Il risque done d'avoir le nom upasarjana. C'est pourquoi 
il est ici propose de prohiber le nom pour un mot a sixieme desi- 

pippali il y aurait risque d'ap 


nence. Si le nom 


realisait pour 


plication du substitut bref selon "gostriyor upasarjanasya". 

2 Voir p.135, n.l. 

3 Voir p,135,n.2. 

4 Compose d’un nom de partie avec le nom du corps auquel 
elle appartient par 2.2.1, etc. 

5 "Pancaguh” est forme selon "taddhitartha-" 2.1.51; suf¬ 
fix e thak selon "tena kritam" 5-1-3T amui par "adhyardha-" 5*1*28. 
Gobkih reqoit le nom upasarjana par le present sutra. Substitut 

bref de o selon "gostriyor upasarjanasya”. 

6 Compose forme par "praptapanne ca dvitiyaya” 2.2.4 .Jvvi- 
kam reqoit le nom upasarjana qui determine 1'application du substi¬ 


tut bref de a . 


T Compose forme par "paryadayo glanadyarthe caturthya sous 

vt 4 sous 2.2.l8 (II 689)* Kumaryai reqoit le nom upasarjana et le 
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kausambih. 


Les upasarga dans le sens d'un mot termine par kta 

nirvaranasih"^. 


II 


nis- 


pa 


p. ii 68 . "Pancaguh" 68.12 : il n'y a pas application du 
transfert du genre du mot ulterieur selon "paraval lingam" 2.4.26 
en raison de la formule "dvigupraptapannalampurvagatisamasesu pra- 

tisedho vaktavyah (une prohibition du transfert de genre doit etre 

0 • 

formulee pour les composes dvigu 3 de prdpta et apanna 3 de alcan 3 des 
gati)" vt 1 sous 2.4.26^. "Alamkumarih" 68.15 : compose selon " 
ryadayo glanadyarthe caturtbya". 

U. II 87 - 68 . Mais, dira-t-on, meme ainsi il y aura appli¬ 
cation du transfert du genre dans "praptajivikah", etc. ; et a pro- 
pos d'etoffes achet 6 es avec des vaches on desire avoir la forme 

mais cela ne se realise pas. C’est pourquoi Kaiyata 
dit "dviguprapta-" 68.20. En realite il faut comprendre la mention 
du dvdgu comme inutile dans cette prohibition, parce qu'il est plus 


"pancagun"3, 


approprie que le sutra "paravat" entrave le genre cause seulement 
par les mots qui ont le nom tatpurusa 3 cette cause etant antarahgaz 
"Paryadayah" 68.21 : 1'idee est : parce que le mot adi dans le su¬ 
tra "kugatipradayah" signifie "les mots du type de ...". Les mai- 
tres disent que la forme analytique aussi est realisee par 1 'auto¬ 
rite de la prescription de la quatrieme desinence en relation avec 

alam?. 


substitut bref. 


• ^ 

1 Compost forme selon "pradayah ktarthe" vt 4 sous 2.2.18: 

.. « — I— -I t -1 _/ T T“ ^ D \ 1 n *1 I rvln “V* n +• 1 O 


pancamya 


(II 689). Kccusambyah 


nom upasarjana et le substitut bref. 


Kdsika 


2 


Le texte dans le bhasya ne comporte pas la mention du dvlgu -Nagesa 

explique cette omission ci-dessous. 

3 "Pancagun" cite a l'accusatif pluriel pour montrer que 


le mot 


culin 


est forme sur pancabhih gobhih avec go feminin 
On desire done le mas culin, s' accordant avec le motpata, mais par 


4 


lingam" on risque d'avoir le feminin 

tatpurusa 


genre 


un des mots du compose. Il est done antarahga. Le ^ 
par le nom dvdgu est celui du mot exterieur au compose avec lequel 

le compose s'accorde, par exemple le masculin de pati 


" panca¬ 


guh patah (etoffe achetee avec cinq vaches) . 


genre 


sera bahirariga. Ce 
en ce que ce sutra 


genre 


antarahga 


fgminin. "Paravat" s'appliquera par 
mse baht, rang a . Il n'aura pas de 
3 le cas du dvigu. Il est done inu¬ 


tile 


5 Alam 


construit habituellement avec un 


_ ..rec kumari 

une jeune fille" {alam 


apparait pas amenee par 


pour 


r-'-^ ^ “ 
personnel 


pour quo 1 


le simple fait qu'il y ait une prescription du datif avec alam 


ADHYAYA I PADA 2 

AHNIKA 2 


"Arthavad adhatur apratyayah pratipadikam (une forme de mot 
qui a un sens, sauf si c'est une racine, un suffixe ou une forme 
terminee par un suffixe, a le nom pva.t'ipad'tka )". (sutra 1.2.45) 


(1. Le role des mentions "arthavat", etc.) 

Bh.II 69 . La mention "arthavat" sert a la designation du 
orteur du nom : que le nom pratipadika ne s "applique pas aux pho- 


porteur du nom : que le nom prat'i 
nemes- 1 -. — Et que s'ensuivrait-il 


il s 1 2 3 4 5 appliquait 


Dans va 


nam, dhanam" 1*amuissement de n selon "nalopah pratipadikantasya(il 
y a amuissement du n final d'un pada qui a le nom pratipadika)" 8.2. 

7 risque de s'appliquer^. 

P.II 69 - 70 . "Arthavad adhatur apratyayah pratipadikam". Le 
mot artha. est pris ici comme signifiant "sens". Done, si l’on prend 
"adhatur apratyayah" comme etant une exclusion d'un objet d'une clas¬ 
sed, le nom s'appliquera seulement a une forme porteuse de sens; il 
n'est pas hesoin de la mention "arthavat". Craignant cette objecti¬ 
on 1'auteur du bhasya dit "arthavad iti vyapadesaya" 69.2 : comple¬ 


ter la phrase avec 


"du porteur du nom". L'idee est 


en 1'absence 


de cette mention meme si l'on considere qu'il y a la dite exclusion 
on ne comprendra pas par quelle propriete la similarity est prise 
en consideration . "Varnanam ma bhut" 69.2 : 1'auteur du bJiasya mon 
tre ici le fruit particulier de la designation du porteur du nom. 
Parfois on trouve la lecture "varnanam ca". Dans ce cas le aa coor- 


donne avec le groupe de mots denue de sens "dix grenades..."5. 


1 C'est-a-dire aux phonemes individuels qui composent la 
forme porteuse d'un sens. Le nom s'applique au groupe seulement, 
le groupe seul portant le sens. 

2 Voir I 10h, tr.I 30U, n.l. 

3 Les racines et suffixes sont des formes porteuses de sens. 
L'exclusion de ces formes suppose que la prescription est faite pour 
la classe a laquelle elles appartiennent. On comprend done par leur 
seule mention que la prescription est faite pour des formes porteu¬ 
ses de sens. Il est inutile de mentionner "arthavat". 

4 On determine la classe des objets de la prescription d’ 
apres celle des objets exclus, en prenant en consideration une simi¬ 
larity par une propriete des objets exclus avec les objets de la 
prescription. Sans la mention "arthavat" on ne peut determiner quel¬ 
le est cette propriete. 

5 Debut d'une phrase denuee de sens citee 71.6, etc. 
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Kim 


syat" 69-3 


fait de la prescription de su 3 etc. 


la question est posee parce que, du 


ex primer 


la rec- 


objeto, etc^, les desinences su 3 etc. n'apparaissent pas a- 

ss de sens. "Vanam" 69-3. Mais, dira-t-on.la 


forme 


II 


pres des formes 
prohibition "adhatuh" 

n'en est pas ainsi. II y a risque d'apparition des desinences pour 
chaque phoneme. Et le nom dhatu ne s'applique pas a chaque phoneme. 
L'idee est la suivante. Su 3 etc. apparaissent sans specification. 
Une fois que les desinences sont produites une limitation est im- 
posee au sens 2 . Ou bien en fonction du sens della base une limita¬ 
tion est imposee aux suffixes3. II y aura done apparition de su 3 etc. 
apres chaque phoneme, comme apres les invariants. Quant a ce qui a 
ete dit, asavoi^sarnghatasyaikarthyat subabhavo varnat (du fait que 
le sens du singulier appartient au compost, il n'y a pas de desinen¬ 
ce apres le phoneme)" I 104.5 cela a ete dit dans la vue ou les 
phonemes portent le sens. Car dans cette vue la desinence un ique 
fera comprendre par extension le sens singulier qui appartient au 
compose et aux composants. Et ce sens est unique 2 . Puisqu'il est 
compris par une seule desinence, la desinence n'apparaitra pas a- 
pres les composants. Mais si le nom prattpadika est donne au phone¬ 


me denue de sens, puisqu 


sens a montrer, il risque 


d'y avoir apparition de la desinence apres chaque phoneme, comme 
apres un groupe de phonemes. "Nalopah" 69.4 : mais il n'y a pas au¬ 
dition de la desinence; car 6tant dohne qu'il y a le nom prattpadi- 
ka separement pour le groupe des phonemes, la desinence incluse 
dans ce prattpadika est amuie5, L'amuissement de n etant donne pour 


plication du substitut 9 etc. 


meme es 
aussi. 

it 


il y a risque d'ap 


U ■ 11 69 ~70. "Arthavad adhatu-". "Abhidheya-" 69-5 : l'idee 


est 


art ha 


signifie "but". 


1 C'est-a-dire a van qui 


exemple dans 


Dhatupatha 4-91 


sambhaktau 


2 


it 


L'on se place ici dans la vue ou le sutra qui prescrit 
svaujas-" est une proposition differente des sutra qui prescrivent 
le sens d'objet pour la deuxieme desinence, etc., "karmani dvitiya" 
etc.^ et joue son role independamment. Dans 


vue 


ce peut apparaitre apres tout theme. Ensuite la desinence qui est 
apparue a son expression limit e 
desinence du singulier 



deuxieme 


apparue exprime 


dans "vanam" 


on, le nombre un, etc. Si le phoneme n- 
padika une desinence peut apparaitre apres lui. 

3 La regie est alors : apres un 
telle rection et tel nombre apparait seulement 


a le nom prati- 


apabl e d' expr imer 
tel suffixe. Apres 

* 

un theme qui n'a pas de sens une telle limitation ne s'appliquera 
pas. Done apres le -n- de "vanam" toute desinence peut 


apparaitre 


sans limitation. 

4 Si l'c 
le nombre reste. 


chang 




5 

6 


Selon "supo dhatupratipadikayoh" 2.4.71- 

Pour le dh de "dhanam" selon "jhalam jaso'nte" 8.2.39. 
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MAHABHASYA 


parce q U e tout mot a toujours un but, ni du mot artha qui signifie 
"fortune" parce que ce sens est ici impossible. Etant donne le be- 
soin de complement du mot vyapadssa , "designation de quoi ?", Kai¬ 
yata dit "samjninah" 69-7 - vyapadesa est l'obtention d'un porteur 


du nom particulier. "Kena" 69.8 : l'idee est : la similarite par la 
qualite de forme de mot aussi pourrait etre prise en consideration. 
D'autres disent que cette mention est 1'indice revelateur de ce que 
la paribhasd 7 ^ "nanivayuktam anyasadrsadhikarane tatha hy arthaga- 


tih (quand un objet est mentionne avec nan ou iva 3 1 ' operation est 
comprise comme s'appliquant a un autre objet semblable au premier; 
car on comprend ainsi)", est d'application inconstante. Pour elu- 
der l'erreur qui consisterait a croire le but "varnanam ca ma bhut" 

different de "vyapadesaya" en raison de 1 'audition du aa 3 Kaiya- 


ta dit "visista-" 69-9 : l'idee est : la lecture avec "ca" est fau 
# • • 

tive. Kaiyata la defend cependant "kva cit" 69*9 : l'idee est : la 
mention samasa impose une limitation seulement aux groupes de for¬ 
mes ayant un sens- 1 -. 

"Samkhya-" 69-11 : l'idee est : parce que les regies "dvye- 
kayoh" 1.4.22, "karmani" 2 . 3 . 2 , etc. forment une seule phrase avec 
la prescription "svaujas-"^ 4.1.2. L'intention est:et ainsi en rai¬ 
son de 1 'absence d'application d'operation fondee sur le nom aux 
phonemes, le nom ne s'appliquera pas a eux. "Na ca prati-" 69.13 : 


1 'idee est 


parce que le phoneme n'exprime pas 1'action^. Mais, 


dira-t-on, s'il n'y a pas, comme il a ete montre, apparition de su 3 

comment y a-t-il 1 'amuissement de n qui depend du nom pada^l 


etc. 


C'est pourquoi Kaiyata dit "ayam bhavah" 69-13. "Utpannesu" 69.14: 
le sens est : par la limitation il y a exclusion meme de ce qui est 
deja realise, comme par le tuk 3 etc.5. Parce que, si la limitation 
est imposee aux suffixes de fagon generale, "seulement dans le sens 
singulier, la desinence de singulier apparait", il n'y aura main- 
tien d'aucune desinence , Kaiyata dit "arthaniyamah" 69.14. Il 

1 On ne peut done pas dire que le sutra qui suit "krttaddhi- 


tasamasas 


limitant 


1 'application au groupe de mots denues de sens. 


exclut 


2 

a son sens 


vue 


une desinence n'apparait que la ou il y 


3 Par une interpretation de "bhuvadayah" dans "bhuvadayo 
dhatavah" 1.3-1 le fait "d'etre du type de va ., e'est-a-dire d'ex 
primer une action,est une des conditions de 1 'attribution du nom 


technique 


(vo 



Ikxumudi. 


pad am 


4 Lequel depend de 1'apparition de su 


suptihantam 


5 

6 


lugadineva" (ed.NSP). 


apparaissent 

a pas le sen 


limitatio 
-ant donne 
! singulie: 


suffixes s'applique partout ou ils 


singulier 


meme 


ms il n'y 
a exclue, 
limitati¬ 


on les excluant la ou il n'y a pas leur sens. Aucune desinence 
ne rest era apres le phoneme. 
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croit que la vue ou "dvyekayoh" 1.4.22 etc. foment une seule phra- 

_ _ ?!_ 1 _?T 1. 1 O _l. jo * • * n N . . • ^ 


a 


se avec "svaujas- 4.1.2 est difficile a soutenir, parce qu'il y 
interpositiqji de nombreux autres sujets entre ces sutra. Kaiyata 
montre qu'il n'y a pas de defaut meme si la limitation est imposee 


aux suffixes : "prakrta 


!! 


69.14 


le sens est 


le 


sens du mot pre¬ 
sent. Kaiyata dit qu'il est necessaire de consid&rer qu'il y a une 

"Yat tuktam" 


telle limitation des 


15 


suffixes "avyayad iva" 69 - 15 - 

11 


69- 


ajouter : sous le sutra "hayavarat". "Prakasayitavyasyarthasya- 


bhavat" 69-18 : le sens est : par la force de la presence du nom 
prdtipadika 3 m.eme s'il n'y a pas de sens a montrer. "Samudayad iva" 
70.7 : le sens est : comme apr§s un groupe de phonemes formant une 
particule denuee de sens. En realite en raison de 1'absence de nom- 
bre et du sens d'objet d'action, etc. il n'y a pas ici apparition 
de desinence. Quant aux dits modes d'application de la limitation 
du sens, etc. ils valent, seulement quand il y a un critere qui les 

non autrement, parce qu'ils sont en conflit avec le nom 
technique lourd"''. On doit done comprendre que ce qui est exclus 


impo s e 


par le mot "arthavat" est le groupe de phonemesdenue de sens^.Mais, 
dira-t-on, s'il y a apparition de toutes les desinences^, il ris¬ 


que d'y en avoir audition; il en est de meme dans la vue aussi ou 


il y a apparition de toutes les desinences de singulier ?C'est pour- 
quoi Kaiyata dit : "vibhaktes tu" 70-7- "Samudayasya" 70.5 : le de¬ 
rive termine par krt 3 vana; le sens est : il y a le nom pour le 
dit derive, a un moment ulterieur a celui de 1 'application du nom 
et des desinences fondees sur le nom au phoneme composant^, parce 
que ce dernier est antaranga. L'idee est : la limitation d'applica¬ 
tion au compose s'applique dans le domaine des groupes d'objets qui 


ont un sens . Et il ne faut pas dire que dans "dhanati", etc 


il y 


nom 


1 Pratipadika est un nom technique long. La creation d'un 
lourd est supposee indiquer un sens particulier. Autrement une 
forme plus breve s'imposait. On interprete ici que les dits modes 
d'application des limitations apres un pratipadika ne peuvent etre 
utilises que quand il y a un critere qui les impose, par exemple la 
prescription de 1 'amuissement des desinences apres un invariant par 
"avyayad" 2.4.82, prescription qui implique 1'apparition. Dans le 
cas present, si les dits modes d'application des limitations sont 
utilises pour faire apparaitre les desinences apres les phonemes,!' 
on est en conflit avec le nom lourd dont la nature impose le prinei- 
pe d'utilisation des limitations en presence d'un critere. Rien n' 
indique, en effet, par ailleurs, que les desinences apparaissent 

apres les phonemes. 


2 Le pluriel 


"varrianam" 


refere a un groupe de phonemes qui 


ne constitue pas un mot, parce qu'il n'a pas de sens. 

3 On a dit qu*en 1 'absence de sens, la limitation des de¬ 
sinences ne s'appliquait pas. 

4 Le singulier est prescrit de fagon generate. Les prescrip¬ 
tions du duel et du pluriel sont des regies particulieres entravant 


la dite prescription generate. Voir I 305-1- 

5 ''Avayavasamjnatannimittasuppravrtti" est un compose. 

6 Or ici vana est un groupe d'objets, les phonemes, qui n 

ont pas de sens. Voir n-564. 


I 
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a risque d'audition des desinences si elles apparaissent apres cha- 
que phoneme^-. II ne faut pas dire cela, parce qu'il n'y a pas ce 
defaut, etant donne qu'on peut evincer le nom pvatipadika dans tous 
les phonemes en prenant les mots dhatu et pvatyaya dans "adhatur a- 
pratyayah" comme referant aux parties aussi des racines et des for¬ 
mes terminees par un suffixe. Done le nom pvatipadika risque de s' 
appliquer aux phonemes qui font partie de pvatipadika non analysa- 
ble en racine et suffixe, et dans ce cas il y a amuissement des de¬ 
sinences des phonemes en tant que parties du pvatipadika qu'est 1' 
ensemble. L'id6e est done que vana 3 dhana 3 etc. sont non-analysa- 
bles. Suggerant cela Kaiyata dit "jastvadinam" 70.9. Par cela il 
est rejete que si le substitut jas est applique a dh 3 etc. il y a 
inutilite d'enoncer ce dernier^. 


Bh.II 70 . 


A quoi sert "adhatuh" ? 


"Ahan vrtram"^. 


"Adh&tuh" peut ne pas etre mentionne. 
applique-t-il pas dans "ahan vrtram" ? 


t 



Comment le nom ne s 
Une demarche du Maitre 
qu'il n'y a pas le nom pvatipadika pour une racine. C'est 
le fait qu'il mentionne la racine dans "supo dhatupratipadikayoh 
(il y a amuissement luk de sup partie d'une racine ou d'un pvdtipa 
dika )" 2.4.71. — Cela n'est pas un indice revelateur. Cette men¬ 
tion sert pour un cas ou le nom pvatipadika est prohibe : "api 
kakah syenayate"^. 


1 Le groupe dhanati 3 termine par le suffixe lot ne regoit 
pas le nom pvatipadika 3 ni non plus le groupe dhan qui est une ra¬ 
cine, en raison de la prohibition "adhaturapratyayah". Les phone¬ 
mes qui ont le nom pvatipadika ne se trouvent done pas inclus dans 
un pvatipadika. Il n'y aura pas application de 1'amuissement selon 
"supo dhatupratipadikayoh". 

2 Si dhana est analysable en la racine dhana et le suffixe 
uriadi a, on peut dire que si le substitut d de dh doit se rea- 
liser, il etait inutile d'enoncer dans le Bhatupatha la racine avec 
le dh initial; il suffisait de l'enoncer avec le d. On en conclue- 


ra que par la force de 1'enonce de la racine avec dh 3 enonce autre- 
ment inutile, il n'y aura pas application du substitut jas. Ce rai- 
sonnement est rejete par la prise en consideration de dhana 3 etc. 
comme mot non-analysable. 

3 "Ahan" dans "ahan vrtram (il a tue Vrtra)" est forme avec 
lan apres hana 3 accrement at; substitut tip de lah ;amuissement de 

i par "itas ca" 3-4.100; amuissement de t par "halnyabbhyah” 6.1. 
68. Si cette forme regoit le nom pvatipadika 3 etant donne qu'elle 
est pada 3 il risque d'y avoir application de 1'amuissement de n. 
Cette forme a aussi le nom dhatu 3 han etant la forme enoncee dans 
le Bhatupatha "hana". La prohibition "adhatuh" empechera done le 
nom pvatipadika de s'appliquer a elle. 

4 "Syenayate" est forme avec kyah apres le nom syenah se¬ 
lon "kartuh kyah" 3-1.11. Ce suffixe n'a ni le nom kvt 3 ni le nom 
taddhita 3 noms prescrits pour les suffixes enseign6s a partir de 

3^1-93 et 4.1.75 respectivement. Le nom pvatipadika est done prohi¬ 
be pour la forme terminee par ce suffixe kyah par "apratyayah" ,et 
elle ne peut le recevoir par "krtaddhita". Cette forme d'autre 
part regoit le nom dhatu selon "sanadyantah". Le suffixe kyah e- 
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prescrit 


T0-T1. "Ahan" 70.1 


d>e 


l particulier 
racine, il y 


: lah se realise parce qu'il est 
cela etant, 1'accrement at etant 


amuissement 


aura le nom pratipadika pour ahan 


pligue pas 


Et la prohibition "apratyayah" ne s'ap- 

il n'y en 


■ayalope pratyayalaksanam"^; 
realisation de 1'amuissement 


sambuddhyoh 


amuis 


sement de n final de pada devant hi ou une de 
gulier)" 8.2.83. "phatugrahanam karoti" 70.4 


1'idee est 


1' amui s- 


realise 


forme 


"putriyati", etc. 


a le nom pratipadika*. "Syenayate" 70.5 
nom pratipadika est prohibe pour cette forme par "apratyayah". 


le 


u 


70. "Viseea 


70.9 


l'idee est : lah se realise en 


entravant sup 3 parce qu'il est autrement sans objet d'application. 
Et il ne faut pas dire qu,e lat 3 etc. ont un domaine d'application 
dans "syenayate", etc.5; done dans le cas present l'apparition des 


desinences 


diffioale 


donne 


ulterieurement^. Il ne faut pas dire cela parce que, me 


tant prescrit "supah" apres une forme terminee par une desinence, 

"syena ivacarati" l'on a la forme theorique syena su 


dans 


sens 


mais non le nom pratipadika. 


supo 


realise 1'anuissement 


kyah 3 forme qui regoit le n< 

La mention "dhatu-" est dom 
pratipadikayoh" pour que se 
te forme. 

1 Si en 1'absence de la mention "adhatuh" la racine regoit 
le nom prdtipadika 3 sup prescrit par "svaujas-" de fagon generate 
apres un pratipadika a chance de se realiser. Il ne se realise pas 
parce qu'il est entrave par lah qui est prescrit de fagon particu- 
liere et n'aurait pas autrement d'occasion de se realiser. 

2 Par cette regie une operation fondee sur un suffixe se 
realise meme si le suffixe est amui. La prohibition du nom prati- 
padika "apratyayah (non-termine par un suffixe)" pourra done s'ap- 
pliquer a ahan meme quand son suffixe ti a ete amui. Et en 1'ab¬ 
sence du nom pratipadika 1'amuissement de n ne se realisera pas. 


3 Si, dans le vocatif 


fl — • If 

raj an 


par exemple, oil la desinence 
su a ete amuie par "enbrasvat", la prohibition "apratyayah" s'ap¬ 
plique, ce mot, en 1'absence du nom pratipadika 3 ne risque pas d' 
avoir son n amui. La prohibition "na hisambuddhyoh" sera inutile. 
Cette prohibtion est done faite en considerant qud "apratyayah" ne 
s'applique pas quand le suffixe est amui. Il s'ensuit que rajan 
regoit le nom pratipadika risque done d'avoir son n amui. La prohi¬ 
bition "na hisambuddhyoh" est done necessaire. 

4 "Putriyati" est forme sur putra am kyac dans le sens "pu- 
tram ivacarati". Cette forme est consideree ici comme recevant le 
nom pratipadika. Il sera montre ci-dessous qu'il n'en est rien. 


5 Voir p,I44i,n.4. 


Le nom pratipadika est exclu pour sye¬ 


na su kyah par "apratyayah". Ayant le nom dhatu par "sanadyanta 
dhatavah" les desinences personnelles lat apparaissent apres lui, 
sans etre en concurrence avec sup 3 etc. 

* 6 La prescription des desinences personnelles tin a son do¬ 

maine d'application propre, dyena su kyah 3 de meme que celle des 
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te s'il en est ainsi, la prescription de lat 3 etc. est toujours 
sans domaine d'application, dans la mesure ou il y a comprehension 

■' TO.10 : hien 

que l'accrement soit une partie de la base^, il est dit "at itant 
une partie de la racine 1 , 1 parce que dans le cas present la racine 

ceci est la mention d'un fait^. "Na hisambud- 


en elle du sutra "bhuvadayo dhatavah" 1 . "Adagamasya 


mane 


Et 


dhyoh" 70.11 : l'idee est 


realiserait-il dans 


"raja-”, 


autrement coi 

etc? Et 


Hill 


amuissement 


du nom par la propriete d'etre termini par un suffixe krt 3 parce 
qu'il y a reconduction de "apratyayah" dans "krttaddhitasamas'as'' 

4. "Putrlyati" 70.12 : Kaiyata suppose ici que "apratyayah" 



If 



i pour 1 
valable 


seulement. Avec l’idie 



Kaiyat 


II 


atrapra 


It 


70.13. 


Bh.II 

de, kudye"5. 


70-71. 


Fourquo 


"apratyayah" ? 


"Apratyayah" peut ne pas etre mentionne. 
realise-t-il pas dans "k&nde, kudye" ? 


Kan- 
* 

C omme n t 


La mention 


"krttaddhita-" 1.2.46 visera a faire une limitation : le nom prati 


suffixe, seulement 


si elle est terminee par un krt ou un taddhita, non a une autre. 

P.II 71. "Krttaddhitagrahanam" 71-2 : dans ce sutra la 


desinences nominales sup. Dans le cas de han les deux peuvent s'ap- 


pliquer et sont en conflit. Selon "vipratisedhe param" sup prescrit 
par "svaujas-" 4.1.2 ulterieurement a tin prescrit par "tiptasjhi-" 
3.4.78 risque de s'appliquer. 

1 Les desinences tat 3 etc.sont prescrites par une regie con- 
tenant la mention "dhatoh". Dhatu est un nom technique defini par 

"sanadyanta dhatavah" et "bhuvadayo dliatavah" . Ces deux definitions 
sont comprises dans la mention "dhatoh". Si la prescription de lat 
a son but accompli par 1’application au dhatu defini par "sanadyan- 
tah" elle n’aura pas son but accompli si elle n'est pas appliquee 
au dhatu defini par "bhuvadayah". 

2 L'accrement at est prescrit pour la base en raison de la 
reconduction de "ahgasya" dans "lunlah-" 6.4.71, non pour la racine. 
Il est done produit comme partie de la base. 


3 Cela ne suppose pas une utilite particuliere. 

4 S'il y avait application de "apratyayah" quand la desi¬ 
nence est amuie, rad an- avec sup amui, dans un compose par exemple 
ne recevrait pas le nom pratipadika 3 et n'aurait pas son n amui.On 
ne peut pas mane dire que dans ce cas radon- recevra le nom prati- 
padika par "krttaddhitasamas'as ca", en tant que termine par un suf¬ 
fixe krtj parce que la mention prohibitive "apratyayah" est recon- 
duite dans ce sutra qui signifie done "un mot termine par un krt 3 
etc. s'il n'est pas terming par un autre suffixe, e'est-a-dire une 
desinence, etc. a le nom pratipadika ". 


5 


"Kande" est forme avec le suffixe hi qui n'est ni krt 3 ni 
taddhita 3 apres kanda base neutre; substitut e selon "ad gunah".La 
mention "apratyayah" empeche 1'application du nom a une forme termi¬ 
nee par un tel suffixe. Si le nom se realise dans "kande" il risque 
d'y avoir le substitut bref selon "hrasvo napumsake pratipadikasya" 
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mention du taddhita vise a faire une limitation} mais la mention du 
kpt vise la realisation du nom dans un cas ou il a ete prohibe"bhit, 
chit . Car ">dans ce cas il y a risque d 1 application de la prohibi— 


tion "adhatuh". 


U.II 70-71. Dans le bhasya "kande" 70.6 : l'idee est 


ce 


mot est termine par le suffixe i par le traitement du substitut u 
nique comme initial de 1'original ulterieur 2 . Et il ne faut pas di¬ 
re que, puisque, pour obtenir le fruit de la lettre de la formule 
dans la vue ou elle est une exclusion, il y a application du trai¬ 
tement comme final de 1'element termine par 1'original anterieur^, 
kande n’est pas termine par un suffixe et sera done pratipadika; et 
il y aura le substitut bref selon "hrasvo napumsake" 1.2.47.11 ne 
faut pas dire pela, parce que 1'auteur du bhasya donnera une solu¬ 
tion plus loin 4 . "Atra hi" 71.H. Et il ne faut pas dire que, si 
la mention "krt-" vise a ,entraver la prohibition "adhatuh", du fait 
de la limitation faite par la mention "-taddhita-" il y a risque 

de non-realisation du nom pratipadika pour le mot kanaka; la men¬ 
tion "krt- 


H 


entravera seulement la prohibition "adhatuh" selon la 


paribhasa 60 "les regies particulieres entravantes placees entre 
plusieurs regies entravables, entravent celles qui precedent, non 

celles qui suivent"^. Il ne faut pas dire cela. Kaiyata pense que 

1.2.47. 

1 "Bhit" est forme avec kvip suffixe krt apres bhidvr;amxxs- 
sement de Vi selon "ver aprktasya". Comme on l'a vu ci-dessus le 


nom est prohibe par "adhatuh" dans le sutra precedent. 

2 Selon "antadivac ca" 6.1. 85 . Autrement dit le substitut 
unique e est traite 


comme etant la desinence. 

I! 


3 La regie "antadivac ca" prescrit le traitement du subs¬ 
titut unique comme final de 1'element termine par 1'original ante- 
rieur ou initial de 1'element commengant par 1'original ulterieur. 
Or il y aurait un critere qui permet de determiner qu'il y a ici 
le traitement comme final et non 1'autre. Dans la vue ou "apratya- 
yah" est une exclusion ( paryudasa ) le sens du sutra est "pratyayan- 
tabhinnam (une forme autre que terminee par un suffixe a le nom 
pratipadika )". La prohibition de 1'application du nom a la forme 
terminee par un suffixe est comprise a partir de cette formule.Mais 
elle est seulement comprise, decoule du sens,n'est pas la lettre de 
la formule. Si l'qn respecte la lettre de la formule, si au moment 
de determiner l'objet d'application de la formule, on cherche la 
realisation de la lettre de la formule, 1'on cherchera toute forme 
autre que terminee par un suffixe. On la trouvera dans kande par 

le traitement du substitut unique comme final de 1'original ante- 
rieur. En effet si e substitut de -a i est traite comme finale de 
kanda, il ne sera pas suffixe et kande sera autre que termine par 
un suffixe, objet de la lettre de la formule "pratyayantabhinnam" • 
Done pour obtenir le fruit de la lettre de la formule dans la vue 
ou elle est un paryudasa j il faut reeburir au tra-itement comme fi¬ 
nal de 1*original anterieur. Voir ci-dessous vt 13; n. 691 . 

4 Voir ci-dessous vt 13- 

, 5 Kdraka est forme avec le krt nvul apres dukrn; substitut 

aka de vu et vrddhi de r. Le nom pratipadika est prohibe pour lui 
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que l'on recourt ici a la prise en consideration de tons les objets 
entrarables en general^. 

En realite 1'intention du bhasya est que la Imitation est 
"si le nom s'applique a une racine ou a une forme terminee par un 


suffixe, alors 


est seulement a une forme termin&e par un krt ou 


un ta ddh ita 11 ; par cela la mention "adhatuh" aussi est annulee. II 
est dit dans le bhasya "si le nom s'applique a une forme tenpinee 
par un suffixe" seulement, parce que la forme terminee par kvip 3 
etc. amui est aussi terminee par un suffixe. Et il ne faut pas dire 
que l'on doit avoir une prescription du nom pour le taddhita lui- 
meme, afin d'entraver la prohibition dont 1'application est causee 
par la qualite de suffixe, dans "asyapatyam. ih"2. n ne faut pas 
dire cela, parce que la prohibition du nom pour le suffixe meme 
est sans utilite^, Et il ne faut pas dire que, s'il n'y a pas pro¬ 


hibition du nom pour le suffixe meme, il^ y a risque d'application 
du nom pratipadika a su' dans "harisu", etc., et ainsi risque d'ap¬ 
parition de la desinence de singulier prescr r ite de fagon genera¬ 
te , risque d'application de la prohibition du substitut s "satpa- 
dadyoh" 8.3.111^. Il ne faut pas dire cela parce que la desinence 
de singulier prescrite de fagon generale ne s'applique pas s’il n’ 
y a pas un critere qui revele son application . 


par "apratyayah" 45 et "-taddhita-" 46, en ce que cette mention 
est une limitation : seule la forme terminee par un taddhita a 1 
nom pratipadika 3 non \me autre. La mention "krt-" est placee en 
les deux nrohibitions "adhatuh" et "-taddhita-". Ella entravera 


\me 


krt 


est placee entre 


et "-taddhita-". Elle entravera 


▼ 

seulement celle qui precede, non celle qui suit. Le nom ne pourra 


1 


ribhasa 


pour la forme terminee par un krt non amui. 
est-d-dire qu'il n'y a pas application de la dite pa 


2 A est un theme designant Visnu; dans le sens de "fils de 


Visnu" c'est-a-dire "Kama 


il peut etre suivi du suffixe in selon 


"ata in" 4.1.95 a i\ amuissement 

Le derive comporte seulement le 


6.4.148 i. 


du suffixe. 
pourrait dir 


apra- 

"-tad 


servira 


taddhita 


limitation 


aux 


formes 


terminees par un taddhita 


fix 


Il n'y a pas de suffixe qui 


emploie 


Un suf- 


terminee par un suffixe. La prohibition "apratyayah" s'entend pour 
une forme terminee par un suffixe, non pour le suffixe lui-meme, 


u'alors elle ser 

4 Voir I 305-1. 

5 Le substitut 


inutile. 


pour 


initial 


Si 


su 


pada selon 


* ♦ 


am 


6 Cette desinence est acceptee pour un invariant, le crite 


qui 


connaitre son apparition etant la prescription de l'a- 


muissement apres un invariant "avyayad 


* 
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Bh 


71-72 • 


Arthavaty 


est prescrit pour ce qui porte un sens, il y a risque d'application 
a plusieurs mots)", (vt l) 


sens, le nom pratipadika risque de 


porte un 


plusieurs 


si 

rukai 


"dasa dadimani 


sad apupah kundam ajajinam palalapindah adharo 
kumaryah sphaiyakrtasya pita pratisinah (dix 'grenades 


eaux 


pour Sphaiyakrta 


Le grou- 


pe des mots dans cet exemple n'a pas de sens. 


"Samudayo 'narthaka iti ced avayavarthavattvat samuda 

yatha loke (s'il est dit que le groupe n'a pas de 


yarthavattvam yatha loke 
sens, l'on repond qu'il e 
sens, comme dans le monde)". (vt 


parce 


un 


n 

S'il est dit que le groupe n'a pas de sens,l'on repondrpar 
composants qui, ont un sens, les groupes aussi ont 


un 


"Yatha loke" : par exemple dans le monde on dit "adhyam 


ram (cette ville est riche), 


idam nagaram 


des vaches)", et tous ne sont pas riches, tous ne possedent pas 


dans cette ville-'-. 


comme 


Or dans, le monde seuls les composants ont 1'objet, non les groupes. 
Seuls les composants ont l'objet, non les groupes pour la raison 
suivante : seul celui qui a un objet fait quelque chose avec. Ce 
sont ceux qui ont les vaches qui en boivent le lait et le beurre 
fondu que les autres ne peuvent meme pas voir. — En ce cas comment 
y a-t-il usage de cette formule "adhyam idam nagaram (cette ville 
est riche), gomad idam nagaram (cette ville possede des vaches)" ? 
— Cet usage est le suivant : dans "adhyam idam nagaram" d'abord il 
y a un suffixe a au sens de matu 2 : "dans quoi il y a des riches, 

celle ville a, 

termine par matu un suffixe au sens de matu est arnui 


nagaram" apres le mot 



71-72. "Anekapadaprasangah" 71 . 4 :anekam padam asmin 

(dans quoi il y a plusieurs mots)anekapadah c'est-a-dire le groupe; 
le sens est:ily a risque d'application du nom a ungroupe de plusieurs 

mots. "Anekasyapi padasya" 71*5 : il faut comprendre : plusieurs 
mots groupes. Mais le nom ne risque pas de s'appliquer a chaque 
mot separement, en raison de la prohibition "apratyayah . Cette 


prohibition ne s'applique pas au groupe, 


paribhasa. 


23 "quand il y a mention d'un suffixe, il y a notation de ce qui 

Lence par ce apres quoi le suffixe est prescrit et qui finit 


par lui", et parce que le groupe ne 
suffixe 


termine pas par un suffixe, 


apres lui. Il ne convient pas non 
plus de pre ndre "apratyayah" dans le sens "ce dans quoi il n'y a 


1 


habit ant 


non tous, ont un objet (artha- 
vat), la ville qui est l'ensemble des habitants est dite avoir 1 


objet. De meme parce que des 
forment est dit avoir un sens. 


un 


le groupe qu'ils 


2 C'est-a-dire le sens de possession, exprime par la formu 


le 


dans 


cela)" 5*2.9^- 


3 C'est 
forme dif 


un 


Le 


deuxieme suffixe au sens de possession 
sens sera aussi cette ville a des pos- 
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pas de suffixe, parce qu'il s'ensuivrait que la prohibition s'ap- 
pliquerait a "bahupat4vah" et qu'il y aurait un defaut dans 1 ’ac¬ 
centuation**-. f 

"Samudayo 'tranarthakah" 71*8 : parce qu'il n'y a pas de 
construction des sens des mots entre eux. "Avayavarthavattvat" 71 . 
8 : par representation des proprietes des composants dans le grou- 
pe. Et s’il y a le nom prdti.pa.dika pour le groupe, il y a risque 
d'application de 1 ' amuissement des desinences selon "supo dhatupra 


tipadikayoh 


I I 


n xr 





72.8 


le sens est 


cet usage est tel."Aka 


ro matvarthiyah" 72.8 : le sens est : et ainsi il n’y a pas repre¬ 
sentation d'une propriete de la partie dans le compose. Qu'y a-t- 
il done ? Il y a I'acception etymologique, comme pour le mot dan- 
din (porteur de baton), etc. "Matvantat" 72.10 : apres une forme 
terminee par matup il n'est pas possible d'avoir matup 3 en raison 
de la formule "apres un suffixe saisika ou ayant le sens de matu 3 
un suffixe saisika ou ayant le sens de matu de meme forme n'est 

2 " Done par 1'autorite de la parole de 1'auteur du bha- 




sya il y a amuissement de than selon "ekagopurvat ( than apparait 
de faqon constante apres un compose dont le membre anterieur est 
eka ou go)" 5-2.118. "Atah (termine par a)" 115 n'est pas recon¬ 
duit dans cette regie, pour la realisation de gautrika 3 etc. ; go- 
tra est forme sur "gavarn samuhah (collection de vaches )"^ 3 gautri- 
ka sur "gotrasmin nasti (ce dans quoi il y a une collection de va- 
chesf. Ou bien par "apres le mot .termine par matu un suffixe au 
sens de matu est amui" 1 'auteur du bhasya dit qu’il y a surimposi- 
tion de la propriete de la partie sur le groupe.Mais dans le cas pre¬ 
sent le recours a la possession du sens surimposee, alors que la 
possession du sens directe est possible, est impropre. 

U, II 71 _ 72 . Parce que, si anekapada est un bahuvrihi 3 il y 
a impropriety du bhasya " anekasyapi padasya" 71 - 5 , Kaiyata dit 
"samuditasya" 71*13 : ainsi la mention aneka a son but accompli. 
Kaiyata montre le fruit de 1'interpretation de anekapada comme ba- 


1 


huvrihi "pratipadam tu" 71*13. "Pratyayantatvabhavat" 71*15 

idee est : la prohibition "quand il y a mention d'un suffixe dans 
une prescription de nom technique, il n'y a pas notation de ce qui 
se termine par le suffixe" {pa. 27 ) s ne s 1 applique pas ici 


en a application 


parce qu'il 

seulement au cas oil le nom est prescrit pour le 


suffixe. "Svare dosa-" 71.17 

Il n 


cela sera explicite bientot II 75*1. 


Samanvaya-" Jl .18 : car e'est la construction des mots 


entre eux qui est le sens exprime par la phrase. "Avayavadharmanam" 


71.18 


comme dans "gramo dagdhah (le village est brule)". Parce 


sesseur 


1 '' Bahup at avah'' 


orme 


supo 


Tt 


amuissement 


5 * 3 . 68 ; nom pvatipadika; 

apparition d'une 


nouvelle desinence apres 1'ensemble. Si "apratyayah" s'applique a 
"ce dans quoi il y a un suffixe", il s’appliquera aecette 


forme 


aura 


Elle ne pourra recevoir le nom et il y 
centuation (voir ci-dessous 7 ^ sq.p. 156, n. 2 , p. 157,n.l; 


2 Voir III 45 

3 Selon a initra-" 4,2.51* 


tr* 1 199, n,l). 
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i 


n' a 


l'idee est 
s membres 


il n'y a 
ne classe. 


pas d'utilite Kaiyata dit "esa ya" 72.13 
pas ici le sens de desir d'englober tous 
"Matub na" 72.15^: c'est pour suggerer cela qu'il est dit dans le 
bhasya "matvarthiyah" 72.10 et non "matup". Parce qu'il n'y a pas 
de regie prescrivant le dit amuissement de thah 3 Kaiyata dit "bha- 
syakara-" 72.16. Mais, dira-t-on, en raison de la reconduction de 
"atah" dans "ekagopurvat" 5 - 2.118 than est difficile a obtenir. C' 
est pour quo i Kaiyata dit "atah" : dans gotva il y a tra selon "ini- 
trakatyacas ca" 4.2.51- 

tion seulement du compc 

raison de 1'accompagnement du cas de l'objet precede de eka 3 Kaiya- 

It r j.‘ II 


vue 


pour l'objet precede de go aussi, en 


ta dit 

kati. 

sous-e 


-adi- 
"Athava" 


72.17 

72.18 


ad% note gausakatika dont la base est go 
c'est 1'eviction du mot dont le sens est 


matvarthiyo 


comme 


dans "cadilope (quand il y a non-emploi de ca dont le sens est sous- 
entendu)" 8.1. 63 . Mais d'autres disent que ce commentaire ne repose 
pas sur la saveur propre du bhasya 3 parce que ce passage est pro¬ 
nonce dans le contexte de 1'absence de la possession du sens dans 
le groupe, par le sens des composants. Done l'idee essentielle du 
bhasya est qu' il y a application a ac selon "arsaadibhyo 'c" 

1'amuissement des suffixes au sens de matup selon "gunavacanebhyo 


de 


matupo luk 


amui 


qux expri 


une 


dans "gramo 


vt 3 sous 5-2.194. L'intention du bhasya est que 


rimpo 


Bh 


etc. il y a ac selon "arsaadibhyo 
sur la partie. 


’c" 


ou su 


72 - 73 . 


Meme 


s'il en est ainsi 2 , 


"Vakyapratisedho 'rthavattvat (une prohibition du nom pour 


la phrase doit etre faite, parce qu'elle a un sens)", (vt 3) 

Une prohibition de 1' application du nom prdti.pad.ika a la 

- — • m J 


gam 


(Devadatta, 


phrase doit etre faite 
mene la vache blanche), devadatta gam abhyaja krsnam (Devadatta, 

Pour quelle raison ? —- "Arthavattvat" 


mene la vache noire)", 
car cette phrase possede un sens 


En verite, 


phr 


on ne comprend pas de sens autre que le sens des mots. 

"Padarthad anyasyanupalabdhir iti cet padarthabhisamban 
dhasyopalabdhih (s'il est dit que 1'on ne comprend pas de sens au 
tre que 

on des sens des mots)", (vt 4) 


le sens des mots, l'on repond que 1'on comprend la relati 


S'il est dit que dans la phrase l'on ne comprend pas de sens 


autre que le sens des mots, l'on repond ainsi 


phra 


1 Kaiyata a donne l'exemple gautrikam 


vu.e 


II 


go- 


purvat" peut designer un derive ou un suffixe taddhita est precede 
de go. 


vue 


•gopurvat" 


seulement 


possible. Elle est fondee sur le critere de 1'accompagnement du cas 
de "eka-" qui fournit seulement des composes en fait d'objet prece¬ 
de de eka a quoi s'applique cette regie 


2 


meme 


si le nom ne s'applique pas a un grou¬ 
pe de mots denue de sens, parce que le groupe n'a pas de sens, com¬ 
me il vient d'etre montre. 



152 


MAHABHASYA 


comprend la relation des sens des mots entre eux. S’il est dit "de¬ 
vadatta (6 Devadatta)" 1'agent est mentionne, 1'objet, 1'action et 
la qualite ne le sont pas. S’il est dit "gSm (la vache)", l'objet 
est mentionne, 1'agent, 1'action et la qualite ne le sont pas. S'il 
est dit "abhyaja (mene)" 1'action est mentionnee, 1'agent, l'objet 
et la qualite ne le sont pas. S'il est dit "suklam (blanche)" la 
qualite est mentionnee, 1'agent, l'objet et 1'action ne le spnt 


pas. Maintenant 


il est dit "devadatta gam abhyaja suklam (Deva¬ 


datta, mene la vache blanche)", tout est mentionne: Devadatta est 
1 'agent, non un autre; la vache est 1'objet, non autre chose; 1'ac¬ 
tion de mener est 1'action, non une autre action; la vache est blan¬ 
che, non noire. La fixation sur un objet particulier de tous ces 
mots qui expriment quelque chose de general, est le sens de la 
phrase. 


P.II 72 


75. L'auteur du bhasya montre maintenant le cas 
a un sens "evam ani" 72.10. "Arthavad dhi" 73.1 


d'une phrase qui a un sens "evam api" 


73-1 


en raison de la comprehension d'une relation, des sens des mots en¬ 
tre eux. "ha vai padarthat” 73-2 : le sens est : la phrase est les 
mots qui font entendre leur propre sens; le sens de la phrase est 
les sens des mots relies entre eux sous l'effet de leur besoin de 
complement, de leur appropriation les uns aux autres et de leur 
proximite. L'idee est : mais il n'y a pas de phrase ou de sens de 
phrase qui soit distinct des mots ou des sens des mots. 


Padarthabhisambandhasya" 73-3 


phrase 


festee par les sons, exprime un sens qualifie qui est la relation 


des sens 
rait pas 

tab" 73.5 


ots entre eux. Car autrement le sens 
directement de la forme de la phrase 


phrase ne se 
"Karta nirdis 


le sens est 


simple agent, objet de l'appel, et 


"Yad visese 'vasthanam" 73-10 


particuliere 
le sens est 


dans le 


phra 


se qui est la relation des sens des mots. C'est pourquoi c'est la 


phrase qui est la principale forme 


se est le principal sens de 1 
des mots et des sens des mots 


forme 


et le sens de phra 
. La determination 
de la ressemblan- 


appuyant 


surimpo 


.omie^, sur une concomitance de 
Car il y a impossibility d'ap- 


1 Si le sens de la phrase est simplement les sens des mots 
relies entre eux, il ne sera pas compris directement a partir de 

la forme de la phrase, mais indirectement a partir du sens des mots. 
En un premier stade on comprendra les sens des mots a partir des 
mots, puis en un deuxieme stade on comprendra la relation de ces 
sens entre eux, a partir des sens. La relation qui est le sens de 
phrase sera artha 3 non sabda. Ceci est contraire au fait d'obser¬ 
vation courante que l'on comprend un sens, directement a partir 
de 1'audition de la forme de la phrase. 

2 Lire "sambodhanavisayam aniyatakriyam" (ed.NSP). 

3 Le nombre des phrases est illimite, non celui des mots. 

^ Le theoricien par la methode de la concomitance de pre¬ 
sence et d'absence isole dans les phrases des formes Qui se ressem- 
blent et determine qu'il existe un mot de telle forme avec tel 
sens. 
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prendre le sens de chaque phrase et parce qu’il s'ensuivrait que 
1'usage de la phrase ne serait pas du domaine de la parole 2 . 

U . II 72-74. Dans le bhasya lire "arthavad dhy etad vakyam" 
73-1. Mais, dira-t-on, onocomprend un sens autre que celui des mots 
et qui efet la relation. C'est pourquoi Kaiyata dit "padani" 73.12. 


Par "padartha eva" 73-1? il montre que les mots n'ont pas de tone 
tion„dans la comprehension de la relation. Et ainsi il n'y a pas de 
pouvoir de la phrase d'exprimer la relation, parce que cette derni- 
ere est comprise a partir des sens des mots, par leur besoin de com 
plement, -etc. et parce qu'il n'y a pas de phrase differente des 
mots. Kaiyata dit cela "na tu vakyam" 73.13. "Vdkyartho va" 73.14: 
l'idee est : parce que la relation est comprise a partir des sens 
des mots. Mais, dira-t-on, puisqu'il n'y a pas de phrase differente 
des mots, de quoi la relation des sens des mots sera-t-elle le sens 
C'est pourquoi Kaiyata dit "dhvanivyangyam" 73.l4 : cela montre le 
caractere stable^ de la phrase. "Visistasyarthasya" 74.11 : le sens 
est : qualifie comme a qualifiant, etc. Kaiyata dit le defaut qu'il 
y aura si les sens des mots font entendre la relation : "anyatha" 
74.11. Et il n'y a pas le fait d'etre issu directement du mot par 
le fait d'etre determine par le mot, parce qu'il s'ensuivrait que 
le feu compris a partir de la fumee vue directement, serait, lui 
aussi, pergu directement, et il s'ensuivrait que le feu compris 
par le sens de fumee obtenu a partir du mot "fumee" entendu, serait 
lui aussi, issu du mot. La realite est la suivante. Si l'on dit que 
le sens de phrase est issu du mot, parce que le besoin de comple- 
lent, a savoir l'emploi ensemble des mots, .et la connaissance de 
sa qualite de cause, est la cause de la comprehension du sens a 
partir du mot, alors l'on ne pourra etablir que les mots on un pou¬ 
voir d'expression meme de leur sens^. Il est dit : "si le sens de 


phrase n'est pas issu de la forme directement, le sens de mot 
de meme^ Car si, parce qu'on ne peut dire qu'un objet non relie 



1 Vyutpatti est la connaissance de la langue, prealable a 
l'usage. Cette connaissance est celle des mots, non des phrases 
qui sont formees suivant le gre du locuteur. 

2 Mais de celui du sens. La comprehension de la phrase ne 
serait pas issue directement de la forme, 

3 Voir tr.I 26. 


Lis du sens des mots. 


4 Nagesa cherche a montrer ici que la simple mention ensem¬ 
ble des mots ne suffit pas a faire que la phrase exprime son sens. 
La phrase n'est pas la rencontre des sens des mots,elle est une u- 
nite qui a son propre pouvoir d'expression. Son sabdatva est une 
relation directe avec la forme, non le resultat du voisinage des 
mots signifiants. Si le seul fait de la mention de formes diverses 
ensemble fait comprendre un sens, il en sera de meme pour les mots 
qui sont des groupes de phonemes. Mais alors le mot ne- sera plus 
une unite qui a son propre pouvoir d'expression. Le sens sera le 

resultat de la rencontre de plusieurs phonemes. 

5 VakyapadZya 2.1 6 . Si le sens de phrase est issu des sens 
de composants, non de la forme de la phrase prise comme unite, le 

*sens de mot sera de meme issu de ses composants, les phonemes, non 
de la forme de mot senti comme une unite. 
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au sens est cause de la comprehension du sens 1 , on postule une re 
lation du mot avec le sens 2 3 , relation qui est le pouvoir d'expres 
sion du sens par le mot, alors, etant donne que l'on pe peut dire 

est meixtionne ensemble, sans etre relie au sens. 


que ce qux 

soit cause de la comprehension 


de la relation, 


il est 


necessaire qu'il y ait dans la phrase la relation d'identite avec 
le sens. Et c'est cette identite qui est le pouvoir d'expression. 

Pour dire qu'il y a un sens de la phrase different du 'sens 


des mots 1'auteur du 



commence "iha.. 


u 


73-5* Mais, dira-t- 


se cons- 


on, puisque la qualite d'agent correspond a une action et puisque 
dans "devadatta" 73-5 il n'y a pas d'action presente, en 1'absen¬ 
ce de correspondence avec une action il est impropre de dire "kar- 
ta (l'agent est mentionne)". C'est pourquoi Kaiyata dit "kartrma- 
tram" 74.12 : le sens est : support de n'importe quel sens princi¬ 
pal de racine; de meme le mot karman 73-6 note le support de n'im¬ 
porte quel fruit du sens d'une racine. "Anirdistau" 73-5 
truit avec les termes qui precedent, "karma" et "kriyagunau" avec 
changement de desinence. Un tel procede est correct par l'autorit£ 
du bhasya. Dans la troisieme phrase lire "anirdistah" 73-7- "Deva¬ 
datta eva karta nanyah" 73-9 par cela 1'auteur du bhasya montre 
que quand il y a mention d'un regime, quel qu'il soit, ou d'une ac¬ 
tion, il y a implication de toutes les actions possibles ou de tous 
les regimes possibles; et ainsi dans tous les cas, c'est la phrase 
qui fait entendre un sens; et la mention des divers termes vise 
faire une limitation? 


a 


"Gam eva nanyat" 73-9 : le sens est respecti 


vementile sens exprime par 
chose", etc. Dans le 



"gam" 

"samanye" 73*10 


est l'objet de 1'action, non autre 

: quelque chose de ge¬ 
neral qualifie par la quality d'agent d'action, etc. "Visese" 73.10 
un objet particulier devenu qualifie par des qualifiants. Kaiyata 


dit cela 


t! 


samsargarupe 


II 


• ♦ 


74.13 


le sens est : la relation qui 


est celle de qualifie a qualifiant. Cette relation meme est le sens 
exprime par la phrase. Nous decrivons cela dans la Manjusa ^. "Ata 


1 Lire "bodhajanakataya asambaddhe", litt. 


n 


en raison de 


1 'impossibilite pour la qualite de facteur de production de la com¬ 
prehension d'etre dite dans ce qui n'est pas relie" (ed. NSP) . 

2 Les phonemes ne sont pas relies au sens et leur mention 
ensemble ne suffit pas a faire entendre le sens. C'est 1'unite que 
le mot constitue qui est reliee au sens. Cette relation est son 
pouvoir d'expression du sens. Voir tr.I 26. 

3 La mention d'une action seule entraine la comprehension 
de tous les regimes qui conviennent a cette action. Elle represen¬ 
te done une phrase. Le mot seul implique necessairement une unite 
plus large qui donne la comprehension. L'emploi du mot seul lais- 
sant une grande part d'xndefini dans la comprehension, 1'emploi 
des autres mots est necessaire pour la comprehension d'un sens de- 


fini. 


4 


ya nanya" 


Ceci dans la leqon gam eva karma nanyat, abhyajaiva kri- 
. Le sens indique par Nagesa est signifie litteralement 
par 1'autre legon (ed. Kielhorn) : 
eva...". 


IT 


gaur eva karma nanyat, abhyajir 


5 Many us a p.4l7 sq. baramalaghumahyusa p.38 sq 
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eva 


n 


74.13 


le sens est 


a cause de ce fait que dans le monde et 


le veda l'on se sert seulement de la phrase. Mais, dira-t in, s’il 

C'est pourquoi 


en est 


ainsi, 

0 


parler du sens d'un mot 

-u. If 


Kaiyata dit "sadrsyat" 74.14 


sera impropre 
construire : 


on determine le mot et 


le sens de mot a partir de la similarity des emplois en s'appuyant 
sur une concomitance de presence et d'absence postulee pour raison 


d'economie. L'idee est 


la division en mots et en sens de mots est 


surimposee, comme les accents udatta 3 etc. surimposes sur les pho 
nem.es et qui sont ainsi des proprietes du son manifestant causes 
de l'usage. Mais, dira-t-on, une telle sur imposition est inutile. 
C'est pourquoi Kaiyata dit "prativakyam" 74.15. 


Bh.II T^-75. 

doit etre faite)". (vt 5) 


"Tasmat pratisedhah (done la prohibition 


Done la prohibition doit etre faite. 


Elle n'a pas a etre 


faite. 


"Arthavatsamudayarxam samasagrahanam niyamartham (la mention 
du samasa vise une limitation pour les groupes porteurs d'un sens)'.* 


(vt 6) 


Pour les groupes porteurs d'un sens, la mention du samasa 


visera une limitation : "parmi les groupes d'objets porteurs d'un 
sens, seul le samasa a le nom pratipadika, non un autre groupe"!: 

Si une limitation est ainsi faite, le nom pratipadika risque de 
ne pas s'appliquer a un groupe d'une base et d'un suffixe : "bahu¬ 


patavah; uccakaih, nicakaih" 


Mais pourquoi le nom pratipadika 


est-il ici desire ? 


Afin qu'il y ait production de suj etc.selon 


"pratipadikat (apres un pratipadika apparaissent su 3 ...)" 4.1.1-2. 

II n'y a pas le dit defaut. De meme qu'en 1'absence du nom pra- 
tipadika 3 il y a non-apparition de su 3 etc. , de meme il n'y aura 
pas 1'amuissement des desinences. Il y aura audition de la desinence 
incluse dans le derive. — Cela n'est pas possible. Il y aurait un de¬ 
faut dans 1’accentuation. L*accent serait "bahupatavah". Et c T est "bahu- 
patavah" qui est desire. En effet le maitre dira "citah saprakrter bahva 
kajartham (il y al'aigu final pour une forme a indice c, base comprise, 
pour le cas de bahuo et akac )" vt 1 sous 


1 


Le nom pratipadika a chance de s'appliquer a une phrase 
porteuse d'un sens par le present sutra. Le sutra suivant "krttad 


dhitasamasas' ca" limitera 1'application du nom au compose, parmi 

les groupes de formes porteurs d'un sens. 

2 "Bahupatavah'' est formg avec bahuo avant pataVah selon 
"vibhasa supo bahuc purastat tu" 5*3.68. Le suffixe etant place au 
debut du mot, le derive ne reqoit pas le nom pratipadika par la 
prescription pour les formes terminees par un tadahita krttaddhi— 
i-". Elle recevra le nom par la mention "arthavat", a condition 


t 


que la limitation au compose n'intervienne pas. Bahuo est present 
pour la forme patavah munie de la desinence. Le nom pratipadika est 
desire pour la forme bahupatavah soit la forme theorique bahuopatu 


jas. Il y aura alors amuissement de la desinence jas selon supo 
dhatupratipadikayoh" 2.4.71 bahu patu 3 puis apparition d'une nouvel¬ 
le desinence selon "nyappratipadikat, svaujas" 4.1.1-2. Uccakaih 
est forme avec akao infixe dans uccaih selon "avyayasarvanamnam 1 5* 
^3.71. Le suffixe est prescrit pour la forme munie d'une desinence 
dont 1'amuissement selon "supo dhatupratipadikayoh" est desire. 
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1'on a done ici un groupe d'objets porteurs d'un sens. 

74.7 : 
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6.1.163 (IV 500). Si la premiere desinence est amuie, 1'autre desi 

nence qui apparaitra, n'aura pas l'aigu final, parce qu'elle n'est 

pas une partie de la base-k e 

Pill 75- "Bahupatavah” 74.7 : le suffixe a un sens par le 

qu'il indique 2 , la base a un sens par celui qu'elle exprime: 

"Uccakaih" 

* 

ce defaut est dit si l'on ne prend pas en consideration la 
paicibhdsd 89 "tanmadhyapatitah (ce qui est tombe au milieu d'une 
forme est note par la mention de cette forme)", ni le vt "akacsnam 
vatah (dans une prescription fondee sur un sawanaman, un avyaya, 
une racine, une mention additionnelle de ces elements munis de a- 
kac doit etre faite)" vt 5 sous 1.1.72^. Car alors une fois akac 
realise dans la forme terminee par sup, parce qu'il n'y a pas ap¬ 
plication de 1'amuissement de sup selon "avyayat" 2.4.82, 1'amuis- 
sement selon "supo dhatupratipadikayoh" est desire;et il risque de 
ne pas s'appliquer. "Kim punar atra" 74.'? : la question est posee 
parce que "uccakaih" est realise autrement. Un autre interlocuteur 
pensant que"bahupatavah"ne se realise pas,dit"pratipadikat" 74-8. 


"Svare" 


74.10 


il risque d'y avoir l'aigu sur la syllabe va dans 


"bahupatavah" et il est desire pour la syllabe ta. "Prakrtyaneka- 
desatvat". 75*3 : le sens est : car la nouvelle desinence n'est pas 
une partie de la base. 


74-75* Mais, dira-t-on, quand bahuc, etc. apparais- 
a le sens de la base; ils n’ont done pas de 

U-L. _J_1-11 




U.II ^ 

sent le derive 

comment y a-t-il dans "bahupatavah" un groupe d'objets porteurs de 

C'est pourquoi Kaiyata dit "dyotyena" 75*9* Mais, dira-t-on, 
puisque uccakaih est avyaya ,en vertu de la regie "tanmadhyapatitah" 
et de la formule "akaesnamvatah sarvanamavyayavidhau" placee sous 
1 e sutra "yena vidhih", 1'amuissement des desinences est 
quoi servira le nom pvatipadika ? C'est pourquoi Kaiyata dit "tan- 



1 Si la premiere desinence n'est pas amuie en 1'absence du 
nom pratipadika, la forme bahuc patu jas recevra l'aigu final se¬ 
lon "citah" et en vertu du vt cite 1'accent sera place sur la for¬ 
me qui comporte la base. La base du suffixe bahuc est patu jas.L' 
aigu tombera sur la desinence j as : bahupatavah. Cette forme est 
indesirable. Si au contraire il y a le nom pratipadika et amuisse¬ 
ment de la desinence gas, la forme bahuc patu vegoit 1'accent sur 
sa finale u. Ensuite apparait une nouvelle desinence qui est grave 
bahupatavah. 

2 Le suffixe n'exprime pas un sens par lui-meme. Il indique 
que la forme a laquelle il est joint exprime tel sens. Par cette 
propriete II peut etre dit "porteur d'un sens (arthavat)". Et dans 
le groupe bahuc patavah l'on a bien un groupe de formesqui sont 
toutes porteuses d'un sens. 

3 Les vt 6 et 7 donnent une solution, evitant 1'adjonction 
et permettant la notation de la forme qualifiee par 1'infixe. De 
la sorte dans "uccakaih", une fois akac apparu, la forme avec akac 
est notee par la mention "avyayat" dans la prescription de I'amuis- 


sement de sup "avyayad apsupah"; et apres uccakais, comme apres uc 

il y aura amuissement des desinences.Voir tr.III 37^• sq. 


eats 
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madhya 


75.10. "Tada hi" 75-11 


le sens est 


en 1'absence d'ap 


plication de la regie "tanmadhyapatitah", etc .Cela laisse areflechir. 
Car, comment, n'y aura-t~il pas 1'amuissement de sup selon "avyayat" 
avant meme 1'apparition de akac 3 puisqu'il est antaranga)- et est 
luk? ? Done dans la phrase "bahupatava uccakair nicakaih" c' est 
"bahupatavah." qui est 1* example. "Kim punah" 74-7 : d'autres disent 
que 1'intention de cette question sera formulee dans "yathaiva..." 


74.8. "Anyatha siddhyati" 75*13: l'idee est 
dhyapatitah"• "Takarakarasya" 75*15 : l'idee est 


par la regie "tanma 


s'il y a le nom 


pratipadika 3 le luk etant d'abord realise selon la pa .52 "antarahgan 
api (un luk bahiranga entrave meme les operations antaranga)", il y 
a application de 1'accent au u de la syllabe tu. "Na hy asau" 75*15: 
l'idee est : parce qu’elle est produite apres le groupe constituant 


la base. 


Bh 


75-77- 


En ce cas une demarche du maitre r^vele 


que le nom pratipadika 


t j 


forme 


et 


suffixe. C'est lp fait qu'il enseigne la prohibition "apratya- 


yah". Et c'est une prohibition du no 
suffixed. — En ce cas la prohibitic 
lee pour servir d'indice r£v£lateur. 
lee aussi pour s'appliquer elle-meme 
pour cela. La mention "krttaddhita-" 


termine par 


formu 

formu- 


Mais elle doit etre fon 
■ Il n'y en a pas besoin 


krttaddhita 


mitation : le nom pratipadika 


par un suffixe 


eulement si elle 


uera a une forme terminee 
■ 

terminee oar un krt ou un 


taddhita 3 non a une autre. Done la prohibition "apratyayah" doit 
etre formulee sans autre but que de servir d*indice revelateur. 
Ou bien le nom pratipadika doit etre prescrit pour le groupe d'u 

Ni l'un ni 1'autre n'ont a etre mention 


base et d'un suffixe. 


nes. 

meme 


limitation 


Quel 


parmi les objets de meme 


Le 


parmi 


des objets qui sont de meme 
formes terminees par sup . - 


padika risque de s'appliquer 


• # 


formes terminees 


pratipadika est prescrit 


sup*. — En ce cas le nom prdti- 
n groupe de formes terminees par 
p. — Pour un tel groupe le nom 
karmana bahulam abhiksnye kartaram 


cabhidadhati (jcch'i avec un mot exprimant 


s omasa 


de fagon diverse;, pour signifier la repetion, et^il 


exprime 

tion : 


pour ce 


sous 2.1.72. 
e formes ter 


• » 


une limit a- 
et de formes 


1 Le luk est cause par la forme portant le nom avyaya 3 a 
savoir uacais. Akao est cause par la forme munie de la desinence, 
uaoais su. Il est done bahiranga et n'est pas realise lors ^- e 3- a P~ 

plication de 1' amuissorient, selon "asiddham bahirahgam jja.50. 

2 L'application d'un luk prevaut sur toute autre operation 

selon "antarahgan api"pa. 52. . 

3 Elle ne s'appliquera done pas a "bahupatavah qui commen¬ 
ce par un suffixe. _ . „ 

4 La limitation sera : parmi les groupes d'objets termines 

pjar sup 3 seul le compose a le hotl. ybahuc patu jas ne sera pas exclu. 
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terminees par sup il y a le nom pratipadika j non pour un autre. 

En ce cas le nom pratipadika risque de s'appliquer a un groupe de 
formes terminees par tin. — Four un tel groupe aussi f le nom prati- 
padika est prescrit : "akhyatam akhyatena kriyasatatye (un verbe 
avec un verbe a le nom samasa pour exprimer la continuity des ac¬ 
tions)" ganasutra sous 2.1.72. Cela visera a une limitation :pour 
ce seul groupe de formes terminees par tin il y a le nom pratipadi- 
ka 3 non pour un autre. 

Quand il est dit "le maitre enseigne la prohi¬ 
bition "apratyayah"" 75-5» quelqu'un pourrait dire que cette prohi¬ 
bition risque de s'appliquer dans "bahupatavah". C'est pourquoi 1' 
auteur du bhasya dit "sa ca tadantapratisedhah" 75*5 : il y a nota¬ 
tion de ce qui se termine par la forme enoncee en vertu de la pari- 
bhasa 23 "pratyayagrahane yasmat sa vihitah (quand il y a mention 
d'un suffixe, il y a notation de ce qui commence par ce apres quoi 


le suffixe est prescrit et qui finit paf-lui)". Et cette notation 
est entravee quand il y a mention d’un suffixe dans une prescription 
de nom technique^; mais "apratyayah" est une prohibition de nom tech¬ 
nique. Jas est produit apres le mot patu, non apres bahupatu;bahupa¬ 
tavah n"est done pas termini par un suffixe. 

Ou bien, si "apratyayah" est pris comme etant un bahuvruhi ^, 
cette prohibition risque de s'appliquer aussi dans "bahupatavah" 
qui commence par un suffixe; 1'auteur du bhasya dit done 


"sa ca" 


l'idee est : "apratyayah" est pris comme etant un tatpurusa parce 

que ce compose est antarahga^ le sens d'un de ses composants etant 
pr edom inant 3. 

"Praptyarthah" 75-6 : le sens est : pour qu'il y ait chance 
d^ application de la prohibit ion'.’Sa eso’nanyarthah"76.1: seulementpour * 
reveler?Subantanam"76.4icettementionimpliqueles formes porteusesd’unsens 
par 1 T intermediaire de leur relation mutuelle quand elles sont se- 

^ parce qu'on voit des composes aussi de formes terminees 



"as- 


par sup et de formes non terminees par sup^ s par exemple dans — 
vakriti" etc. , selon la formule "gatikarakopapadanam krdbhih saha 

1 Paribhasa 27- 

2 Son sens est alors "forme dans laquelle il n'y a pas de 



3 Tandis 


bahuvrihi 


subordonnes 


sens des composants sont 


vent 


4 C'est-d- 
construire 


exterieur 
des formes 


employee 


eparement, peu 


C'est le cas des mots 


dans 


phrase ou dans la forme analytique 


suffixe 


5 

6 


emploient 


subantasubantanam" (ed. NSP). 


Ce n'est pas le 
s s (apartment. 


krta 


Asvakriti" est forme 
1.32. Le nom samasa 


asvena krita selon "kartrkara 


applique 


tap selon pa. 75s e’est-a-dire a asva ToP^ta. Cette base est termine 
par a et il y a application de his selon "krltat karananurvat" 


50 ou "atah" est 


par sup le no: 
une desinence 
nar" 


pour quo 1 


4.1 

compose de formes non terminees 
etre applique pour 1'apparition d' 

que la mention "subanta-- 


bhasya note non seulement les formes termine 



r 
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samasavacanam prait su Dux pat ten ^une prescription au nom samasa p 
un gati 3 un regime d'action, un upapada avec des formes terminee 
par un krt s'applique avant 1'apparition de sup ou un suffixe de 


feminin 


pa.75- 


limitation 


eulement 


formes terminees 


gramam 


etc. un interlocuteur dit "suptinsa 


mudayasya" 76.5- "Jahi karmana" 7 6 . 6 . Mais, dira-t-on, 


sa 


aigu final 


sama 


samasasya 


6.1-223 1 - 11 n'y a pas la de defaut. 
la regie 2 est samasa 3 elle est prati 


forme 


karmana 


formula pour montrer que le compose de formes en tin et de formes 
en sup est de meme classe que le compose de formes en sup^>. "Tinsa- 
mudayasya" 77-1 : "pasya dhavati" etc. Et s’il y a le nom pratipadi- 
ka pour ce groupe, il y a risque d’application a lui de l’aigu fi~ 


nal de vrafovafoka* 4 . Akhvatam 


le sens est 


et ainsi est 


realisee par ces limitations l 1 exclusion de toutes les phr 


qui 


meme 


compo 


dee est 


U , II 75-76. "Apratyay 

: en fonction de jus- 7 


17 : l'i 


il n'y a pas de defaut, parce que meme si "apratyayah’ est une ex_^ 
elusion ( paryudasa ) le suffixe n' est pas porteur du nom&. "Bahuvri- 


hi-" 75-20 : 


ens 


est : dans quoi il n'y a pas de suffixe. 


Bhedasamsarga 


bhedasamsarga 
les deux sens 


de se relier a autre chose pour les deux sens 
emploi des mots meme separement dans la phras 


sens de "bheda 


samsargadvarakarthavattvayuktariam" est 


formes qui possedent la 


formes 


sont susceptibles d'un emploi separe avec 


construction 


1 II n'y a pas la prescription du nom pratipadika. 

** ***... / _ # • *v I 11 _ 


exemple jahistambah 


teau")"; voir MPV IV 57- 


aigu final du compo 


karmana" ne sert pas seulement a realiser 
Mais,’puisque le nom de compose entraine 

% i 


celui de pratipadika , elle sert aussi a montrer que tout compo 

• • ■ ■ - - — - J ~ meme classe que le compo 


formes 


formes en sup. Il 


ensuit qu'il peut y avoir application du nom 


pratipadika a tous ces cas. La regie doit done 


comme une 


1 imit at io n. 


4 Selon "phiso ' ntah" phit 1- 


deux explications. La 


dans 


deux est que daAs la premiere l’on croit au risque d'application de 
la prohibition a cause de jczSj dans la seconde 1 on croit que c es 


a cause de bahua. 


premiere 


ru 


que 3 as est appa- 
note ce qui com- 


suff ixe 


pas application a bahupatavah. 

6 Dans la vue du paryudasa il y a une prescr 

^pour ce qui est autre que suffixe. Il n'y a pas^alor 


mais de toutes fa^ 
regoit pas le nom. 


suffix 
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propriete d'avoir un sens qualifie, par 1'intermediaire d'un besoin 
de relation mutuelle de leur sens quand elles sont employees meme 
separement dans la phrase. Dans le compose aussi il y<-a la proprie¬ 
te d'avoir un sens qualifi6 par cette relation qui existe dans la 
forme analytique meme. L'idee est : pour la base et le suffixe il 
n'y a pas d'emploi ind§pendant en raison de la formule "paras ca(le 
suffixe est ulterieur)" 3*1-2. L'intention est : et ainsi sont no- 
tees les parties qui composent un groupe, qui ont un sens, et sont 
susceptidles d'etre employees independamment. Kaiyata dit la raison 
de la notation visant a signaler d'autres termes "yasmat" 76.10. 
"Asvakriti" 76 .11 : le sens est : mais si le compose est fait avec 
la forme terminee par sup 3 tap se realise d'abord parce qu' antarah- 


ga 3 et has ne pourra apparaitre. 

Kaiyata dit qu'un interlocuteur ignorant que "subantanam" 
vise a signaler d'autres termes, fait 1'objection, dans "devadattah" 
76.12. Mais, dira-t-on, le bhasya "pour un groupe de formes en tin 


1 m- 


et de formes en sup le nom pratipadika est prescrit" 76.5 est 
propre, parce que la dite formule prescrit le nom samasa seulement 
en vue de la realisation de 1'aigu final. Kaiyata formule cette ob 


jection "nanu" 76.14. "Samasatvad eva" 


76.14 


le sens est 


la di 


te forme est pratipadika parce qu'elle a un sens fonde sur le com- 


If * 


pose; ainsi "jahi karmana" est formule pour montrer que le compose 
de formes en tin et de formes en sup est de meme classe que le com 
pose de formes en sup. L'intention est : et ainsi le sens de "pra- 
tipadikasamjnarabhyate" dans le bhasya est "le nom samasa base du 
nom pratipadika est prescrit". Puisque, dira-t-on, une forme termi 


nee par tvh n'exprime pas la substance, elle n’a pas le sens d'un 
nombre ou d'une rection et en l'absence de cela il n'y a pas appa¬ 
rition de desinences; done le nom pratipadika est sans fruit. C'est 
pourquoi Kaiyata dit "tatas ca"77.17 : 1’intention est : 


"samasasya" 6.1.223 visera & entraver 1'aigu initial selon 
gasitam" phit 29 a etc. dans "paramasarvah", etc.4. 


le sutra 

TI 


svan~ 


"Tulyaj atlyanam" 


77*18 


et, disent les maxtres, il y a le fait d'etre de la meme 


classe par la qualite. de groupe de formes qui ont un sens et qui 
independamment les unes des autres sont propres a l'emploi. Cela, 
doit-on comprendre, est signale par les trois varttika 


1 On pourrait dire 


aigu final etant deja reali 


un compose par celui prescrit pour le pratipadi 
la regie "samasasya" 6.1.223 vise a une limitat 


' ntah" 


ka , seulement s'il est un compose. 


aigu final. Il 


un pratipadi 
en resuite- 


rait qu'un groupe de formes en tin recevant le nom pratipadika 3 T&ais 


etant 


#/ 


que "samasasya" 


aigu 


Nagesa explique done 


Il est une pres 


ne peut pas etre une limitation 

ription qui entrave 1'aigu initial selon "svangasitam" phit 29 dans 
paramasarvah". Ce compose ou sorva n'est pas subordonne regoit le 
om sarvanaman selon "sarvadmi". Il risque de recevoir 1'aigu ini- 

•Dar "-sitam". T - ---' 1 - " 


tial prescrit pour les sarvanaman 


sya 


11 


La regie samasa 


2 


r era cet accent et realisera 1'aigu final 
Arthavatsamudayariam", "jahi karmana", 


akhyatam". 
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(3. La possession du sens par la base.) 

Bh.II 77 - — "Arthavatta nopapadyate kevalenavacanat (la 
possession cj.u sens n'est pas possible, parce que le sens n'est pas 
exprime par la forme en question seule)". (vt 7) 

La possession du sens n'est pas possible pour le mot vvksa\ 


Pour quelle raison ? 


"Kevalenavacanat" 


compris par le mot vvksa seul. 
Par le mot muni du suffixe. 


le sens n'est pas 


Par quoi est-il done compris ? 


"Na vS pratyayena nityasambandhat kevalasyaprayogah (ou 
bien non, e'est en raison de sa relation necessaire avec un suffi 
xe que la dite forme n'est pas employee seule)”. (vt 8) 


Ou bien il n'y a pas ce defaut. 
"Pratyayena nityasambandhat" : 


Pour quelle raison ? 


la base et le suffixe sont deux ob- 
jets necessairement lies. C'est en raison de sa relation necessai¬ 
re avec un suffixe que le mot vrksa ne sera pas employe seul^. — 
Questionne sur une chose, 1 vous repondez sur une autre. Questionne 
sur les manguiers, vous repondez sur les kovindava '-*. Uous vous ob- 
jectons que "la possession du sens n'est pas possible, parce que 
le sens n'est pas exprime par la forme seule", vous repondez en di- 
sant quelle est la cause du non-emploi de la forme seule. Et c'est 


justement en prenant cela comme cause que l'on fait 1'objection 
parce qu'il y a emploi du groupe de formes pour exprimer un sens 
il n'y a pas realisation du nom pour les composants du groupe. 

P.II 77* "Arthavatta" 


1 + 


77-5 


la possession du sens est men- 


tionn6e dans le present sutra comme cause d'application du nom;et 
elle n'est possible que pour la phrase ou le mot plein employes 
seuls dans 1'usage, mais non pour la base, parce qu'il n'y a pas 
emploi de celle-ci seule et, comme le phoneme,il n'y en a pas usa¬ 
ge dans la pratique. "Na va" 77-8 : le non-emploi de la base seu¬ 
le est realise autrement, par la limitation "ni la base,ni le suffi 
xe ne doivent etre employes seuls". Mais il y a bien possession du 
sens par la base, en raison de leur concomitance de presence et d' 
absence. 

U, II 76 - 77 . Est-il dit par l'adversaire que si la base 


, ou est-il 
? Dans cette 

“ TT 


possede le sens, il s'ensuit qu'il y en a emploi seule 
dit qu'il n'y a pas de preuve qu'elle possede le sens 
option, Xaiyata rejette la premiere alternative "anyatha-" 77*21.11 
dit a propos de la seconde "arthavatta tu" 77*22. Dans le bhasya 
"nityasambandhau" 77*9 : le sens est : comme Isvara et la maya . 


1 II a ete montre que le nom ne 


phra 



termine 


comme 


en 1'occurrence une desinence. Il ne reste done 
plication que la base seule, separee du suffixe. Or la base ne s'e 

que quand elle est emplo 


exprime 


ploie pas seule. Il n'y a de sens 
yee avec un suffixe. Il faut done expliquer comment elle peut etre 
dite porteuse d'un sens ( avthavat) et par la recevoir le nom yvatir 

padika . 

2 Et non pas parce qu'il ne possede pas le sens. 


3 


svarga 


Harivamdaj app.29 373)* 

L Parce que, done, c'est le groupe qui possede le sens. 

5 La base ( pvakvti) et le suffixe, facteur predominant de 


* 
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"Avayavanam aprasiddhih" 77*1^ : l e sens est : etant donne qu'il 
n'y a pas comprehension du sens a partir des composants simples,il 
n'y a pas realisation d'une raison etablissant la possession du 
sens pour les composants. 

Bh.II 77-78. — "Siddham tv anvayavyatirekabhyam (mais ce- 
la est resolu par la concomitance de presence et d'absence)".(vt 9) 


tent ? 


La possession du sens par le mot vrksa est realisee. 
Par la concomitance de presence et celle d'absence 




Com- 


Quelle concomitance de presence ou d'absence 


Quand il est dit 


"vrksah" une forme est entendue : la forme vrksa terminee par a et 
» • # * • 

le suffixe s; un sens aussi est compris : un objet qui a une raci- 
ne, un tronc, des fruits et des feuilles et le nombre singulier. 
Quand il est dit "vrksau" une forme est laissee, une forme apparait, 
une autre se maintient : le s est laisse, au apparait, la forme 
vrksa terminee par a se maintient; un sens aussi est laisse, un 
sens apparait et un autre se maintient : r 'l'unicite est laissee, le 
nombre singulier est laisse, le nombre duel apparait, l’objet qui 
a une racine, un tronc, des fruits et des feuilles se maintient.On 
pense done que le sens de la forme qui est laissee est celui qui 


est laisse, qu'apparait le sens de la forme qui apparait, que se 
maintient le sens de la forme qui se maintient. 

P.I1 77~78* "Anvayavyatirekabhyam" 77*15 : 1 'anvaya 3 e'est 

a-dire venir a la suite, est : il y a comprehension du sens quand la 
forme est presente; le vyatvreka est : il y a non-comprehension du 
sens en 1’absence de la forme. 

U. II 77 - 78 * L'auteur du bhasya montre que, meme s’il n'y 
a pas emploi dans le monde d'une base, etc. seule, il y a une con¬ 
comitance de presence et d'absence de la forme et du sens postulee 

: "iha.. 


par le theoricien 


If 


78.2. L'idee est : apres avoir postu- 


le, par la concomitance de presence et d'absence ainsi surimposee, 
la division en base et suffixe et que ces deux composants possedent 
un sens, le theoricien en rend compte dans le traite. C'est pour- 


quoi a ete posee la question "ko 'sau 78.1; autrement, doit-on 
comprendre, si la dite concomitance est etablie dans 1'usage, la 
question est impropre. 

Bh.II t8-t9- 

a des formes multiples pour un sens unique, par exemple "indrah 6 a 
krah puruhutah purandarah, kanduh kosthah kusulah"^. Et il y a des 
formes uniques de sens multiples, par exemple "aksah. 


Le cas mentionne est irregulier. Car il y 



1 a- 


s 


ah" 3. 


Que resuite-t-il de cela ? 


La possession du sens n'est- 
Nous ne disons pas que la pos- 


elle pas mieux etablie par cela ? 
session du sens ne se realise pas. Nous 1'avons decrite par la con¬ 


comitance de presence et d'absence meme 


Dans ces conditions,pour 


de la realisation du sens, sont necessairement lies, comme la maya 
qui est la matiere (prakrti ) et le purusa qui est le facteur predo- 
Linant de la creation. 

1 Farce que la dite concomitance est surimposee. 

2 Indra 3 etc. sont les noms d'un meme dien t kandu etc. signi- 
fient un recipient servant a la cuisine. 

3 Aksa signifie un de a jouer, une graine ,1' essieu.PdcZn si- 
gnifie pied, partie, quart etc. Masa signifie une mesure de poids. 
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quoi est-il conclu "tel est le sens de la "base, tel est le sens du 
suffixe" ? Pourquoi ne pent-on pas dire que les deux sens appartien- 


nent a la seule "base, ou lien au seul suffixe ? 


S'il en etait 


ainsi ce serait des mots generaux. Et des mots generaux ne se fi- 
xent pas sur un sens particulier sans une qualification ou un con- 

. Mais puisque necessairement, quand il est dit "vrksah", la 



texte 

comprehension d'un ohjet particulier se fait spontanement, 1'on 
conclut que ce n'est pas un mot general. Si done ces mots ne sont 
pas generaux, la base est employee dans le sens de la base, le suf¬ 
fixe dans le sens du suffixe 

P.n 78-80. "Visamah” 78-10 : si un mot unique correspon- 
dait regulierement a un sens unique, alors il conviendrait de dire 
cela. Mais puisqu'il n'y a pas de correspondance reguliere,alors 
tous les sens3 seront ceux de la seule base, comme il en est dans 
"dadhi, madhu, agnicit"^; quant au suffixe il sera un indicateur^. 
Ou bien tous les sens appartiendront au suffixe, comme dans "iyan, 
adhuna"^; la base alors apportera simplement de l'aide a 1' 
sion du sens. "Atah kirn ? na sadhiyah" 78-12 : la base exprime 
tousles sens, les desinences sont indicatrices; la possession du 
sens est done bien etablie- "Pratyaya eva" 78.15 
et ainsi la possession du sens ne se realise pas pour la base;le 

rot rrO-.tr- . t --~ q a ^ase 



le sens est 


defaut subsiste. n Samanyasabdah" 78.15a 





exprimait tous les sens, quand il est dit "vrksah" on comprendrait 
un pois, etc. 

1 Si la base vrksa a le sens de la base et celui du suffixe 

m + 

qui referent a des objets 


generaux 


multiples, par exemple les pronoms. Un pronom tel que "lui" ne fait 
comprendre un objet particulier, qu'avec l'aide du contexte ou l'ob- 

jet est mentionne, ou bien avec une 
ment 1'objet. Autrement le pronom r< 


qualificat 


e- 


II en sera done 


mane 


pour vrksa. Or l'on voit que ce n'est pas le cas. Sans qua¬ 
lification et sans contexte vrksa s'applique a un arbre- On en con¬ 
clut qu'il n'est pas un mot general, mais que la base exprime un 


exprimant 


ion 


arthavat elle peut done recevoir le nom prati-padi- 


seul sens, le su: 

2 Le bhdi 
elle-merne. Etant 
ka par le present sutra. 

3 C'est-a-dire tous les sens que l'on peut 
tir des divers groupes formes par la base et ses suffixes, le sens 

d'arbre, les differents nombres, etc. 

4 Dans ces mots la desinence est amuie. L'audition de la 


par- 


entendre 


seule base 
tion, etc. 

5 

6 

forme avec vatup apres idem; substitut gh de V 


aussi le sens de nombre,rec- 


II indiquera que la base exprime tel ou tel sens. 
Dans ces mots la base est entierement amuie. "Iyan" 


est 


7-1.2 idam 


kimidambhyam 
ivat; substi- 


5*2.40, substitut iy de gh selon "ayaney-" 

tut_i£ de idam selon "idamkimor Iski" 6.3*90 I iyat; amuissement 
de i par "yasyeti ca". "Adhuna" 



^orme avec adhuna 




idam 


idama 


amuissement 


ne vue particuliere, 

5 . 3 ^ 17 ; substitut Zs 
de i selon "yasyeti ca". 
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tn 

tous les nombres; ou si le suffixe exprimait tous les sens, il fe- 
rait comprendre le sens de toutes les bases. "Yatas tu khalu" 79.1 
l'idee est : sans contexte, etc. r 

U i 11 78~79- L'irregularite mentionnee par le bhasya est 

le caractere non-absolu de la justification de la possession du 
sens pour la base et le suffixe par les concomitances de presence 
et d'absence. En effet il n'y a pas par elles etablissement gLu sens, 
parce qu'elles n'apparaissent pas toujours dans le cas de particules 
dans "adhyagacchati (il arrive)", etc., puisque dans un tel cas, me- 
me en presence de la particule adh-i il n'y a pas comprehension de 
son sens, et puisque il y a comprehension du meme sens, meme en son 
absence, par simplement "agacchati"!.Et ainsi qu'il y ait la posses¬ 
sion de tous les sens par l'une ou 1'autre des deux formes, la base 
ou le suffixe, et qu'il y ait pour l'une ou 1'autre la propriete 
de servir simplement a la correction de la forme. Ayant dans 1'es¬ 
prit que le principe "la multiplicite de sens pour un seul mot est 
illegitime" est sans effet parce que 1'on vqit des sens multiples 
dans aksa^ etc., comme le principe "la multiplicite de formes pour 
unseul sens est illegitime"puisqu'on voit beaucoupde synonymes,Kaiya 
ta montrel 1 irrregularite de la possession du sens dans la base et le 

suffixe "yady ekah" 78 .l 6 . "Yatas tu" 78.17 : l'idee est :ainsi 
puisque, dans le cas des mots aksa 3 etc. quand le mot est present 


il n'y a pas comprehension de tel sens mais comprehension d'un au¬ 
tre sens, et puisque, dans le cas des synonymes, en 1'absence de 
tel mot il y a comprehension de son sens, les dites concomitances 
de presence et d*absence ne sont pas conclusives. Si seule la base, 
dira-t-on, exprime le nombre, la desinence ne sera jamais employee; 
c'est pourquoi Kaiyata dit "pratyayas tu" 78 .18. "Iyan" 7&-.19 est 
forme avec id substitut de idam et amuissement selon "yasyeti"."A- 
dhuna" 78.19 : ceci dans la vue ou adhuria est un suffixe qui appa¬ 
rent apres idam. 

Pour connaitre 1’arriere-pensee de son adversaire de sa bou- 
che, le defenseur demande dans le bhasya "atah kim" 78.12 : l'idee 

qu’est-ce que tu as etabli par le passage "il y a des formes 
multiples..." 78 .10. L'adversaire dit son arriere-pensee "na sadhi- 
yah" 78 . 12 . Il dit la meme chose dans "na punah" 78 . 1 ^ : l'idee 

l'un des deux est indicatif. Kaiyata explique cette arriere- 
pensee "prakrtih..79-10. "Siddhaiva” 79-11 : l'idee est : la 
possession du sens est bien realisee, mais le contraire de ce qui 
est desire risque de se realiser, ce que dit Kaiyata dans "tatas 
ca" 79-11 -‘ l'idee est : et ainsi puisque la base n'a pas de sens 
le nom pratipadika ne s'appliquera pas a elle. 




est 


s 


Le defenseur rejette cela samanyasabdah" 78.15a : l'idee 
'il en est ainsi vvksa etc. seront des mots generaux, et 1' 


on ne voit pas qu'ils aient cette qualite. Kaiyata explique cela 
"prakrtis ca..." 79-12. Dans "vrksa ity ukte" 79-12 1'emploi de la 
seule base est visi. Mais, dira-t-on, qu’est-ce que les mots gen£- 


raux 


C'est pourquoi 1'auteur du bhasya dit "samanyasabdas ca" 
78.15b : oa est dans le sens de hi*. "Visesam" 79-1 : emploi avec 
un autre mot qui fait comprendre un objet particulier. L'idee est: 

__ 40 * 

1 Adhi n'a pas de sens selon la regie "adhipari anarthakau" 

1-^93. 
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la qualite de mot general est la prc 
sens en dependence du contexte, etc. 


bhasya 


vrkscij etc.,, ne sont pas de cette sorte "yatas tu" 79-1 : car, selon 


toi. 


exprime 


et 1'ensemble des sens de suffixe; 


dans ces conditions, sans un contexte, etc. , la comprehension du 


seul 


maniere. Or on voit qu'el- 


le ^e fait et qu'il n'y a pas comprehension du nombre, etc. 


meme 


forme 


erne il n'y a jamais 


meme 


sens de bases a partir du simple suffixe, ni 
du suffixe, en l'absence de contexte, etc., pour les gens instruits. 
Done ces mots vvksa 3 etc. ne sont pas des mots g£neraux qui expri¬ 
nt les deux sens. Le bhasya dit ce qui result 
” 79*3. "Pratyayarthe" 79.U : dans le sens indique par le suf- 

ou le vvat'ivadi'ka a eina sens le suffi- 


11 


na 


cet. 


fixe, parce que dans la vue 
xe est indicatif^. 

(4. La non-possession du sens par les phonemes.) 


79-80. 


Mais est-ce que ces phonemes ont un sens 


Bh 

ou n'en ont pas ? 

Varnasyarthavadanarthakatva uktam (a propos de la pos 
session du sens et de la non-possession du sens par le phoneme il 
a deja ete parle)". (vt 


Qu 


il ete dit ? 
sens pour de 


un 


sens du fait 




particules d'un seul 




changement 


du fait que l'on comprend un au- 

e. du fait de la non-com- 


ingulier 


prehension de sens, s'il y a non-perception d'un phoneme et du fait 
qu'un groupe de phonemes a un sens", "du fait que le compose a le 

, il n'y a pas de desinence apres le phoneme 2 3 4 ". 

"Au contraire les phonemes sont denues de sens, du fait de la non¬ 
comprehension d'un sens pour chaque phoneme et du fait que l'on 
voit le mane sens quand il y a interversion, perte, adjonction ou 
alteration de phonemes "3 


u 


79-80. Il a ete dit 69*2 


art havat 


visait a exclure les phonemes. Pour fortifier la these de 1'absen¬ 


ce de 


kxm 


punah" 79.5. "Uktam" 79.6 : ajouter : sous le sutva "hayavarat". 
"Anarthagateh" 79.8 : le sens est : du fait de la non-comprehension 
de sens. "Samghatarthavattvac ca" 79-8 : le sens est : parce qu'un 
groupe de phonemes a un sens, les phonemes ont un sens; autrement 
le groupe dont les composants n'ont pas de sens n'aurait pas de 
sens lui non plus. Mais, dira-t-on, si le phoneme a le sens, sup 

apres chaque phoneme; e'est pourquoi il est dit "samgha- 


apparaitra 

tasya" 79-9 : l'idee est : la desinence n'apparait pas apres chaque 

« \ V. • V "1 *1 __1. "1 __ _ _J_ D ^ T ^ M mm f ^ 1 *1 XV vO I 

phoneme, _ _ 

Dans cette vue le vrativadika exprime svartha son sens,a 


seul 


1 


savoir la cause d'application a 1'objet, espece, et 
dividu, Uhga le genre, samkhya le nombre et karaka 


dravya 


1'action. Dans cet 
deux derniers sens 


vue le suffixe mdique que la base exprime 


2 Voir I 101-104, vt 9-13 sous "hayavarat";tr.I 301-311 

3 Voir I 105, vt 14-15; tr.I 312-31^- 

4 Voir I 104.13; tr.I 306, n.2. 
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L'argument "parce qu'un groupe de phonemes 


a un sensj les phonemes ont un sens” n'a pas ete refute. 


En voi- 


ci une refutation 


f 


"Samghatarthavattvac ceti eed drsto hy atadarthena gunena 


gunmo 


un sens 5 


1 rt habhavah 

rr 


(s'il est dit "parce qu'un groupe de phonemes a 


1 'on repond qu'il y a production du hut d'un objet par 


un accessoire qui n'a pas ce but)", (vt 11 ) 




I 


S'il est dit "parce qu'un groupe de phonemes a un sens" 1 
on r^pond : 1 'on voit qu'il y a production du but d'un objet par 
un accessoire qui n'a pas ce but. Par exemple un fil n'est pas ca¬ 
pable de proteger notre peau, mais une couverture qui est un grou 
pe de fils en est capable; un grain de riz n'est pas capable d'a- 
paiser la faim, mais une mesure qui est un groupe de grains en est 
capable; un brin de paille n'est pas capable de lier, mais une cor- 
de qui est un groupe de brins de paille en est capable. — Le cas 

mentionne est divergent^. Car il y a dans ce cas une certaine me¬ 

sure du but. Car ils sont bien^relativement 9 , quelque quantite,le 
fil unique capable de proteger la peau, le grain unique capable d' 
apaiser la faim, le brin de paille unique capable de lier. Mais 
les phonemes sont totalement denues de sens. — En ce cas, de meme 
que les parties du char qui, dispersees,sont incapables de marcher, 
alors que le char en est capable, de meme les composes des phone¬ 
mes ont un sens, alors que les phonemes n'en ont pas. 

P. II 80. "Atadarthena" 80.3 : le sens est : qui n'a pas 

ce but. "Gunena" : le composant; il est un accessoire du compose 

parce qu'il l’aide a poursuivre son but. Le compose est le posses- 
seur deceettaccessoire. "Arthabhavah" : production du but. "Balva- 
jah" : variete d'herbe. "Ya ca yavatl ca" 80.8 est un groupe qui 
s'eraploie dans le sens de "kacit". "Vihrtani" 80.11 : dispersees. 

(J, 11 80. Si le mot artha dans "atadarthena" signif ie "le 

, il y a impropriate de 1 ’exemple; c'est pourquoi Kaiyata dit 
"atatprayojanena" 80 . 1 U : l'idee est : de meme que le groupe d'ob¬ 
jet s qui n'ont pas le but, a le but, de meme le groupe de phonemes 
qui n'ont pas le sens, a le sens. Dans le bhasya "ya ca yavati car- 
thamatra" 80.8 : le sens est : une certaine production du but. Le 
bhasya explique cela "bhavati hi kam cit" 80.8. "Viksiptani" 80.17: 
l'idee est : 



ft 


(5. 


Bh 


le verbe V'Lharat't a ici le sens de 
ation du nom a la particule denuee 


"separer" 


8 l. "Nipatasyanarthakasya pratipadikatvam (le nom 


paatipadika doit 

sens)", (vt 12 ) 


particul 


Le nom prdtdpaddka doit 


pour 


n'a pas de sens 
bate (il 
re dans ce cas ? 

n 


khanjati nikhanjati (il boite), lambate pralam- 
Mais pourquoi le nom prat'ipad.'ika est-il desi- 


Afin 


etc. selon 



(apres un pvdt'Lpad'ika 


• * 


apparaissent suj etc. )" 


1 II n'illustre pas le cas des phonemes. 

2 Dans " nikhan j at i" 1 e preverbe nt- n'exprime pas de sens adr 
ditionnel. "Nikhanjati" a le meme sens que "khanjati". Le preverbe 
de la liste pro, etc. a le nom nzpata (particule) selon "pradayah> 

1.4.7. 
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4.l4, afin qu'il y ait la chute du ton selon "padasya padat (il y 


W 

1 


pada 

: tin)" 8.1.16-17, 28 
Pill 80-81. "Anarthakasya" 8l.l 


sont 


un 


expriment 


elles possedent un sens; 


: puisque des particules 
si elles n'ont pas un sens qu'el 
ence du sens qu'elles indiquent 
particules le nom se realise.Ma 


pour la particule qui n'a pas de sens, meme indique, il doit y a 
voir la presente formule. "Nighato yathi. syat" 8l.6. Quelques- 


uns disent 


il n'y ait Das connexion 


pour 


mot qui a un sens et la particule qui n'en a pas^, la chute du ton 


real! 


connexion 


sens; et il 


padika.3. D'autres disent que la chute du ton est causee par l'ap 
partenance a la meme phrase 14 , non par 1; 
y a ici appartenance des deux mots a la 
definie "un verbe avec un 1 invariant, ou 


meme phrase, celle-ci gtant 
un regime ou un qualifiant 


est une phrase" 



80-81. 


532) vt 9 sous 2.1.1 


qualifiant "anarthaka 


sya" 8l.l : "nipatanam" 8l.ll. Mais, dira-t-on, puisque la chute 

du ton prescrite sous le gouvernement de "padat" est une regie re 

lative a un pada il y a intervention de la 

davidhih" 2.1.1, 

♦ 



samarthah 


connexion 


le present exemple, la chute du ton risque de ne pas se realiser 

__ - i _ • - • . M . i -1. 1 If On i \ II _-_ 


C’est pourquoi Kaiyata dit "arthavadanarthakayoh" 81.13- 

thye ?f 81.13 



ar 


connexion de sens fondee sur 

-1 n 


phrase. "-Samarthyat" 81.13 ; le sens est : par la force de la 

_|T _ t _ jroduit le nom pada. "Eke" 8l. 

le^dgplaisir 5 vient de ce qu'il n'y a pas intervention de la 

pavibhasa "samarthah" dans la regie de la chute du ton parce que 

l'unicite de sens, non la re- 
_ y a une regie particuliere 


13 


dans "samarthah 


seulement 


dans la phrase 


qui entrave "samarthah 


vt "samanavakye 


1! 


Kaiyata le dit "samara-" 81.13- "Akhyatam" 81.14 : dans cette de¬ 
finition de la phrase la possession du sens n'est pas introduite, 

khanjati" le verbe est anudatta apres le pada 


1 Dans 


m. 


2 La prescription de la chute du ton "tin hatihah (padasya 
padat) n est une regie relative a un pada. Il y a done application a 


une 


pada 


phrase la connexion 


its connectes par le sens.Dans 
■ le sens est la relation mutuel- 
unicite de sens du compose.La 


le entre les sens ( vyapeksa) , non 1 
particule n'ayant pas de sens, il ne peut done y avoir samavthya. 

3 Si la chute du ton ne se realise pas, le nom pratipadika 
et le nom pada qui visent sa realisation, sont inutiles. 

4 Selon "samanavakye nighatayusmadasmadadesah" vt 11 sous 
2.1.1 (II 534) : la chute du ton doit etre prescrite avec la condi¬ 
tion : pour un pada apres un pada dans une meme phrase. 

5 Marque par la citation ; cette explication est laissee a 

^uelques-uns. 
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doit-on comprendre; done "ni khanjati", etc. aussi est Men une 
phrase. II convient de mentionner "ekatin" 1 . 

Bh. II 8l-82. — Cela n'est pas un but. Meme^s'il y a le 

nom pratipadika 1 ! apparition de su 3 etc. n'a pas de chance de se 


realiser. 


Pour quelle raison ? 


L'apparition de su 3 etc.n’est 


pas liee seulement au nom pratipadika . 


Qu'est-elle done encore? 


Su 3 etc. sont prescrits quand il y a les sens de singulier, etc. 
aussi. Et pour les particules d^nuees de sens il n'y a pas de sin¬ 
gulier, etc. — Il n'y a pas ce defaut. Su 3 etc. sont produits 
sans specification. Une fois qu'ils sont produits une limitation 
leur est imposee^. Ou bien la limitation est faite en fonction des 
sens deja presents^. — Quels sens deja presents ? — Le singulier 
etc. La desinence de singulier apparait seulement dans le sens de 
singulier, non dans celui de duel ou de pluriel; la desinence de 
duel apparait seulement dans le sens de duel, non dans celui de sin¬ 
gulier ou de pluriel; la desinence de pluriel apparait seulement 
dans le sens de pluriel, non dans celui de singulier ou de duel.Ou 
bien une denarche du maitre revele qu'une operation fondee sur la 
possession du sens s'applique aux particules d^nuees de sens aussi. 
C'est le fait qu'il prescrit le nom karmapravaean-tya 3 nom qui en- 
trave les noms gati et upasarga 3 pour deux particules denuees de 

et pari denues de sens ont le 



: "adhipan anarthakau ( adhi 

nom karmapravacaniya)" 1.1.93 . 

P.II 8l-82. "Na hi" 81.8 : parce que la phrase qui pres¬ 
crit su 3 etc. en forme une seule avec celle qui prescrit le nombre 


1 


phrase 


seul 


verbe, donnee sous le mane sutra (vt 
ge d'etre plus legere. 


II 533) s et qui a l'avanta- 


2 A savoir : la ou il y a les sens de singulier 


seu- 


ens 


ne s'applique 
II 226, n.3. 

3 La 
de singulier 


singulier. Cela implique que la ob. il n'y a 
il y a toutes les desinences. La 


imposee par 


limitation 
Voir tr. 


limitation est impos 



la desinence 


eul erne nt 


ingulier 


limitation 


deja presents. 


limitation 


sens de sin- 


guli 


etc. sont deja presents, e'est-a-dire apres des bases capa- 


bles d'avoir ces sens. Mais la ou il n'y a pas de sens, la limit a - 
tion n'intervient pas. Pour la prescription indifferenciee n'impor- 
te quelle desinence se realise. 

h Cette prescription qui vise a entraver les noms gati et 
upasarga implique qu'ils avaient chance de se 



pra 3 etc. quand ils 


. Or ces noms 
upasargah kriyayoge, gatis ca" l.L. 59-60 pour 
sont relies a 1'action. Le lien avec 1'action 

La possession d'un sens est done 


n'est possible que pour un sens, 
une condition d'apparition de ces noms. Si les particules n'ont pas 


de sens, elles n 

karmapravacaniya 
savga et gati 


evront 


La prescription du nom 


sera inutile. Etant done autrement inutile, elle re- 
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etc.'*' "Avisesena" 81.10 


: parce gue l'on considere gue les prescrip 
tions de su.j etc. et du nombre, etc. sont des phrases differentes . 
Et la limitation est faite par les sens, non par les suffixes. Les 


sens. 


nces apparaissent done meme apres les particule 
"Athava" 


82.1 


le sens est 


meme 


puisgue 


les suffixes, il n'y a pas de defaut. "Adhipari" 82.5 : 
noms gati et upasavga sont prescrits pour pra 3 etc. lies a 1'action 
et puisgue pour les deux particules denuees de sens il n'y a pas de 


lien avec 1'action, 
noms a elles; la di 


deux 


karmaprav 


vant ces deux noms devient done un indice revelateur du dit fait. 
Et il est dit gu'il y a absence de sens pour une particule parce 
gu'il n'y a pas de s 


additionnel 


et ant c ommun 


particule, mais non parce gu'elle 


par sa 


nature entiere, denuee de sens. 

U , TI 81* "Nanavakya-" 8l.l6 


le sens est 


le sutra "svau¬ 


jas 


»» 


etc. et "dvyekayoh", etc. L'idee est : en vertu de 1'indice 
gu'est la prescription "avyayad apsupah( il y a amuissement de ap 
pt. m jt> apres un avyaya )" 2.4.82 meme la scission de phrase est ac- 

. Mais, dira-t-on, s'il y a limitation des suffixes^ le de- 



ceptee 
faut reste la. 


niyamas 


rr_rr_tl 


81 . 


l6 : l'idee est : la limitation est "la oh il y a le sens de sin- 
gulier, il y a seulement la desinence de singulier", non "seule- 
ment guand il y a le sens du singulier la desinence de singulier 


vue 


svaujas 


et 


apparait". Il a et£ dit ailleurs gue dans 1 
"dvyekayoh" etc. forment une seule phrase t 
singulier apparaissent apres les invariants 
prescription generate^. "Samjnavidhana 

prescription du nom karmapravacanZya pour ces deux particules 
nuees de sens ne fait gue viser a entraver 1'application des noms 


la 


gati 


upasarga. Et par cet 


annule 


apres la particule denuee de sens 


rev§lateur, doit-on comprendre 
y a apparition des desinences 
comme il a ete montre."Na tu" 


une 


sur la possession du sens s'appligue 


-r - 

a des particules denuees de sens 

1 "Pratipadikat svaujas 




4.1.1-2 forme une seule phrase 


avec "bahusu bahuvacanam..." 1.4.21 etc. De la sorte 1’apparition 


sur 


de suj etc. 
lier, etc. 

2 Si "pratipadikat svaujas 
1'apparition des desinences est liee 


singu 


tt 


une phras 


seul nom pratipadikoj non 


a la presence d'un sens. Les desinences peuvent ainsi apparaxtre 


particules 



3 


phrase est normalement evitee. L'indice 


amuis 


invariant 


impligue gue sup pouvait apparaitre meme 


la oh il n'y avait pas les sens de singulier, etc. 

4 A savoir seulement la ou il y a le sens du singuli 


la 


^esinence de singulier 
a pas de sens 


etc. Il s'ensuit gue la ou il n'y 
apparaitra. 


5 Voir I 305-IT sg; tr.II 236. 
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82.15 : 1'idee est : si la particule etait par sa nature entiere 
denuee de sens il n'y en aurait pas emploi. Par cela Kaiyata mon- 
tre que 1'indice r6v£lateur est laehe. On doit comprendre que "kri- 


yayoge" 1.4.59 peut noter aussi la relation 
fait de repeter le sens de la raeine^. Cela 


le 




--— 


bhasya 


adhipari 


(6. "Apratyayah" est une exclusion (paryudasa ).) 

£h. 11 82-83. — Mais est-ce que "apratyayah" est une ex¬ 
clusion "une forme ayant un sens, autre que terminee par un suf- 
fixe, a le nom pvatipadika" ? Ou est-ce une prohibition apres chan¬ 
ce de realisation : "une forme ayant un sens a le nom; une forme 
terminee par un suffixe ne 1’a pas"^. — Quelle difference cela 
fait-il ? 


— "Apratyaya iti cet tibekadese pratisedho *ntavattvat (s’ 
il est dit "apratyayah (une forme autre-que suffixe)", une prohibi¬ 
tion du nom doit etre faite pour le cas ou il y a un substitut uni¬ 
que de tip en raison du traitement comme final)", (vt 13) 

S'il est dit "apratyayah (une forme autre que suffixe)" 4 une 
prohibition du nom doit etre faite pour le cas ou il y a un substi¬ 
tut unique de tip*? : "kande, kudye" . — Pour quelle raison ? — "An- 


n 


t avat tvat 


comme final 


le substitut unique de tip et d’un autre element sera 
final de cet autre element?. Parce que la forme kande 


1 Dans la definition des noms upasarga et gati la relation 
de la particule avec l f action est donnee comme condition d*applica¬ 
tion du nom. Si la particule a un sens different de celui de la ra- 
cine et si ce sens a une relation avec 1’action signifiee par la 
racine, les dits noms s’appliquenQSi la particule n'a pas de sens 
different et si elle congue comme repetant le meme sens que la ra- 
cine, au lieu d'etre congue comme n’ayant pas de sens, il y a alors 
une relation entre la particule et 1’action, les noms sont applica- 
bles. Dans le cas de adhi et pari ainsi congus il faudra entraver 
ces noms par le nom karmapravaoantya. 

2 Voir II 463- 

3 Dans le premier cas l’on a une seule proposition qui est 
une prescription. Dans le deuxieme cas l’on a deux propositions,une 
prescription qui donne une chance de realisation du nom pour la for¬ 
me terminee par un suffixe entre autres, et une prohibition subse- 
quente du nom pour cette forme particuliere. 

4 Dans la vue oh cette mention est un paryudasa. 

5 Tip est le pratyahara des desinences personnelles "tip 
tas..." 3.4.78 et des desinences nominates M su au ... sup" 4.1.2. 

Il s'agit ici du substitut unique de la finale d'un theme et de la 
voyelle d’une desinence. 

6 "Kande" est forme avec ni apres kanda 3 substitut e de a 
i selon "§4 gunah". 

7 Cet autre element est le a final du theme kanda s original 
anterieur du substitut unique. Par le sutra "antadivac ca" 6.1 .85 
un substitut unique est traite comme final de 1'element termine par 
son original anterieur. Dans le cas present le substitut unique e 
de a i sera traite comme final de kanda . Il ne sera done pas suff'i- 


A.1 P.2 A.2 ARTHAVAT 45 


171 


est alors 


s'appliquer a elle 1 . 


le nom prdtipadika risque de 



82 - 83 * "Tibekadese" 82.9 : pratyahara 


II ill 


engant avec 


le ti de tip et finissant par le p de sup. "Antavattvat" 82.9 : le 

- _ _ent termine par 1 'original ant 

rieur, qui est semblable a une forme terminee par un suffixe^; il 


cet element anterieur^. 


comme final 


u 


8l-82. "Antavadbhavah" 82.17 : le traitement comme fi¬ 


nal fait obtenir 1'operation enjointe par la lettre dans le paryu 


dasa; il y a done application de lui seul, mai 

comme initial^. Dans le bhasya "asty anyat tipah" 82.11 : ceci est 
dit en considerant que 1'enonce de la prSsente regie est "atip pra- 
tipadikam (une forme 


Et si l'on a ici cet enonce, 


taddhita 


pnatipadika) " 
pas a etre 


faitedans le sutra suivant; il y a done legerete^. Meme s'il y a 
le nom pvdtipadika pour paheanava dans "paneanavapriyah"6 il n'y a 

xe. La forme kande terminee par le substitut unique e ne sera pas 
terminee par le suffixe hi. 

1 II risque d'y avoir le substitut bref selon "hrasvo napum- 
sake pratipadikasya" 1.2.47* 

2 Dans le paryudasa "apratyayah" designe une forme diffe- 
rente de celle qui est terminee par un suffixe, mais appartenant 


cependant a la meme elasse, et done semblable tout en etant autre. 
La similarite est ici par le fait de posseder un sens. 

3 Autrement, s'il y a traitement comme initial de ce qui 
suit, la forme kande est terminee par un suffixe. Il n'y a pas ap¬ 
plication de la prescription du nom pour ce qui est autre- L'on 
manque une occasion d'application. L'on ne suit pa.s la lettre de 

1'injonction. 

4 Dans le paryudasa "apratyayah" l'on a une prescription 
du nom pour ce qui est autre que termine par un suffixe. Cette pres 
cription est tiree directement de la lettre de 1'enonce. Elle est 



. De cette prescription, e'est-a-dire du sens de 1'enonce,!' 
on tire une prohibition du nom pour ce qui est termine par un suf¬ 
fixe. Cette prohibition est drtha. Or par le traitement comme final 
kande est autre que termini par un suffixe; par le traitement com¬ 
me initial de 1'original ulterieur, e'est-a-dire comme hi,kande 
est termine par un suffixe. Dans le premier cas il y aura applica¬ 
tion de la prescription, dans le second application de la prohibi¬ 
tion. Il est plus legitime d'appliquer la prescription qui est la 
lettre de 1'injonction, que d'appliquer la prohibition quien est un 
sens indirect. On devra done considerer qu'il y a le traitement 
comme final. 

5 La mention "arthavat" sera aussi abandonnee. Une forme 
terminee par tip a un sens. Par 1'exclusion de cette forme,l'on com- 
prend que la regie s'applique a ce qui a un sens. 

6 "Paneanavapriyah" est un bahuovihi forme sur pahoa riavah 
priya yasya sah; devant 1 'uttarapada priya du bahuvrihi, pahea nau 
jas forme un tatpurusa selon "taddhitarthottarapada-" 2.1.51 panaa 
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pas de mal, parce que hip ne risque pas de 


realiser 


6 


terminee par 


forme 


sudordonnee 


se 1 ; sup non plus n'apparait pas parce que a 1'interior du compo¬ 


se il n'y a pas expression du nombre, et dans l’exemple present le 
nomdre "panea-" 


nomine 


En rhalite il n'y a pas chance de reali- 


forme 


qu' ell e 


n'a pas la possession du sens privilegiee. Ainsi il est rejete que 


tap se r^alisera^ 


pour "kande" il y a le nom pratipadika^ doit 


nau priya ; ce tatpurusa regoit le nom dvigu selon "samkhyapurvo dvi- 
guh" 2.1.52; ce dvigu regoit le suffixe taddhita tac selon 


'' navo 


dvigoh" 5.4.99; sudstitut av de au selon "eco 'yavayavah" pahoanav 
a priya. La forme pancanava- terminee par un taddhita a un sens, 
mais porte ce sens en dependance du terme ult6rieur du bahuvrvhi 3 
a savoir le mot priya 3 puisqu'elle a ete formSe devant cet uttara- 
pada . Si 1'on accepte le present sutra -et le suivant sous leur 
forme enoncee, avec les mentions "arthavat" et "-taddhita-" l'on 
voit qu'il y a une redondance. "Arthavat" est deja compris par le 
paryudasa "apratyayah" et reconduit dans le sutra suivant est com¬ 
pris par le terme "termine par un taddhita'.'. Puisque "arthavat" 
est autrement inutile on en conclut qu'il designe non pas toute for¬ 
me de possession du sens quelle qu'elle soit, mais une forme privi¬ 
legiee de possession du sens celle qui est la plus connue dans le 
monde, la plus courante dans 1'usage, [prasastarthavattva) , et qui 
est le fait pour un mot de faire comprendre un sens sans dependre 
de I'emploi conjoint d'aucune autre forme autre que la desinence 


fondle sur le nom pratipadika (etat-(i.e. pratipadika) -sconjndphala 
bhutavibhaktitarasamabhivyahardnapeksaya. loke 'rthavisayakabodhaja- 
nakatvam) . Voir Laghusabdendusekhara 66. Par example rama dans 


"ra- 


tah" a un sens dont l'obtention depend de la seule presence de sa 
desinence, desinence qu'il doit avoir en vertu de son nom pratipa- 
dika 3 mais ne depend d'aucun autre mot. La possession du sens re- 
quise pour l'obtention du nom pratipadika est ainsi celle qui exis- 


te par elle 


fll^U 




ie dans 1'usage et qui ne depend de rien d'autre, hor- 


mis evidemment de la desinence imposee par le nom pratipadika qu' 


elle a produit. Dans le cas de pahoanava- l'on a vu que cette forme 
a son sens en dependance du terme ulterieur -priya. Elle n'a done 
pas la dite possession du sens privilegiee. Elle ne recevra pas le 
nom pratipadika. Si, en revanche, dans le nouvel enonce de la pre¬ 
sente regie "atip pratipadikam" ne figure pas la mention "arthavat" 
et si l'on se dispense de la mention "-taddhita-" dans le sutra 
suivant, la dite possession du sens privilegiee ne sera pas notee 
comme condition d'application du nom pratipadika. Le nom s'applique- 
ra a pancanava- parce que cette forme a un sens, meme si ce sens 
est compris en dependance d'un autre mot. 

1 hip est prescrit pour une forme terminee par un suffixe 

a indice t qui n'est pas upasarjana selon "anupasarjanat" 4.1.14 et 

"tid-" 

♦ « 

parce qu'ils dependent d'un objet exterieur. 


4.1.15. Dans le bahuvrihi les deux termes sont upasargana 


2 Si pancanava- regoit le nom pratipadikaj tap se realise- 
ra apres ce pratipadika termine par a selon "nyappratipadikat,aj 
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on comprendre, le defaut est le risque de realisation du substitut 

"bref selon "hrasvo napumsake". De meme dans "ojayate" il y a risque 

d'application du substitut bref. Ainsi la mention de tip a son but 
accomplil. 

BH . 11 83- — En ce cas, que "apratyayah" soit une prohibi¬ 

tion apres chance de realisation : "une forme ayant un sens a le 
nom une forme terminee par un suffixe ne I’a pas". 

"Na pratyaya iti ced unekadese pratisedha adivattvat (s’ 
il est dit "une forme terminee par un suffixe n'a pas le nom prati- 
padika" 3 cette prohibition risque de s'appliquer au cas ou il y a 
un substitut unique de un 3 en raison du traitement comme initial)", 
(vt 14 ) 

"S'il est dit "une forme terminee par un suffixe n'a pas le 
nom pratipadika” 3 cette prohibition risque de s'appliquer au cas 


dyatah" 4.1.1, 4 qui n'est pas soumis a la condition "anupasarja- 
nat" 4.1.14. Pour empecher cela, il faut empecher le nom pratipadi¬ 
ka de se realiser. Nagesa marque done ici que la vue ou il y a mention 
de "arthavat"et ou la possession du sens privilegiee est une condi¬ 
tion d'application du nom, est preferable. L'autre vue est le fait 
de l'adversaire qui montre ici un defaut. 

1 Le Varttika mentionne le cas d'un substitut unique de tip 
et le bhasya suppose un enonce "atip pratipadikam". Un exemple a 
ete donne pour le cas d'une application indesirable du nom a une 
forme terminee par sup 3 mais non pour le cas d'une application in¬ 
desirable a une forme terminee par tin qui est compris dans le pra- 
tyahara tip . Nagesa comble cette lacune. Il n'y a pas d* exemple de 
substitut unique applicable a un tin . Il y a un exemple de substi¬ 
tut qui entraine la non-application de la prohibition "apratyayah". 
"Ojayate" est en effet forme avec kyan apres ojas selon "kartuh 
kyan" avec amuissement de s par le meme sutra 3 substitut long de 
a par "akrtsarvadhatukayah", suffixe lat 3 substitut ta de lat 3 subs¬ 
titut e de a selon "tita atmanepadanam ter e" 3-4.79 °jd ya te. La 
forme ta est placee dans la liste des desinences "tiptas...-ta..." 
3.4.78 sur laquelle est formee le pratyahara tip 3 non la forme te. 
Cette derniere pourra etre dite tip uniquement par transfert, en 
tant que deformation de ta. Mais par elle-meme, par sa nature pro- 
pre, elle est differente du tip ta. Or le nom pratipadika selon 1* 
enonce "atip" est dit s'appliquer a ce qui est autre que termine 
par tip. Il s'appliquera done a ojayate. Et, ce mot est forme sur 
le non-neutre ojasj il a le sens "oja ivacarati (il se conduit com¬ 
me la force)", sens dans lequel 1'agent de 1'action est assimile a 
la force, est done un sens neutre comme le sens du mot ojas. Done 
ce pratipadika dont le sens est un agent neutre de 1'action de se 
conduire sera objet de la prescription du substitut bref pour un 
pratipadika au neutre "hrasvo napumsake pratipadikasya" 1.2.47. Le 
substitut bref risque de se realiser. Pour empecher cela il faut 
.prohiber le nom pratipadika quand il y a un substitut de tip. 
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OU il y a un substitut unique de uh a dans "brahmabandhuh 


quelle raison ? 


"Adivattvat" 


Pour 

le substitut unique d'un suffixe 

et d'un objet autre que suffixe sera trait§ comme initial du suffi- 
2. Dans ces conditions, la prohibition "une forme terminee par 
un suffixe n’a pas le nom pratipadika" risque de s' appliquer3. 




II n’y a pas ce defaut. Une demarche du maitre revele que su 3 etc. 
apparaissent apres une forme terminee par uh. C’est le fait qu’il 
enseigne la prohibition de 1'accent des desinences ''nohdhatvo h(sas 
etc. ulterieurs a un yan substitut de un ou d'une finale de racine 
ne sont pas aigus)" 6.1.175- Ou bien il y a dans ce cas deux noms 
pratipadika^ 1'un pour la’partie, 1'autre pour 1'ensemble. Par le 
nom pratipadika de la partie, par le traitement du substitut uni¬ 
que comme final de cette partie, 1'apparition de su 3 etc. se reali- 

4 

* 

P.1I 83. ' / Adivattvat ,f 83-3 :quand la prohibition appli¬ 
cable en fonction du composant ulterieur^de 1*original doit etre 
appliquee, il y a traitement du substitut unique comme initial par 
rapport a 1'original ult8rieur. "Yad ayam" 83-8 : ou bien su 3 e tc. 
apparaissent en vertu de la paribhasa 71 f, quand il y a mention d' 
un pratipadika il y a notation de la forme qualifiee par le genre . 
aussi". "Dve" 83-9 : le nom pratipadika est applique a la forme 
brahmabandhu avant meme 1*apparition du suffixe un s parce qu'il 
est antaranga^ ; ainsi par le traitement du substitut unique de uh 
comme final par rapport a 1'original anterieur, brahmabandhu est 
pratipadika; il n'y a aucun defaut. 

[], II 82-83- "Parakarye" 83 .11 : I'idee est : car le sens 


1 "Brahmabandhuh" est forme avec le suffixe un apres brah¬ 
mabandhu selon "un Utah"; substitut unique u de u u selon "akah 
savarne dirghah". 

2 Le substitut unique u s'applique au u final de la base 
et au suffixe un. Selon "antadivat" il est traite comme initial du 
composant ulterieur de 1'original. Il est done traite comme uh 3 c' 
est-a-dire comme suffixe. La forme brahmabandhu. est done terminee 
par un suffixe et sera objet de la prohibition. Dans la vue du pra- 
sajyapratisedha la prohibition est le sens premier de 1'injonction. 
Puisqu'il est preferable d'appliquer le sens premier, on doit con- 
siderer qu'il y a application ici du traitement comme initial qui 
conduit a 1'application de la prohibition. 

3 La consequence de 1’absence du nom pratipadika sera la 
non-realisation des desinences. 


1 Le nom pratipadika se realise pour la base brahmabandhu 
et n'est pas prohibe. Il se realise aussi pour 1'ensemble de la ba¬ 


se et du suffixe uh. Meme si le nom est prohibe pour 1'ensemble,il 
reste le nom de la partie. Le substitut unique sera, en faveur de 
1*application de la prescription des desinences, traite comme final 
de 1’original anterieur, c'est-a-dire comme final du pratipadika 
brahmabandhu. Les desinences apparaitront. 

5 En fait le suffixe uh est prescrit "-pratipadikat (apres 

un pratipadika )" 4.1.1. Le nom pratipadika se realise done avant 
le suffixe. 
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premier de l'injonction, a savoir la prohibition, est le fruit du 
traitement eomme initial. Et il ne faut pas dire : meme si par le 
traitement somme initial le substitut unique u est suffixe, 


l'on n f a pas dans ce cas une 


forme qui co] 


lence par ce apres 
quoi le suffixe est apparu; comment la prohibition s'applique-t- 

1 ? On ne peut obtenir que la dite forme commence par ce apres 



™ w ■ — 

quoi, le suffixe est apparu par le traitement comme final de 1'ori 
ginal anterieur, en raison de la prohibition du traitement comme 


initial et final en prenant en consideration les deux composants de 
1'original? 11 ne faut pas dire cela, parce que par la regie "des 
mots qui s'emploient pour des ensembles, sont appliques aux parties 
aussi" I 46.3 et par la regie que ce qui est deforme en une partie 
n'est pas autre, il y a surimposition de la qualite de base du suf¬ 
fixe un sur la forme brahmabandh terminee par dh et il n'y a pas 
perte de possibility d'application de la prohibition. 


Dans le bhasya "dve" 83.9 : l'idee est : le nom pour la par 
tie est deja realist, celui de 1’ensemble est demande. "Tatranta- 
rangatvat" 83-13 : le caractere antarahga est ici le fait d'etre 
applique le premier. Car, doit-on comprendre, la prohibition s'ap¬ 
plique seulement au nom applicable a 1'ensemble au moment de la 
premiere enonciation de 1'ensemble, parce qu'il est une forme ter 
minee par un suffixe3. Dans le bhasya "antavadbhavat” 


83-10 



implique aussi le recours a la regie que ce qui est modifie en une 
partie n'est pas autre**. Et il n'y a pas ainsi defaut d'application 
a "kande", etc. comme il sera montre dans le bhasya ci-dessous (84. 


9sq). 


Bh.II bu . 


"Sublope ca pratyayalaksanatvat (et quand il 


y a amuissement de sup, la prohibition risque de s'appliquer selon 

"pratyayalope pratyayalaksanam")". (vt 15) 

Et quand il y a amuissement de sup la prohibition risque de 
s'appliquer, selon "pratyayalope pratyayalaksanam (une operation 
fondee sur un suffixe s'applique meme si le suffixe est amui)" 1.1. 


62. Dans 


"raja. 


~ if 


taksa 


par la realisation de 1'operation fondee 


1 


paidbhasa 


hibition "apratyayah" 


ntion du suffixe dans la pro 
ui commence par ce apres quo 


suffixe 


et qui finit par lui. Or une fois le subs 


realise brahmabandhu. 


mu 


par brahmabandh 


initial de 1'original 


suffixe 



par u qui est suffixe 
ulterieur. La for 
brahmabandhu non brahmabandh 
tion du suffixe dans "apratyayah". La prohibition ne s'appliquera 


par 



2 II est prohib6 d'appliquer 
(voir IV 405.7). Si l'on obtient la 


deux traitements 
■e termine par le 


traitement 


Hill 


ie initial 3 on ne peut obtenir en 


m 


SHI 


commencer 


brahmabandhu 


final 


Mais elle ne s'applique pas au nom de la partie deja rea 
lise avant 1'enonciation de 1'ensemble base-suffixe. 


3 


4 Les desinences apparaitront apres brahmabandhu 



brahmabandhu 


sa finale. 
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sur un suffixe meme guand le suffixe est amui, la prohibition "une 
forme ter mi nee par un suffixe n'a pas le nom prdtipadika" risque 
de s ’ appl i gu er-*-. — II n'y a pas ce defaut. Une demarohe du maitre 
revele gue la prohibition ne s’appligue pas par la realisation de 
1*operation fondee sur un suffixe meme guand le suffixe est amui. 
C'est le fait gu'il fasse la prohibition "na hisambuddhyoh (il n' 
y a pas amuissement de n final de prdtipadika gui est pada deyant 
ni. et une desinence de vocatif)" 8.2.8. 

P. I I 83-84. "Baja" 84.2 : dans ce cas 1' amuissement de n 
risgue de ne pas se realiser. Dans ce cas aussi on peut rejeter le 
defaut en disant gue le nom prdbipadika appligue avant 1’apparition 
du suffixe, parce gu' antaranga 3 ne peut etre evince par la prohibi¬ 
tion gui est bahiranga^ . "Na hisambuddhyoh" 84.5- Mais, dira-t-on. 


la prohibition "na hisambuddhyoh" servira au cas ou il y a le nom 


vrati-vadika fonde sur le compose dans "hg surajan 



1 


. Et la prohibi- 

Raja" est forme avec su apres rajan; substitut long du 
a penultieme par "sarvanamasthane" 6.4.8; amuissement de su par 
"halhyabbhyah" 6.1.68. Si la presente prohibition s’appligue, bien 
gue le suffixe su soit amui, la forme raj an ne sera pas pratipadi- 
ka. Or ce nom est reguis pour 1'application de 1'amuissement de n. 
Le defaut gue serait la non-realisation de cet amuissement est pla 
ce ici dans la vue du prasajyapratisedha. Il ne se produirait pas 
dans la vue du paryudasa. En effet dans le paryudasa "apratyayah" 
l’on a comme sens premier une prescription du nom pour ce gui est 
autre gue termine par un suffixe. Or rajan avec su amui a par lui- 
meme la propriete d'etre autre gue termine par un suffixe. Il a par 
transfert, par "pratyayalope", la propriete d'etre termine par un 
suffixe. L'on prendra en consideration la propriet§ naturelle gui 
repond au sens premier du paryudasa. Le nom se realisera. Dans le 
prasajyapratisedha au contraire le sens premier est la prohibition 
pour ce gui est termini par un suffixe. L'on prendra done en consi¬ 
deration la propriete transferee gui repond a ce sens premier. Le 
nom ne se realisera pas. Nagesa cependant considere gue la proprie¬ 
te transferee evince la propriete naturelle gui lui est opposee. 

Il considere done gue le defaut apparait aussi dans la vue du pa¬ 
ryudasa. Voir ci-dessous 83-26 sg, tr. p.179, n.4. 

2 Au vocatif "he rajan" 1'amuissement de n ne se realise 
pas. Si la non-realisation en etait obtenue par la simple absence 
du nom pratipadika par application de la presente prohibition, il 
etait inutile de formuler la prohibition "na hisambuddhyoh".Cette 
formule revele done gue 1'amuissement de n a done chance de se r€a- 
liser dans "he rajan". Cela impligue gue le nom pratipadika etait 
realise et gue la presente prohibition ne s'appligue pas guand le 
suffixe sur leguel elle est fondle est amui. 

3 Le nom prati-padika apparait pour raj an avant le suffixe 
parce gue ce dernier est prescrit "apres un pratipadika" . Quand a 
la prohibition elle est fondee sur le suffixe. Elle est done bahdr 
rariga et en tant gue telle ne peut evincer le nom prat'Lpadika deja 
realise pour rajan. Voir Uddyota. 

4 "He surajan" est forme avec su apres le compose surajan^ 
pour leguel le suffixe tao est prohibe par "na pujanat" 5.4.69. 
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tion " apr at yayali" ne s'appliquepas 
tion du nom pratipadika, en vertu 


deuxie 

paribhasa 


i? 




entravantes^placees au milieu entravent les regies qui la precedent 
non celles qui suivent"!. S'il en est ainsi, I'on repond que la 
prohibition "apratyayah" s'applique aussi au cas du cc 


ment la mention 


M 


.pose 


Autre- 


samasas ca", etant donne qu'elle peut servir a 


une prescription du nom pratipadika pour le cas de "suraja, atira 


ja". 


limitation 



Ui11 83-84. "Atrapi" 


propos 


comme suit. Cela laisse a reflechirrle defaut n'apparait pas dans 
la seule vue ou 1'operation amene en sa presence les regies de de¬ 
nomination et d'interpretation (pa.3); il est en effet impropre, si 

:s, d'objec- 


deux vues determine 


vue 


Et cela est 


La desinence su est amui§ selon "halhyabbhyah". Le nom pratipadika 
a une premiere chance d'application par "arthavat". Cette chance 
est annulee par la prohibition "apratyayah" qui s'applique mane si 
le suffixe est amui, selon "pratyayalope" . Le nom pratipadi-ka a ce- 


pendant une deuxieme chance d'application par "krttaddhitasamasas 
ca", surajan etant un compose. La prohibition "apratyayah" n'entra- 
vera pas cette deuxieme chance d'application. Le nom pratipadika se 
realisera done pour surajan et 1'amuissement de n selon "nalopah" 
risque de s'appliquer. Pour l'empecher la prohibition "na hisambu- 
ddhyoh" est necessaire. Cette prohibition n'est done pas inutile 
et ne peut done pas etre le dit indice revelateur. 


1 "Apratyayah" est placee entre "arthavat" et "-samasas" 
Elle entravera la chance de realisation donnee par "arthavat" non 


"-samasas ca" 


celle produite par 

2 Cest-a-dire : la mention "apratyayah" est reconduite 

dans "krttaddhitasamasas ca". 

♦ 

3 Si la prohibition "apratyayah" ne s'applique pas au nom 
prescrit pour le compose, la prohibition "na hisambuddhyoh" n'est 
pas indice revelateur; il s'ensuit que dans 


tt —■ “ — il 

suraja 


le nom prati- 

padika selon "arthavat" est prohibe meme quand le suffixe est amui- 
Or au nominatif il est necessaire pour l'obtention de 1'amuisse¬ 


ment de n. On considemra done que la mention "-samasas ca" produi- 
ra ce nom, non deja realisable, pour le cas du compose surajan a- 
vec su amui. Cette mention a done un but en tant que prescription 
d'un objet non-deja realisable. On ne pourra plus lui donner la va- 
leur de limitation qui lui avait ete attribute ci-dessus (voir vt 
6, II 7^.3 sq), en vertu du principe que quand la valeur de pres¬ 
cription est possible la valeur de limitation n'est plus legitime. 
En revanche s'il y a reconduction de "apratyayah" dans "krttadhi- 
ta-...", "na hisambuddhyoh" sera le dit indice revelateur, le noi 
pratipadika ne sera pas prohibe quand le suffixe est amui. Le noi 
pratipadika sera deja realisable par "arthavat" pour surajan. La 


Lent io n 


If 


samasas ca" 


4 


aura valeur de limitation. 
Construire "atra" 83-l6 avec 


ity ahuh" 83-23 


5 L'argument de Kaiyata est place dans le yathoddesapaksa } 
-*non dans le karyakalapaksa. Cela suppose done que le defaut men- 
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pragrhya 


vue 


paryu da sa, dans le present bhasya^. Done 1'intention du bhasya est 


tionn6 par le bhasya apparait seulement dans cette derniere vue. 

Dans le kdryakalapaksa 1'operation amene en sa presence la regie 
de denomination ou d’interpretation. Elle apparait ainsi fondee 
sur le nom qui est forme au moment auquel elle doit s’appliquer. 

La prescription du nom pratipadika est arnenee en presence de "na- 
lopah pratipadikasya". Au moment ou doit s’appliquer 1’amuissement 
de n, la desinence est deja apparue et a deja ete amuie* puisque 1' 
amuissement est prescrit pour un pada, mot termini par une desinen¬ 
ce, finissant par n. A ce moment la le nom pratipadika doit etre 
obtenu pour rajan. 11 ne pourra pas l'etre en raison de 1'applicati¬ 
on de la prohibition "apratyayah", prohibition qui s'appliquera me- 
me si le suffixe est amui, selon "pratyayhlope" 1.1.62. Au contrai- 
re dans le yathoddesapaksa les regies de denomination et d'interpre¬ 
tation demeurent la ou elles sont enoncees. Elies s'appliquent non 
en vertu de la realisation d'une operation particuliere au moment 
de la realisation de cette operation, mais de fagon generale en vue 
de tout but possible, avant la realisation des operations auxquel- 
les elle doit servir. De la sorte le nom pratipadika se realise d' 
abord pour rajan, ensuite pour rajan avec su amui. Et la prohibiti¬ 
on s’applique a ce dernier bahirahga, non au premier antarahga, com- 
me 1'a montre Kaiyata, parce que le premier est deja realise comple- 
tement quand le second doit etre applique. II resulte de cela que 
le bhasya aurait presente un defaut de formation dans le karyaka- 
Lapaksa 3 alors que la forme desiree pouvait etre obtenue dans le 
yathoddesapaksa. Cela est impropre. Nagesa rejette done le commen- 
taire de Kaiyata. II estime que si le bhasya a presente le dit de¬ 
faut, e'est qu’il le considerait comme un defaut dans le yathodde¬ 
sapaksa aussi. Meme dans cette derniere vue, la prohibition empe- 
che le nom pratipadika pour rajan avec su amui de se realiser et 
annule le nom pratipadika deja realise pour raj an . 


1 Voir la formale 


Tt 


en ce cas, que nous sert 1'effort de 


dire "l'operation amene en sa presence les regies de denomination 
et d'interpretation"" I 216. Cela implique qu’il ne faut pas pren¬ 
dre en consideration une telle vue, si cela entraine un defaut, et 
s'appuyer sur 1’autre vue qui permet d'obtenir la forme desiree. 

2 Dans la vue du paryudasa la mention "apratyayah" signi- 
fie une prescription du nom pratipadika pour ce qui est autre que 
termine par un suffixe. Cette prescription n'est done pas depen- 
dante d’un suffixe.- N'etant pas causSe par le suffixe elle n'est 
pas bahirahga . Done 1'argument de Kaiyata valable dans le prasajya- 
pratisedha ou la prohibition est dependante du suffixe, n'est pas 
valable dans la vue du paryudasa . II y aurait done une solution, 
le recours au yathoddesapaksa dans la vue du prasajyapratisedha et 
il n'y en aurait pas dans la vue du paryudasa. Dans ces conditions 
Patanjali aurait du presenter le defaut dans la vue du paryudasa. II 
ne 1’a pas fait. C*est,dit Nagesa, parce que 1'argument de Kaiyata 
est mauvais. C'est parce que dans la vue du prasajyapratisedha le 
defaut apparait dans le yathoddesapaksa aussi. 
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que meme dans la vue ou les regies de denomination restent la ou el- 
les sont enoncees, la forme desiree ne se realise pas. Et il ne 
faut pas dirjp qu'elle se realise par la raison qu'a donnee Kaiyata 
parce que 1'intention du bhasya est ici que la prohibition "na pra- 
tyayafc" evince 1'ob jet deja realise, comme un amuissement tuk 3 etc. 

L’idee est que dans cette prohibition, comme dans une regie d'amuis¬ 
sement, l’on renonce meme au principe qu'il est inutile de dire de ne 
pas manger a celui qui a deja mange^. C'est pourquoi le bhasya rejet- 
te le defaut a 1’aide d'un indice revelateur "naisah" 84.4. Mais s’ 
il est dit que par la dite revelation il est rendu compte de la non- 
annulation du nom deja produit, que par "luk", etc. c'est la non¬ 
apparition d'un objet qui est nominee et que mane par les regies d' 
amuissement d'une partie d'un objet, c'est la qualite de suffixe, 
etc. qui est enseignee dans tel domaine pour la forme denuee de la 
dite partie, alors soit. 


"Nanu he" 84.11 : 1'intention de 1'objection est que la men¬ 
tion "-samasas ca" a yaleur prescriptive. Pour le mot "surajan" il 
y a prohibition du suffixe de fin de compose par "na pujanat" 5.4. 

69- "Evam tarhi" 84.12 : 1’idee est : mais s'il y a annotation de 

la mention"apratyayah"il faut interpreter quedans la partie limita¬ 
tive de la regie "-taddhita-" il y a prise en consideration de tout 
objet evingable en general^. Dans la vue du paryudasa aussi il est 
necessaire de recourir au dit indice revelateur. Car il n'y a pas 
realisation de "raja" par la propriete de n'etre pas termini par 


un suffixe qui appartient en propre a ray an 3 parce 




de la propriete naturelle contraire de la propriete transferee est 
etablie par la nature propre du transfer!^. C’est pourquoi "tandu- 


1 Voir I 371-10. 

2 Nagesa montre deux faqons de considerer 1'amuissement par 
lesquelles il n'apparait pas comme l'annulation de quelque chose 
qui est deja realise. De la meme faqon il serait revele par 1'indi¬ 
ce donne par le bhasya, que la prohibition"na pratyayah'^’annule pas 
le nom deja realise pour rayan 3 mais empeche 1'apparition du nom 
pour ray an avec su amui. On retrouve ainsi 1'argument de Kaiyata. 

On peut done accepter cet argument comme le produit de 1'mdice re¬ 
velateur presente par le bhasya. On ne peut 1’accepter comme solu¬ 
tion differente. 

3 Kaiyata a donne une solution a partir de la reconduction 
de "apratyayah". Nagesa montre maintenant une solution pour le cas 
od cette mention meme est annulee,comme il a ete propose dans le 
bhasya ci-dessus 71-1 sq. Dans cette vue 1'enseignement de "apra¬ 
tyayah" est remplace par la valeur limitative donnee a la mention 
"-taddhita-" qui sera prise comme signifiant : parmi les formes 
terminees par un suffixe, seule celle qui est terminee par un taddhi-- 
ta a le nom pratipadika. On considerera que cette limitation a pour 
effet d'evincer tout objet qui peut l'etre e’est-a-dire tout objet 

termine par un suffixe et qui a cette propriete par lui-meme ou 
par transfert. Le nom sera evince pour surayan avec su amui, su n' 
etant pas taddhita. 

4 Dans la vue du paryudasa la propriete a prendre en consi- 
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-n 


etc. n' est pas pvatipadika }-; et il n'y a done pas dans ce 


lan . _ 

mot amuissement de n. Et cela est clair dans le bhasya et chez Kai- 

yata sous le sutva "asiddhavat” 6.4.22^. 

il' 


vue finale3 


Ce defaut apparait 


vue 


ou 


pas5. 


^ „„ imaginaire qu'il y ait un fruit a la reconduction de "apra¬ 
tyayah" dans la partie de la prescription relative au compose 4 . 

' Bh.II 84-85. — Ou bien que "apratyayah" soit une exclu¬ 
sion. — Mais il a ete dit "s'il est dit "apratyayah (une forme au¬ 
tre que terminee par un suffixe)" une prohibition du nom doit etre 
faite pour le cas ou il y a un substitut unique de tip en raison 

du traitement comme final". 

"apratyayah" est une prohibition apres chance de realisation. 

Car dans ce cas il y a deux noms pvatipadika 3 l'un pour la partie, 
l'autre pour 1'ensemble. Et la mention "pratipadikasya" note le 
substitut unique de ce qui est pvatipadika et de ce qui ne l'est 

deux vues il faudra dire "lirasvo napumsake yat 

deration pour appliquer la regie est celle de ne pas etre termine 
par un suffixe. Raydn avec su amui a par lui A meme cette propriete. 
Par le transfer! il a la propriete contraire d’etre termine par un 
suffixe. Le transfert impose cette derniere. Rayon perd ainsi sa 
propriete naturelle et ne peut recevoir le nom pvatipadika. Il y a 
defaut. Pour rejeter ce defaut il faut recourir au dit indice reve- 
lateur qui montre que dans ce cas le transfert ne s'applique pas. 

1 "Tandulan" est forme avec sas apres tandula 3 substitut a 
de a a par "prathamayoh" 6.1.102 et n de s par "tasmac chaso nah" 
6.1.103. La forme tanduZansi par elle-memela propriety d’etre termi¬ 
nee par an qui est different du suffixe as. Par le traitement du 
substitut an comme son original as 3 elle aura, par transfert, la 
propriety d'etre terminee par le suffixe. Le nom pratipadika ne se 
realisera pas pour elle parce que par le transfert elle perd sa pro¬ 
priete naturelle d'etre terminee par autre chose qu'un suffixe.Voir 
Laghusabdendusekhava 33-22. 

2 Voir IV 686 sq. La propriete transferee annule toutepro- 
priete naturelle qui lui est contraire. La propriete naturelle non 
contraire est maintenue. Cela apparait dans la prescription du trai¬ 
tement comme non realise pour des substituts, par quoi une opera¬ 
tion fondee sur le susbtitut ne se realise pas et une operation fon- 
dee sur 1'original, e'est-a-dire sur une propriete transferee, se 



3 C'est-a-dire dans la vue finale de Kaiyata ou la mention 
"apratyayah" n'est pas annulee, et ou le nom est empeche de s'ap¬ 
pliquer au compose. 

4 II y aura pour "apratyayah" non reconduit prise en consi¬ 
deration de tout objet entravable. 

5 Le nom pvatipadika s'applique d'abord a la partie kanda. 
Il a chance de s'appliquer a l’ensanble kanda i par la mention"ar- 
thavat", mais est prohibe par la mention "na pratyayah". Dans la 
vue du pvasayyapvatisedha le substitut unique est traite comme ini¬ 
tial de 1'original ulterieur et la prohibition du nom s'applique a 

. Mais lors de 1'application de "hrasvo napumsake pratipadi¬ 
kasya" le sens premier est qu'il y a application la ou il y a un * 
pvatipadika. En conformite avec cela l'on recherchera le pvatipadi~ 
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tasya (une breve apparait a la place de la finale de ce qui est au 


neutre)" 


Et qu'est-ce qui est au neutre ? 


Ce qui a pour pro- 


Et qui est-ce qui a cette propriety ? 


priete le se^as neutre . 

— Le pvatipadika}-. 

PA 84-85- "Yat tasya" : une forme terminee par une desi¬ 
nence exprime principalanent une rection et un nombre; et il n'y a 
pas jonction de la rection et du nombre avec le genre. Le sens ne 
peut non plus etre transfere par le traitement du substitut unique 
comme final de 1'original anterieur. Le substitut bref ne se reali¬ 
se done pas. Ou bien le neutre est possible seulement pour le sens 
du pvatipadika} ; ainsi la mention du pvatipadika autrement inutile 
vise a noter le pvatipadika principal, le substitut bref ne s'appli 
que done pas a ce qui est pvatipadika par transfert. 

Et, disent des maitres, l'exemple qui illustre le present 
sutva est celui d'une forme porteuse de sens qui n'est pas analysa- 
ble. Si une forme est analysable, le nom se realise pour elle,par 
le fait qu'elle est terminee par un suffixe kvt 3; un effort separe 
pour lui donner le nom serait inutile. Le present sutva meme est 1* 
indice revelateur de la vue de la non-analysabilite. 

U i 1 1 84-85- Dans le bhasya "grhyate ca" 84.8 : I'idee est: 
par le traitement comme final. "Samkhyapradhanam ca" 84.14 : d 
"kande tisthatah (deux portions de bambou se dressent)", etc. 


ans 
. L' 




: dans cet example le nombre lui-meme se construit avec 
1’ action par 1’ intermediaire de son porteur^. Mais il est imaginai- 
re que le nombre ait la premiere place. Car il n'est pas etabli 
par 1'experience qu'il y ait une comprehension dont 1'objet quali- 
fie soit le nombre^. Et l'on doit comprendre que la rection avec 


ka dans kande 


traitement 


mu 


final 


original anterieur s'appliquera de preference. Kande sera traite 


comme 


anda 3 recevra le nom pratipadika et 1 
1 Voir bhasya II 87-10. Le substitut 


au pvatipadika 
base kanda . no 


kande 

• f 


port eur 


c 1 est-a-dire la 


par sa desinence exprime principalement 

kanda. 


2 La mention "napumsake" indique 


pvatipadika. La mention "pratipadikasya" est 


regie s’ 
inutile 

Mt - jn _!t 


C 


t 


napumsake" qui empeche 1’application a ’kande 


3 

4 

construit 


krttaddhitasamasas ca 


ex 




por 


te. 


example de locatif singul 


seulement 


quali 

seul 


sens de location se construit avec cette derniere. Le sens de nom- 


dans le cas du locatif. 


importante 


5 

agent les 

6 

bre deux 


construction 


est : 1'action de se dresser qui a pour 
troncs qualifies par le nombre deux. 

A partir de "kande tisthatah" on ne comprend pas le noi 
qualifie par les troncs, comme agent de 1'action. 
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1'action est le sens predominant en ce qu'elle arrange la relation 
de 1'objet avec 1'action- 3 -. Meme pour un mot termine par une premie¬ 
re desinence, doit-on comprendre, dans "varinl tisthatah", etc., 
le sens etant 1'action de se trouver dont 1'agent est les eaux,en 
vertu de la constriction par relation d'action a regime d'action, 
la rection qui arrange cette relation a la premiere place dans le 
sens. "Ha ca tayoh" 85-9 : is sens est : le nombre et la rection 
qui sont des sens de la forme terminee par une desinence. L' idee* 

: parce qu'il est formule "tasya" 85*1 pour que le substitut 
bref s'applique quand la forme qui le regoit a le sens'neutre di- 
rectement, non quand elle a ce sens par 1'intermediaire d'une par- 
tie. Dans le bhasya "kim ca napumsake" 85*1 : le sens est : qu'est- 
ce qui est dans le sens d’une forme ayant le sens neutre; 
le sens est : ce dont le sens a pour propri^te le sens neutre; "ka 



"yasya” 


sya 


’ : le sens est : pour le sens de quoi y a-t-.il la dite proprie¬ 
ty. Le sens de "pratipadikasya" 85-2 est* : ce dont le sens princi¬ 
pal est une substance. L'idee est : et ainsi^l'exclusion ou la pro¬ 
hibition de la forme terminee par un suffixe sont toutes deux inu¬ 
tiles. Car leur fruit serait seulonent d'empecher 1’application du 
substitut bref; et cela etant realise autrement elles sont inutiles. 
Et elles n'ont pas d'autre fruit. Car il n’y a pas de risque d'ap¬ 


parition de sup apres 



C m 


parce que la desinence de singulier 


prescrite de fagon g^nerale est d'application occasionnelle, quand 
elle doit servir a la realisation d'une forme desiree^, et parce 
qu'il n'y a pas jonction du sens de kande avec de nouveaux nombre 
et rection, objet, etc. Et si la forme terminee par son suffixe 
kande est pratipadika il n'y a pas risque d'amuissement du suffixe 
qui en est une partie3, parce qu'il s'ensuivrait que la prescrip¬ 
tion du suffixe serait inutile. Done par la regie "supo dhatupra- 
tipadikayoh" il y a, comme il en est pour la racine dont la men¬ 


tion accompagne celle du pratipadika^ amuissement de sup seulement 
s'il est partie d'un pratipadika form£ de plusieurs formes.autres 
que desinence 1 11 . Et il n'y a pas risque d'application de 1'accent 


1 Dans "kande tisthatah" la rection est celle d’agent.Elle 
est 1'intermediaire qui relie 1'objet a 1'action. On comprend 1'ac¬ 
tion dont 1'agent est les troncs. 

2 Le singulier est considere comme prescrit de fagon gene- 
rale apres tout pratipadika . Les prescriptions du duel et du plu- 
riel sont alors des regies particulieres entravant la regie gene- 
rale. Voir I 305-1- En fait la realisation de cela est soumise a 
la necessite de faire apparaitre une desinence apres un invariant 
pour qu'il y ait application de 1'amuissement prescrit par "avya- 
yad apsupah" 2.4.82. Dans le cas de kande il n’y a pas de tel cri- 
tere qui impose la realisation de la desinence generate de singu¬ 
lier. Elle ne se realisera pas. 

11 supo dhatupratipadikayoh” 2.4-71. 

Mais non a un pratipadika forme d'une seule base et de 

desinence. 


3 


» * 


Selon 




A.1 P.2 A.2 ARTHAVAT 45 


183 


prescrit pour un phi-t^ parce que tous les accents prescrits par des 
regies particulieres entraveront cet accent prescrit de fagon gene¬ 
rate, et parce qu'il y a application de cet accent prescrit pour 
phit seulement aux prattpadika qui ne sont pas analysables en "base 
et suffixe. Et il n’y a pas risque d'application de 1’arauissement 
de n^ dans "paceran", etc., parce que s'il en etait ainsi c'est un 
substitut ra qui aurait du etre prescrit. Autrement dans la vue du 
paryudasa 3 meme si le substitut bref est evince, puisaue les autres 
operations ne le sont pas, il y aura impropriete du bhasya "astu 
paryudasah" 84.6. Ceci pour orienter le debat. 

Pour le cas ob l’on accepte le sutra "hrasvo napumsake pra- 
tipadikasya" tel qu’il est enonce Kaiyata dit "athava" 85*10. En 
rlalite, meme si le sutra est accepte tel quel, le sens de "napum¬ 
sake pratipadikasya" est "le pratipadika qui exprime comme objet 
qualifie un objet de genre neutre" Et le prdtipadika kande n'est 
pas tel; 1’effort que fait 1 Kaiyata est done inutile. Ceci pour ori¬ 
enter le debat. C’est ce sens, doit-on comprendre, qui est montre 
par "yat tasya" 85 - 1 . 

"Ahuh" 85.13 ■* le germe de 1 ’ insatisfaction marquee par"des 
maitres disent" est le fait que le present sutra est necessaire,me¬ 
me dans la vue ob tous les mots sont analysables, pour "bahupata- 
vah", etc.^ Et cela est clair chez Kaiyata sous la regie qui pres¬ 
crit bahuc^. St 1’indice revelateur de la vue de la non-analysabi- 
lite, doit-on comprendre, est la mention de kamsa dans le sutra 
"atah krkamikamsa- (s apparait a la place de h apres a devant le 

...)" 8.3* 46^. Il a ete explique 


membre ulterieur kr 3 kam 3 kamsa 3 


sous le sutra "r 1 k" aksarasam 

• • l 

"arthavat" est indice revelateur 


arrinay 


a 2 comment le present sutra 


T! 





Krttaddhitasamasas 


(les 


par 


taddhita 


samasa 


(sutra 1.2. 



1 Par "phiso ’Utah" phtt 1 il risque d’y av'o 
pour tout mot fiechi s’il reqoit le nom prdtipadika. 

Selon "nalopah pratipadikantasya" 8.2.7. " 


aigu 


2 



tt 



forme 


dupacas 3 substitut 3ha de lih et ran de .jha 


selon "jhasya ran" 3.4.105; accrement svyut 3 etc 


3 Voir p.155 5 n.2. 

4 Voir Pradipa IV 227*21 sq 


5 


kamsa 


partir de la racine kam 


etait 


eparement 


6 


Voir I 71 et tr.I 198 . 
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(1. Le but &e la mention du samdsa .) 

Bh. 85- — Pourquoi la mention du samasa ? 

— "Samasagrahana uktam (a propos de la mention du samdsa 
quelque chose a deja ete dit)". (vt 1 ) 

— Qu'a-t-il 6 te dit ? — "Arthavatsamudayanam samasagraha- 
nam niyamartham (la mention du samdsa vise une limitation pour les 
groupes porteurs d’un sens)" II 74.3. 

liill 85. "Krttaddhita-". "Arthavatsamudayanam" 85.6 : le 
sens est : les groupes de mots employes separement pour faire en¬ 
tendre un sens dans l'usage du monde . 

I! 


tf ft 


"Brasvo napumsake pratipadikasya (une "breve apparait a la 
place de. la finale d’un pratipadika termine par ac au neutre)". 

{sutra 1.2.47) 

(l. Le hut de la mention du prabipadika; la non-application aux 
invariants.) 

Bh. 85 - 86 . — Pourquoi la mention du pvatipadika ? 

— "Napumsakahrasvatve pratipadikagrahanam tibnivrttyartham 
(dans la prescription du substitut bref au neutre la mention du 
pratipadika vise a empecher 1 ’application a tip)", (vt 1 ) 

Dans la prescription du substitut bref au neutre la mention 
du pvatipadika est faite "tibnivrttyartham", afin que le substitut 
bref ne s'applique pas dans "kande, kudye; ramate brahmanakulam"^. 

P.ll 85 - 86 . "Hrasvo napumsake". "Pratipadikagrahanam" 85 . 
8 : le genre neutre est possible seulement pour une substance et 
seul le prat'ipadika exprime la substance, non la forme terminee 
par supj parce qu'elle exprime principalement la rection avec 1' 


1 La limitation est la suivante : parmi les groupes de mots 
qui peuvent aussi s'employer separement, seul le compose reqoit le 
nom pvatipadika. Les autres groupes de mots sont exclus. Quant au 
groupe du suffixe bahuc et d'une base, il n'est pas exclu, parce 
que bahuc ne s'emploie pas separement et ne faisait pas partie de 
la classe dans laquelle s'appliquait la limitation. Le nom se rea- 
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action^, ni la forme terminee par tin parce qu'elle exprime princi- 
palement 1'action 2 ; c'est pourquoi la question est posee- "Kande" 
86.3 : l'ideej est : la forme terminee par sup exprime, elle aussi, 
le sens neutre, parce qu'il y a expression par elle de la rection 
et du porteur de la rection^. "Ramate brahmanakulam'' 86.3 : le ver¬ 
be porte le genre, comme il porte le nombre relatif a la rection . 

u. 11 85 - 86 . "Hrasvo napumsake". "Saktipradhanatvat" 85*15 : 
1'intention est : il y a la propriete d'exprimer principalement la 
rection, meme pour la forme terminee par une premiere desinence, 
parce qu'elle fait entendre la rection d'agent exprimee par la de¬ 
sinence du verbe avec lequel elle se construit. "Dvayor api" 86.10: 


completer 


expression par le groupe de la "base et de la desinence. 


L’idee est : parce que la section de bambou est rattachee a la com¬ 
prehension en qualite de qualifiant de la rection. "Sadhana-" 86.11 
le sens est : de meme que "akhyatam" c'est-a-dire I'action qui en 
est le sens "upadatte", porte le nombre relatif au regime. 


c' est 


a-dire a un nombre pa£ la mention 


du regime, de meme I'action 


aura aussi un genre par la mention du genre appartenant au regime. 
Il est clair dans le bhasya et chez Kaiyata sous le sutva "nyappra- 
tipadikat" 4.1.1 que tih 3 etc. font comprendre le nombre apparte¬ 
nant a la rection en le plagant par surimposition dans I'action me- 

Bh.II 86-87* "Avyayapratisedhah (une prohibition doit etre 

prononcee pour les invariants)", (vt 2) 


me 


1 Si "kande 


* • 

rection de location avec I'action 


un locatif il signifie principalei 


une section 


bambou 


un nominatif duel il signifie principalei 


la rection d'agentila section de bambou est agent de telle action, voir 

JJddyota 84.19. Ce n’est pas ce sens qui 


sens qui porte le genre n 
dernier appartient a la section de bambou signifiee par 
kanda. Puisque "kande" n'exprime pas principalement le 


Ce 



hrasvo 


La mention du pratipadika n' 


est done pas necessaire pour empecher cette application. 


2 Pour les va 
qualifiee par 1'agent 


ramate" exprime I'action 
: I'action de plaire qualifiee par 1'agent 
brahmanes. L'action ne possede pas le genre 


qui appartient a l'objet 


3 

4 


regime 


qualifie, ' 
est neutre 


brahmanakulam 


ent 1'agent qualif ie par 
te a ce que "ramate" soit pris comme exprimant 


principale- 
: difficul- 
:. Pour Kai- 


yata et les grammairiens 
lement I'action. Il doit 

5 , comme du nombre, 


genr 


au contraire, le verbe signifie principa- 

admettre qu'il y a surimposition du 
agent sur I'action. 


le verbe 


5 Voir III 420. Le bhasya dit que le nombre est exprime ; 

consequent les desinences su, etc. qui expri 


par 


apparaitront pas apres un verbe parce que leur 


sens est deja signifie par lui. Voir le vers de Bhartrhari cite par 
I^iiyata (ill 421) : " Meme si elle est une, I'action est_differen- 
ciee par le nombre qui appartient au regime .[Vakyapadiya 3*12.16 
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Une prohibition doit etre prononcee pour les invariants 
"dosa brahmanakulam, diva brahmanakulam" 1 . — En ce cas la pr 


bition doit etre formulee. 


Elle n’a pas a 


— En ce cas la prohi- 
etre formulee. L'inva- 

—Ou’est-il done?—II 


riant dans I'exemple ne refere pas au neutre,—Qu est-il done?—II 
est la location de l'objet neutre.—En ce cas le substitut bref risque 
des f appliquer dans"kandlbhutam vpsalakulam,kudyibhutam vrsalakulam" . 

— "Na va lingabhavat (ou bien non, en raison de 1*absence 
de genre)". (vt 3) 


Ou bien la dite prohibition n'a pas a etre formulee. 


Pour 


quelle raison ? 


"Lingabhavat" 


1'invariant n’a pas de genre. 


P,II 86-8?. "Avyayapratisedhah" 86.4 


il y a risque d'ap 


plication a 1'invariant parce qu’il a un genre comme il a et8 ex- 
plique ci-dessus pour le verbe^ 4 . "Dosa br ahmanakul am" 86.5 : en rai¬ 
son de 1'accompagnement de "dosa" la famille de brahmanes signifiee 


“ ft 


par "brahmanakulam" est nommee par le mot "dosa 


il y a done ris 


que d'application du substitut bref. "l/iatravyayam" 86.7 


le mot 


"dosa" s’emploie dans le sens "pendant la njiit", le mot "diva" dans 
le sens "pendant le jour"; ainsi le temps qui est la location des 
actions accomplies par la famille de brahmanes est-il la location 
de cette famille, la location etant le support de 1’action avec 1’ 
interposition de l'objet porte, par exemple dans "la famille de 
brahmanes est vue. marche ou recite la nuit". "Kandibhutam" 86.9 : 
le suffixe evi apparait quand il y a desir de signifier l’identite 
d'une base et d'un derive. Dans ces conditions il y a le neutre pour 
les deux et done risque d r application du substitut bref. Si l'on 
objecte qu’une fois le substitut bref realises, le substitut long 


selon 


"asya evau" 


s'appliquera, l’on repond que, puisque le substi 


1 L’auteur de l'objection suppose que "dosa" refere a l'ob¬ 
jet neutre signifie par "brahmanakulam". Le sens serait "la famille 
de brahmanes qui se trouve dans la nuit". Le mot "dosa" serait em¬ 
ploye figurativement au sens de "dosastham". Dosa etant pratipadika 
selon "arthavat" et referant au neutre, il y a risque d T application 
du substitut bref. 

2 "Dosa" signifie "pendant la nuit". Dans I'exemple il qua- 
lifie 1'action accomplie par la famille de brahmanes. Il ne refere 
done pas par lui-meme a l'objet neutre. Le substitut bref n'a pas 
de chance de s'appliquer a lui. 

3 "Kandi" est forme avec avi apres kanda selon "abhutatad- 

bhave" 5-4.50; amuissement de v selon "ver aprktasya"; substitut i 

selon "asya evau" 7-4.32. Le sens selon le sutra est "qui est deve- 

nu tel". Dans I’exemple le sens doit etre : "une famille,debasse cas 

te qui est devenue une section de bambou", image destinee a faire 

entendre la stupidite; de meme dans le cas de "kudyibhutam" le sens 

sera "une famille de basse caste devenue un mur". Le mot kandi "de 

* • 

venue un mur" refere a l'objet neutre "vrsalakulam". Il est invari¬ 
ant, etant gati et nipata 3 selon "uryadievi-", "pragisvaran nipatah" 
"svaradinipatam avya;yam". Il est done un cas d* Invariant auquel le 
substitut bref risque de s’appliquer. 



tut "href. 
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bahivangar , est non-realise lors de 1’application 


du substitut long, il n'y a pas de chance de nouvelle application 
de ce dernier^. De meme dans "ramate", une fois le substitut href 
re al ise, il n'y a pas de nouvelle chance d'application du substitu 
e de ti-3. 

"Na va" 87 .I : le sens est : parce qu'il n'exprime pas une 
substance, 1'invariant ne reqoit pas de genre. 

U.II 86. Parce que, dira-t-on, un invariant est sans gen 
re et sans nombre, Kaiyata dit "yatha-" 86.12 : le sens est : com- 


me il a ete explique 
est : 


forme termine 


L'idee 


: de meme que dans le cas du verbe 1'action par sa relation 
avec le regime a la propriety de ce dernier, de meme 1'invariant 
aura par sa relation d'identite de reference avec "brahmanakulam 
les proprietes de ce terme^. Parce qu'il n'y a pas manifestation 


dans 


"dosa", puisqu'il ne refere pas au meme ob 


jet que le mot neutre, Kaiyata dit "dosasaha 
1'objection croit que le mot dosa est ici 


u 


86.13 


figuratif 


auteur de 
atrarthe 


86.15 


l'idle est : par la nature du pouvoir d'expression du mot. 


Mais, dira-t-on, 


correspond 


non a une 


substance; comment "dosa" est-il la location de 1'objet neutre ? 


pourquo 


brahmanakulasadhananam 


en don 


est fonde 


ne la justification "adheya-" 86.17* 

"Bahirangatvat" 87-12 : le sens est : parce qu'il 
sur le neutre qui est une propriete du sens. L'idee est : et ainsi 
le substitut long 6tant realise d'atord, le substitut bref ensuite 
il n'y a pas de nouvelle chance d'application du substitut long se 
Ion la regie "il y a application une seule fois d'une regie a un 


meme objet'.' 


realite 


comprendre, meme si les deux 


tions sont a egaliteP, le substitut long selon "asya cvau" 7-4*32 


se realise d'a 
substitut bref 


parce qu'il 
realise ensui 


prescrit ulterieurement, le 
et il n'y a pas de nouvelle ap- 


seul 


une regie a un meme objet". 
"Asattva-" Ql.lh : l'idee est 


parfo 


1 Kaiyata accepte que le sens, quand il est cause d'appli 
cation d'une operation, soit pris en consideration lors de la deter^ 
mination du caractere antaranga ou bahiranga . Pour lui le substitut 
long qui depend seulement de cvi est antaranga et le substitut bref 

qui depend en plus du sens neutre est baht ranga . 


2 Le substitut long 


realise 


Ensuite le subs 


titut bref s’applique. Et une fois qu'il est realise, le substitut 


long 


parce qu’il n f a de 


chance &’ application qu’avant la realisation du substitut "bref. 




3 Selon "tita atmanepadana 


3*4.79* 


k Cette 
tarn vrsalakulam 


pour 1'exemple "kandibhu- 


♦ * 


5 


pas 


soit pris en considera 


determiner le caractere bahiranga 


Pig 


Dans 



deux substituts qui sont causes par cvi sont a 
substitut bref s'applique au prdtipadika et kajidi 
selon "krttaddhita-", done en raison du taddhita cvi 
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ref ere au meme objet qu’un mot qui a un genre, il n'a pas la pro¬ 
priety de faire entendre son sens en qualite de mot ayant un genre. 


Bh.II 87-88. 


Mais est-ce que cet argument s’applique-^- 


au seul cas de 1’invariant ? Ou s’applique-t-il aussi au cas de la 
forme terminee par tip ? — II s’applique au cas de la forme termi¬ 
nee par tip aussi, dit le maitre. — Comment ? — Un invariant tan- 
tot exprime principalement le sens d’une desinence^, tantot expri¬ 
me principalement une action : "uccaih. (en haut), nicaih (en bas)" 


5 


"hiruk, prthak" 


expriment principalement le sens d'une desinence 
expriment principalement une action . Une forme terminee par tip 
aussi tantot exprime principalement un sens de desinence, tantot 
exprime principalement une action : 


"ka.nde, kudye" expriment prin¬ 
cipalement un sens de desinence, "ramate brahmanakulam" exprime 
principalement une action. Or ces deux sens n'ont pas de genre et 
de nombre. Et il est n£cessaire de comprendre ainsi^. Car, meme si 
la mention du prdtipadika est faite, le' substitut bref risquera de 
s’appliquer dans "kande, kudye". Car dans une telle forme il y a 
deux noms prdtipadika , l’un pour la partie, l 1 2 3 * 5 6 7 8 9 autre pour 1'ensem¬ 
ble. Et la mention "pratipadikasya" note le substitut unique de ce 
qui est prdtipadika et de ce qui ne l'est pas^. Done dans les deux 
vues^ il faudra dire "hrasvo napumsake yat tasya (une breve appa- 
rait a la place de la finale de ce qui est au neutre)". — Et qui 

Ce qui a pour propriety le sens neu- 



ce qui est au neutre ? 

I 


Et qu'est-ce qui a cette propriete ? 


Le prdtipadika. 


tre. 

P«n 87 - 88 . "Na caitayoh" 87-7 : le verbe a le pouvoir de 
faire comprendre le nombre de la substance qui en est le regime , 
mais non d'en faire comprendre le genre, en vertu de la diversite 
des pouvoirs d*expression des sens. Meme dans "kande tisthatah ( 
deux portions de bambous se dressent)" il n'y a pas possession d' 
du genre neutre du fait de la place principale du nombre. 

"Avasyam" 87-9 : le sens est : si 1*ensemble est designe par 
la propriete de la partie. "Yat tasya" 88.1 : quand il y a le neu¬ 
tre pour un prdtipadika directement, il y a le substitut bref.Que 
ce dernier ne se realise pas pour un prdtipadika qui a le nom par 
1'intermediaire d'une partie de lui-meme. Ou bien le sens est 


il 


y a le substitut bref pour la forme qui, n'etant pas encore entree 
en relation^ avec une autre, est au neutre. Et une forme terminee 
par une desinence est deja entree en relation avec une autre.Quant 


1 Lire "kirn punar ayam" (ed. Kielborn,etc.). 

2 C'est-a-dire une rection d'action. 

3 A savoir la location. 

h L’action de mettre a part. 

5 C'est-a-dire de comprendre que 1'absence de genre est la 
raison pour laquelle la forme terminee par tip ne reqoit pas le 
substitut bref. 

6 Voir bhasya II 84.7 sq. 

7 Que "pratipadikasya" soit mentionne ou non. 

8 Litteralement : la substance qui est le support de la 
rection, c'est-a-dire la rection avec 1'action qu'il signifie prin¬ 
cipalement. 

9 Vyatireka signifie ici simplement sambandha "relation". 
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a 1 'auteur du sutva il a fait la mention du pvatipadika^~ pour noter 
le pratipadika principal, parce que seul un pratipadika peut expri¬ 
mer le neutre. Ainsi pour une forme qui a le nom pratipadika par 
transfert, p’ar le traitement comme final 1 2 , le substitut bref ne se 


realise pas. 


U. II 86 - 88 . "Kimcit" 87-4 


il ne faut pas faire l'erreur 


de croire que par cela les invariants ne forment que ces deux clas¬ 
ses, parce qu’il y a 1'invariant oa "et" qui est different 3 . "Hiruk 
(a 1 'exception de) M exprime principalement une action, parce qu'il 
qualifie seulement une action. Il en est de meme pour "kandibhu— 
tam"^ ’E' 4 5 ' A ■=» ____ "_ 


Et pour de telles formes il n'y a pas possession du genre 


par la nature des choses. 


"la caitayoh" 87.7: ajouter : dans la plu 
invariant, doit-on comorendre,et "kande" 


part des cas. Le sens d'un invariant, doit-on comprendre,et "ka 
etc. ne possedent ni genre, ni nombre; "ramate" est depourvu du 


I * 


genre seulement. Autrement^ le present bhasycc serait incorrect,puis 
qu'il y a le genre et le btombre dans "hatasayikah sayyante", etc.et 
dans "pacatirupam", etc. 6 . "Bhavas'akti-" 87 .16 :’le sens est : le 


le sens est 


le 


pouvoir d'expression'du sens. Par "vicitratvat" Kaiyata indique qu' 
il y a bien le genre dans "pacatikalpam", etc. mais non dans "paca- 
taki", etc. "Kande tisthatah" 87 .16 : 1'auteur de 1*objection croit 
que, puisque la premiere desinence est prescrite pour former un de¬ 
rive dans le sens du pratipadika* il n'y a pas predominance d'un 
sens de desinence; il y a done possession du genre et il risque d' 
y avoir application du substitut bref.Kaiyata apaise l'objection 
"samkhyayah"87.16 : l'idee est : la desinence ne fait pas compren¬ 
dre le nombre en qualite de sens possedant un genre, en raison de 
la diversite du pouvoir d'expression des sens. " Samkhyayah" ici 
implique la mention de la rection, parce que le nombre ne peut etre 


ici 


1 Pour Kaiyata Patanjali a propose ici une annulation de 
la mention "pratipadikasya" pour la remplacer par "yat tasya". 

2 Voir Kaiyata 85*10 sq. 

3 Ca exprime un ensemble de substances. 

4 Ranch- exprime principalement 1'action de devenir, parce 
qu'il se construit n 6 cessairement avec "bhutam”.. 

5 Si 1'on n'ajoute pas la restriction "dans la plupart des 
cas, mais non dans tous" a la proposition "les sens de rection et 
d'action n'ont pas de nombre et genre". 

6 "Hatasayikah" est fomre avec nvul apres sin. Le suffixe 
exprime ici 1'action. Dans la construction en apposition avec le 
passif impersonnel "sayyante" une comparaison est signifiee; le 
sens est : il y a les fagons d'etre couche que sont celles des tues. 
Dans 1'apposition au passif impersonnel, -sayikah exprime principa¬ 
lement 1'action. Et l’on voit qu'il y a le pluriel et le feminin.L' 
on a done ici un sens d'action qui a un nombre et un genre. Voir 
III 143.4. De meme "pacatirupam" forme avec rupap exprime principa¬ 
lement 1 'action et admet un nombre et un genre (voir Kdsika). Il n' 
est pas classe comme invariant. Le nombre singulier prescrit de fa- 
qon generate s'applique a lui. Il a le neutre. Il peut etre un nomi- 
natif ou un accusatif (voir Tattvabodhini sous "prasamsayam" 5*3. 
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le sens principal 1 . Comment la rection est le sens principal meme 


dans le cas d'une forme a premiere desinence, cela a ete 
ci-dessus^. 


Lontre 


Dans le bhasya "avasyam caitad evarn" 87*9 •' le sens est : 
il faut necessairement accepter que la forme terminee par tip n'a 
pas de genre. Le bhasya explique ce qu'est le nom pratipadika men- 
tionne pour l'ensemble, par "grhyate ca pratipadika-" 87>H^. "A- 
vayavadharmena" 87*17 : le sens est : par la propriete du sens de 
la base qui est une partie de l'ensemble base-suffixe;•"samudayah" 
la forme terminee par le suffixe. L’idee est : le sens du bhasya 


est 


s'il y a designation de l'ensemble par la propriete de la 


partie, alors,meme si la mention du pratipadika est faite, il faut 
necessairement dire "hrasvo napumsake yat tasya". Dans le bhasya 
"ubhabhyam api vaktavyam" 88.1 : le sens est : le siitra doit etre 
commente comme ayant ce sens. Mais, dira-t-on, puisque par 1'inter¬ 
mediaire de sa partie 1 'ensemble kande aussi peut exprimer le neu- 
tre, comment par le dit commentaire le defaut est-il rejete ? C* 
est pourquoi Kaiyata dit "saksat" 87 .18; "tasyaiva" : le terme qua 
lifie dans la connaissance nee d'un prdt'ipadika . "Anupajatavyati- 
rekasya” 88.11 : qui n f est pas encore entree en relation, c'est- 
a-dire qui n'a pas encore de besoin de complement. Par cela est 
impliquee la qualite d'avoir pour sens principal une substance."Su 
trakarena tu' f 88.12 : 1 'arriere-pensee de cela est que "napumsake" 


note ce qui exprime le neutre meme par 1 'intermediaire de sa par- 
tie . Ce qu'il faut dire sur ce point a deja ete dit5. 

(2. La non-application aux substituts long, unique, et .) 

Bh.II 88 . "Yanekadesadlrghaittvesu pratisedhah (une pro¬ 
hibition d'application au substitut long devant une desinence com- 
mengant par yan 3 au substitut unique long, au substitut et,doit 
etre prononcee)". (vt H) 

Une prohibition d'application du substitut bref au substitut 


devant une desinence commenqant par yan 3 au substitut unique long, 
au substitut et 3 doit etre prononcee : "yugavaratraya; yugavaratrar- 
tharn; yugavaratr ebhyah"^. 

1 Voir 84.18. 


2 

3 


Voir 84.19 sq, 85*25 sq. 

Le nom n'apparait pas pour l'ensemble kdnde en raison de 


la prohibition "apratyayah". Le nom mentionne pour l'ensemble 
celui qui est obtenu par transfert, par 1'intermediaire de la 



4 La mention "pratipadikasya" notant ce qui est prdt'ipadika 
au premier chef est faite pour empecher 1 'application du substitut 
bref qui risquait d' avoir lieu pour le prdt'ipadika par transfert 
qui exprime le neutre par 1 'intermediaire de sa partie. 

5 Qu’il y ait mention ou non du pratipadika, le substitut 
bref est compris comme s’appliquant a la forme qui exprime l'objet 
neutre comme terme qualifie dans la connaissance qu'elle produit. 

Voir 85.17 sq. 

6 "Yugavaratraya" est forme avec he apres le theme neutre 
yugavaratra; substitut ya de he selon "her yah” 7 . 1 . 13 ,substitut 
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"Yanekadesadirghaittvesu bahirahgalaksanatvat siddham (ce 
la est r§solu par le caractere d'operation fondee sur des causes ex- 

, des substituts long, unique, et)". (vt 5 ) 

Ces operations sont bahtrariga. Le substitut bref est anta 
vanga}-. Une operation bahirahga est non-realisee lors de l 1 appli¬ 
cation d'une operation antarahga (pa. 50) 

p.ll 88. "Yugavaratraya" 88.4.: une fois la longue reali- 
see, la breve reapparaxt, puis la longue est de nouveau appliquee, 
I'on a un cercle sans fin. 

u. II 88. "Cakrakaprasangah" 88. l4 : ceci est dit sans voir 
la regie "une regie s'applique une seule fois a un meme objet". 

Dans le bhasya "antarahgam hrasvatvam" 88.7 : le sens est : et ain- 
si puisque le substitut long s'applique une fois le substitut bref 
realise, ce dernier ne s'applique pas une nouvelle fois par la re¬ 
gie "une regie s'applique une seule fois a un meme objet'! 




"Gostriyor upasarjanasya (une breve apparait a la place de 
la finale d'un pratipadika termine par le mot go ou par une forme 
terminee par un suffixe feminin qui sont upasarjana)". (sutra 1.2. 

48} 

(1. La 


Bh 


88-89. 


aux substituts long 
Upasarj anahrasvatve 


et .) 


tion du substitut 


upas ary ana 


(vt 


prescrip- 


upasaryana 


Qu 


il ? 


.u substitut bref pour une forme 
Une prohibition d'application au 


substitut long devant une desinence commenqant par yan f au substi 
tut unique long, au substitut et } doit etre prononcee : "atikhat- 
vaya; atikhatvartham; atikhatvebhyah"^. 
cafet dans la prescription du substitut bref)". 


.hrasvatve 


Qu 


Bahirangalaksanatvat 


caractere 


long de a devant ya selon "supi ca" 


Le prdtipadika yugavaratra de¬ 
vant ya est termine par une longue. II a le sens neutre. Le substi¬ 
tut bref risque de s'appliquer. II en est de meme dans "yugavara- 
trartham" avec substitut unique long selon "akah savarne dirghah" 
et dans "yugavaratrebhyah" avec substitut et devant bhyas selon 
"bahuvacane jhaly et" 7-3-103. 

1 Le substitut bref est fonde sur le seul pratipadika . Les 
substituts long, unique, et sont fondes sur les desinences ne bhyas 
et sur le mot subsequent artham. Quand le substitut bref s’appli- 
que^les dits substituts long, etc. ne sont done pas encore realises 

2 Voir p.190, n.6. Dans les presents exemples de compose 
(voir tr.I p.151, n.2) khatva est upasaryana selon "ekavibhakti-" 

2.2.44. 
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d'operation fondle sur des causes ext§rieures)". Ces operations 
sont bahiranga. Le substitut bref est antaranga. Une operation bahi¬ 
ranga est non-realisee lors de 1 'application d'une operation anta - 

rang a (pa. 50 ). 

(2. La non-application aux formes terminees par un krt.) 

Bh.II 89-90. "Gotahgrahanam krnnivrttyartham (mention doit 
etre faite de go et tan pour empecher 1 'application a une forme 
terminee par un krt)". (vt 2 ) 


Mention de go et tan doit etre faite. 


Que signifie "tan" 


C'est un enonce condense. 


Enonce condense d’objets places 


ou 


Ceux qui sont places entre tap et le n de syan L . 


Quel 


est le but de cette mention ? 


"Krnnivrttyartham” : que le substi¬ 


tut bref ne s'applique pas a une forme terminee par un krt de sens 


feminin, ou a une racine de sens feminin 


2 


atilaksmlh"^. 


"atitantnh, atisrih, 


En ce cas cette mention doit etre faite. 


Elle 

n'a pas a etre faite. La mention "-stri-" est marquee d’un svarita. 
Dans ces condtions il 7 a par le svarita comprehension de la sec¬ 
tion gouvernee par "striyam" . 


des suffixes 


On comprendra qu’il y a notation 
qui sont prescrits a partir de "striyam" 


4.1.3. 


Etant 

TT_ 1! 


donne qu’il y a comprehension de la section gouvernee par "striyam 

"-strl-" 


il n'y a pas le dit defaut. 


S'il en est ainsi 


est une 


mention de suffixe. Dans ces conditions, selon la regie "dans une 
Lention de suffixe, il y a notation de ce qui commence par ce apres 
quoi le suffixe est prescrit et qui finit par lui" {pa. 23 ) le subs¬ 
titut bref risque de ne pas s’appliquer dans "atirajakum&riljj ati- 


4.1.4 jusqu'a "aninor a 


1 II s’agit des suffixes feminins enseignes dans la section 

de 1 'Astadhyayi qui va de "ajadyatas tap" '' ^ *' --' * " 

narsayor gurupottamayoh syan gotre" 4.1.78. Ils ne sont pas krt 3 

suffixes recevant ce nom etant ceux prescrits sous le gouverne- 
ment de "dhatoh" 3-1.91 qui s'etend jusqu'a la fin du troisieme 

"-stri" dans le present siltra notera les suffixes 

"-tan" 



aura une compre 


adhyaya . L ’ eno nc e 

tan et les suffixes krt feminins. L’enonce 
• • 

hension plus restreinte. 

2 C’est-a-dire a un derive primaire feminin forme d’une ra¬ 
cine et d’un suffixe krt amui. 

3 "Atitantrih" est un compose forme sur tantrzm atikrantah 
selon "atyadayah" vt sous 2 . 2 . 18 . Tantrz est termine par le krt Z 
feminin selon "avitrstrtantribhya lh" unadi 438. Dans le compose il 

est upasargana selon "ekavibhakti-” 1.2.44. Si l’on 


a dans le present sutra l’enonce 


IT 


stri 


rr 


le substitut bref risque 


ra de s’appliquer a ati-tantri . De meme pour "atilaksmih" ou laksm 
est termine par le meme suffixe £ selon "lakser_ mut ca" unddi 440. 
"Atisrih" est un exemple pour le nom-racine. Sri est form£ avec 
kvip selon "kvib vacipracchisri-" unadi 215 apres la racine srZ; 


ver aprkta 



substitut long par la meme regie; amuissement de V par " 

". Les suffixes uitadi sont krt parce que prescrits sous le gou- 
vernement de "dhatoh" par "unadayo bahulam" 3 * 3 -l« 

4 Selon "svaritenadhikarah" 1.3-11. Voir Pradipa* La sec¬ 
tion gouvernee par "striyam" 4.1.3 est celle ou sont enseignes les 

suffixes tdn (4.1.3 a 8 l). T 


l 
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senanikumarih"-*-. — Cela est resolu par la regie "il y a la dite 
notation limitee par un suffixe non feminin"? 

P, II, 88-90. "Gostriyor upasarjanasya". "Kfmivrttyartham" 
89*5:le vdrttika ne mentionne pas a part le cas de la racine de 
sens feminin, parce que c'est aussi un cas de forme terminee par 
krt; 1’auteur du bhasya explique par mention separee : "krtstriya 
dhatustriyasca" 89 . 8 . 

"Svaritena" 89-10 : la regie "svaritenadhikarah" 1.3-11 est 
commentee de plusieurs manieres. II y a ainsi pour elle le sens : 
"si un svarita est place sur un mot par convention, la section gou- 
vernee par ce mot est notee". II n'y a pas ici notation des suffi¬ 
xes prescrits sous le gouvernement de "striyam ktin" 3-3-94^, par¬ 
ce que ces suffixes ne sent pas susceptibles d'abregement. 

"Astripratyayenety evam tat" 90.2. Mais, objectera-t-on, 
sous le sutra "syanah samprasaranam" 6.1.13 il est montre que la 
prohibition de la limitation de la notation s'applique a un femi¬ 
nin non-upasarjana se^lement, afin que le substitut samprasarana 
ne se realise pas dans "atikarisagandhyaputrah"; dans I'exemple 
present la notation limitee doit s'appliquer parce que rajakumari 
est upasarjana^. Il n'y a pas ce defaut. Parfois la notation 


1 


Atirajakumarih" est forme sur rajakumarim ati-krantah 


(qui surpasse 


Raj akumari- 


upas ary ana 


Mais il 


n'estpas 


forme 


quoi le suffixe feminin a ete produit.Ilest 


rajndh kumari et 


kumara 



apparu. Raj akumari 
dans le present sutra et le substitut bref risque de ne pas se rea- 

liser. 


2 


suffixe 


limi 


tee a ce qui commence par ce apres quoi le suffixe est apparu. 

"-Stri" notera la forme plus longue rajakumari. 

3 "Striyam" est reconduit de 3-3*94 a 112. Tous les suffi 


xes prescrits dans cette section se termine par une breve. 


4 Voir IV 325- 11- Karvsagandhi 


forme 




mas an 


ta i 


bahuvri'hi contenant un comparant karisasya gandha 


gandho yasya sah (dont l'odeur est 
"upamanac ca" 5-4.137- Au 


comme 


selon 


.ndhi 


an selon 

P 

gandhya 


"aninor" 4.1.78 


n "tasyapatyam" 4.1.92, 
et cap selon "yanas cap" 


syah substitut a 

4.1.74 : 


karts a 


karisagandhy 


SM 


surpasse Karisagandhya) 


on forme un compose "atikarisagandhyah". "Atikarisagandhyaputrah 

un tatpurusa dont le membre ulterieur est putra. Or le sutra 
-hahsamprasaranamputrapatyos-tatpuruse" 6.1.13 prescrit le subs- 


samprasarana pour le suffixe syan devant putra 


rusa. Si 


un 


qui 


Hill 


dans 


un suffixe non-feminin 


pas soumise 


il a et6 prescrit seule] 
ention de syan ne sera 
. Dans le cas de "atika 


risagandhyaputrah" il notera 
apparu apres kartsagandhi . Le 
appliquer. Et il n’est pas de 


atikarisagandhya 3 bien que syan soit 


samprasarana 


s 


I 


additionnel 
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limitee ne s'appliquera pas a un mot upasarjana 3 en raison de la 
mention M dirghat" dans "halhyabbhyo dirghat sutisyaprktam hal (ap¬ 
res une forme terminee par hal 3 hi 3 tip longs 3 hal de su 3 ti 3 si 
aprkta est amui)" 6.1.68. Autrement puisque kausambd 3 khatva dans 
"niskausambih, atikhatvah”, etc. sont upasarjana 3 les formes nis- 
kaustimbi et atikhatva ne sont pas notees par "-nyap-", 1'am.uisse- 


ment de su apres elles 
tion "dirghat"* 1 -. En ce 


ne se realisera pas; a quoi servira la men 


•t-on 


a-t-il ete dit 


sous le sutra "anupasarjanat" 4.1.14 que "kaumhhakareyah" ne se 
realise pas, puisque, meme si hip est applique a ktira , en raison 


kumbhakara 


. limitation de la notation dhak se rea 
II n'y a pas ce defaut. S'il n'y a pas 


application de la limitation de la notation dhak risquera de se rea- 
liser parfois apres -ktiri aussi^. 

Li. II 88 - 90 . "Gostriyo". Kaiyata dit la raison pour laquel- 


le il y a mention separee et non-mention separ£e dans le bhasya 
et lefartt^&arespectivement "dhatu-" 88 . 15 - 


est done attachee a la regie de notation "anupasarjanena (il y a 
la notation limitee par un suffixe non-feminin si e'est dans un 
mot non-upasarjana)" (voir pa. 26 ). Dans le cas d'un mot upasarjana 
la notation limitee n'est pas arretee pour un suffixe feminin.Dans 
"atikarlsagandhyaputrah" ktivisagandhya est upasarjana 3 il y a ap¬ 
plication de la notation limitee; atiktivZsagandhya ne sera pas note; 
le suhstitut samprastirana ne risque pas de s'appliquer. Dans le 
cas de "atirajakumarih" il risque d’y avoir application de la nota¬ 
tion limitee, parce que rajakumarZ est upasarjana. Kaiyata croit 
que ce caractere upasarjana entre en jeu. En fait, voir Uddyota. 

1 Au contraire si la notation limitee parfois ne s’appli¬ 
que pas a un mot upasarjana 3 niskausambi. sera note comme forme ter¬ 
minee par ni (avec suhstitut bref de i) et 1 ’amuissement de su ris¬ 
quera de s'appliquer. Pour l'empecher la mention "dirghat (apres 
hi. et tip quand ils sont longs)" doit etre faite. 

2 "Kaumhhakareyah" est forme avec dhak apres kumbhakara 
lui-meme compose d'un upapada avec le derive ktira forme de an apres 
kr. Nip est prescrit pour une forme terminee par an par "tiddhan-" 
4.1.15. Le suffixe dhak est prescrit pour une forme terminee par 
un suffixe feminin, selon "stribhyo dhak" 4.1.120. S'il y a nota¬ 
tion par cette mention de suffixe de ce qui commence par ce apres 
quoi le suffixe est apparu, et_si hip est apparu apres la forme 
terminee par an ktira 3 seul ktiri sera note. Dhak etant produit pour 
ktiri la vrddhi de la premiere syllabe selon "kiti ca" 7 * 2.118 s'ap¬ 
pliquera a -ktiri non a kumbha- 3 comme il est desire. Il faut done 
que hip se realise apres kumbhakara 3 c'est-a-dire la forme terminee 
par une forme terminee par an. Voir III 476 . Ce faisant Patanjali 
semblfe appliquer la notation limitee a ce cas de suffixe feminin d' 
un mot non -upasarjana. Or on vient de voir qu'elle etait prohibee 
pour ce cas. 

3 En raison de 1'absence de limitation, il y aura notation 

tantot de -kard 3 tantot de kumbhakari. C'est la non-realisation oc- 
casionnelle de "kaumhhakareyah" qui est le defaut. * 



A.1 P.2 A.2 GOSTRIYOR UPASARJANASYA 48 


195 


Mais, dira-t-on, s'il y a le svarita sur 




stri 


ir 


dans le 


present sutra, il y aura reconduction de cette mention dans les su¬ 
tra qui suivent, non obtention de la notation des suffixes ensei- 
gnes sous le gouvernement de ce mot. C’est pourquoi Kaiyata dit 
"svaritena" 89.1*+- "Hrasvabhavitvabhavat" 89-16 : l'idee est : et 
il n'y a pas possibility d'application du substitut bref dans "a- 
timateh" 1 , etc., parce que le substitut guna bahirahga est non-rea- 
lise lors de 1*application du substitut bref^; et s’il y a notation 
de ktin 3 il n'y a pas d'utilite a 1'application du substitut bref, 
parce que, une fois le substitut bref antarahga realist le premier, 
une fois le substitut guria applique a la suite, il y a application 
de la regie "une regie s'applique une seule fois a un meme objet". 


Dans le bhasya "astripratyayena" 90.2 : le sens est 


et 


ainsi en raison de la non-application de la notation limitee au suf- 


fixe feminin il y a realisation du substitut bref. 

"Atikarisa-" 89-17* : le compose s’analyse en 


fils de celui 


qui surpasse Karlsagandhya. "Anupasarjana-" 89-17 • le sens est : 
et ainsi le mot termini par syan etant upasarjana par rapport au 
sens "atikrantah" il y a notation limitee et dans le tatpurusa dont 
le membre ulterieur est putra la forme termin£e par syan notee^ n' 
est pas membre anterieur; le substitut samprasarana ne s'applique 
done pas. "Upasarjanatvad iha" 89.18.Enrealite cela laisse a reflechii 

Car il n'y a pas le dit defaut, etant donne qu'il n'y a pas ap¬ 
plication de la notation limitee, parce que la forme terminee par 
nZ n'est pas upasarjana par rapport au sens de 1'ensemble pour le- 
quel la propriete d'etre termine par un suffixe feminin est deman- 
dee, en raison de la proximite . "Kim dirgha-" 90-13-Cela aussi lais- 


sert a empecher 1' 


se a reflechir, parce que la mention "dirghat" 
amuissement de su dans "niskausambih", etc. ou il risque autrement 
de se realiser en raison de 1'ulteriorite de su par rapport a la 


1 


Atimateh" est forme 


T! 


gher niti" 7.3- 


mati dans le compose atimat'L; substitut guna selon 

substitut e de e a selon "nasinasos ca" 6.1.110. A ce stade 


111 ; 
on a 


termine par un suffixe 


Le substitut 


bref risquerait de s'appliquer. 


2 Le 


par 


suffixe fctin, le subs 


titut guna est cause par la desinence ulterieure. 

C'est-a-dire celle qui commence par ce apres quoi syan 


3 

est produit, 


karisagandhya 


4 II est dit 


pour un suffixe 


feminin dans un mot upasarjana. 


par 


a 


upasarganatva 


ici compris. 


recourt 


proximite 


application de la pavibhasa. Dans I'exemple present 
rajakumarn est 


termine oar un suffixe 


Le 


suffixe nt oroduit apres kwnara ,n'est pas dans un mot upasavgana 


par 


raj akumari 


tatpurusa ou e'est raja 


est upasarjana. La notation limitee ne s’appliquera pas. Dans "ati 


karisagandhyaputrah" 


atikart s ag andhy a 


ne par syan. Or karisagandhya. est upas organa 
forme. La notation limitee s'appliquera. 
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partie terminee par ni et en raison de 1'ulteriorite de su par rap¬ 
port a une forme terminee par la forme terminee par ni 3 la mention 
" halny abbhyah" St ant dans le dit sutra un qualifiant du terme "ul¬ 
terieur a" . 


Si "halnyabbhyah" 


qualifiant 


', la regie manque a s'appliquer dans 
M karta", etc.^. 


apres 


"ya sa” 


etc. et dans 


. Une septieme desinence au sens ’’dans le domaine d' 
application de " serait impropre dans la prescription du substitut 


finale 


tasmin 


de tyad 3 etc. parce que l'on entraverait la rdgle 
5 et il n'y a pas de critere permettant d"accepter 
cette entrave^. "Karlsabdad api" 90.15 : 1'idee est : et ainsi le 
substitut vvddhi initial ne s'appliquera pas dans le mot kumbha. 


1 Le sutra signifie : su est amui quand il est ulterieur a 
hZ. Meme s'il y a la notation limitSe par le suffixe, meme s'il y 
a notation de kausambZ dans niskausambi su ou se trouve la partie 
kausambi l'on a 1'ulteriorite requise pour 1'application de la re¬ 
gie : 


su est ulterieur a la partie kausambi.Si l'on applique "yena 


vidhis" l'on aura le sens : su ulterieur a c& qui est termine par 
une forme terminee par nZ. Cette condition sera encore remplie par 
niskausambi dont on peut dire qu'il est termine par kausambZS. Pour 
empecher 1'application de 1'amuissement la mention "dirghat" est 
toujours neeessaire. _ 

2 On pourrait dire que le sens est : su prescrit apres ni 3 
etc. est amui. En ce cas il y aurait solution par 1'application de 


la notation limitee. Seul kausambi serait note. Su n'6tant pas pres¬ 
crit apres kausambi mais apres atikausambi ne serait pas objet de 
la regie. La mention "dirghat" serait inutile. Mais l'on ne peut 
pas accepter cette interpretation de la regie. Il s'ensuivrait le 
defaut d'application suivant. "Sa" est forme avec su apres tad 3 
substitut a de d par "tyadadinam" 7-2.102; substitut a de a a par 
"ato gune"; tap selon "ajadyatah" ta sj substitut s de t par "ta- 
doh sah" sas. Su n'est pas ici prescrit apres la forme terminee 
par tap mais apres tad. Il ne serait done pas objet de la regie.Et 
l 1 amuissement est desire. De meme dans le cas de "karta" forme a- 
rec su apres kartv; substitut anan de v selon "rdusanas-" 7*1-9^- 
kartan su; substitut long de la penultieme selon "sarvanamasthane" 
6.4.8 kartan s. Su est ulterieur a un hat mais n'est pas prescrit 
apres une forme terminee par hal; il est prescrit apres kartr. L' 
amuissement risquerait de ne pas s'appliquer dans une telle inter¬ 
pretation. 

3 L'on a vu que dans la formation de "sa" tap apparaissait 
apres su. En effet le substitut a de la finale de tad selon "tya¬ 
dadinam ah" est prescrit devant une desinence. Si tap apparait a- 
vant su le substitut a ne pourra se realiser. On pourrait dire que 
la septieme desinence de "vibhaktau" reconduit dans ce sutra signi¬ 
fie "dans le domaine d'application d'une desinence, c'est-a-dire, 
la ou une desinence future apparaitra". De la sorte le substitut a 
se realisera devant tap. Su apparaitra ensuite, et ayant ete pro- 
duit apres tap pourra etre amui. Nagesa rejette cette hypothese. 
Rien n'indique que l'on puisse prendre "vibhaktau" en ce sens.Et 
si on le prend en ce sens, on entrave sans autorite 1'application 
de "tasmin" qui impose le sens "devant une desinence". 
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(3. 

hi.) 


bahuvvi 


Bh.II 90 . 


comme 


sculm 


pumvadvacanam (le traitement 

ine par iyas dans 


un bahuvvihi)". (vt 


Le traitement comme masculin doit etre prescrit pour un mot 


termine par iyas dans un bahuvvihi : bahvyah sreyasyo 'sya bahusre¬ 
yasi, vidyamanasreyasl''^. 

90. ''Pumvadvacanam" 90.4 
l'on trouve i au masculin^ 



le sens est : de meme que 


pas 


U.II 


et qu'un substitut t>ref ne s'y produit 
■ a i ulterieur a iyas au masculin. 

Mais, dira-t-on, s'il y a transfert du traitement 


de masculin il y aura eviction du suffixe feminin. C'est pourquoi 
Kaiyata dit "yatha" 90.l6 : 1'idee est : parce que le vt 
le sens suivant : pour un 



suffixe feminin ulterieur a vyas qui se 
1 y a audition de la forme i long au 
asculin dans "yayih", etc. il y a audi- 


culin, "pumvat" comme 
tion de t. C'est pourquoi cet enseignement est fait 
trement il aurait ete prononce dans la sectio 
masculin^. Il n'y a pas kap selon "lyapas ca" 


meme; au 


comme 


5.4.156. Quant 


substitut bref prescrit pour un neutre il s'applique bien, parce 

est lu sous le present sutva. Et, disent les mai- 


vavttika 



pumvadvac ana] 


alor 


que 


par 


a pa s sub stitut 


est inutile; il ne faut pas dire cela par¬ 
as de la leeerete ou de la lourdeur pour 


le texte du vavttika. D'autres maitres pensent que le substitut 


bref prescrit pour 
pourquoi le vavttika 


■ se realise p 
pour empecher 


C' est 


terait a croire que sa prohibition s'applique au substitut bref 
du neutre aussi, dit "gosamasanivrttyartham"^. Et c'est pourquoi 


1 


si ,jas ; 


bahuvvihi 
samasa sel 


anekam 


sveya 


amuis 


sement des desinences; traitement de bahv^ 


comme 


pumvat" 6.3.34 bahu sveyasi. Sveyasi 


feminin, ntp realise par 


termine par 
Il est upa- 


sarjana 3 parce que selon la regie "anekam anyapadarthe" il est 
subordonne par rapport au sens d'un mot exterieur. Le substitut 
bref selon le present sutva risque done de s'appliquer a : 


comme 


Pour 

in, ce qui 

ne veut pas dire que flip doive disparaitre. Cela veut dire que 

sveyasi ne sera pas note par "-stri-" dans le present sutva et que 

forme avec Z long sera 


le substitut bref ne sera pas applique, 
maintenue. 


2 Dans des the 

3 Dans 6.3-34 sq. 

4 Par "hrasvo napumsake 


#/ 


m. 


etc. 


Kaumudi ) 


Ce substitut bref serait 


bahuvvihi 


5 


sur bahvyah 

rule de 


«.ux deux substituts brefs, il en fait une applicable a un seul. 11 
doit preciser ce point et le fait en disant M gosainasanivrttyartliaiii 
qui refere au cas envisage sous le seul present sutva • 
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analyse du compose 




La non-application amn membre anterieur de compose.) 


Bh.II 90 - 91 - 


"Purvapadasya ca pratisedho go samasanivrt 


tyartham (une prohibition doit etre faite pour un membre anterieur 
de compose, pour empecher 1 1 application a go et a un compose)". 


(vt 4) 


Une prohibition du substitut bref doit etre faite pour un 


membre anterieur de compose. 


Dans quel but ? 


" Go samas anivrt 


tyartham" : pour empecher 1'application a go et pour empecher l'ap 
plication a un compose termine par un suffixe feminin. Pour empe¬ 
cher 1'application a go d'abord : "gokulam, goksiram, gopalakah"^. 


Pour empecher 1'application a un compose 


"rajakumarl put r ah, se 


nanlkumariputr ah" 


Pourquoi est-il dit "pour empecher 1'appli¬ 


cation a un compose 1 '? Pourquoi la prohibition ne viserait-elle pas 


aussi un membre anterieur qui n'est pas r un compose 


11 est dit: 


"un substitut bref apparait a la place d'un pr&tipadika termine par 
un suffixe feminin upasarjana'l Et en dehors du compose il n'y a pas 
de pratipadika termine par un suffixe feminin upasarjanar . — Mais 
il y en a un dans "khatvapadah, malapadah". Une fois le substitut 
unique realise, par le traitement comme final le nom pratipadika a 
chance de se realised. — Un substitut unique n'est pas traite com 
me final et initial, si l'on prend en consideration deux operations 


1 II a dit "asya" qui peut referer a un masculin ou un neu- 
tre. S'il avait voulu designer le seul masculin, il aurait dit "ya~ 
sya sah". 

2 "Gokulam" est forme sur gavam kulam selon "sasthi" 2.2.8. 
Go est prati-padika et est upasarjana selon "prathamanirdistam" 1. 
2.43. Le substitut bref risque de s'appliquer a lui. Le sutra est 
en effet compris pour 1'instant comme signifiant : un substitut 
bref apparait a la place de la finale du pratipadika go upasarjana. 

3 "RajakumarIputrah" est forme de meme sur rajakumaryah pu- 
trah . Le substitut bref risque de s'appliquer a rajakumarZ qui est 
pratipadika selon "krttaddhitasamasas ca" et upasarjana selon "pra¬ 


thamanirdistam" . Le sens du sutra est pour 1’instant compris comme 
etant : un substitut bref apparait a la place de la finaled’un pra- 
tipadika termine par un suffixe feminin et upasarjana. 



pratipadika en raison de la prohibition "apratyayah" 1.2.45. 

5 "Khatva" est forme avec kvan apres khat selon "asu-" una- 
di 149 khatva; suffixe tap selon "ajadyatah" khatva a; substitut a 


de a a selon "akah savarne". Khatoa est pratipadika selon "krtta- 
ddhita-" 1.2.46. Si le substitut unique de a a est traite comme fi¬ 


nal 


termine par 1'original 


tipadika comme khatva 


6 Pour appliquer la presente regie l'on prend en considera- 
- qualite de pratipadika et la propriete d'etre termine par 
un suffixe feminin. La premiere qualite est fondee sur le traite¬ 


ment comme final de 1'original anterieur. La deuxieme propriete est 
fondee sur le traitement comme initial de 1'original ulterieur tap. 
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P 


Gokulam" 90.9 


upasargana 


prathamanirdistam (la forme enoncee avec premiere d§sinence 


jakumariputrah" 91•1 
que samasa. Mais dan 


samasa a le nom upasavg'ana )" 1.2.43. "Ra 
mot raj akvmavni est pvatipadika en tant 


kumariputrah" le mot kumavi 
-t termine oar un suffixe. " 


Ubhayatah' 1 91-5: 


le nom pvatipadika et un suffixe feminin sont pris en consideration 
dans la presente regie. Dans ces conditions, s’il y a le traitement 
comme final du pvatipadika , il n'y a pas le suffixe feminin ulteri- 


eur. 


traitement co: 


HHI 


initial 


il n' 


y a pas le nom pvatipadika. 


est 


U.II 90-91. 

.ermine par 
parce que 


samasa dans ce vavttika 4 
eminin. "Prathama-" 90.17 

8 est enonce avec premiere 


le sens 


une 


L'id6e est : dans ce sutva est note le caractere upasavg'ana 

ent le caractere subordonne 

se d'apres la comprehension courante. Le mot go dans le c< 
est hien pvatipadika 3 parce qu'il n’y a pas application de la pro¬ 
hibition "apratyayah" quand le suffixe est amui-k 


"Rajakumarisabdah" 91-10. Mais, dira-t-on. 


kumavi 


est pas upasavgana par rapport 
on de la limitation "un suffixe 
quoi il a et£ produit. . 


vagakumavi il n'y a pas applicati- 


vadakwndvL 


forme 


un suffixe noteeS, comment est-elle pvatipadika ? Et elle ne l'est 
pas en tant que samasa 3 parce qu'il s'ensuivrait que la mention 
samasa perdrait sa qualite de limitation^, et parce qu'elle peut 


difficilement recevoir ce nom meme par la mention "-samasa-" puis- 
qu'il a ete dit qu'il y avait reconduction de "apratyayah" aupres 
de cette mention aussi5. A cette objection l’on repond:non, parce 

qu’il n’y a pas application de la pavibhasa "strTpratyaye" 26, en 
raison de 1'absence de mention dans "apratyayah" du suffixe feminin 
en particulier ou en general. 


le bhasya ki 

strlnivrttyartham 


l’idee est 


il 


et 


Le traitement comme final 


^ m ’ 

initial est prohibe dans un tel cas. 
Le substitut bref n'a done pas de chance de s'appliquer a "khatva- 
padah". Il risque de s'appliquer seulement a un 


termme 


“ixe feminin et pvat^pad 
1 Le compose est forme 

" supo 


selon 

goam 


11 



-" 1.2.46. 


amuissement 
fois am amui 


le nom pvatipadika risquerait d'etre prohibe pour go par "apratya 
yah" 1.2.45, cette prohibition fondee sur le suffixe se realisant 
quand le suffixe est amui selon "pratyayalope” 1.1.62. En fait il 


est revele que dans un tel cas "pratyayalope" ne s'applique pas et 


le nom pvatipadika peut 

2 Voir pa.26. 


ealiser. Voir II 84.4. 


3 Par "pratyayah" dans la prohibition "apratyayah"- 

4 II a ete etabli que ’’• 


samasa 


une 


74.3, e'est-a-dire s'appliquait a des formes pour lesquelles le nom 


par 


"arthavat" 


parmi 


elle excluait 


certaines. 


forme 


ealisable 


vagakimidvi 


pour qui le nom est prohibe. 


4 
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a une forme terminee par un suffixe feminin)". "Na punah" 91.2 : 
par 1'intonation on a la question : n'y a-t-il aucun membre ante- 
rieur, qui ne soit pas compose, termine par un suffixe feminin ? 
Dans le bhasya "na cantarena" 91*3 : Kaiyata dit 1'intention de ce- 
la ”iha tu" 91.10 : cela si l'on a la mention "apratyayah"; mais 
si l'on a la mention "atip" il peut y avoir le nom pratipadika 
pour "kumari" aussi; dans ce cas aussi il y a le dit defaut. 

Dans le bhasya "ubhayatah" 91-5 : il n'y a pas de defaut 
dans le cas de "gangeyah", parce que pour la realisation de "aine- 
yah" l'on accepte qu 1 il n'y ait pas reconduction de "pratipadikat" 
dans "strxbhyo dhak" 4.1.120.-*- 

Ce bhasya est dit sans tenir compte de la paribhasa. 71 : 
"dans une mention de pratipadika il y a notation de la forme quali- 
fiee par un genre aussi"^. En effet il est clair dans le bhasya 
sous "bahuvriher udhasah" 4.1.25 que par la dite paribhasa il y a 
comprehension, dans la forme qualifies par le suffixe feminin, de 


la propriete d'etre pratipadika et des proprietes impliquees par 
elle3. On doit comprendre que le venerable auteur du bhasya n'a 


apporte beaueoup de soin a ce cas dans cette proposition d'un 


1 Si "-pratipadikat" 4.1.1 est reconduit dans "stribhyo 
dhak" on ne peut former "gangeyah" avec dhak apres gahga qui lui- 
meme est forme avec 

tap apres gahga et substitut unique a de a a. Gahga sera pratipa- 
dika par le traitement comme final et termine par le suffixe femi¬ 
nin par le traitement comme initial. Si les deux proprietes doivent 
etre prises en consideration pour appliquer dhak 3 le traitement com¬ 
me initial et final ne s'appliquera pas, dhak ne pourra apparaitre. 
On considere done que "pratipadikat" ne se rattache pas a "stribhyo 
dhak". Une seule condition suffit : etre termine par un suffixe fe¬ 
minin et gahga a cette propriety par le traitement comme initial.Et 
il est necessaire de comprendre ainsi la prescriptionjde dhak. Autre- 
ment on ne peut former "aineyah" sur eni forme avec his selon "ja- 
ter" 4.1.63 apres ena 3 amuissement de a devant i selon "yasyeti 
ca" 6.4.148. Dans ce cas il n'y a pas de substitut unique qui puis- 
se etre traite comme final de 1'original anterieur. Le nom pratipa- 
dika n'est pas realisable. Done il faut considerer que "pratipadi¬ 
kat" n'est pas rattache a "stribhyo dhak". 

2 Ainsi le mot "pratipadikasya" dans le present sutra note 
ra kumara et kumcori. 

3 Magesa montre ici que cette paribhasa assure le transfert 
de la qualite de pratipadika et des proprietes connectees a elle, 
en merne temps que la notation par la mention d'un pratipadika. Done 
la mention dans le present sutra notera kimdri avec la qualite de 
pratipadika et la propriete de se terminer par un suffixe feminin. 


Il apparait que la paribhasa a ce pouvoir de transfert dans le bha- 
sya sur "bahuvriher udhaso nis" 4.1.25 (111.487-7). Le bhasya sup¬ 
pose en effet que le suffixe kap peut apparaitre apres kundodhnZ 
forme avec hZs apres le bahuvrZhi kundodhan. Or kap est prescrit 
par "nadyrtas ca" 5*4.153* selon une premiere interpretation, apres 
un bahuvm-hi termine par un phoneme nadt (i ou u). Cela suppose que 
"bahuvriheh" dans ce sutra note le bahuvrihi kundodhan et sa forme 
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ekad&s'in 3 parce que 1'argument qui sera donne ci-dessous "sa 
vrttyarthena capi narthah" 92.1 est valable pour tous les cas 1 . 


Bh. 91- 


pour 


lembre 


anterieur de 1 compose n’a pas un but en servant a evincer 1'applica¬ 


tion a go 
finale d' 


:f apparait a la place de la 
upasarjana . Et go- dans "go 


kulam" n'est pas une forme terminee par go. — Mais cette forme go 


aussi est terminee par go par transfert 
transfert de designation pour une forme 
(pa.32) 

ill 91-92. "Gontasya" 91.7 : 


II y a 



termes 


et stri sont 


qualifies par la mention upasarjanaj ensuite le prdtdpadika est 
qualifie par eux; il y a done application de "yenavidhis tadanta- 
sya (ce au moyen de quoi une operation est prescrite est le nom de 
ce qui se termine par cela)" 1.1.72 2 . La paidbhasa. 31 "la regie 


'yena 


ne 


un vrativadika mentionne 


tervient pas ici parce qu'elle s'applique seulei 

tion de suffixed. 


"Vyapadesivadbhavah" 91.8. Mais, objectera-t-on, en vertu 


du co] 


IIIII 


termine par 


un qualifiant dans 
t de lui) u vt 15 


ad 1.1.72 dans "ronya an, tasya ca" est un complement de tout ce 
qui est enumere , 



f! 


svam arup 




it 


que l'on accepte la reconduction du sutra 
le substitut bref risque bien de s'appliquer dans 

I! 


"gokulam 11 ^. II n'y a. pas ce defaut. 
dans "vena vidhih"° . 


"Svam rupam" n'est pas reconduit 


C'est ainsi que 1'application de "yena vidhih" 


donne comme 


ekasmm 


Quant 


il 


sutvc3 . 


omple: 


Dans "agoputrah" non plus le substitut bref ne s'applique 


feminin kundodhni 


que 


dhni 


lllll 


bahuvrZhi ,au'il y a done un transfert 


paidbhasa de la propriete de kundadhan a kundodhn-i . Voir 


PIS 163sq. 


1 Celui du compose et celui du mot simple kumarz-etc. 


90 


2 

stri 


qualifiant done aux 


3 Voir PIS p.62. 

4 L'auteur de 1'objection entend : complement de tout ce 

qui est enumere sous le subva 1 . 1.72 et complement du sutva lui 


mane. Il accepte que 


"svam rupam" 


est reconduit dans "yena vidhih". 


et 


meme 


seule 


varttika 


"ronya an", 



5 Par 1'application de "yena vidhih" meme "go-" dans le 


termine 


et go lui-meme. 


Et 


6 La clause "tasya ca" n'entne done pas dans "yena vidhih". 


go 


seulement 


ce qui se termine par go 3 non go lui-meme 

7 Voir I 254.8, Pradipa I 551-21 
, 8 Voir I 552.8 sq. 


sq 
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pas, parce que dans cette forme il y a un pratipadika termine par 
gOj mais le mot go est upasargana par rapport a une autre forme 1 . 

u, 1191-92. Mais, dira-t-on, dans"citraguh", etc. le pra- 
tipadika termine par go n'est pas upasargana ; il n'y a done pas de 
chance d'application du substitut href. C'est pourquoi Kaiyata dit 

91.13 : 1'idee est : parce que go est entendu dans le 


"upasarjana-" 
sutva ?-. 


, "Gostriyau" 91-14 : le sens est : go et la forme terminee 
par un suffixe feminin. 

”Na tu sutrasya" 92.12. En reality meme si "tasya ca" est 
complement du sutra il n’y a pas de defaut. 

enseigne par le bhasya sous les sutra "yens vidhih"3et "asamase 
niskadibhyah"4 que la paribhasa 32 "vyapadesivadbhavo ’pratipadike- 
na" s 1 applique seulement dans les prescriptions de suffixe et aux 
mots anta 3 etc. mentionnes dans le sutra 3 le present bhasya est ne- 


Etant donne qu'il est 

It 


cessairement la parole d'un ekadesin. Cela sera done rejete aussi 
par 1*argument qui va etre donne ci-dessous^. Suggerant que cet 
argument est necessaire aussi pour le cas de, go 3 Kaiyata dit "ago- 
putrah" 92.12 : il y a prohibition du suffixe de fin de compose 
pour ago par "nanas tatpurusat" 5 .4.71* 

BH.il 92. La dite prohibition du substitut bref n'a pas 
un but en servant a evincer 1'application a un compose termine par 
un suffixe feminin. Il est dit "un substitut bref apparait a la 
place de la finale d’un prctt'Lpadika.. * forme” terminee par un suf- 

1 L’on entend que la presente regie s’applique a un prat'd 
padika termine par go 3 go etant upasarjana par rapport a ce prati- 
padCka. "Agoputrah" est forme du compose ago et de putra. Dans le 
compose tatpurusa avec nan go n’est pas upasarjana. Il l'est dans 
le compose tatpurusa avec putra. 

2 La forme go est entendue dans le sutra 3 la forme termi¬ 
nee par go est inferee. Par la paribhasa. 112 "une relation se fait 
avec ce qui est entendu, non avec ce qui est inferS', 1 c’est go qui 
est qualifie par upasarjana 3 non la forme terminee par go. 

3 Voir I 552. Cette paribhasa est dite etre revelee d’abord 
par la mention "-anta" dans la prescription du suffixe thak, ensui- 
te par la mention "puryat" dans la prescription du suffixe ini" pur- 
vad inih, sapurvac ca”. Voir Kaiyata 552.12. 


h Voir IV 28. La mention 


"asamase" 


dans la prescription 

de thak apres niska 3 etc., la prohibition de 1'application de " 


yena 


vidhih" la rendant inutile, est dite servir a reveler que la prohi¬ 
bition ne s’applique pas dans la prescription generate de thak par 


ir— 


arhat 5-1*19* Patanjali rejette cela en disant que la prohibi- 
tion s'applique a une prescription de suffixe. Or "arhad agopuccha- 
est en fait une prohibition. Il en sera de meme pour la prohibition 
du transfert de designation. Voir P I S p.64. 

5 Sous "samasanivrttyarthena riarthah" 92.1. 

6 Le rapport entre les termes stryanta et pratipadika n’est 
pas donne par la lettre du texte. Il peut y avoir un sens different 
selon qu’il y a ou non reference au meme objet par les deux mots. 

Ce rapport va etre determine par la reflexion sur le terme upasarga 


na ci-dessous. 
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fixe feminin upasarjana ". Et les mots "pradhanam(principal), upa- 
sarjanam (subordonne)” sont des noms d'objets munis d'une relation-*-. 
Dans ces conditions par cette relation 1'on doit comprendre : "si , 
la forme qui*est subordonnee au compose, en estfinale"-. Et 1'on 
doit necessairement comprendre ainsi. Car, mane si la prohibition 
est prononcee, le substitut bref risquera de s'appliquer dans "pan- 
ca kumaryah priya asya pancakumaripriyah, dasakumaripriyah"3. 

F. II 92 . "Pancakumaripriyah" 92-5 : une fois le bahuvrZhi 
de trois mots forme un compose dvigu apparait dans deux mots; ain¬ 
si le mot panoakumari- n'est pas purvapada^. 

Uill 92. Dans le bhasya "pradhanam upasarjanam" : 92.2 : 
l'idee : dans le present su.tra 3 puisqu'il y en a possibility, il y 
a notation seulement de la propriete upasarjana prescrite par les 
regies du traite en accord avec la notion d'usage courant. S'il y 
avait notation seulement de la subordination d'usage courant, il 
y aurait risque d'application du substitut bref dans "gSrgyavrnda- 


1 Upasarjana qualifie stryanta. Il refere a stryanta comme 
ayant une relation avec un autre objet, 

la relation de subordination par rapport 
a cet autre objet. Cet autre objet est le mot principal par rapport 
auquel le stryanta est upasarjana dans le compose. Ce mot principal 
doit servir a identifier le pratipadika objet d'application de la 
regie. L'on comprendra que ce dernier est non pas le pratipadika 
qu'est le stryanta lui-meme, mais le pratipadika compose du mot par 
rapport auquel le stryanta est upasarjana. Le substitut bref appa¬ 
rait done prescrit pour le stryanta upasarjana et pour le pratipadi- 
ka compose du mot par rapport auquel il est upasarjana. Cela se rea¬ 
lise dans le cas ou le compose est termine par un derive feminin u~ 
pasarjana. Ce n’est pas le cas dans "rajakumari-putrah". Cela se 
presente dans "atirajakumarih". 

2 Le relatif neutre "yad" a pour antecedent "sah" qui a 
pris le genre masculin de son attribut "antah" seion le principe 
d'attraction courant. Le relatif masculin "yam" a pour antecedent 
"tasya". Il doit referer a un mot masculin. Nagesa interprete qu.' 
il renvoie a "sabdah" e'est-a-dire le mot principal avec lequel un 
mot est prescrit pour former un compose et par rapport auquel il 
est upasarjana. Le mot subordonne est dit final du mot principal, 
e'est-a-dire final du compose commenqant par le mot principal. 

3 Le bahuvr£h-i est ici forme sur les trois mots seion "ane- 
kam" 2.2.24 et le mot termine par le suffixe feminin est median, 
non anterieur. La prohibition ne s’appliquerait pas a lui. Patanja- 
li a done ainsi rejete la prohibition. Il a etabli 1'interpretation 
du sutra comme s'appliquant a un upasarjana final du pratipadika. 
Pour Nagesa cette interpretation resout le cas du derive feminin 

et de go a la fois. 

4 Parce qu'il est dans un bahuvrihi de trois mots paneaku- 


mart n'est pas purvapadaj et parce qu’il est doi-gusamasa il a le 


nom pratipadika; il est upasarjana en raison du nominatif 


tt „ 

Cl 


nekam" 


le substitut bref risque done de s'appliquer dans la vue du vartti 
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rika", etc. signifiant "gargi casau vrndarika ca (1'excellente Gar¬ 
gi)"!, paree que le mot vrnddrikd est un nom de qualite et est done 
subordonne, et puisqu’il est le terme ulterieur du compose, et que 
la forme terminee par lui est done un compose pratipddika. Ceci 
pour orienter le debat. "Yam prati" 92.3 : les successeurs de Kai- 
yata disent que le sens est : si le mot go 3 etc. qui fait entendre 
un sens subordonne par rapport au sens d'une forme, est final de 
cette forme^. Mais d’autres disent que le sens du bhdsya est : puis- 
que le mot enonce avec premiere desinence avec un autre mot dans une 
prescription de samasa, comme il apparait dans "prathamanirdistam", 
est upasarjana^ etant subordonne par rapport a cet autre mot, le subs- 
titut bref s’applique, en raison de la proximite de cet autre mot 


dans la comprehension, a la finale du prat'ipadika qui est le compo- 


se commengant par lui . C'est pourquoi il y a enonce avec des gen¬ 
res differents 2 *"yam prati yat" 92.3. Kaiyata montre comment la for¬ 


me dtssiree ne se realise pas par le varvtika "tripade" 92.14.'_|Dvi- 
gusamasah" 92.14 : c’est pourquoi le groupe^de mot panaakumari est 


prat'ipadika. 


(5- La non-application devant kap et dans un dvandva ). 

Bh.II 92-93. "Kapi ca (et devant kap)". (vt 5) 

Et une prohibition du substitut bref devant kap doit etre 
prononcee : "bahukumarikah, bahuvrsalikah"5. 

1 "Gargyavrndarika" est forme selon "vrndarakanagakunja- 
raih pujyamanam" 2.1.62 gargi vrndarika; traitement comme masculin 
selon "pumvatkarmadharaya-" 6-3-42 gargya vrndarika. Gargya est upa¬ 
sarjana par la regie "prathamanirdistam" parce que "pujyamanam" est 
enonce au nominatif dans la prescription du compost. Mais si l’on 
applique ici la notion de subordination de 1’usage courant, c’est 
g&rgl qui est la personne principale et vrndarika terme qui la qua- 
lifie est subordonne. Si la presente regie s’appliquait en vertu de 
cette subordination, il y aurait risque d’application ici du substi¬ 
tut bref. 

2 Cette glose mentionne seule la subordination (apradhdnat- 
Va) d'usage courant, ne fait pas intervenir 1'upasarjanatva produit 
par les regies. Par cette formule le substitut bref risquerait de 
se realiser dans "gargyavrndarika", ou vrndarika est un stryanta 
subordonne (mais non upasarjana par une regie) par rapport a gar- 

gya ' 

3 II n'y aura pas application a "gargyavrndarika" parce que 
vrndarika n'est pas upasarjana selon "prathamanirdistam". 

4 A ce cote du masculin "yam" on attend un autre masculin 
"yo ’pradhanah", masculin referant a "sabdah" le mot subordonne.Cet 
emploi inattendu du neutre fait penser au neutre employe par Panini 
dans la definition du nom upasarjana "prathamanirdistam" ou "ekavi- 
bhakti". Cela indique que Patanjali pense au nom upasarjana produit 
par la regie, non a la subordination d'usage courant. 

5 "Bahukumarikah" est forme sur bahvyah. kumaryah yasya sah; 
suffixe kap selon "nadyrtas ca" 5*4.153. Le mot kwnari est termine 
par un suffixe feminin et est upasarjana en raison de 1'enonce avec 
premiere desinence"anekam".Le substitut bref risque de s'appliquer. 
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"Dvandve ca (et dans un dvandva)". (vt 6) 

Et une prohibition du substitut bref dans un dvandva doit 
etre pro no nee e : Vkukkutamayuryau"^ . 

Pi IF 92-93* "Kapi ca” 92.6 : le substitut bref a chance 
de se realiser d'abord parce qu'il est antaranga?» kap s'applique 
ensuite. Et "kapi ca" a une septieme desinence signifiant "dans le 
domaine d'application de" 

"Kukkutamayuryau" 93*1 : parce qu'il y a subordination du 
sens des composants par rapport au sens du compose et parce qu'il 
est enonce avec premiere desinence dans la regie en raison de la 
reconduction de "anekam", le mot mayurv est upasarjana. 


U 1 1 1 92-93. Une fois kap realise, dira-t-on, le pratipadv- 

ka n'est pas termine par un suffixe feminin; e'est pourquoi Kaiyata 
dit "antarangatvat" 92.15* Comment, dira-t-on, le substitut bref 
qui a chance de se realiser avant kap 3 peut-il etre evince par le 
Varttika "kapi ca (devant 'kap)” ? Cest pourquoi Kaiyata dit "kapi- 

ti ca" 92.15. 

* 

Parce qu’il n'y a pas, dira-t-on, de mot upasarjana^ le dvan¬ 
dva ayant deux termes de sens principal, Kaiyata dit "samasarthe" 
93-12 : le sens est : le sens du compose est celui d'ensemble dans 
lequel la difference des parties est manifestee; les parties sont 
subordonnees a cet ensemble. Mais, dira-t-on, meme ainsi, s'il n'y 
a pas la qualite d' upasarjana produite par une regie, comment y a- 
t-il risque d'application du substitut bref. C’est pourquoi Kaiya¬ 
ta dit "prathama-" 93*13. Mais d'autres disent^ comme suit. II y a 
ici la qualite d 'upasarjana selon "ekavibhakti" 1.2.44 et la pro¬ 
priety d*avoir une desinence determinee dans la forme analytique en 
fonction du compose. Le dvandva s'applique seulement a des formes 
a premiere desinence, non avec la desinence de sa forme achevee.Car 
dans la phrase analytique l'on comprend le sens d'objet,d'instru~ 
Lent, etc. pour chaque terme, alors que dans le compose on comprend 
ces sens de desinence seulement pour 1'ensemble; done la forme avec 
desinence finale pour chaque terme ne peut pas etre la forme analy¬ 
tique du dvandva 3 parce qu'elles ne seraient pas de sens identique. 
C'est pourquoi la determination suivante de sens est etablie dans 
la forme analytique "yad agnaye ca prajapataye ca", etc. la quali¬ 
te de deva se comprend pour chacun des termes, tandis que dans le 


compose 


"agnisomau" 


etc. elle se comprend pour 1'ensemble. Et ce- 


la est suggere dans le bhasya sous le sutra "na hi§ambuddhyoh"; 


nous deerirons cela a cet endroit5. 


1 "Kukkutamayuryau" est forme selon carthe dvandvah 
29 ou est reconduit "anekam" 24. En application du sutra 
"ekavibhakti -"-mayurv est upasarjana. II est termine par nis 
"jateh" 4.1.63. Le substitut bref risque de s'appliquer. 

2 Voir Pradvva 93-16. 

pliquera la ou kap doit ensuite 


2.2 



2 Voir Pradipa 93-16. 

3 La prohibition s' ai 




4 "Pare tu" 1. 19 se construit avec "ahuh" 1. 24. 

5 Voir V 378. Patanjali dit que la forme analytique compre- 




rant deux vocatifs "rajan vrndaraka" n'a pas le meme sens que le 
compose vocatif "rajavrndaraka". II n'y a pas de compose de deux 
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(vt T) 


Bh.II 93-94. 


"Uktam va (ou bien il y a ce qui a ete dit)" 


Qu’a-t-il et£ dit 


A propos de keep d'abord il a ete 


dit : "il y a la prohibition "na kapi (le substitut bref n'appa 


rait pas devant kap)" 7-4.14”- 


Ce n'est pas ce qui a ete dit.C' 


est une prohibition du substitut bref qui a chance de s'appliquer 
par "ke 'nah (un substitut bref apparait a la place de an devant 


ka)" 7-4.13 


Pourquoi cela ? 


"Une prescription ou une prohibi¬ 


tion s'appliquent a ce qui est immediatement proche" (pa.6l). Et 
il est necessaire de comprendre ainsi. Car pour celui qui pense que 
la prohibition s'applique a tout substitut bref qui a chance de se 
realiser, la prohibition risquera de s’appliquer aussi dans "priyam 
gramani brabmanakulam asya priyagramanikah, priyasenanikah"!/ — En 
ce cas il a ete dit : "une fois kap realise, le suffixe feminin n* 
etant pas final, le substitut bref ne se realisera pas". — Dans la 
situation presente on doit determiner c£ci : kap et le substitut 


Dans la 


bref sont a realiser, lequel doit d’etre 
ce qu'il est prescrit ulterieurement. — 


i : kap et le substitut 
? — Kap se realisera par- 
Le substitut bref est an- 
ne crois^. — Mais, en 


tarahga — Kap est plus antaranga que tu ne crois^. — Mais, en 
verite, kap est dit etre "final de compose"^ - . Il y aura le fait d* 


vocatifs, parce qu'un appel de chaque composant est compris dans 
la forme analytique, et un appel de 1’ensemble est compris dans le 
compose. Done il ne risque pas d’y avoir application de "na nisam- 
buddhyoh" a rag an dans le compose. 

1 "Priyagramanikah" est forme sur priyamgramani; la mention 
brahmanakuZam sert a montrer que gramani est un neutre._ Ce mot est 
forme avec kvip apres ni 3 grama etant upapada 3 grama ni; substitut 
bref selon "hrasvo napumsake" 1.2.47. Apres le bahuvrihi priyagra- 
mani ka apparait selon "nadyrtas ca" 5*4.153. Si la prohibition "na 
kapi" 7-4.14 s'applique a tout substitut bref devant kap elle s'ap- 

pliquera a celui-ci selon "hrasvo napumsake" aussi, ce qui est in¬ 
desirable. 

2 Le substitut bref est fonde sur le pratipadika termine 
par un derive feminin upasarjana. Cette notion englobe toutes les 
sortes de composes. Kap est fonde sur un bahuvrihi 3 ce qui est une 
forme particuliere de compose. Dans la vue ou ce qui a une cause par- 
ticuliere est bahiranga par rapport a ce qui a une cause generate, 
kap sera bahiranga. De plus il a une cause additionnelle, le fait 
que le_membre ulterieur du bahuvrihi soit termine par un phoneme 
nadij i ou u. La multiplicite de causes est aussi un critere de ba- 

hirahgatva. 

3 On n’accepte pas que le fait d f avoir une cause particu¬ 
liere soit un critere de bahirahgatva. En fait e'est kap qui sera 
antaranga parce qu’il est fonde sur le membre ulterieur du compose, 
tandis que le substitut bref est fonde sur le pratipadika qui est 
1’ensemble du compose. 



Kap apparait done apres la formation du compose et est 


done fonde sur 1'ensemble du compose, non sur une simple partie.il 


n'est pas antaranga. 
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avoir le nom d'une chose par le fait de servir a cette chose.Pour 
les mots auxquels on applique le nom samasa 3 aucune autre operation, 
ne se realise, mais attend d’ahord kap^-. 

Pi 11 ^93~9^+ - "Anantyatvat ’ 1 2 3 93-9 : en raison de la mention 
"samasantah" 5.4.68 kap meme est partie finale du compose; 1'on n'a 
done pas un pratipadika termini par un suffixe feminin. "Faratvat 
kap" 93.10 : kap a un domaine propre d'application dans "bahuyava- 
gukah", etc. "Antarangam" 93-11 : le suhstitut href est antaranga 


le suhstitut href est antaranga 


parce qu'il depend de tout pratipadika termine par un suffixe femi¬ 
nin upasarjanaj quant a kap il est bahiranga parce qu’il depend d’ 
un compose particulier, le bahuvrilri 3 et d'un uttarapada nadt , "An- 


tarangatarah" 93•11 


le suffixe exprime la superiority par rapport 


a 1'opinion de 1’adversaire. "Tadarthyat" 94.1 : done, puisque kap 
depend d’une partie, le suhstitut href qui depend de 1'ensemble est 


bahiranga. 


UiII 93-94. "Pri/arn gramani" 93*7 


il y a la mention "brah- 


manakulam" pour montrer que gramani est un neutre. Le sens est : 
dans ce cas la prohibition "na kapi" s’appliquera aussi au substi- 
tut href prescrit pour le neutre. L’intention est : le suhstitut 
href ne se realisera pas, meme initialement, selon la parihhasd 63 
"apres avoir mis a part le domaine d'application des regies parti- 
culieres entravantes la regie generale est appliquee"^. "Samasanta 
iti" 93-1^ : 1'arriere-pensee derriere cela sera dite par "antaran- 


gatarah". "Bahuyavagukah" 93-15 


1'idee est : le mot yaoagu termi- 


ne par une longue n'est pas termine par un suffixe feminin etant 
donne qu’il n'y a pas chance d'application a lui de "un utah (un 
apparait apres un pratipadika termine par u href)" 4.1.66. Meme si 
une operation dependante d’une cause particuliere n'est pas bahi- 
ranga 3 pour ce cas Kaiyata dit "nadyuttarapadam" 93.17* Mais, dira 
t-on, de deux operation rivales, si 1'une est bahiranga 3 1'autre 
est antaranga par rapport a elle; il n'y a pas de superiority d' 
antarahgatva; le suffixe exprimant la superiority est done impro- 
pre. C’est pourquoi Kaiyata dit "para-" 93-17 : le sens est : si 


si 


vous pensez que le suhstitut href est antaranga 3 alors kap l'est 


1 Kap apparait apres le memhre ulterieur qui servir a a fai- 
re le compose. Il est produit apres la partie et n’est pas fonde 

sur 1'ensemble. Il est done hien antaranga. 

2 La regie "vipratisedhe param" s'applique a deux operati¬ 
ons qui ont chacune leur domaine d'application propre et se rencon- 
trent en outre sur unmeme objet .Kap s’applique a bahuyavagu auquel 
le suhstitut href ne s'applique pas parce que yaoagu n'est pas ter¬ 
mine par un des suffixes prescrits sous le gouvernement de "stri— 

yam". 

3 Le suhstitut href, fonde sur gramani est antaranga par 
rapport a la prohibition fondee sur kap et ie compose priyagrdma- 
ni. On s’attend doncla ce qu'il se realise d'emblee. Cependant par 
la paribhasa citee le suhstitut href s’appliquera hors du domaine 
ou doit s'appliquer la prohibition qui l'entravera. Il ne se rea- 
15 sera done pas dans gramani destine a faire partie du futur bahu— 
vTahi devant ka. 
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encore plus. 



"Tatas cavayavapeksatvat" 94-5 : un maitre dit que I'idee 
e mot samasa- dans "samasantah" figure le membre ulterieur 
qui sert a le former . En realite 1'intention du bhasya est que la 
forme analytique qui sert a former le compose est figuree, parce 
que l'on voit qu'il en est ainsi ailleurs*, et en vertu de la sa- 
veur propre du bhasya "pour les mots pour lesquels on applique le 
nom samasa, aucune autre operation ne se realise" 94.1. Et ainsi le 
caractere plus antarahga est evident. Et dans Kaiyata aussi le 


sens de "avayavapeksatvat" 94.5 est 


puisque kap depend du nom 


pravzpadtka de la partie* L ! idee est : le sens des regies qui pres 

les suff ’i xes samasanta "avyayibhave saratprabhrtibhyah" 5 . 

: il y a le suffixe ulterieur au pratdpadika sarat 


4.107s etc. est 

etc. 


analyt 


sert a former tel 


compose. _Le sens de "samudayapeksah" 94.5 est "dependant du nom 


en s embl e 


L’idee est 


et ainsi le 


appar 


samasa: il est 


sama 

nom 


comme 


"antah" est en effet compris 

finale du compose d’apres le bhasya sous ce sutrab. "Na tavat te 


antarahga. Le mot 
seulement 


sam" 


94.1 : le sens est : avant kap ; "anyat" 
samasa. ' Kap am tavat" 94.1 : le sens est 


kap 


la prescription du 
par crainte que la 
elle attend le moment de 


la production de ce suffixe. Autrement, la prescription du nom 


samasa 


temps 


kap serait impropre. L’idee est 


la mention qu’elle attend la produc 


meme 


kap le nom samasa s’applique a ce qui le precede; puis 
kap est partie finale de la forme analytique, il est partie 


pratipadika qu’est le samasa: le 


final 


feminin 


ete dit. 


Bh. II 94. Pour le cas du doandva 


Qu 


thau 

comme 


il ete dit ? 


ar "paraval lingam 


lingam 


sabdasabdar- 
tatpurusa 


feres)" (vt 


lot ulterieur) le mot et le sens du mot sont trans- 
sous 2.4.26). Dans ces conditions le substitut bref 


forme mentionnee, et il y aura audition 

forme transfer^ 4 . 


P.II 94. "Dvandve 


tion a ce defaut 


le 


uktam" 94.3 
. chandva es 


mutuells 


il y a une autre solu- 
es sens des composants 



puisque ces sens sont ainsi princi 


■W 

u 


upasary ana 


9h. Pradhanyat" 94 u .7:c 
conflit avec le bhasya 


u 


par aval 


1 


Sarasvati MPV 


2 Voir II 63 (ed. Jtielhorn I 214.10j. 

asantah" 5-4.68 (IV 263 . 8 ). Kap 


3 

e analytique 
pose avec kap inclus, 

antarahga 

4 


sur la for- 


pratvpadtka sera fonde sur la forme du com 


longue. Kap est bien 


Voir II 67.1 sq, tr.IV 135, n.l. 
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gam" 2.4.26 et "carthe dvandvah" 2.2.29^ et en conflit avec le vdrt- 
tika "dvandve ca" 92.8^. Done l'entreprise de la formulation de la 
prohibition vaut mieux qu'un tel argument. Et eela est suggere par 
le venerable s auteur du bhasya qui dit "dvandve ea" apres avoir men¬ 
tion^ 1 'upasarjanatva comme nom conforme a son sens etymologique^, 
et qui donne ici une solution qu'il critiquera plus tard - L'argu- 
ment donne dans le texte "sabdasabdarthau" sera rejet e dans le bha~ 
sya a cet endroit en disant qu'il s'ensuivra la realisation de deux 
suffixes ti dans "paramayuvatih"5. Ceci pour orienter la discussion. 


1 Voir II 741. Patanj 


le ( itaretarayoga) 


doandva 


plaksa 

et que le banyan est accompagne du plaksa" . Le sens du doandva dans 
ce cas est 1 'union dans laquelle la difference des parties est m an i- 


sens de relation mutuel- 
t dit "l'arbre plaksa 


dans la connaissance; les part 
donnees. Patanjali invoaue ce 


qualifie, terme principal 


qualif iant 


compose doandva. 
tarayoga, non le 


forme 


samuccaya 


s, sont sudor 
se forme le 
sens d 'vtave- 
ens les par- 


principal 


qualifiee 


gnement. Si l'idee d'accompagnement est seulement terme qualifiant 


le compose ne 


forme 


Kaiyata a ici le tort de voir dans le 


doandva le sens d'accompagnement comme qualifiant 


II 


terme qualifie 


le siitra "paravat" (voir II 857) Patanjali dit que le dvandva est 
ubhayarthapvadhana, ce qui, pour Nagesa, signifie que le sens du 


nifeste. Dans ce cas aus 
parties sont subordonnee 


agregat 


des parties est 
principale; les 


Patanjali dit que le dvandva a pour sens 


principal 


deux termes, parce que les sens de genre 
;ont transfSrables au sens principal 
principal comporte le genre et le no: 


deux termes 


des deux 
Kaiyata, 


II ne faut pas conclure de cela, comme 


parties 


subordonnees et que le sens d' 


accompagnement est un qualifiant des ’parties qui sont le sens prin- 


lpal. Comme 


"carthe" le sens d'accom- 


terme 


forme 


2 La prohibition du substitut bref est faite en supposant 
qu'il a chance de s'appliquer, que done les termes du dvandva sont 
upasarjana. Voir II 92.dern.l. 

3 Patanjali pensait done a la subordination du sens des 
composants par rapport au sens du compose, non a 1 'upasarjanatva 
produit par une regie. 

4' Voir II 860.8 sq. 

5 Voir tr.II 135 s n.2. 
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taddhitaluki 


taddhita 

.issement 


suffixe feminin 


amuissement luk d'un suffi¬ 
ll y a 

bordonne)". (sutra 1.2.49) 


TJ 


a van- 


(1. La non-application a avanti 3 etc.) 

Bh.II 95. "Taddhitaluky avantyadinam pratisedhah (,dans_la 
regie "taddhitaluki" une prohibition doit etre faite pour avanti, 
etc.)". (vt l) 

Dans la regie "taddhitaluki" une prohibition de 1’applicati¬ 
on de 1'amuissement luk a avantd , etc. doit etre prononcee : 
ti» kunti, kuruh"^. 

"Taddhitaluky avantyadinam apratisedho 1 lukparatvat(dans 
la regie "taddhitaluki" il n'y a pas de prohibition a faire pour 
avantz, etc. parce que le suffixe feminin n'est pas devant le luk)". 
(vt 2) 

Dans la regie "taddhitaluki" pour avanti, etc. il y a "apra- 
tisedhah" : "apratisedhah" signifie que la prohibition est inutile. 

- "Alukparatvat" 


Comment le luk ne s'applique-t-il pas 


•? 


il 


est dit "-luki (devant le luk)'' et nous ne voyons pas de luk ici 2 3 4 5 6 


Il n'est pas possible de voir dans le -luki" une septieme desi¬ 
nence au sens de "devant"3. Car il n’y a pas d'anteriorite et d'ul- 
t6riorite avec un luk. — Que signifie done la septieme desinence? 


Elle signifie "quand il y a" : "quand il y a un luk". 
le signifie "quand il y a", le luk risque de s’appliquer. 


Si el- 
En ce 

cas,le maitre ne dit pas ce qui doit etre dit ici.—Qu’est-ce qui 
doit etre dit ? — "La mention "upas§,rjanasya" est reconduite^. Or 
un nom d'espece n’est pas subordonne 


Pill 95-96. "Luktaddhita-". "Avantyadinam" 95*2 


dans 


"avanti" le mot avanti est subordonne, il y a un suffixe feminin 
et le luk a ete applique au suffixe taddhita; il y a done risque 
d'application du luk. "Alukparatvat" 95*4 : le luk doit s'appliquer 
par le present sutra la ou un luk a ete realise pour un taddhita 


1 "Avanti" est forme avec le taddhita hyah apres avanti ,nom 


d'un roi; dans le sens "fille d'Avanti" hyah apparait selon "vrd- 
dhet-" 4.1.171; au feminin hyah est amui selon "striyam avantikun 
tikurubhyas ca" 4.1.176; le suffixe his apparait selon "ito rnanu- 


syajateh" 4.1.65- Etant donne qu'il y a_eu luk de hyah, par le pre¬ 
sent sutra il risque d’y avoir luk de his. De meme pour "kunti". 
"Kuruh" est forme avec nya par "kurunadibhyah" 4.1.172, luk de nya 
par"striyam" : 4.1.176, suffixe uh par "un Utah" 4.1.66. 

2 Le suffixe feminin apparait apres le luk. La regie s'ap¬ 
plique quand le suffixe feminin se trouve place devant le suffixe 
taddhita amui par luk, par example dans "amalakam" forme sur amala- 
kz avec may at amui (voir ci-dessous). 

3 Selon "tasmin niti" 1.1.66. 

4 C'est-a-dire l f auteur du Vdrttika. 

5 Depuis le precedent sutra "gostriyoh". 

6 Le suffixe his est prescrit pour une classe d’hommes se¬ 
lon "ito manusyajateh". Dans le present exemple il s'agit de la 
classe des descendantes du roi Avanti, c'est-a-dire des membres •» 
feminins de la caste royale designee par ce nom. 
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ulterieur a une forme terminee par un suffixe feminin; mais dans 1' 


exemple present. 


le luk realise. "Na hi" 95-7 


le suffixe feminin est produit une fois 


L'auteur du barttika a dit "alukparatvat" en s'appuyant sur une ul- 
terioriti de luk postulee par 1'esprit. "Na ca jatih" : le suffixe 
feminin est qualifie par la mention "upasarjanasya" et upasarjana 
note ici ce qui est subordonne, non ce qui a ce nom par u n e regie, 
le nom etant impossible ici. Le sens est : dans "avantx" 1'espece 
fondee sur 1'origine, jointe au feminin, est signifiee a titre prin¬ 
cipal. Et il n'y a pas application du substitut bref parce que cet- 


parce que le luk n'a pas de forme. 


te forme n'est pas pratipadika 1 . Dans "amalakam 


tt 


etc. il y a le 


nom pratipadika 3 parce que cette forme est terminee par un suffixe 
taddhita?- * Il n’y a pas ici intervention de la paribhasa. 71 "quand 
il y a mention d'un pratipadika il y a notation aussi de sa forme 
qualifiee par un genre", parce qu'il y a mention ici de la forme 
meme qualifiee par le feminin. Dans "kuruh' 1 aussi il n'y a pas le 
nom pratipadika 3 parce que "un substitut unique n ! est pas traite 
comme final ou initial, si 1'on prend en consideration deux opera¬ 
tions" 3 . 


If 


janasya 


TT 


U.II 95 ~96. "Luktaddhita-". Mais, objectera-t-on, "upasar- 
est reconduit dans le present sutra 3 nyan apparait apres 
avanti et kunti selon "vrddhet-" 4.1.171, nya apres kuru selon "ku~ 
runadibhyah" 4.1.172; il y a luk du_suffixe tadraja selon "striyam 
avantikuntikurubhyas ca" 4.1.176; nis et un apparaissent selon"ito 
manusya-" 4.1.65 et "un Utah" 4.1.66; une fois ceci realise, puis- 
que la forme terminee par le suffixe feminin d6signant un descen¬ 
dant feminin n'est pas subordonnee, et puisque le suffixe feminin 
n'est pas devant le luk 3 etant donne qu'il est produit apres, com¬ 
ment y a-t-il risque d'application du luk ? C'est pourquoi Kaiyata 
dit "avantxty atra" 95*11 : l'id6e est : le sens du present sutva 
est : il y a luk du suffixe feminin qui a une relation avec un mot 
upasarjanaj et 1'objection est faite avec 1'arriere-pensee que dans 


1 


avanti etant termine 


par 


2 


Voir Uddyota. 


Amalakam 


forme avec mauat anres amalaki 


nis 


may at 


vrddhasaradibhyah" 4.3.144; 


may at selon 


"phale luk" 3*4.163* En tant que termine par mayat amalaki est pra- 
tipadika selon "krttaddhita-" . Dans le sens de "fruit de I'arbre 
amalaki", le nom de I'arbre amalaki est subordonne. Le luk s'appli¬ 
que done selon le present sutra. 


3 On pourrail 
tut unique u de u uh 3 


kuruh 


tf 


forme 


qui se termine par son original anterieur 


ec le substi 
comme final 
done kuru se 


ra comme kuru non termine par 
pratipadika 


feminin, et que le nom 
.a n'est pas possible.P 1 


appliquer la presente regie "Ion prend en consideration le nom pra- 

ka qui repose sur le trait,ement comme final et la propriete 
terminer par un suffixe feminin qui repose sur le traitement 
initialde 1'original ulterieur. Dans ces conditions la regie 


co; 


"antadivac ca" ne s'applique pas. Voir ci-dessus 91*5* 
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"taddhitaluki" il y a une septieme desinence signifiant "quand il 
7 a". 

Le sens de "alukparatvat" 95-6 est : parce que le luk n'est 
pas place apres le suffixe feminin. "Krte" 95-13 : I'idee est : et 
ainsi nts 3 etc. n'est pas place devant le luk. En ce cas^-, dira-t- 
on, comment le varttika dit-il "alukparatvat" ? A cela Kaiyata dit 
"buddhi-" 95-1^- 

En raison,dira-t-on, du sens "il y a luk d'un suffixe femi¬ 
nin qui a une relation avec un mot subordonne, la proposition "un 
nom d'espece n'est pas subordonne" est impropre. C'est pourquoi 
Kaiyata dit "upasarjana-" 95-15: I'idee est : quand la reference 
au mane objet est possible, la reference a des objets differents 
est illegitime 1 2 3 . "Iha" 95-l6 : dans la presente regie qui prescrit 


le luk. "Stritvayukta pradhanyena" 96.10 : l'id6e est 


et ainsi 


le suffixe qui exprime le feminin de 1'espece signifiee principale- 
ment n'est pas subordonne. r 

Kaiyata donne de lui-meme une autre raison de la non-appli¬ 
cation du luk "apratipadikatvac catra hrasvabhavah" 96.10."Atra" : 
dans ovaritis etc. Par le mot hrasva 3 do it-on comprendre, est ici 
designe le luk qui determine la presence d’une breve. Car s'il y a 
luk de hi la breve "avantih" est maintenue; le luk determine done 


une breve. L'idee est ici 


le sens du present sutra est 


il y a 


luk pour le pratipadika termine par un suffixe feminin, e’est-a-di- 
re, en raison de la proximite, du suffixe feminin partie de ce pra- 
tipadika 3 quand il y a luk d'un taddhita; et dans l'exemple present 
il n'y a pas de pvatipadika termine par un suffixe feminin, parce 
que le suffixe feminin apparait apres la forme terminee par le tad¬ 
dhita. Quant a la breve selon "gostriyob", elle n'a pas de chance 
d'application ici, parce que dans cette regie il y a notation de 1' 
upasar jana produit par une r£gle; il a ete montre comment-^. Parfois 
on trouve la lecture "lugabhavah" au lieu de "hrasvabhavah". 


Mais, dira-t-on, 


il en est ainsi, comment le luk s'appli 


que-t-il dans "amalakam", etc? C'est pourquoi Kaiyata dit "amala-" 


96.11. "Taddhitantatvat" 96.11 


I'idee est : par application de 


"pratyayalope pratyalaksanam", une fois mayat amui. Mais, dira-t- 
on, mane s'il y a reconduction dans le present sutra de "pratipadi- 
kasya", a cause de 1'intervention de la paribhasa de la notation 
du pratipadika qualifie par un genre il y a le defaut dans avantZ 3 
etc. C'est pourquoi Kaiyata dit "linga-" 96.11. L'on doit compren¬ 
dre que, eta.nt donne qu'il n'y a rien qui empeche la dite paribha- 
sa de s’appliquer, meme s'il y a mention de la forme qualifiee par 
le genre, c'est 1'argument donne dans le bhasya qui est approprie. 


1 S'il n'y a pas d'ulteriorite, etc. par rapport au luk. 

2 On doit comprendre : "il y a luk pour un mot termine par 
un suffixe feminin, mot qui est upasarjana. 

3 Voir Uddyota 92.18 sq. 
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"Id gonyah 


a la place de la finale d 
taddkita )". (sutra 1.2.50) 


(l. L'utilite de la prescription du suhstitut it.) 


Bh.ii 




vaktavyam. (dans "id gonyah" il 


pour 


forme 


realisee par la simple formule "gonya 


na (le luk n'apparait pas pour gont...)". II n T est pas hesoin du 


suhstitut it. 

gonih" ?! 


Ill 


realise-t-on la forme "pancagonih, dasa 


crit)". 


"Hrasvata hi vidhiyate (car le suhstitut href est pres- 
Le suhstitut href est prescrit pour cette forme par "gostri- 


yor upasarjanasya 


apparaxt 


final 


ermine par le mot qo ou par une forme terminee par 


suffixe 


feminin qui sont upasarjana) 1.2.48 . 

"Iti va vacane tavat (qu'on prescrive it on 


"na" 


il y a la 


meme 


_ _ tule) . 

Que l'on dise "it" ou "na", 

Matrartham va krtam hha 

• ♦ • 

pour le cas ou il y a matra)". (vt 


quelle difference cela fait-il 
■et (ou hien it sera prescrit 


Ou hien la prescription de 'it doit etre 

idam eonih’’^ 


cas ou il y a matra 


P«II 96-97- "id gonyah". "Iti va vacane" 96.6 : "iti" est 


le 



me] 


iot a septieme desinence; le sens 
.1 n'y a pas lourdeur. "Gonih" 96-9* Quand 


e si "it" est pronon- 


fait, dans la vue ou le luk dm suffixe 
stitut href se realise hien 11 . Done 5 le 


■par ima 


na 


T! 




dans la prescription de la premiere desinence est que la pre 
: desinence apparaisse, meme quand le nom de mesure refere a 

est forme avec thak au sens de "achete au 


1 "Pancagonih" est 
prix de" selon "arhad-" 5.1.19, 


kritarn" 5*1*37 sur pcmcabhih 


kritah 


amuiss 


thak 


adhyardha 


5.1.28;* suhstitut it par le present sutra. Si au lieu de la pres¬ 
cription du suhstitut it nous avons dans le present sutra une pro¬ 
hibition du luk prescrit par le sutra precedent, on risque d'avoir 


pancagoni, le suffixe feminin 
2 Dans pancagoni goni est termine par un suffixe 
est upasarjana selon "ekavihhakti-" 1.2.44. Le suhstitut href a 
done chance de s'appliquer : pancagoni. 


3 

pour 


Gonih 



Tt 


ne dvayasac-" 5*2.37; 
sous 5*2.37* Le mot goni 

si son sens est suh 


ici forme a 
ce qui est m 

amuissement 


par une goni selon prama- 
\trac selon "pramane lah" vt 
upasarjana par une regie. 


meme 
par" 


par 


a celui de mesure 
s ! annliauer.Pour 


cas on doit done prescrire le suhstitut it. 

4 Kaiyata considere que "gostriyoh" s'applique a un derive 

feminin qui est suhordonne par le sens, meme s'il ne reqoit pas le__ 

gle. C'est le cas dans goni matrac oil goni 


nom upasarqana par une 
a son 


sens suhordonne,en tant que qualifiant,a celui de mesure 
5 Done il faut envisager une autre solution. 
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la chose mesuree sans qu'il y ait de suffixe taddhita^', et ainsi le 
nom. de mesure n f etant pas upasarjana 3 puisque par une surimposition 
d'identite il refere a la chose mesuree, le substitut bref n'a pas 
de chance de s'appliquer; le substitut it doit done etre prescrit 
pour lui. Mais alors le substitut it risquera de s'appliquer dans 
tous les cas a goni^. En ce cas "upasarjanasya" est reconduit, mais 
non "taddhitaluki". Ainsi il y a prescription de it la ou le mot 
fait comprendre un autre sens subordonne a son sens propre^. Et il 
n'y_aura pas occasion d'application du substitut bref, parce que 
goni n'est pas pratipadikao . 

u,II 96-97- "Id gonyah". Etant donne le luk du suffixe 

thak signifiant "achete pour" dans le dvigu "paftcabhir gonibhih 
kritah", le present sutra est une rdgle particuliere qui entrave 
le luk selon "luk taddhita-" 1.2.49. Dans ces conditions on peut 
objecter que si une prohibition du luk est faite par le present 
sutra 3 -goni etant upasarjana selon "ekavibhakti-" 1.2.44, par le 
substitut bref selon "gostriyor upasarjanasya" la forme desiree 

• ^ 4 I ^ 

est realisee, la mention du substitut it est inutile. Une reponse 
a 1'objection est donn§e dans le bhasya "iti va vacane tavat" 96.6: 
le sens de cela est : qu'il y ait mention de it ou mention de na 3 
il y a la meme quantite de texte, mais pas meme une more de plus. 
"Luki" 96.15 : le luk du suffixe feminin. "Siddhyaty eva hrasvat- 
vam"96.16:cela laisse a reflechir_,parce qu'il y a dans "gostriyor 
upasarjanasya" notation du nom upasarjana produit par une regie, 
afin d'empecher 1'application du substitut bref dans "gobaskayani 
Quant au bhdsya il est satisfaisant tel qu’il est. 

"Tadapi prathama" 97-8 : l'idee est : apres avoir pose 1'ob¬ 
jection que apres les mots qui'expriment une mesure, pr>astha 3 etc. , 


1 Voir II 811. 

2 On vient de proposer une regie "id gonyah" ou "upasarja¬ 
nasya" n'est pas reconduit puisque l'on veut faire appliquer le 
substitut it a goni non -upasarjana 3 auquel le substitut bref ne s' 
appliquera pas. Si la regie est seulement "it apparait a la place 
de la finale de goni", elle s’appliquera a goni ayant d'autres sens 
que celui de mesure, le sens de "sac", etc. 

3 Kaiyata accepte maintenant que le sens de goni soit subor¬ 
donne au sens de "mesure par", meme quand il y a surimposition d' 
identite. 


4 Goni est termine par le suffixe feminin his. Le nom pra- 
tipadika est done prohibe pour lui selon "apratyayah" 1.2.45. 

5 "Gobaskayani" est forme sur gaus oasau baskayani ca selon 
"pota... jatih" 2.1.65- Le nom d'espece go est upasarjana selon la 
regie "prathamanirdistam" 1.2.43- Mais -baskayand est un qualifiant 
de go et en tant que tel lui est subordonne par le sens. Si "gostri- 
yor upasarjanasya" s'appliquait a un tel cas de subordination par 
le sens, le substitut bref risquerait de s'appliquer a baskayani. 


Dans le cas present dans goni avec natrac amui goni est subordonne 
au sens de "mesure par" mais n'est pas upasarjana par une regie.Le 


substitut bref ne s’appliquera pas a lui. 


ft 
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quand le sens 


IT 


11 me sure par” est desire etre signifie, un suffixe 
taddhita a chance de se realiser en entravant la premiere desinence., 
mais s'il n'y a pas desir de signifier le sens "mesure par” la pre- 
dere d^sinehce se realise par le sens du pratipadika 3 la mention 
-parimana-"est ..done inutile,apres cetteobjection il sera dit sous le 

•" 2.3-46 "quand un nom de mesure r£fere a la 
Lesuree sans qu'il y ait de suffixe taddhita ... n 9T-8• "Anupa- 
-j-n ™ ^ '-.dee est : et il n' arrive pas que le substi- 
tut it risque de ne pas s'appliquer parce que goni n'est pas upasar- 

cela n'arrive pas parce que "upasarjanasya" 
duit dans cette prescription de it. "Abhedopacarena" 97-9 
est : le mot goni referant a la chose mesuree en raison de la pen 
see surimposee "la mesure goni mane est le riz"^- a un sens figure 
par so] 
cela : 


i • 

sutra "pratipadikartha 
chose 

sarianatvat" 97•9 


yana 


n'est pas recon 

le sens 


son caraetere figure il est non-subordonne. Kaiyata objecte a 
: "sarvatra tarhi" 97-9- "Tena yatra" 97*10:il pense ici que ce 
qui est de sens figure esb subordonne; et ainsi il s' ensuivra _que 
le substitut bref s'appliquera aussi a 1'emploi figure de goni pour 
ce qui est semblable a une goni; ce que dit ici Kaiyata laisse done a 
reflechir. S'il en est ainsi la forme "gonih” etant realisee par le 
substitut bref simplement, la prescription de it sera inutile; e'est 
pourquoi Kaiyata dit "hrasvatvam tu" 97-11- "Apratipadikatvat" 97-Us 


l'idee est 


par 


a re 


par 


Bh 


97-98. 


genre 


"Gonya ittvam prakaranat (le substitut it 


pour goni est deja realise par ce qui est deja entrepris)". 


pour go 
Prakaranat 


Le substi 
quelle raison ? 
trepris. "Hrasvah 
substitut it risque de ne pas s'appliquer a suoi 


__ Pour 

le substitut bref a deja ete en 
ef)" est reconduit3. — Mais le 


t!r>- 


Sucyadyart ham 


substitut it est 


pour suci , etc.)". 


Ou 


"pancasucih, dasasucih"^. 


etre compris pour suoi 3 etc. 


1 Ahavyabuddhi est une connaissance issue d'un desir con 


•une 


surimposition de l 
identite la ou 1'on 


temporaine du facteur qui l'infirme. Da: 
dentite, il y a la volonte de connaitre 
sait qu'il y a difference. 

2 baribhasa 71. 

3 La mention de "it" est ici rejetee. Il suffit d’avoir 
une mention "gonyah" placee apres "gostriyor upasarjanasya". "Hras- 


une 


vah" et "upasarjanasya" y seront reconduits. Le sens sera 
breve apparait a la place de la finale de goni upasarjana". Cela 


entravera le iuk 


luk 


4 


forme 


sur 


la mention "gonyah" on n'obtiendra pas le i pour ce mot. 

‘ “ * * • — mm _ |« 


5 


deux 


a leur pla- 



deux 


L'une "it" prescrira le 


substitut it dans les conditions susdites pour divers mots tels que 
$uci 3 etc. L'autre " 


sera limitative et montrera que ce sub 
stitut it ne s'applique pas a tous les cas 5 mais seulement a 
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Pill 9 T~ 98 . "Asisyam" 97-2 : "gonyah" doit etre prononce 
juste apres "gostriyoh" pour la realisation du substitut bref en 


travant le luk. "Na tu sucyah" 97-3 


compl et er 


le substitut it 


risque de ne pas se realiser pour suci. Parfois on trouve la lec 


ture n nanu sucyah" 


dans ce cas il faut suppleer 


le substitut 


it est disire. "Sucyadyartham" 97-5 


s’il y a mention de "it" 1 ' 


on obtient la possibility de faire une scission de regie. Quant a 
"gonih" il se realise par 1 'amuissement de matvac. 

' U. II 97 - 98 . Mais, dira-t-on, puisque la mention du subs¬ 
titut bref est arretee par celle du luk dans "luk taddhitaluki", 


comment y a-t-il reconduction du substitut bref 


C’est pourquoi 


Kaiyata dit "gostriyoh" 97*12. Par "lugapavada-" 97*12 il montre qu' 
il y a reconduction de "upasarjanasya". "Tatrettvam isyate" 98.8 : 


completer par 


et il ne se realise pas. De faqon que, s'il y a 


mention de "it", le substitut it se realise, Kaiyata dit "yoga-" 


98.8 


l'idee est : il y a une regie "it" qui sert a entraver le 


luk; une deuxieme regie "gonyah" vise a ce que le substitut it ne 
soit pas d'application universelle; il n’y aura done pas d’appli¬ 
cation abusive. Mais, dira-t-on, si le substitut it est un apavada 
du lukj dans le cas ou il y a emploi de goni exprimant par figura¬ 
tion la chose mesuree, dans ce cas en 1'absence de luk le substi¬ 


tut it ne se realisera pas non plus, 
"gonih" 98 . 8 . "Lopena” 98-9 : le sens est 


n t 


est pourquoi Kaiyata dit 
st : par le luk. Et ainsi 


l’on voit que Kaiyata est en contradiction avec ce qu'il a dit plus 
haut- 1 -. Les maitres disent que dans cette vue dans 1’emploi figure 
l’on a "goni", la finale longue etant dSsir^e. 


"Lupi yuktavad vyaktivacane {quand il y a lup 3 le genre et 
le nombre sont comme ceux de la base)". ( sutra 1.2.51) 

(l. Le but de la mention du genre et du nombre.) 

_BHiII 98-99. — Pourquoi la mention "vyaktivacane" ? — 

— "SirisanSm adurabhavo gramah sirisah tasya gramasya vanam siri- 
savanam". — Que risque-t-il d’y avoir dans cet exemple ? — Le 
substitut n selon "vibhasausadhivanaspatibhyah (n apparait a la 
place du n de vana apres des noms de plante ou d’arbre comportant 
2 * ou s...)" 8.4.6 risquerait de se realiser^. Un autre martre dit: 

mots tels que goni 3 su.Qi 3 etc. 

1 Ci-dessus Kaiyata acceptait 1'application du substitut 
it quand il n'y avait pas luk d'un taddhita et emploi figure.Main- 
tenant il voit dans la forme "gonih" seulement un cas de luk du 
taddhita. Il n’accepte plus 1’application de it a 1'emploi figure. 

2_ L'exemple est ici "sirlsavanam" compose de sivisah et 
vanam. Sinisah est lui-meme le nom d'un village forme avec le sui- 
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que dans "katubadarya adurabhavo gramah katubadari" la sixieme de 
sinence ne se realise pas par le traitement comme la base^. — Si 
"vyaktivacane" est prononce, comment la sixieme desinence ne se 
realise-t-elle pas dans cet example ? Car elle est aussi un vaca- 
naC'desinence")II n'y a pas ici mention du terme technique va¬ 


cana dans la grammaire. 


Qu'y a-t-il done ? 


II y a mention du 


mot dont l'objet est conforme au sens £tymologique : vacana signi 


fie "ucyate (ce qui est nomme)"3. 


Meme ainsi la sixieme desinen¬ 


ce risque de se realiser. 


Elle aussi est formulee 



Puisque 


le sens en est deja dit par tup , il ne peut y avoir emploi d'un 
deuxieme mot pour ce sens, parce qu'on n'emploie pas de mot pour 
des sens deja dits. — En ce cas une sixieme desinence resultant 
du transfert risque de se realiser. 

p.ii 98-99- "Lupi". Le genre et le nombre attaches au 
de la base sont transferes dans le sens du suffixe. "Sirisah" 



98.3: 


il y a tup de an selon "vkranadibhyah"; parce que le derive signi 
fie un village, non un arbre, il n'y a pas application du substi- 


tut n. La distinction "vanaspati doit etre connu comme etant 1'ar¬ 
bre qui a des fruits^" n'est pas prise en consideration dans cette 


selon "adu- 


an apparu apres le pluriel sirisah 


rabhavas ca" 4. 
ranadibhyas ca" 
fert au derive, 
pa 


suffixe 


4.2.82. Par la mention "vyaktivacane" il y a trans¬ 


genre 


,se. Il n'y 

Le derive 


n'a done pas le sens d'arbre ( vanaspati) 


compc- 


vana 


de se realiser. En 1'absence de la dite mention, il n'y aurait pas 
limitation dans le transfert et le derive sirisah risquerait d'etr 
traite comme nom d'arbre. 


1 "Katubadari" 


t ermine 


Si le derive nom de village. 


celle 


sque 


cela la mention "vyaktivacane" est 
et le nombre seront transferes. 


avec art. apres la forme 
katubadai’yahj et avec tup de an. 
■aite comme sa base,la sixieme 

transferee. Pour empecher 
. Par e ll e seuls le genre 



2 


bahuvacana 



9 

TT 


; pour . 

vacana 


desinences par "bahusu Lahuvacanam” 1.4.21, etc. 
refere aux desinences memes. La mention n ~vacane TT pourra done noter 
la sixieme desinence; et dans le dit exemple elle risquera toujours 

d’etre transferee au derive. 

3 Vacana ne refere done pas a un suffixe 

c 1 est—a-dire dans le present contexte au nombre. 


o 


a un sens. 


analyse formelle du mot vacana 


4 "Ucyate" indique 1 
forme d'un suffixe signifiant l'objet de 1'action et de la raci 
Vac. L'objet de 1'action signifiee par cette racine est soit le 


te 


suffixe 


suffixe dit pour 


entendre le sens de nombre. 


5 


fleurs. Voir Amarakosa 


"taih 


(phal 


vana spat ih (panaspati est 1* arbre avec des fruits 


issus des fleurs 


fruits 


Le sirisa est un acacia {sirissa 

fleurs 
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prescription du substitut n; ainsi le sirisa est vanaspati^ meme 

s'il n'a pas de fruits de telle nature. 

"Sasthi" 98.6 : parce qu'il y a transfert de la relation qui 

fait partie du sens de la base, dans le sens du suffixe. "Sasthy 

api" 99-1 : car le mot vaeana signifie les suffixes ekavaeanaj etc. 

Dans 1*example cite, parce que I'on voit une sixieme desinence au 

stade de la forme analytique, il risque d'y avoir transfert de cet- 

te sixieme desinence. "Nedam" 99*2 : au moment de la creation des 

noms techniques ekavaoana 3 etc. le mot vaeana qui leur est neces- 

sairement connecte est, lui aussi, fixe comme nom technique; le 

suffixe est ainsi appele ici vaeana dans le sens technique de ce 

mot. "Anvarthagrahanam" 99*2 : le sens est : le sens de nombre est 

transf£re. "Sasthy api hy ucyate" 99-3 : 1'idee est : quand il y 

a transfert du nombre, la forme qui 1 'exprime doit etre appliquee 

et la sixieme desinence aussi fait entendre le nombre. Par le mot 

sasthi le sens de la sixieme desinence,"a savoir le nombre, est 
• # • + / 

ici signifie. Ou bien le sens est : la sixieme desinence est pro¬ 
nonce e pour faire entendre le nombre. 

"Lupoktatvat" 


99-3 


le sens est 


parce que le sens est 


deja dit par le mot accompagne du lup. Le sens est : en considera¬ 
tion de ce que le sens deja exprime devient sens du pvatipadika, 
y etant inclus, il n'y a pas de sens de relation avec ce pvatipa- 

dika 1 . "Atidesiki" 99-5 : quand le nombre est transfere la forme 
qui 1 'exprime doit etre employee; et dans la forme analytique 1 ' 
on voit que e'est une sixieme desinence qui 1 'exprime; il y a done 
risque de realisation de cette desinence meme. 

U,II 98-99- "Lupi yu-". S’il n'y a pas comprehension du 

sens des mots dans le sutra 3 on ne peut comprendre ce qu'ils vi~ 

a evincer; e'est pourquoi Kaiyata dit le sens du sutra " 


sent 


pra 


krti-" 98.10. Par le mot yukta le sens de la base est designe;car 
il est "relie" au sens du suffixe. L'intention est : la meme ope¬ 
ration que celle qui, causee par le genre ou le nombre, s'applique 
a la base, est transferee a la base qui fait entendre le sens du 

Vyakti signifie le genre, vaeana le nombre. Mais, dira¬ 
t-on, le vanaspati est l’arbre qui a des fruits non issus des fleur 
comment done y a-t-il pour le sivisa une qualite de vanaspati qui 
puisse etretransferee au village ? C’est pourquoi Kaiyata dit"pha- 




98.12 


ajouter au debut 


labhave 


’pi" 


: "sans les fleurs". Le sens de "pha- 
est "en l'absence de fruits sans fleurs^" . Ou bien 
Kaiyata croit que les gousses ne sont pas des fruits. L’idee est: 
et ainsi le mot vanaspati dans le sutva nomme l'arbre simplement. 

1 Une sixieme desinence apparait apres un pr>dtipadika et 
exprime une relation de quelque chose avec le sens de ce pratipa- 
dika. La relation d'etre non loin est deja exprimee et est incluse 
dans le sens "village non loin de la katubadavi" qui est le sens 
du pvatipadika katubadarv\ La sixieme desinence n'a pas d'occasion 
d'apparaitre de nouveau. Il n'y a pas a exprimer de relation de ce 
pratipadika avec un autre objet. 

2 C' 
suffixe. 


est-a-dire a la base apres laquelle il y a eu lup du 


3 Cest-a-dire de fruits non issus des fleurs. 
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pourquoi 


.^MaiSj dira b~on, puisque la sixieme desinence n'est pas une 
propriete du sens de la base, comment y en a-t-il transfert ? C'est 

prakrtyartha-" 98.13. "Vyatirekasya" 98.13 : 
relation. Kaiyata dit la raison pour laquelle il y a risque de rea¬ 
lisation de la sixieme desinence "tatra" 98.14 : l'idee est : le 

le genre, les suf- 
sont comme ceux 


mot yukta d6signe la "base; le sens du sutva est 
fixes ekavaeanaj etc. du derive, quand il y a lup. 


de la base; le genre est dit etre place dans la base, en vertu de 
1'identite de la forme et du sens; et ainsi puisqu’elle est perque 
dans la forme analytique, le transfert risque de s'appliquer a la 
desinence elle-meme. Mais, dira-t-on, vacana a'est pas un nom tech- 

phrase "nedam" 99-2 est done impropre.C T 
est pourquoi Kaiyata dit "ekavacanadi-" 98.15. "Anunispadi" 58.16 : 

Dans le bhasya "anvartha-" 


le sens est 


99-2 


l'idee est 


essairement connecte. 

: le sens de nombre, courant 



exprime par le mot vaoana: La qualite d' anvartha est ici le fait 
d'avoir le sens courant dans 1'usage. Mais, dira-t-on, s'il en est 


ainsi. 


sthy 


99-3 


impropre; c'est pourquoi 


dit "sasthisabdena" 99*12. 

Mais, dira-t-on, puisque le lup est une absence de formed, 
comment est-il expressif d'un sens, et, meme s'il 


du 


par 


y a expression 
comment y a-t-il expression par 


sixieme desinence ? C'est pourquoi 


par ce mot accompagne 


"lupsahacaritena" 99-13 : l'idee est 
de lup est exprime le sens d'etre non loin en relation avec son 
propre sens. Kaiyata dit cela "abhihitah" 99.14. "Vyatirekabhavah” 
99*15 • le sens est : il n'y a pas de sens de relation causee par 


le sens est : 

• ^ £ 

une difference; c'est-a-dire 11 n'y a pas la qualit 

pvat'ipadika 


parce 


Mais, dira-t-on, "atidesiki" 99-5 est impropre, 
me desinence n'est pas transferee; c'est pourquoi Kaiyata dit 


11 


Sam- 



99-15- 

Bh.II 99 - 100 . 


En ce cas 


Prag api vrtter yuktam vrttam capiha yavata yuktam/vaktu 
kamacarah prag vrtter lingasamkhye ye // (puisque la forme an 


terieure a la forme derivee est le suffixe 


forme 


* 

suffixe joint a la 


transferer 


anterieure 


La ville jointe aux arbres est la forme anterieure a la for- 
e derivee; la ville jointe aux arbres est aussi la forme derivee 
accomplie^. Le traitement comme la base est prescrit dans le deri¬ 
ve. Et il y a liberte pour le locuteur de transferer le genre et 


1 Lire "lupo 'bhavasya". 

2 La sixieme desinence exprime une relation entre deux cho- 
ses autre que 1'identite. 

3 La sixieme desinence est prescrite par "sasthi sese” 2.3. 
50 ou "sese" refere aux sens autres que celui du pratipadi-ka ou 

de rections. 

’ 4 Respectivement les formes katubadaryd adurabhavo gramah 

et katubadavZ ’. 
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le nombre de la forme derivee. Puisqu'il y a cette liberte, le genre 
et le nombre de la forme derivee seront transferes, non ceux de la 
forme ant e r i eur e-l - 

Pill 99“ 100. "Prig api" 99-6 : le sens est f : l'objet si¬ 
gnified par la base est relie au sens du suffixe a l'etape de la 
forme analytique et a l'etape de la forme derivee. "Vaktus ca" 99. 


T 


le mot "ca (et)" doit etre compris comme deplace et devant ve 


nir juste apres "prag vrtteh"; le sens est ainsi : il y a liberte 
de transferer le genre et le nombre de la forme anterieure, et, en 
vertu du mot "ca (et)" ceux de la forme derivee. "Vrttasya" 100.1: 
l’idee est : en vertu de la proximite^. 

Dans le derive il y a parfois comprehension du nombre parti- 
culier meme du terme subordonne. Par exemple dans "tavakinah, mama- 
klnah" il y a comprehension par le substitut d’un nombre particu 


lier3-. De meme dans le cas present par la comprehension du nombre 
tramsfere dans le sens du derive, on determine le nombre qui etait 
dans le sens de la base. De meme on comprend le nombre dans tat en 
voyant dans le substitut 1'accord avec la desinence autre que pre- 

• Et dans le derive katubadard le terme subordonnS exprime 



son sens principal; en 1'absence du sens de relation avec le villa¬ 
ge, seule la premiere dSsinence n'ajoutant rien au sens du pratl- 
padikaj connectee avec le nombre, se rSalise5. 

Parfois on trouve le passage suivant en plus : "0u bien le 


genre et le nombre de la forme anterieure sont transferes. 


Com¬ 


ment la sixieme desinence ne se realise-t-elle pas ? 


Quand il y 


d'application de la regie. 

TT 


a transfert de ce qui est comrnun, il n'y a pas transfert de ce qui 

1 La premiere desinence de katubadari au stade du derive 
sera transferee, non la sixieme de kapubadarya adurabhavo gramah. 

2 Parce que le traitement comme la base est prescrit pour 
la forme derivee. Celle-ci est done l'objet le plus proche que 1' 
on trouve quand on recherche l'objet 

3 "Tavakinah" est forme avec khan apres yusmad selon 'yus- 
ladasmadoh" 4.3*1; substitut tavaka au singulier selon "tavakamama 

kav ekavacane" 4.3-3substitut ina de kha x vrddki de la premiere 
syllabe. Le substitut tavaka indique le singulier. 

4 Les substituts satr et Sanaa apparaissent a la place de 
lap quand la forme t ermine e par eux ref ere au meme objet qu'un mot 
termine par une desinence nominale autre que la premiere, e'est-a- 
dire quand il y a accord de genre, nombre, etc. avec un mot a un 
autre cas que le nominatif. Par exemple dans "pacantam caitram pa- 

" pacantam est forme avec tat apres paCj substitut satr de lap 
selon "latah satrsanacau" 3.2.124. Le substitut satr etant apparu 
pour referer au meme objet que "caitram" comporte done le nombre 
singulier. Par lui on comprend que la base avec tat a le sens de 


sya 



5 Le transfert est prescrit pour le genre et le nombre de 
la base, non pour le sens de relation entre la base et la desinen¬ 
ce. La sixieme desinence qui exprime ce sens ne se presentera done 
pas. Seule la premiere desinence qui n'ajoute pas de sens a celui 
du theme et montre seulement le nombre,apparaxtra. 
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est particulier-*-". Le sens de ce passage est : le genre et le nom¬ 
bre du sens de la base a 1'etape de sa forme analytique sont trans¬ 
fer's, mais non la sixieme desinence qui est fondee sur le sens de 
relation. 11*n'y a pas le sens de relation dans le sens du suffixe. 
Et le nombre n'est pas transfere accompagne du sens de relation,par- 
ce que, quand il y a transfert du nombre seulement, il n'y a pas 
transfert du nombre accompagne de la relation. 

U, II 99-100. "Cety arthah" 99*17 : il y a la distinction 
suivante : dans la forme analytique le dit sens est objet de com¬ 
prehensions distinctes, dans la forme derivee il est objet d'une 
seule comprehension. Dans la seconde moitie^ du vers, dira-t~on,il 
n'y a pas comprehension d'une deuxieme alternative; "kamacarah"est 
done impropre; e'est pourquoi Kaiyata dit "casabdah" 99*17 : l'idee 
est : et ainsi par ce "ca (et)" il y a indication d'une autre al¬ 
ternative. Dans le bhasya "prag vrtter yuktam vanaspatibhih..." 99* 
8 est le commentaire du vers. Mais, dira-t-on, il n'y a pas de cri- 
tere d'adoption de l'une ou 1'autre des alternatives pour lesquel- 
les il y a liberte. C'est pourquoi Kaiyata dit "pratyasattya" 100. 
10 : cela est dit dans le bhasya "le traitement comme la base est 
prescrit dans le derive". L'on a le doute : y a-t-il transfert du 
genre et du nombre appartenant au sens delimite par le moment ante- 
rieur a la formation du derive, ou bien delimite par le moment de 
1*accomplissement du derive. Dans la premiere alternative est faite 
1'objection : s'il y a transfert du genre et du nombre tels qu'ils 
sont avant la formation du derive, puisqu'ils appartiennent au sens 
qui comporte le sens de relation exprime par la sixieme desinence, 
cette desinence se realisera. La reponse est faite en prenant la 


deuxieme alternative. Dans ce cas. 


s'il y a transfert du genre et 


du nombre tels qu'ils sont dans le derive accompli, puisqu'ils ap¬ 
partiennent alors au sens qui comporte le sens de relation exprime 



qu'elle refere seulement au sens du prat-ipadika . Le transfert ayant 


lieu dans la forme derivee, il y a transfert du genre et du nombre 
qui sont dans cette forme; la pratyasatti doit etre comprise ici 
comme etant le fait d'etre dans la meme forme. 


particulier pour 


puisqu'il n'y a pas comprehension d'un 
: sens du mot subordonne dans le derive 


com¬ 


ment y a-t-il transfert du nombre delimite par le moment ou la de¬ 
rivation est accomplie ? C'est pourquoi Kaiyata dit "vrttav upa— 
100.11. "Ade£at" 100.12 : le substitut prescrit par "tavakamamakav 


1 Voir I 403. Le transfert est prescrit pour le genre et le 
nombre de la base. Il s'appliquera au nombre que la base possede, 
quelle que soit sa construction avec d'autres mots. Le nombre est 
commun a tous les cas. Le nombre signifie avec le sens de relation 
par la sixieme d§sinence est un cas particulier. Cela ne sera pas 
transfere. Le nombre seul, sans le sens de relation sera transfere. 
Po ur cela seule la premiere desinence peut apparaitre. 

2 Lire "uttarardhe" (ed. NSP). 


MAHABHASYA 


ekavacane". La realite est que dans ce cas il y a comprehension d' 
un objet unique en tant qu'etre conscient, etc. , mais non en tant 
au'uniaue. "Tatha" 100.12 : la realite est que par le pluriel "si 


qu 'unique 


la realite est que par le pluriel 


"si- 


rlsa gramah", meme par la base l'on comprend plusieuxs objets en 
tant qu'acacias, non en tant que plusieurs" 1 2 3 4 '. Autrement il y aurait 
risque de non-realisation du transfert^ et impossibilite du pluriel 
dans le derive. Mais, dira-t-on, meme s'il y a transfert du nombre 
seulement, comment la sixieme desinence fondle sur le nombre n'ap- 
parait-elle pas ? O'est pourquoi Kaiyata dit "vrttav upasarjanam" 


100.14. "Vyatirekabhavat" 100.14 


I'idee est 


il n'y a pas trans 


fert du sens de relation, parce qu'il n'y a pas de raison pour cela. 


Athava prag vrtteh 


des maitres disent que cela est im- 


propre, parce qu'il s'ensuivrait que le critere de la proximite se 
rait entrave. 

(2. Le but de la regie.) c 


Bh.II ioo. 


Mais pourquoi ce sutra est-il prononce ? 
Leyavyaktivacanabhaval lupi yuktavad anud 


sah (en raison de la prescription du genre du nombre du qualifie 


dans 


pour le cas ou il y a lup le traitement comme 


la base est prescrit)". (vt 

Dans d'autres cas le 


genre 


terme qualifie. 


Dans quels autres cas 


so'nt comme ceux d 
Ceux ou il y a luk 


"lavanah supah, lavana yavaguh,lavanam sakam"3. Dans les cas ou il 
y a luk le genre et le nombre sont comme ceux du terme qualifie. 
Dans le cas present aussi le genre et le nombre risquent d'etre 
comme ceux du qualifie. Or il est desire qu'ils soient comme ceux 
du qualifiant. Et cela ne se realise pas sans effort. Dans le cas 
ou il y a lup le traitement comme la base est done prescrit.Pour 
cela le present sutra est formule. 

P,U 101. "Kimartham" 100.3 : la question est posee parce 
que meme sans le transfert le genre et le nombre se realisent,com¬ 


me dans "apah, darah" 


etc. "Anyatra" 100.4 


1'auteur du vartti 


ka fait son enonce en considerant qu'il y a identite du genre et 
du nombre pour le qualifie et le qualifiant. L' auteur du bh.asya 3 
concluant de la difference des formes a une difference des sens 
commente avec le suffixe vati "abhidheyavat" 100.5- "Abhidhanavat 
100.7 : par le mot abhidhana (qualifiant) le terme subordonne^est 


1 II n'y a pas dejeomprehension distincte pour le pluriel 
et pour la qualite de strlsa. Il y a une seule connaissance qui en- 
globe les deux sens comme qualifiants de l'objet. 

2 II y a transfert d'un qualifiant propriete du sens de la 
base. Mais si le nombre est une connaissance distincte de celle du 
sens de la base, il ne sera pas objet du transfert, parce qu'il ne 
sera pas une propriete du sens de la base. 

3 "Lavanah" est ici forme avec thak apres lax>ana selon"sam- 

srste" 4.4.22; amuissement luk de thak selon "lavanal iuk" 4.4.24. 

* * 

Le derive lavana "melange avec du sel" s’accorde en genre et en 
nombre avec le mot qu'il qualifie. 

4 A savoir la base du suffixe. 
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design^. II est abhidhana 
"abhidhiyate" est exprime 


le sens principal 1 
un genre et a un nom- 


U. II 


principal 


Mais, dira-t-on, 


suffixe 


taddhita est un, pour empecher le singulier 



varttika 


pour quo i 
1 'emploi 


"antarenapi" 101.9* Kaiyata dit 



et le 


"Pathitam" 101.10 


le 




11 


vyakti-" est fait. "Vatina” 101. 
l'idee est : on voit dans d'autres cas que 1 'operation fondee 
sur le genre et le nombre qui s'applique au mot signifiant le qua- 
lifie, s'applique aussi au mot signifiant le qualifiant;il en sera 

L ,ra vise a empecher cela. L 'abhi- 
dira-t-on, le mot abhidhana si- 
gnifie "forme expressive", il est done impropre de dire "abhidMna- 
vat" 100.7; e'est pourquoi Kaiyata dit "upasarjanam" 101.12. II 
montre l'etymologie de abhidhana "tena hi" 101 . 12 . 


de meme dans le cas present; le su 
dheya est le terme qualifie. Mais, 


Pr adhanart hah 


12 


par le sens principal 


"Tasya ca" 101.12 : l'idee est : parce que 1’on voit 1’emploi "ce 


LOt 


genre 


Bh.II 100-102. 


Cela est vraiment le but ? A la question 


arce 


"quelle difficulty y a-t-il done",on repond ce qui suit. 

"Lupo 'darsanasamjnitvad arthagatir nopapadyate (3 
lup est le nom d'une non-perception, la comprehension du sens n' 
est pas possible)", (vt 2 ) 


technique cree pour line 


genre et le nombre ne peuvent 
cue 1 *. 


forme 


Puisque lup est le nom d'une non-perception, la comprehension 


possible 


vadar s ana sya sakyatvad ar t hag atih 


(ou bien non 


impossibilite 


accompagnement 


(vt 


Ou bien il n'y a pas ce defaut. 


quelle 


"A- 


r-r IT 


darsanasyas aky at v at 
nombre ne peuvent 


en consideration du fait que le genre et le 

non-percue, il y aura 


comprehension du sens pour le 


forme non 
accompagne 


cue 


ompagnement 


pare 


forme 


"Yogabhavac canyasya (et 

on-pergue)". (vt h) 

Et en consideration du fait que rien n'a de relation a une 


forme non-pergue, il 


1 


qualifiant subordonne 


fie avec lequel il s'accorde. 


2 


genres 


une 


tachent 

3 

h 

du genre 


elles 


forme en fonction de dive 
* ceux de termes qualifies 


s' at- 


adar 


lxe est amui par 
ens de genre et 


regie est comprise ici comme prescrivant le transfer! 
n r»nnibre de la base dans le sens du suifixe. Or ce sui" 

lup. On ne comprendra done pas dans le derivi les 
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accompagne la forme non-pergue, en raison de l'accompagnement 1 2 . 


P II 101-102. "Da vadarsanasya" 101.4 


l'idie est 


par- 


ce que la forme non-pergue est une inexistence. "Yogabhavat" 101.8 
le sens est : le sens de la base n'est pas relie a uhe forme non- 


pergue 


(J , 11 101. Dans le bhasya IT lupo 'dars'anasamjhitvat" 101.4: 
"lupah" : le mot lup. Mais, dira-t-on, le sens du suffixe est note 
par i'enone£ "lupi". C'est pourquoi le bhasya dit "adarsanasamjni- 
tvat" 101.1 : adarsanasamjnin est un bahuvrdhi. "Da yadarsanasya" 
101.4 : le sens est : la forme non-pergue notee par le nom lup. Kai- 


tvat 101.1 


101.4 


le sens est 


yata dit la raison pour laquelle le transfert n'est pas possible 


"abhava-" 101.13 


l'idee est 


le transfert 


a un sens non 


signifie par une forme en 1*absence de la forme n’est pas possible. 


11 C!o 


ahacaryat" 101.4 


U 


1’intention est:le mot lup figure le sens du 


suffixe original du lup. Le genre et le nombre de ce qui est relie 
au sens du suffixe original du lup sont f ' transferes a ce sens.Par 
yukta , c'est-a-dire sambaddha (relie) le sens de la base est note. 

Dans l'enonce "yuktavat" il y a le besoin de savoir "relie 
a quel objet"; cela etant^le sens de l'§nonc <2 de lup 3 a savoir la 
forme non-pergue, etant compris dans la regie, c'est lui qui entre- 
ra en relation avec yukta. Or rien n'entre en relation avec une for¬ 
me non-pergue; il y a done incomprehension du mot yukta. En raison 
de cela aussi 1’on obtient par figuration le sens du suffixe origi¬ 
nal du lup. Le bhasya dit ce sens "yogabhavac ca" 101.8. 

Bh.II 102. "Samasa uttarapadasya bahuvacanasya lupah (le 
traitement comme la base doit etre prescrit pour un membre ulteri- 
eur pluriel termine par lup dans un compose)", (vt 5) 

Le traitement comme la base doit etre prescrit pour un mem¬ 


bre ulterieur pluriel termine par lup dans un compose 


1 ' madhur a~ 


pancalah". 


Dans quel but 


Afin qu'il y ait la limitation : 


dans un compose le traitement comme la base s’applique seulement 


au membre ulterieur. 

calamadhure"2. 


Ou doit-il ne pas s'appliquer 


Dans"pan- 


1 La base est designee par le mot yukta dans le sutra .Le 
sens est done : quand il y a lup le genre et le nombre sont comme 
ceux de la forme a quoi est joint le lup. Or le lup est une forme 
non-pergue et rien ne peut etre relie a ce qui n 1 est pas pergu.En 
vertu de cette impossibilite et de 1'impossibilite mentionnee ci- 
dessus du transfert a un objet non-pergu, il y aura ldksana. 3 expres¬ 
sion figuree dans laquelle le mot lup exprime non la non-percepti¬ 
on, mais refere au sens du suffixe amui qui est un element l'ac- 
compagnant necessairement. Le sutra sera done compris comme un 
transfert du genre et du nombre au sens du suffixe amui, c'est-a- 
dire a la forme terminee par ce suffixe. "Et le mot yukta sera com¬ 
pris comme ce a quoi est relie le sens du suffixe, c'est-a-dire le 
sens de la base. 

2 "Pancalah" est le nom de ksattriya. Sur pancalcmam niva- 
sah l'on forme un nom de pays "pancalah" avec an selon "tasya ni- 
vasah" 4.2.69 et lup de an selon "janapade lup" 4.2.81. Il y aura 
le genre et le nombre de la base par le present sutra. Dans le com¬ 
pose dvandva forme sur le feminin singulier madhura et le masculin 
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Madhurapancalah 


le 


doandva 


euxma 


es en relation mutuelle; le pluriel e- 
realise- 1 , par la presente injonction c'est une li 
mitation qui &st^faite. C'est pourquoi l'on a "madhuragodah" 


tant 


madhur agodau^ 


dvandva 


et 


terme 


goda 


deux 



101-102. Mais, dira-t-on, mane s'il y a traitement 


de pahcalah comme sa base, 
1'ensemble dans lequel deux 
se realisera; le transfert 


donne aue le sens du dvandva 


realisation 


meme 


vartipada 


If 


102 .Ik 


parce 


ii. 


que 

le mot "samase" 


adhurapancalah 


comme 


dvandva exprimant 


tuelle. L'idee est : il y a le pluriel en fonction du nombre trans- 



ulterieurement 


eur. Mais si le mot termihe par Iwp est le membre anterieur, puis- 
qu*il n'y a pas transfert du nombre, il y a le duel. "Ata eva" 102. 
lh : en raison de la predominance des sens des composants. L'idee 
est : le sens du Varttika est : "dans un compost le transfert du 


seulement si c'est 


membre ulteneur 


genre et du nombre au sens d'un mot termini par lup et dont la base 
est un pluriel se realise 
le sens du varttika n' est 
bre ulterieur, seulement ] 


"le transfert s'applique a un mem- 
5. Quant a la mention du pluriel 


par la limitation 


du transfert ne s'applique pas a un membre anterieur termine par 
lup et autre que pluriel. Ainsi l'on a "godamadhurah" et non 

madhure . 


goda 


ca et 


pahcalah. 3 il y aura le 
e ulterieur. Le compose 
ra lui-meme termine par 


comme 


■ madhura ca pancalas 
madhurapancalah".Mai 


si pahcalah est le terme anterieur, par la prisente limit 

* - * --- ✓ -T-t — , 

compose se forme sur 
calamadhure". 

1 Le sens du 


pancalas ca madhura 


I! 


pan- 


doandva 


etant le sens de ses composants, "madhu- 

racapancalas ca" referera a l'objet ■unique qu'est Madhura et aux 
multiples objets que sont les Pancalaeen raison du transfert.il re 
fare? done a une multiplicite d'objets et repoit la desinence de plu 

Mais si pahcala est membre anterieur, en 1'absence du traite¬ 



ment comme 


deux 


aur 


le 


duel. 


2 "Godau" est un no: 


forme 


deux 


sur godayor nivasah 
avec transfert du duel. Dans le 


dvandva 


il y a reference 


unique 


aux deux ’objets goda 


Il y a done refe 
,ce de pluriel. 


3 Non la dite limitation. _ 

4 Lire "na tu "uttarapadasya ced bahuvacanantasyaiva" ity 


arthah". 


5 Si le sens etait tel, il n'y aurait 

.embre ulterieur godau. 


ipplication du 




MAHABHASYA 


"Visesananam cajateh (le genre et le nombre des qualifiants 
du sens d'un mot termine par lup sont comme ceux de la base de ce 
dernier, sauf pour un nom d'espece)". (sutra 1.2.52) 

(1. La non-application au nom d'espece et aux qualifiants qui le 


suivent.) 


Bh.II 102-103. 


Comment comprend-on : "un qualifiant 


qui est un nom d'espece", ou 

III <? _ 



Et que re suite-t-il de cela ? 


"les qualifiants d'un nom d'espe- 

Si l 1 on comprend " 


un qua¬ 



lifiant qui est un nom d'espece", "pancala janapadah"^ est reali 
se, mais "subhiksah sampannapaniyo bahumalyaphalah"^ ne se 
pas. Si l'on comprend "les qualifiants d'un nom d'espece", "subhi¬ 
ksah. sampannapaniyo bahumalyaphalah" est realise, mais "pancala 
janapadah" ne se realise pas . — En ce cas on ne comprend ni "le 
qualifiant qui est un nom d'espece", ni "les qualifiants d'un nom 


d'espece". 


Comment comprend-on 


II y a traitement comme la 


base pour les qualifiants jusqu'au nom d'espece exclus5. 


1 


"Cajateh" est pour 1'instant pris comme signifiant 'ba a- 


jateh lf ,et "ajateh" comme it ant une prohibition de la regie pour cer¬ 
tains des qualifiants du mot termine par lup . Cette prohibition est 
done faite "visesananam jateh". II y a deux moyens de construire 
ces deux termes. Si on les prend comme referant au meme objet, ils 
referent au qualifiant qui est un nom d'espece et la prohibition 
s'appliquera a un nom d'espece. Si on les prend comme referant a 
des objets differents, l'on comprend les qualifiants d'un nom d' 

espece et la prohibition s'appliquera seulement aux qualifiants du 
nom d'espece, non a ce dernier. 

2 "Pancalah" est termine par tup (v. p.224). Le mot janapa¬ 
est un nom d'espece qui qualifie le mot termine par lup. 


da "pays" 


dah" 


La prohibition ainsi comprise s'applique done a lui. 

3 Cet exemple doit se lire a la suite de "pancala janapa- 
: "pancala janapadah subhiksah... (le pays Pancalah ou I'aumo- 

ne est abondante, ...)". Les mots subhi.ksa 3 etc. ne sont pas des 
noms d'espece. La prohibition ne s'appliquera pas a eux. Puisqu'ils 
qualifient le pays, la presente regie risque de s'appliquer, ce qui 
n'est pas desire pour eux. 

4 Subhiksa 3 etc. qualifient le nom d'espece j anapada .La 

prohibition,etant comprise pour les qualifiants du nom d'especes* 

s'appliquera a eux. Elle ne s'appliquera plus au nom d'espece lui- 

* 

5 "Cajateh" est compris comme signifiant oa a jateh avec 


meme 


la preposition a. On realisera ainsi"pancalah subhiksa janapadah 



A.1 P.2 A.2 VISESANANAM 52 


227 


P, II 102-103- "Visesa-". "Katham" 102.-8 : y a-t-il une re¬ 
lation par reference au meme objet : "le genre et le nombre sont 
comme ceux de la base pour les qualifiants, mais non quand le qua- 


lifiant est x2n nom d’espece", ou y a-t-il relation par reference 

: "non pour les qualifiants d'un nom d'espe 


a 


des objets differents 

t! 


ce" ? "Ajateh" est un compose de mots non connectes entre eux par 
le sens, parce que nan se construit avec le verbe bhavattl Et dans 
les deux interpretations il y a application insuffisante de la pro¬ 
hibition. C'est pourquoi la question est posee. "A jatiprayogat" 
103-3 : dans le siitra il y a amalgame de an 3 non de nan par le sam- 
dhi. Le sens est ici le suivant. Il y a traitement comme la base 
tant que la mention d'un nom d'espece n'est pas entreprise. Mais 
quand la mention d'un nom d'espece est entreprise, comme qualifi- 

te qualifie, il n'y a pas traitement comme la base. 

1! 


ant ou coi 


mu 


ca 


y , II 102-103- "Visesanana, 

tout facteur de distinctic? r ?. Comment, 


. Visesana signifie ici 
dira-t-on, y a-t-il construc- 


jateh"3 qui est membre d'un compost avec "visesananam" 

: et 


tion de "■ 

C'est pourquoi Kaiyata dit "asamartha-" 103-12 : l'idee est 
ainsi la construction du sens du membre ulterieur du compose avec 
un mot exterieur, comme celle de nan avec bhavati n'est pas un de- 
faut. L'intention est : par le transfer! du genre et du nombre du 
sens de la base au sens du mot termini par tup 3 par le sutra qui 
precede, le transfert est bien deja realise pour les qualifiants 

^; le present sutra vise la prohibition relative au nom d'es- 
c'est dans cette prohibition qu'il y a un doute. 

Dans le bhasya "subhiksah... na siddhyati" : 1'arriere-pen- 
: les mots "subhiksah", etc., bien qu'ils soient des quali¬ 
fiants de j anapada, sont par 1' irterm£diaire de ce dernier des qua¬ 
lifiants du mot termine par lug aussi, et auront done le pluriel; 


aussi 





la partie "visesananam" du present sutra est prescriptive en ce qui 
concerne de tels qualifiants^. 

sampannapaniyah..L'on verra ci-dessous que 1'auteur du vartti- 

ka ne connaxt pas cette interpretation. , 

Si "ajateh" signifie qu'il n’y a pas application^de 1 o- 


1 Si "ajateh” signitie qu ix n y a pas 
peration de transfert au qualifiant nom d'espece ou au qua i ian 
du nom d'espece, il faut comprendre "na jateh".H n y a pas entre 
qui se rapporte a 1'action et jateh qui qualifie V'C&esananam la con 

nexion mutuelle de sens necess&ire pour la formation du compose se 
Ion n samarthah padavidhih Tf 2.1.1. Le compose est comparable a asu-~ 

ryampasya . 

2 Le qualifiant peut etre ici une propriete permanente(t?i-- 
sesuna ) ou transitoire ( upalccksanci ) qui sert a distinguer le quali- 


na 


*= _ii 


(ed.NSP). 


fie d'autres objets- 

3 Lire "jater visesananam 
U Parce que les qualifiants s'accordent avec le mot termine 

par tup qu'ils qualifient, il suffit de prescrire le transfert pour 
le qualifie. 

5 Le precedent sutra peut realiser le transfert pour les 
qualifiants du mot termine par Zup 3 non pour les qualifiants du nom 
d'espece qui par leur qualite s'accorderont avec le nom d'espece.Le 
traitement comme la base du lup s'appliquera a eux par la prescrip 
tion qu'en fera pour eux la mention 


"visesananam" 


dans la vue ou 
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* 

prakramyate" 103-15 : c'est pourquoi l'on a 


"pancalah subhiksa janapadah" et "pahcala janapadah subhiksah".L 
idee est : quand la mention d'un nom d'espece a ete entreprise,le 
qualifiant qui est place 
espece lui-meme. 


qualifle 


d 


» 


intention 


"visesananam" 


note seulement 


qualifiant direct du mot termine par lup. Farce que, quand il y a 
mention conjointe d'un nom d'espece et d'un nom de qualite, le nom 
d'espece est n6cessairement le qualifie, Kaiyata dit "visesyatvena 


va" 


103-15- 


(2. Le but de la regie.) 

Bh.IT 103-10^. — Mais pourquoi ce sutra est-il formule ? 
"Visesananam vacanam jatinivrttyartham (la prescription 
pour les qualifiants vise a empecher 1’application au nom d'espe¬ 
ce)". (vt l) 

La presente entreprise vise a empecher 1'application au nom 


d’espece. 


Pourquoi est-il dit "elle vise a empecher l’applica 


tion au nom d'espece" et non "elle vise a ce-que le traitement com- 
me la base s'applique aux qualifiants aussi" ? 

"Samanadhikaranatvat siddham (cela est realise par la re¬ 
ference au meme objet)". (vt 2) 

Le traitement comme la base se rialisera pour les qualifi- 


S'il en est 


ainsi, il n' 


ants par la reference au meme objet-*-. 
est pas besoin de la presente regie. Et aussi dans d'autres cas 
que ceux ou le qualifie est un mot termine par lupj il n'y a pas 
traitement comme la base^ pour un nom d'espece qualifiant. 


Dans 


quels autres cas ? 


"Badarl suksmakantaka madhura vrksah"3. 


Mais pour quelle raison n'y a-t-il pas, dans ces autres cas,traite 


ment comme la base pour le qualifiant nom d'espece ? 


L’universel 


dont le genre est determine est mis en oeuvre avec ce genre; et il 
ne le perd pas, de sa production jusqu'a sa disparition. — En ce 
cas la presente regie n'a pas a etre prononc§e. — Elle doit etre 
prononcee. —Dans quel but ? — Il est dit en divers endroits* 1 2 3 * 5 : 
"les mots qui expriment une qualite ont leur genre et leur nombre 
en fonction de leur support^". Cela est realise par le present • 


"ajateh" 



"non pour le qualifiant qui est nom d'espece". 


1 Les qualifiants du mot termine par Z-upreferentaumeme objet 
que lui. Quand 1'objet auquel refere ce dernier aura requ le genre 
et le nombre de la base, les qualifiants seront dans la meme situa¬ 
tion. 

2 C'est-a-dire comme le qualifie. 

3 On essaie de montrer ici que la prohibition pour le nom 
d'espece est elle aussi inutile. L'on voit dans le cas general,ou 
il n'y a pas lup d'un suffixe, que les qualifiants, noms de quali¬ 
ty, s'accordent en genre et en nombre, mais non le qualifiant nom 
d'espece qui a son genre et son nombre a lui et les gard e.Badavt- 
est un nom d'arbre feminin. Les noms de qualite qui peuvent rece- 
voir les trois genres s'accordent avec lui. Le nom d'espece vrksa 


garde son genre masculin.Dans le cas present il en sera de meme 
pour janapada. 

b Voir II 156.10, 668.10, etc. 

5 C'est-a-dire le terme qu'ils qualifient. 
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sutra 


1 


Pill 103-104. "Ba&ari suksmakantaka" 103.11 : si les qua- 


sont a la suite de badavi 3 ils ont le genre 

f 


lifiants madhura 3 etc. 
et le nombre 'de ce mot; mais s'ils sont a la suite de vrksa ils ont 
le genre et le. nombre de leur qualifie vvksa. "Avistalihga" 104.1 : 
I'espece par qui un genre est adopte exclusivement; le sens est : 
qui a un genre determine. Bien que tous les genres existent dans 
tous les objets, un mot particulier fait entendre un genre particu- 
lier; la propriete d'avoir un genre determine est done dite en 
fonction d'un mot particulier. "Utpattiprabhrty a vinasat" 104.1 : 
puisque I'espece n'a pas de production et de disparition, la produc¬ 
tion et la disparition de 1'emploi du mot sont ici notees. Ainsi le 
sens est : aussi longtemps qu'il y a emploi du mot, jusqu'a la fin 
du monde, le nom d'espece a un genre determine. 

"Gunavacananam" 104.4 : dans la vue de la formation du mot 
♦ 

isolement, cela est product par la formule. Car si le mot est for¬ 
me independamment de tout autre mot, il y aura le neutre qui a chan¬ 
ce de se realiser pour exprimer tous les genres, et le singulier qui 
se presente parce qu'il n'y a pas de relation avec d'autre objet; 
"suklam patah" risquant de se realiser, le genre et le nombre du 
futur terme qualifie qui est bah'tranga 3 sont obtenus par le present 
sutra. Dans le present sutra le sens de 


"visesananam" 


est done 



pour les noms de quality, et le sens de "yuktavad vyaktivacane" 

le genre et le nombre sont comme ceux du terme qualifie.Mais 
s'il y a formation du mot dans la phrase^, la presente formule est 
une simple reference a un objet deja realise, parce que, quand la 
mention du qualifie particulier a ete entreprise, les qualifiants 
etant compris dans cette meme mention, il y a realisation pour eux 
du genre et du nombre du qualifie. Quand le qualifiant est un nom 
d’espece, il n'y a pas traitement comme la base. 

U, II 103-105. Dans le bhasya une objection est faite par 

"atha kim art-ham punar idam" 103*4 : le sens est : pourquoi la men¬ 


tion "visesananam". La reponse est "jatinivrttyarthah"103.6."Vise 

103.6 : le sens est : "subhiksah", etc. "Samanadhikaranat- 

: le transfert du genre et du nombre 


sananam" 



vat" 103.8 : 1'intention 
s'appliquant au sens qualifie, il est realise dans tous les cas pour 

le qualifiant qui est de sens identique et qui n'est pas de genre 

determine 3 . "Anyatrapi jater yuktavadbhavo na" 103.10 


le sens 


est:il n'y a pas pour le nom d'espece la propriete de prendre le 


1 Pat an jail propose done une nouve.L-Le interpret: at.ro 
sutra dans lequel "lupi" n'est plus reconduit. Le sens sera 


le 



qualite 


d'espece, 

2 


comme ceux du qualif 


deux mots construits 


ensemble en relation de qualifiant et qualifie : sukZa pata 3 le gen 
re et le nombre de pata ne sont pas bahiranga lors de 1'applicati¬ 
on de la desinence a sukZa. "Suklah patah" sera forme d'emblee.Le 


3 


tra est inutile pour cela. ^ 

C'est-a-dire pour un nom de qualite referant au meme 
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genre, etc. du qualifie. "Vrksopanipate tu" 104.9 : par example 
"badarl vrkso madhurah"; l'idee est : de meme dans le cas ou le 
qualifie est un mot termine par lup les deux formes sont realisees; 
le sutra est inutile. Un interlocuteur pose une question "kirn pu- 

nah" 103.11. Le bhdsya repond : 


f I 


avista-" 104.1. Mais, dira-t-on, 


puisque l'espece est le support du 
lingavista jatih 3 1'enonciation en 


genre, 
renversant 


la ou 1’on devait dire 


l'ordre des-deux 


ter- 

IT 


mes du compose est impropre. C'est pourquoi Kaiyata dit "avista 
104.10 : le sens est : par qui un genre est adopts exclusivement. 
Ainsi cela nous est connu, parce que lors de 1'apprentissage du 
sens du nom d'espece il y en a mention avec un genre defini. Kaiya¬ 
ta dit cela "niyata-" 104.10. L'on voit aussi des noms d'espece de 
genre non determine^-, mais ce qui est dit ici vise l'exemple en 
question. Mais, dira-t-on, puisqu'il y a tous les genres dans tout 
objet, comment y a-t-il la propriete d'avoir un genre determine ? 


C'est pourquoi Kaiyata dit "sarvatra" 104.10. "Sabdavyavaharagatau" 


104.12 


il n'est 



dit "la production et la disparition de l'in- 

£ternel^. C'est pourquoi 


dividu, parce que 1'individu parfois est 
il n'est pas dit "la production et la disparition du mot". La men¬ 
tion du nom d'espece implique ici tout mot de genre determine. 

"Bhavinah" 104.16 : le sens est : objet futur en pens£e. 

"Gunavacananam" 104.17 : le sens est : autres que les noms d'espe¬ 
ce, d'action, etc; ainsi^ "sakyam ca ksud upahantum" etc. 
sible . Le sens de "gunavacananam..." est : pour les 

font comprendre le porteur d'une 


est pos- 
lots qui par 


identification avec la qualite 
qualite auquel est subordonnee la qualite, 

it cr 


le genre, etc. se reali- 
sent "asrayatah" en fonction du support particulier- 3 4 5 . "Ayam" 104. 

18 : le sens que 1'auteur du bhasya donne ici au sutra. "Tannistha- 
tvat" 104.19 : le sens est : par la comprehension des qualifiants 


1 Par exemple le mot tatah 3 tat'L, tatam. 

2 Le soi {dtman)j 1' akasa sont des individus eternels. La 
parole ( sabda.) de meme est consideree comme eternelle par les gram- 



3 Lire "tena sakyam ca ksud upahantum ity ady upapannam/ 


gunabhedena gunopasarjanagunibodhakanam asrayata asrayavisesato 
lingadhikam ity art hah/" (.ed. NSP). 

4 Sakya n'est pas ici un nom de qualite au sens propre.il 
signifie par son suffixe yat 1'objet de 1'action de pouvoir. Il se 
classera dans les noms d'espece. La presente regie d'accord ne le 
concernera done pas. Le sens de la phrase est "la farm est un ob- 

'. L'absence d'accord de "sakyam" avec 


jet qui peut etre supprime”. 
le feminin "ksut" est possible. 


Quant au nom de qualite qui se dis¬ 


tingue en tant que tel des noms d'espece, d'action, etc. il est, 
comme va le dire Nagesa, un mot qui refere au porteur d'une quali¬ 
te en nommant la qualite : sukla refere a un objet blanc, signifie 
"porteur de la blancheur".La qualite est ici un sens subordonne a 
celui de "porteur de". Dans sakya , 1*action de pouvoir est subor— 
donnee au sens "objet de". Ce n'est pas un nom de quality. 

5 C'est-a-dire en fonction du porteur de la qualite signi¬ 
fie comme qualifie. 



comme 


par exempl 
(3- Except 
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ms le qualifie 1 . "Yada tu jatih" 104.20 : l'idee est: 

it . _ T • 


levzxo: 

Bh.II 


vitaki, etc. 


. a la regie. ) 

104-105. "Harita 

; genre est comme 


vyaktih (dans le cas de ha 

(vt 


tement comme 


haritdkv, etc. le genre se realise par trai- 


"Khalatikadisu vacanam 


comme 


(vt 4) 


'itakyah phalani" 2 3 4 . 
khalatika , etc. le 


tement comme 
khalatikam v 


khalatika , etc. le nombre se realise par trai- 


parvatasyadurabhavani 


lup referant 


"Manusyalupi pratisedhah 


par 


homme 


etre faite)". (vt 5) 


Dans le cas d'un mpt termine par tup referant a un homme u: 
prohibition doit etre faite : "caficabhirupah, vadhrika darsanxyah 



104-105- "Haritakyadisu" 104.7 


ce va.Ytti.ka vise 


a faire une limitation. Ainsi le nombre de l'objet signifie se rea¬ 
lise. "Khalatikam" 105.3 signifie : les forets qui sont non loin 
de la montagne appelee Khalatika; il y a le genre du qualifie. 

"Manusyalupi" 105.4 : la prohibition s’applique aux qualifiants. 
Ainsi dans "cahcabhirupah" le genre et le nombre de 1’objet si¬ 
gnifie se realisent pour le qualifiant. Canca signifie un mannequin 
de paille; un homme semblable a un mannequin de paille est appele 
canca; il y a par "lum manusye" 5.3.98 amuissement de kan pres- 
crit par "samjnayam" 5.3.97. 


U .11 105. 


traitement 


Hill 


te la base. 



s'applique au mot termine par lup referant a un 

_ _*__1_ _ _ 1_L. _* XT' _ *_ l _ -1 " II_* ' - 


objectera-t-on, 

, "canca" sera incorrect; c'est pourquoi Kaiyata dit 



1 C'est-a-dire par la comprehension des qualifiants comme 
referant au meme objet que le qualifie, comme ayant le meme sens. 


2 "Haritakyah phalani" est forme avec an apres le feminin 
haYitahi selon "anudattades ca” 4.3.140 et tup de ah selon "harl- 
takyadibhyas ca" 4 . 3 . 167 . Par le present varttika seul le genre 
est transfere. En apposition avec le pluriel "phalani" il y aura 
le pluriel "haritakyah". 

3 "Khalatikam vanani" est forme avec an apres le nom de 
montagne singulier khalatika selon "adurabhavas ca" 4.2.70; lup 
de an selon "varanadibhyas ca" 4.2.82. Par le present varttika 
seul le nombre est transfere. Le neutre apparait en accord avec 

!! — • it 

vanani . 

4 II s’agit d'une prohibition de la presente regie, done 
d'une prohibition du traitement comme la base pour les qualifiants, 
non pour le mot termini par lup. "Cancabhirupah" est forme avec 
kan apres le feminin ccmca selon "samjnayam ca" 5-3-97; lup de kan 
selon "lum manusye" 5-3-98: canca au sens de "homme semblable a un 
mannequin de paille". Le mot canca. reste au feminin grace au trai¬ 
tement comme la base. Le qualifiant "abhirupah" a le masculin en 
raison de sa reference a un homme, en 1*absence d'application pour 
lui du transfert, selon le present vavtUka. 
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nanam" 105.8 : 1’idee est : il y a bien application du traitement 
comme la base pour le mot termine par lup. "Abhidheyasraye" 105.8 
l'idee est : la prohibition s’applique au genre que le qualifie 
regoit par le traitement comme la base et qui a chande de s'appli- 
quer au qualifiant, parce que c'est ce genre qui est compris dans 
le present siitva; il y a done ici le masculin qui est le genre de 
1’objet qualifie. Ainsi il est rejete que "manusyalupi" est une 
prohibition du genre du qualifie pour les qualifiants et que le 
masculin dans "abhirupah" resulte de 1'autorite de la parole de 1* 
auteur du bhasyai 




"Tad asisyam samjnapramanatvat (la regie du traitement com¬ 


me la base n’a pas a etre enseignee, en raison de : 
torite de la comprehension dans l’usage)". ( sutra 1.2.53) 

4 

(1. Le sens de "samjna-".) 


1' au- 


Bh.II 106 . 


Est-ce que la dite regie doit ne pas etre 


enseignee en raison de 1’autorite des noms techniques crees par le 


traite, ti 3 ghu 3 bha 3 etc.? 

la comprehension^. 


Non, dit le maitre. Samjna est ici 


P, 1 1 105 - 106 . "Tad asisyam". "Kim ya etah" 106.1 


la 


question est posee en s’appuyant sur le critere de la proximite^. 
"Nety aha" 106.1 : la capacite est plus forte que la proximite^. 
Car 1 T autorite de ti . 3 ghu 3 bha 3 etc. ne peut pas etre une raison 
de ne pas devoir enseigner la regie du traitement comme la base, 
parce qu’il n’y a pas de relation entre les deux choses. "Samjna- 
nam" 106.2 : le sens est : comprehension. De meme que, quand il 


1 Voir Sabdakccustubha II 35- S'il y a prohibition du gen¬ 
re du qualifie, le neutre risque de se realiser pour "abhirupah". 
Bhattoji Diksita invoque done 1'autorite de I’exemple du bhdsya. 

2 L’on comprend le genre masculin et le nombne pluriel de 


"darah (epouse)", etc. meme pour un objet feminin singulier, dans 
l'usage, sans se referer a des regies. Il en sera de meme pour 
"pancalah" etc. Ce n'est pas une forme susceptible d'analyse par 
le theoricien, analyse qui montrerait une raison d'apparition du 
pluriel. En cette matiere l’usage fait autorite. 

3 Dans le present sastra le nom technique cree par lui est 
la notion la plus proche, parmi les diverses acceptions du mot sam¬ 


jna 


h Les noms ti 3 etc. n'ont pas la capacite d’etre moyen de 


connaitre les dits cas de genre exceptionnel, etc. La comprehension 
dans l’usage a cette capacite. A partir de ce critere on determine 
ra le sens de samjna. comme etant "la comprehension". 
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est dit "apah, darah, sikatah, varsah", la comprehension produite a- 
lors d'un genre et d'un nomhre particulier est 1'autorite^-, de me- 
me dans le cas de "pancalah, varanah" la comprehension dans 1'usa¬ 
ge peut etre - * 1'autorite. Et les mots "pancalah", etc. ne sent pas 
analysables, ce sont des noms de pays, etc. Done en 1'absence de 
comprehension de relation avec le sens de la base, il zi'y a pas de 



suffixe taddh'Lta qui apparaisse; le Iwp non plus n'a pas a etre en- 

Tait de 1'existence de tous les genres dans 
3t particulier que l'objet manifestant un 
apris; ainsi est realisee la propriete d'a- 


tout mot, 
genre par 


determine 


"darah 



pluriel 


appar- 


tenant aux composants ou aux rections, est surimpose sur 1'autre 
objet^; ainsi la relation avec le nombre aussi 


ploi "eka sikata" 


est realisee. L'em- 
realise d'aures 1'usage des gens ins- 


truits. 


U.II 


Tael 


asisyam". "Tat" 105-6 : la regie du trai- 


tement comme la base, 
est : 


krtrimah" 106.1 


le s 



les noms dont la definition est enseignee par le traite.Kai- 


par le traite "pratyasatti 


mprehension des noms technique 
" 105.11. "Samarthyam" 105-12 


le sens 



la capacite ( li-figa ) est plus forte que le contexte (prakara 


na)3. "Avagamah" : le sens est : le mot "saznjna-" 



t ermine 


ici le mot 

sens d'action, pris dans son sens etymolo 


ssairement 


1'auto- 


gique. Kaiyata dit que l'on doit nee< 
rite de la comprehension dans 1'usage^ "tatra yatha" 105-l4.”Pra 


mana 


IT 


106.11 : le sens est : meme 


ulation de regie, 
deux sutra "lub yogaprakhya 


nat (tup n’a pas a etre enseigne, en raison de la non-comprehension 
de la relation avec le sens de la base)" et "yogapramane ca tada- 
bhaye 'darsanam syat (et s'il y avait autorit§ de cette relation, 
en son absence l'on ne verrait pas la forme derivee desiree) 1.2. 
54-55, et il rejette qu'il y ait discordance entre le caractere 


de 


IT 


na ca 


Lot a acception conventionnelle et celui de mot d’ acception ety- 

"darah", etc. et des mots "pancalah", 

Et ainsi il est suggeri par 1'auteur du sutr a que 


que de 1'example 

!! r\tC ~i n 


etc. 


genre et celle concernant le nombre ”ja- 
ont et6 faites pour se conformer a l'en- 
erieurs. Tout cela est compris par le "ca 
: ca" 1.2.575. "Yoganavagamat" 106.12 : le 


tyakhyayam" 1.2-58, etc. 
seignement de ms 
(et)" dans "kalopasarj 

sens est : parce que l'on voit maintenant 

pour designer le pays, bien qu'il n'ait plus de relation avec les 
ksatriya. "Tatrs 



sarvesam 


l'idee est 


pare 


1 


par 


- --i-ii 


pluriel dans darah 


forme 
.r un 


singulier 
2 Le 


regime 


3 

4 

5 


Mvnamsasutra 
‘imer la lign 


pr at 1 1ipr amanyam 


Le "ca" 


indique 


mentionne 


avec autre chose qui est implique, a savoir le contenu des sections 


genre 


r 


23b 


MAHABHASYA 



diminution 


a 


chaque objet 1 2 3 . "Vastu" 106.14 : l'objet; 1'idee est : etant donne 
que la qualite d'objet signifi£ 


par 


qualit 


de support du genre, du nombre et de la rection, c'<^st l'objet me- 

est-il dit, afin de rejeter l'impossibi- 

le mot: mais le mot est un instru- 


manifeste 


lite de la qualite d’objet dans le mot; mais le mot 
ment de cette manifestation. L'intention est : et ainsi, meme si 1' 
objet signifie par le mot darah est feminin, le mot manifeste le 

1'accroissement, parce qu’il y a tous les 


genres 


ense par 1'accroissement, 

t mot^. "Eka sikata" 106.15 : cet emploi se trouve 
dans le bhasya sous le sutra "hayavarat”. Suggerant que pour les 
mots apj etc. aussi les formes employees par les gens instruits 

"-adi" 106 . 16 . 


sont les formes correctes, Kaiyata dit 




"Jatyakhyayam ekasmin bahuvacanam anyatarasyam (le pluriel 
apparait optionnellement pour l'objet unique, quand il y a expres¬ 
sion de l'espece)". (sutra 1 . 2 . 58 ) 

(l. Prescription du pluriel pour le nom exprimant l’espece qui est 


une. ) 


d' ii 
pies 


Bh.II 106-107 • 


Qu'y a-t-il la 



ropre 


— Voila qui est impropre. — 

Le pluriel convient la ou il y a des objets multi 


La ou le singulier doit etre enseigne. 


il est impropre d'en 


seigner le pltiriel. Il faut dire : "le singulier apparait pour des 


objets multiples...". 


C'est pourquoi 1’auteur du varttika formu- 


le 


yam" 
de "un" 


"Jatyakhyayam samanyabhidhanad aikarthyam (dans "jatyakhya 
en raison de 1'expression de l'universel, la mention du sens 


convient)". (vt l) 


Dans "jatyakhyay am", en raison de 1’expression de l’univer 


f ? 


sel, la mention du sens de 


"un" 


convient 


La qualite de riz qu’ 


1 Voir II 155-11. 

2 Supprimer "tasy 

3 Dans la vue ou 


vyaj yat e s arve sam 


le mot qui refere- 


ra a 1’e 
vra natu 
une ment 



une 


rece- 


ent le pluriel. Le pluriel 6tant deja attendu, dans 
l'espece, c'est le singulier que l'on doit prescri 
re comme option, comme alternative non deja realisable autrement. 


impropriete 
4 C'e st-a- 
spece il y a 


ekasmin".Quand il y a expression 


un 


ingulier 


vient done de prescrire le pluriel. 
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il y a dans du : 
dans un Gargya, 
gnifiie. Puisqu 
se realiser. *Et 


dans 


celle 


qualite est une. Et elle est desiree etre si 


il 


singulier 


reali 


Sans un 


effort il ne se realise pas. Pour cela il est dit "jatyakhyayam 


kasmm 'bahuvacanam 
il y a mention de l'espece)". 


apparait pour 1'objet unique,quand 


P 


106-107. "Jatya 


- ff 


appuyant 


vue 


pece est un qualifiant note secondairement, mais ou I'individu est 
le sens du mot, un interlocuteur dit "idam ayuktam" 106.4."Bahusv 
ekavacanam" 106-5 : dans cette vue, co: 



comme qualifiant 



par expres 


En s'appuyant sur la vue ou l'espece est le sens du mot,1* 
auteur du vdrttika dit "jatyakhyayam" 106.7- "Gargye gargyatvs 
106.9 : cela est dit en acceptant que le gotra aussi est un nom d' 
espece, parce qu'il n'y a^pas de qullite de descendant de Garga i- 
dentique chez ces multiples descendants 2 3 4 . L'espece ditthatva 3 



reliee aux divers etats dans I'individu appele Di-ttha par exemple 
n'est pas ici notee, par la force de la mention "jatyakhyayam".Car 


vue 


mots expriment 
il v a exnress 


par 


ici est celle qui reside dans des individus different 


espec 


(J, 11 106-107. "Jatyakhyayam". Mais, dira-t-on, dans la 
vue de l'avocat de l'espece comme sens du mot, puisque l'espece 
est une, la prescription du pluriel est necessaire; il est done 
incorrect de dire "voila qui est impropre". C'est pourquoi Kaiya- 


ta dit "dravyam tu" 106.17 


un qualifiant, do it-on 


comprendre. en tant que delimitant de la qualite d' oh j et exprime 
par le mot 1 *'. Une autre 


forme 


vue 


1 C'est-a-dire la qualite de descendant de Garga, gargya 
etant forme avec yan selon "gargadihhyo yan" 4.1.105. 

Au pluriel gargya perd son suffixe selon "yanahosca" 2. 


2 


4.64 



Le gargyatva n'est pas identique chez tous les des 



cendants de Garga, parce qu'ils ne sont pas tous fils du meme pere. 
Est descendant de garga celui qui est petit-fils, ou arriere-petit 
fils, ou a un degre ulterieur encore. La relation entre Garga et 
chaque Gargya n'est jamais la meme. Elle ne peut definir une espe- 

En depit de 1'absence de propriete absolument identique, on ac- 
cepte que le gotra soit une espece. Il s'agit ici d'une acception 
non fondee sur une raison. L'acception est formulee dans la defi- 

"jateh" 4.1.63 (III 520). 

3 Cette mention est inutile si elle n'empeche pas 1'appli¬ 
cation de la regie a certains cas. 

4 Dans la vue ou I'individu est le sens du mot, un objet 
est exprime par un mot dans la mesure ou il appartient a l'espece. 
L'espece delimite done sa propriete d'etre exprime par ce mot {sa- 


nition de la jati sous le sutra 


kyata). Cela apparait dans 1'apprentissage du sens d'un mot. En 
voyant la correspondance entre un objet individuel et un mot, on 
apprend que tout objet appartenant a cette espece correspond au 
lot. Voir Manjusa p.ll07 - 1108. 
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t que la formule "jatyakhyayam b 
"atra pakse" 106.18 : l'id6e est 


les mots 


dont la cause d'emploi 
mention^. 


est une action, etc. sont evinces par cette 


que 


impropre dans la vue 


comme 


truire 


j atyakhyayam 


dit "jatipadartha-” 107-10 : cons- 
suivante : le sens de "un" mention- 
est approprie, parce qu'il y a expres- 


vue 


mener, traire, etc. avec 1’ 


mane, indirectement 


la qualified. Kaiyata dit la raison pour laquelle on fait une sim¬ 
ple acceptation de ce que le gotra soit une espece^ : "bahusu" 107 . 
11 : lire "abhinnasyabhavat". L'intention est : c'est pourquoi l 1 2 3 * 5 6 7 or 
a ici une mention reposant sur 1 1 acceptation d'une these autrement 
non fondee. Farfois on trouve la lecture "abhinnasya bhavat (parce 


autrement 


(P 


arce 


il 


un 


cela montre alors la raison 


d'accepter que le gotra soit une espece. L'idee est 


autrement5 


puisque pour chaque individu la qualite de descendant correspondant 
a la qualite d'ancetre appartenant a Garga est differente, il n'y 
aurait pas la comprehension de gargya attachee a tous. Mais, dira¬ 
t-on, dittha , etc. etant des noms d'espece, parce qu'il y a des in- 


Dittha 


qu'il prend a 


differents ages, dans ce cas aussi^ le pluriel se realisera.C'est 
pourquoi Kaiyata dit "ekasmin" 107-12. Kaiyata montre le pouvoir 
de la mention M jatyakhyayam" : "jatipadartha-" 107-13- "Sarve &ab~ 
dah" 107.13 : les mots pacakaj etc. aussi, pour la raison dite^. 


1 Voir Manjusa p.1109 sq. 

2 La cause d'application du mot a l’objet est 1'espece, 
quand il s'agit d'un nom d r espece. Ce sera la qualite quand il s' 
agit d'un nom de qualite, c'est-a-dire d'un mot exprimant un andi- 
vidu porteur d'une qualite. Dans la vue ou 1'individu est le sens 
du mot, la regie devra etre : le singulier apparaxt pour les objets 
multiples, quand ils sont exprimes en tant qu'appartenant a une es¬ 
pece. Cela servira a exclure le cas d'objets multiples exprimes en 
tant que possedant une qualite, etc. 

3 Dans l 1 example "gam anaya" le mot gam r6fere a 1'espece. 
L'espece, etre abstrait, ne peut etre directement connectee a 1'ac¬ 
tion de mener. Elle sera connectee indirectement par 1'intermediai- 
re d'individus. 

^ C'est-a-dire Kaiyata dit la raison pour laquelle la these 
n'est pas fondee, le gotra n'ayant pas de raison d'etre une espece, 
ce qui fait que cette these est l'objet d'une acceptation en depit 
de 1'absence de raison. 


5 C'est-a-dire s'il n'y avait pas un gSrgyatvaj le fait d' 
etre Gargya, identique pour tous. 

6 Lire "tatrapi" (ed.KSP)au lieu de "tathapi". 

7 Ce mot exprime 1'espece, la qualite d'agent de 1'action 


de nuire. 


Cela est possible parce que 1'espece abstraite sera mise 


en relation avec 1'action par 1' intermedia ire d'un individu qui- la 


qualifie. Voir ci-dessus 107.18. 
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Dans le bhasya "tac ca vivaksitam" : completer : l'espece est desi- 
rS etre signifiee a titre principal. 

(2. La'pr^sente operation est un transfert d'un sens.) 


Bh.II 107. 


Cela est vraiment le tut ? A la question 


"quelle dififculte y a-t-il done", on repond ce qui suit. 

"Tatraikavacanadesa uktam (si la presente operation est un 
sutstitut de la desinence de singulier, il y a ce qui a ete dit)". 
(vb 2) 


Qu'a-t-il ete dit ? 


"Dans" vrlhibhya agatah" le subs 


titut guna selon "gher niti (un guna apparait a la place de la fi¬ 
nale d'une base ghd_ devant une desinence a indice h)" 7-3-U1 ris¬ 


que de se realiser" . 


II n'y a pas ce defaut. 


"Arthatidesat siddham (cela est resolu par le transfert du 


sens)", (vt 3) 


La presente operation est un transfert du sens, il n'y a pas 


mention ici du terme technique de grammaire Vacanci 


Qu'y a-t-il 


done ? — Il y a mention du mot dont l'objet est conforme au sens 
etymologique : vacana signifie "ucyate (ce qui est nomme)"; bahuva- 
cana est ce qui est nomme en relation avec des objets multiples- 3 . Il 
est dit "ekasmin bahuvacanam (dans un il y a le sens de beaucoup)" 
ce qui revient a dire : "le sens un est eomme multiple". 

P.II 107-108. "Bahunam" 107.3 : la multiplicite est expri- 
mee pour des objets multiples; par le present sutra la multiplicite 
est transferee a un objet unique; et en vertu de ce sens de multi¬ 
plicite la desinence de pluriel apparait. Il n'y a pas ici de rela¬ 
tion d'original a substitut. De meme dans "tisyapunarvasvor naksa- 
tradvandve bahuvacanasya dvivacanam nityam (dans le dvandva de noms 
d'etoiles, tvsya et les deux punarvasu 3 il y a toujours le sens duel 
pour le sens pluriel)" 1.2.63 res mots dvivacana et bahuvacana ex- 
priment le sens duel et le sens pluriel; il y a done transfert de 
sens, non relation d'original a substitut. 


est 


U. 11 107-108. Dans le bhasya "vrihibhyah" 107-4 : I'idee 
dans le present sutva "ekasmin" _note la desinence de singu¬ 
lier, par abreviation eomme on dit Bhima pour Bh'tmasenaj et la sep- 
tieme desinence est employee dans le sens de la sixieme . La repon- 
se est qu'en raison de la mention de la septieme desinence dans 
"ekasmin" il y a bien transfert."Bahunam arthanam vacanam (le nom 

aussi les desinences bhyas 3 etc. 



d'objets mutliples)" 107*8 
C' est pour quo i Kaiyata dit "bahunam" 107*1^- • vacana est forme avec 
lyut au sens de l'objet; est bahuvacana ce qui est nomme en rela¬ 
tion avec des objets multiples; et e'est la multiplicite parce qu' 


_!t 


1 Voir I 415.3, tr.III 40, n.l. 

2 C'est-a-dire de bahuvacana qui selon "bahusu bahuvacanam 

1.4.21, etc. refere aux desinences j as 3 etc. 

3 C'est-a-dire la multiplicite; le sens pluriel, non la de 

sinence. 

4 C'est-a-dire dans le sens"a la place de" selon "sasthi 

. De la sorte le sens du present sutra est : une desi- 


— W 


sthanayoga 

nence de pluriel apparait a la place d'une desinence de singulier 
11 s'ensuit le dit defaut. 
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elle est comprise par le mot. Kaiyata dit cela "bahutvam evocyate" 


1'intention est : il y a surimposition volontaire 1 , 


en 


107-15 : 

vertu de la regie, de l’identite avec le sens de multiplicite sur 
le sens de l’unieite. C'est pourquoi le pluriel apparait aussi pour 
les aualifiants du nom d'esnece 2 . "Evam" 107-16 : 1'idee est : au- 




le substitut guna selon 


"jasi ca" 7. 


trement dans "tisyapunarvasu 
3-109 s'appliquera aussi^. 

(3- Excentions.) 

Bh.II 108. "Samkhyaprayoge pratisedhah (une prohibition 
doit etre faite pour le cas oil il y a emploi d'un nom de nombre)" 


(vt k) 


Une prohibition du transfert du pluriel doit etre faite 
pour le cas ob. il y a emploi d’un nom de nombre : "eko vrihih sam 
pannah subhiksam karoti" 4 . 

"Asmado namayuvapratyayos ca (et f pour asmad quand il y a 
Lention d’un nom ou d’un mot termine par un suffixe au sens de yu- 
van )". (vt 5) 

Une prohibition du transfert du pluriel doit etre faite pour 
asmad quand il y a mention d’un nom ou mention d'un mot £ ermine par 


un suffixe au sens de yuvan . Quand il y a mention d'un nom 


IT 


anam 


devadatto bravimi, aham yajnadatto bravimi". Quand il y a mention 


d'un mot termine par un suffixe au sens de yuvan 


"aha 


bravimi, aham vatsyayano bravimi"5. 


gargyayano 


Il n'est pas besoin de la 


1 L 'ahdrydropa s est la connaissance surimposee volontaire- 
Lent alors que 1'on connait le facteur qui l'infirme. 

2 Si la presente regie prescrit une desinence de pluriel 
comme substitut d'une desinence de singulier dans un nom d’espece, 
cela concernera le nom d’espece seul. Des qualifiants de ce nom res- 
teront au singulier. Si au contraire un transfert du sens de pluriel 
est fait pour le nom d'espece, les qualifiants qui referent au meme 
objet, auront aussi le sens pluriel. Et le pluriel se realisera pour 
eux, ce qui est desire. 

3 Si la desinence jas est substitute a au 3 cette derniere 
etant traitee comme son original jaSj il y a risque d'application 
du substitut guna prescrit devant j as. 

H Qualifie par le mot "sampannah (abondant)" vvihi exprime 



l'espece. Le pluriel est done applicable par le present sutva. En 
raison de 1'emploi du nombre eka 3 il sera prohibe par le present 
varttika. Le sens doit etre "le seul riz en abondance rend un pays 

(litt. ou l'aumone est bonne)". 

5 "Aham" est forme avec la desinence de singulier su apres 
asmad; substitut aha de asm par "tvahau sau" 7-2.9b; substitut am 
de la desinence par "ne prathamayor am" 7 - 1 - 28 ; amuissement de d 
par "sese lopah" 7-2.90. Par le sutra qui suit "asmado dvayos ca 
(le pluriel apparait pour asmad, au sens de un ou deux)" 1.2.59s le 
pluriel a chance de s'appliquer. Par la presente prohibition il ne 
se realise pas en raison de la presence du nom Devadatta ou du de 
rive gargyayana. Ce dernier est forme avec yah et phak selon "gar- 
gadibhyo yan" et "yananos ca" pour exprimer un descendant yuvan de- 
fini par "jivati tu vamsye" 1.1.163. Le suffixe yah est prescrit" au 
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mention du sens de yuvan . Asmado namapratyayaprayoge na" stiff it. 

Aifsi es "^ auss ^ ^ ea -lise : aham gargyo "bravami, aham vatsyo bravi- 
mi . Un.autre maitre dit : asmadah savisesanasya prayoge na "2 suf- 
fit : ainsi ftst realise "aham patur bravimi, aham pandito bravimi". 

r.Il 108- ”Samkhyaprayoge" 108.1 : le transfer! du sens 
pluriel prescrit pour ce qui est un^ risque de s'appliquer meme s*il 


y a mention du nomhre un; 


u 


pourquoi la prohibition est formulee 


realisation 


108 * Parce que, dira t-on, il n'y a pas de risque de 
■ pluriel, puisque ce serait en conflit avec la mention 


du nombre un, Kaiyata dit "ekasyaiva" 108.19 


l'idee est 


precisement 


parce 


hension de 1 unicite de l'espece. Dans le bhasya une prohibition de 


"asmado dvayos ca" est 


meidemment asmado nama 


108 . 1 . 


(4. Annulation du sutra.) 

Bh.II 108-109. "Asisyam va bahuvat prthaktvabhidhanat (ou 

bien le traitement comme pluriel n'a pas a etre enseigne en raison 
de 1 *expression des objets separement)". (vt 6 ) 

Ou bien le traitement comme pluriel n’a pas a etre enseigne. 
— Pour quelle raison ? — "Prthaktvabhidhanat" : les objets indi¬ 
viduals sont exprimes separement. Les objets sont multiples dans 1' 
espece, le pluriel convient. — Pourquoi est-il dit "en raison de 
1 ^expression des objets separement" puisqu'il a ete dit a 1 'instant 

meme "jatyakhyayam samanyabhidhanad aikarthyam (en raison de 1 'ex¬ 
pression de l'universel)" 106 . 7 . 

—"Jatisabdena hi dravyabhidhanam (parce que par le nom d' 
espece il y a expression de 1 'individu)". (vt 7 ) 

Le nom d'espece exprime 1'individu aussi, e'est-a-dire ain¬ 
si que l'espece. Comment sait-on que le nom d'espece exprime 1' 
individu aussi ? — On le sait ainsi : quelqu'un demande a un va- 
cher assis dans un grand troupeau de vaches : "vois-tu ici une cer- 
taine vache”; le vacher comprend : "il voit les vaches et il deman¬ 


de si je vois une vache; il veut certainement parler d'un individu". 
Done quand il y a expression des individus, il y a le pluriel;quand 


il y a expression 


e l'universel, il y a le singulier. 
Pour annuler le sutra 3 en s'appuyant 


bhasya 


p.ii 108. Pour annuler 
deux, espece et individu, 
dit "asisyam" 108.12 : da 


vue 


vue 


tantot l'espece. 


1 'aut eur 
principal 


emploi selon le gre du iocu 


u 


possible 


108-109. 


annulation 


sent sutra en s'appuyant sur la vue de 1'individu comme sens du 3 
1'emploi "vrihih sampannah" ne se realisera pas. C'est pourquoi ' 
yata dit "ubhaya-" 108.20 : le sens est : tantot l'espece est le 


sens de gotraj selon "eko gotre" un seul suffixe apparait en ce 
sens; le suffixe phak prescrit apres yan a done un autre sens, ce- 
lui de yuvan (voir Balamanorama ). 

1 Gargya est forme avec yan au sens de gotra. 

2 Le sens est alors : le pluriel n'apparait pas pour asmad 
au sens de un ou deux quand il est employe.avec un qualifiant. 
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r 

sens principal, tantot I'individu est le sens principal. Dans le 
bhasya "prthaktvena" 108.13 : le sens est : avec difference. Dans 

le bhasya "jatisabdena" 108.17 : le sens est : ce qui est cru etre 
un nom d'esp^ce^". L'id^e est : mais la presente reglS ne s'appli¬ 
que pas a un mot tel que gotva qui fait entendre exclusivement 1' 
espece. L’auteur du bhasya dit cela "dravyam api" 109*1 : ajouter: 
a titre principal. Kaiyata dit cela "tatra kada cit" 108.20. L'idee 
est la suivante. L'apprentissage du pouvoir d'expression du mot 
sous la forme "un boeuf est exprime par le mot boeuf ", ou le quali- 
fie est un individu et le qualifiant 1'espece du "boeuf, est la cau¬ 
se de la comprehension par le mot des deux objets, espece et indi¬ 
vidu. C'est pourquoi il n'y a jamais comprehension de I'individu a 
partir du mot gotva qui a £te objet d'un apprentissage de son pou¬ 
voir d*expression dans lequel 1'espece etait le qualifie. Et c'est 
la volonte humaine qui regie 1'attribution de la qualite de qualir 
fie a l'un ou 1'autre des deux elements, espece et individu. Les 
desinences de singulier, pluriel font saisir cette intention du lo- 
cuteur. C'est en pensant a cela qu'il est dit que dans le dvandva 
il y a traitement eomme singulier, quand 1'espece est le principal 
des composants, non quand les individus sont le sens principal^. 
Dans cette vue les individus sont des qualifiants de 1'espece ex 
primee a titre principal, sans etre differents d'elle; il n'y a 
done pas impossibility de relation avec 1’ action de mener, etc.3. 
Mais dans la connaissance de 1'espece produite par le mot gotva 
les individus sont qualifiants en etant differents; ainsi il n’y 
a pas d'emploi gotvam vahaya. On doit comprendre que cela est aus- 
si le sens de ce qui a ete dit ci-dessus "il y a relation de 1'es¬ 
pece avec 1'action par 1'intermediaire de I'individu" (107.18). 

Dans le bhasya "mahati gomandale" 109-2 : il est dit ainsi 
pour sigpifier un troupeau serre de boeufs qui apparait indivisi¬ 
ble. Le sens est : si c'est 1'espece qui est le sens du mot, puis- 
qu'alors 1'espece est vue, la question est impropre. 




1 


reellement 


comme 


vrihi 

vidu. 


exprime dans la presente vue 


2 


comme singulier pour 


apraninam" 2 A.6 prescrit le traitement 

:e. Il s'applique 
sens principal,non 


quand les dits noms d' espece ont 1'espece pour se: 
s'ils referent principalement a des individus.Voir Kaumudi 

3 Dans "gam vahaya" si gam refere principalement a 1'espe¬ 
ce,on comprend: "emmene 1'espece boeuf que sont les boeufs"; il jy 
a possibility de relation de 1'action et de son objet. 
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I! 


Asmado dvayos ca (le pluriei apparait optionnellement pour 


asmad quand il y a le sens de un ou deux)", {sutra 1.2.59) 

(1. Annulation de la regie.) 

Bh.H 109-110. — Cette regie aussi peut ne pas etre pro 


ah am 


bruvah/vayam 


organes sont parfois desires etre si 


M 


comae 


dependant 


noncee. 
brut 

independants. Par exemple : "mon oeil voit bien, mon oreille entend 
bien". Parfois ils sont desires 

"avec cet oeil je vois bien, avec cette oreille j'entends bien"l. 
Done quand on desire les signifier comme independants il y aura le 
pluriei, quand on desire les signifier comme dependants il y aura 
le singulier ou le duel. 

P, TI 109-110. "Asmado". "Tad yada" 110.1 : quand il y a mi- 


vre d'un orgame, les autres en etant des adjuvants par 
interference^, tg>us sont desires etre signifies comme a 

b" est realise. Car, parce 
oi dans les organes comme 


leur non¬ 
gents; ainsi le pluriei "vayam 
qu'il y a apparition du sentiment du 
dans le corps, "vayam" exprime les o: 
gnifier les organes comme dependants de soi, le singulier "aham 
bravimi" est realise. Quand destermes toi et moi un seul subsis 


S'il y a desir de si 


te, 


expression de deux 


le duel se realise 


Il n'est done pas besoin de la regie. Et par 1'autorite de la com- 


ension dans 1'usage le pluriei est realise 
ingulier pour yusmad accompagne du mot guru 

(LTI 109-110."Asmado dva-".Mais 


avec 


s'il y a in 


dependancedesorganes,puisque pour une actionrealisable par un orga 
ne les autres organes ne sont pas agents, le pluriei est impropre 

C'est p our quoi Kaiyata dit "ekendriya-" 109.12 


la non-interferen- 


leur'qualite 


organes dans le domaine d'un organe est la cause de 
.'adjuvants de ce dernier. Scanvidhd.tr tv a signifie la 


qualite d'adjuvant. Mais, dira-t-on. 


4 


pourquo 1 


asmad est impropre 

: ahamkara est le sentiment du moi "je suis Krsna", 
tantrya-" 109-14 


ainsi l'emp 
"sarira iva" 


13 



109- 

"Para- 


le sens est : et ainsi, puisque 


desire etre signifie co: 
la qualite d'adjuvants 


Hill 


instrument, il n’y a.pas pour les autres 


Puisque, dira-t-on. 


uni 


cite du soi du locuteur, ou du soi qui est le 


sentiment 


du moi. 


T, avar !f 


impropre 


C’est pourquoi Kaiyata dit n ekasese 


u 


110.14 : 1'idee est : pour les mots du groupe tyad 3 etc. celui qui 


1 Quand 


"mon oeil voit bien" 


organe 


comme 


Si l'on dit "avec cet oeil je vois bien". 


dependant 
2 Ils 


.erne comme agent, et 1 
dans 1'accomplissement 
n ce au'ils ne dressent 


organe co: 


mil 


un instru 


3 


La Kasika sous le present sutra donne la formule yusma 
gurav ekesam". 



4 On 

parce 


emploi de la premiere personne 


non de la der 


sont pas le moi, mais sont des a 


gents independants du moi. 
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est ulterieur subsiste 1 2 3 4 5 . Dans "asmado 'rthadvayabhidhanat" 110.14 
la sixieme desinence de "asmadah" veut dire une relation en gene¬ 
ral ^ . 

et ainsi la formule "yusmadi gurav ekesam” prononcee^parfois dans 
la vrtt'fi est impropre. C'est pourquoi l'emploi "acaryah kathayan- 

doi t-on comprendre. 


tf 


Sampratyaya-" 110.15 : le sens est : l'usage. L'idee est 


meme 


ti (le Maitre dit)", etc. est correct. De 
"ditthah kathayanti (Dittha dit)", etc. est possible. L'idee est: 


et puisque, pour ces derniers c 
rement faite de la maniere dont 
est annule. 


annulation 


etre necessai- 


elle est faite, le present sutra 




"Phalguniprosthapadanam ca naksatre (le pluriel apparait op- 
tionnellement dans le sens de deux pour phalgunZ et prosthapada 
pour signifier un asterisme)". ( sutra 1 . 2 . 60 ) 

(l. Annulation de la regie. ) 


Bh. II no- 


Cette regie aussi peut ne pas etre prononcee 


— Comment realise-t-on "udite purve phalgunyau/uditah purvah phal- 
gunyah, udite purve prosthapade / uditah purvah prosthapadah"V — 
Le mot phalgunz s'emploie quand la Lune est proche des deux etoiles 
phalgunZ. II y a alors plus de deux objet-s; le pluriel est appro- 
prie. Quand il y a designation des deux etoiles seulement, il y au¬ 


ra le duel. 


P, 11 110. "PhalgunI 


I! 


"3ahavas te 'rthah" 110.6 : le jour 


de la nouvelle lune la Lune est entree dans le disque du Soleiljil 
y en a bien conjonction avec les etoiles^; done meme ce jour-la le 


1 Voir Kaunudi sous_"tyadadini sarvair nityam" 1.2.72. 

2 Selon "sese sasthi". Mais elle n'exprime pas l'agent.Ce 
n'est pas asmad qui exprime le sens de deux. Mais il y a le sens 

de deux en relation avec asmad subsistant seul de la double mention 
yusmad-asmad. 

3 Voir Kasdkd sous le present sutra. 

4 Les etoiles appelees purva- phalgunl- sont au nombre de 
deux. Par le present sutra on applique les operations fondees soit 
sur le duel, soit sur le pluriel. Au duel il y aura la desinence 
aUj au pluriel la desinence j as. 

5 On pourrait dire que le jour de la nouvelle lune, celle- 

ci etant absente, il ne peut y en avoir conjonction avec les deux 
etoiles; il ne peut done y avoir le pluriel. La reponse est que la 
lune est non-visible ce jour-la, n'est pas detruite. On peut done 
parler de conjonction et employer le pluriel, meme pour le jour de 
la nouvelle lune. r 
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pluriel se realise. II se realise pour phalguni a la maniere de 
"ardharcah, chattrinah" . Mais le mot phaZgun'i ne s'emploie pas 
pour une seule etoile; le singulier n'apparait done pas. Dans tous 
ces cas 1'empi.oi dans l’usage courant est pris comme autorite. II 
n'y a done pas d'indetermination, si le present sutra est annule. 

U, 11 110. "Phalguni-". Le jour de la nouvelle lune, dira- 

^ A 

t-on, la lune est detruite; comment y a-t-il done le dit pluriel? 
C'est pourquoi Kaiyata dit "amS,-" 110.16. Mais, dira-t-on, la Lune 
n'est pas signifiee par le mot phalgund, comment emploie-t-on la 
forme "phalgunyah" en reference a elle ? C'est pourquoi Kaiyata 


dit "ardharcah. 110.17 : l'idee est : il y a application du mot ar- 

dharoa a toute la liste en vertu d'une surimposition de la forme 

1 


de ce mot? Mais, dira-t-on. 


s ’ il 


en est ainsi, quand il y a desir 


de signifier une seule etoile, il y aura le singulier aussi. C'est 
pourquoi Kaiyata dit "ekasyam" 110.18. 

Mais, object era-t-on, de la meme fagon, s'il y a desir de 
signifier line conjonction de la Lune avec une autre etoile, il y 
aura le duel, etc.3. C'est pourquoi Kaiyata dit "sarvatra" 110.18. 
"Anavastha" 110.19 : application abusive. 


ff 



punarvasvor ekavacanam, visakhayo 


(dans le 


ahandas le singulier apparait pour punawasu 
(sutra 1.2.61-62) 

(l. Annulation des deux regies.) 

Bh.II no- 


pour 


prononcees. 


Ces deux regies aussi peuvent ne pas etre 
tent ? 

11 Punarvasuvisakhayoh supam sulukpurvasavarneti siddhai 


Co: 


Hill 


1 


autrement 


phalguni refere aux deux etoiles par lui-mieme.Le 

indiquera qu'il y a reference a autre 


chose aussi. L'on comprendra ainsi la notation de la Lune qui est 
en conjonction avec les deux etoiles. Dans le cas de "ardharcah 
mentionne dans 2.4.31 l’on comprend par le pluriel qu T il y a nota 
tion de la liste de mots qui commence par ardharoa . Chattrinah 

; note un groupe de personnes dont quelques-unes seulement 
narasol; il note ces dernieres et aussi celles qui n'ont 


un 


parasol 
2 On 


surimpose la forme du mot ardharoa a tous ceux 
liste dont il est le premier terme. L'enonce "ardharedh 
ant cette forme notera toute la liste. De 



.erne phalgwvi 


emplo 


pour le groupe des etoiles et de la Lune 


ens embl 


une surimposition 
a Lune. Il y a 


surimpo sitio n 


3 C'est-a-dire le nom de cette etoile au duel, etc 
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singulier est realise ppur punarvasu et visakha par "supam 


lukpurvasavarna-") " 


(vt 1) 


Le singulier est realise pour punarvasu et visakha simple- 
ent par "supam sulukpurvasavarna- ( su 3 luk 3 un savarna de l'objet 
anterieur, etc. apparaissent d la place de sup dans le ahandas)"J . 

1.39 1 . 


ft 


M 


ft 


"Tisyapunarvasvor naksatradvandve bahuvacanasya dvivacanam 
nityam (dans un dvandva des noms d'asterismes tisya et punarvasu 
il y a de fagon constante le duel .a la place du pluriel. (Sutra 1. 

2.63) 

(l. Le "but des mentions "tisyapunarvasvoh" et "naksatra-".) 

Pourquoi la mention "tisyapunarvasvoh"? 


Bh.II in -112 

"Krttikarohinyah"^. 

Pourquoi la mention "naksatra-" 
kah punarvasu ca manavakau tisyapunarvasavah"3. 


"Tisyas ca manava- 

Maintenant etant 


donne que "naksatre" 1 . 2.60 est reconduit, a quoi sert la nouvelle 


lention "naksatra-" ? 


II y a un mot tisyapunarvasu qui s'appli 


que a un asterisme. Et il y en a un qui exprime une periode de 
temps, par example dans "heaucoup de tisyapunarvasu sont passes, a 
quel tisya est-il parti ?"^. Il y a done mention ici du mot qui 


1 On formera done "punarvasuh" avec au et substitut su de 


au selon la regie citee. 


te regie v 
et le duel 




"punarvasu" 


sur le 
Par la mention de ces 


2 La presei 
singulier "tisyah" 

deux asterismes dans le sut?a il n'y a pas le duel dans un dvandva 
d r autres noms d'asterismes tels que "krttikarohinyah" forme sur le 
pluriel "krttikah" et le singuli 
riel attendu est d-esire. 


pour 


3 * Le mot manavaka dans la forme analytique indique que ti 


sya et punarvasu sont des noms d'homme. En raison de la mention 
"naksatra- (dans un dvandva de noms d'asterismes)" la presente re¬ 
gie ne s'applique pas. Le pluriel attendu se realise. Tisya nom d' 


homme est forme de la fagon suivante : an apparait apres tisya nom 
d ! asterisme pour donner le sens "periode de temps en relation avec 
l 3 4 5 asterisme tisya" selon "naksatrena yuktah" 4.2.3; tup de an selon 
"lub avisese" 4.2.4; an au sens "ne a tel moment" selon "samdhive- 
la-" 4.3il6; luk de an selon "sravistha-" 4.3.34. 

4 Dans le contexte ou les mots tisya et tisyapunarvasu sont 

ici employes ils ne peuvent referer aux asterismes. Ils signifient 
ici la periode de temps definie par ces asterismes. 
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s'applique a l'asterisme. Ou bien le but de la nouvelle mention ”na- 

, alors que "naksatre" est reconduit, est qu'une operation 


ksatra 


punarvasu 


iot qui signifie l'asterisme. 

po vaktavyah (l' amuissement de y doit etre prescrit pour 
vusya noms d'asterismes 


seulement 


yalo 


"naksatra-" n'a pas a etre faite 1 . 

"naksatra-". 


(vt sous 6.4.149) la mention 

Ou bien le but de la nouvelle 


alors que "naksatre" est reconduit, est que 1' 
aussi aux synonymes de tisya et punarva.su : 


II 


pusy&punsxv&sti * 

' P. 11 no 


sidhyapunarvasu" 

-112. "Tisya-". "Naksatra iti kimarthaj 
osee parce que dans "tisyapunarvasavo 


IT 


111.1 : 
anavakah'' 


1'operation ne s'appliquera pas, cette forme ayant un sens figure 


2 


repons 


figure 
que "celui 


ce cas, parce qu r il est pris dans son sens 6tymolo 
ui est ne au moment d6fini par l'asterisme tisya". 



"Jyotisi vartate" 111.4. Mais, dira-t-on, 1'eviction de 1’ 


realisee 


par une 
deuxieme 


seule mention de "naksatre"; pour ce cas a quoi sert la 


repondre. Le nom 

bahiranga. 


de periode de temps est antaranga , celui d'etudiant est 
Par une mention "naksatre" il y aura eviction de 1'application seu¬ 
lement au nom de periode de temps qui est antaranga^ de meme que 


akarmakebhyah 


antaranga 


est une substance, non l'objet qu'est une periode de temps de sor 

te que dans "masam asyat 
lise au sens de 1'action 



— u TL— J 

devadattena" aussi le suffixe l se rea 
Par la seconde mention "naksatra-" sera 


1 "Taisah" 

m « 

sement de u ; 


est forme avec - 
substitut vrddhi 


tt 


4.3.16; 




ment de y s'applique a tisya 1 
le de formuler cela dans le varttika 3 
sait que toute operation presc 
lement quand il est nom d'etoile. 


etoile 


taddhitesv". L'amuisse- 

ent. Il sera inuti- 
Dresent sutra l'on 


pour 


scindant 


formule 


t i sy apunar va svo h ! 


reconduit "naksatre", formule 
La deuxieme partie du sutra " 



realisera le duel 


2 


u dvandva. 
apposition 


II_ ■£. 


n. If 


anavakah 


smes 


narvasavah" est ici pris comme 


par figuration 


paribhasa 


temps definie par ces asterismes.Se 
"gaunamukhyayoh" une operation s'applique au mot 


pris dans son sens propre, non quana 11 esu 
figure. Le duel ne s'appliquera done pas ici 


employe 


3 

4 


formation de tisya ci-dessus 


n.3. 


karmani ca bhave cakarmakebhyah" 3-4 .69 


suffixe 
ont un 


apres les 


agent 


pres les racines qui n'ont pas d'objet. 


deux sortes d' 


obiet ( kaxman) l'un qui est une substance et qui a le nom d'objet 
-elon "kartur Ipsitatamam" T-4-4Q etc., l'autre qui est un comple- 
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evincee 1'application au nom d'etudiant bahivahga. 

Mais, dira-t-on, s'il est dit "naksatradvandve", par le sens 
il y aura eviction de 1 1 application aux deux noms, celui de la pe- 
riode de temps et celui de l'etudiant. C'est pourquoi. l'auteur du 
bhasya dit "athava" 111.7 : une scission de r£gle sera faite : 


"ti- 


syapunarvasvoh sera 
ainsi il y a le sens 


une 


est reconduit 


et 


pu 


narvasu s'applique a eux seulement quand ils signifient un asteris- 


me. 


Pensant que la mention "naksatra-" est lien deja faite dans 


I! 


a- 


la prescription de 1'amuissement de y 3 l'auteur du bhasya dit 
thava" 112.1 : la notation de la forme du nom d'asterisme etant deja 
acquise, la deuxieme mention "naksatra-" vise la notation du sens 
de ce nom; etant donnee la nouvelle mention "naksatra-" le present 
transfert du duel s’applique au sens, lequel ne requiert pas neces- 
sairement la forme mentionnee; ainsi se r realise la notation des sy- 
nonymes aussi. 

u.II 110-112. "Tisyapuna-". Mais, dira-t-on, la mention 

"naksatra-" vise a empecher 1'application a un dvandva de noms d’ 

•" 110.20. "Tisyena" 
111.10 : une fois le Z up selon "iub avisese" 4.2.4 applique a ccn 
selon "naksatrena yuktah kaiah" 4.2.3, il y a luk selon "-svatiti- 

" 4.3*34 de an selon "samdhivela-" 4.3.16. "Yaugikat- 


etudiants; c’est pourquoi Kaiyata dit "tisya 


syapunarva su 


vat" 111.11 : l’idee est : en d6pit de 1’amuissement la forme qui 
reste est comprise comme ayant pouvoir d’exprimer le sens du suf- 
fixe, en l’incluant dans son sens. C'est pourquoi l'annulation de 
lupj etc. a ete prononcee par l'auteur du silt ra •*-. 

"Antarangah" 111.13 : l'idee est : il y a production du suf- 
fixe taddhita referant a l'etudiant apres la forme terminee par le 
suffixe taddhita signifiant une periode de temps; il y a ainsi re¬ 
lation de bahirahga a antaranga entre les deux formes, celles si¬ 
gnifiant l'etudiant et celle signifiant la periode de temps."Ya- 
tha" 111.14 : l'objet-substance acheve la forme propre de 1'action, 
1'okjet-temps acheve la relation de 1'action deja comprise avec le 
temps. 


kavman selon "kdlahhavadhva 


fl 


(vt sous 1. 


4.5l). Sans l'objet-substance 1'action n'existe pas. L’action ne 
commence a etre action que quand ses 


realisat 


la. L'objet-temps n'est pas indispensable a 1'existence de 1'action; 
il la situe dans le temps. L'objet qui fait exister 1’action est 


antavanga , celui qui la 


temps 


bahirahga 


1 


il 


qu 


pr emi er 


akarmakebhyah 


aux 


antavanga. Mais elle notera les racines qui ont l'objet bahirah 


ga qu'est le temps. Ainsi apres as 


admet 


substan- 


-— ■■■ ■ ^ ■ 1 1 1 

(il sejourne un mois)". 


meme 


un ob.iet-temns masam 


impersonnell 


suffixe l 


exprime 


sens sera : 1'action de sejourner en 


relation avec une periode d'un mois 


1 


Par "lub yogaprakhyanat" 1.2.54, etc. 
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"Earn" 111.17 : l'idee est : I'objet direct etant evince par 
la lettre meme de la mention "akarmakebhyah" , il convient, puisqu' 
il y a une relation d’anterieur a ulterieur-*- entre les deux objets, 
qu' il y ait eviction seulement de 1 1 antarariga . Mais dans le cas pre¬ 
sent il n'en est pas ainsi, parce que la mention "naksatre" evince, 
en presentant son propre sens, les objets autres que ce dernier; 
les deux suffixes sont done compris au meme moment et il y a possi¬ 
bility de les evincer tous les deux. Comment, dira-t-on, y a-t-il 
relation du present siitra avec la regie placee sous le gouvernement 
de "angasya" 6.4.1 ? C'est pour quo i Kaiyata dit "tisya-" Hl.l8."Na- 
ksatrani" 111.9 : l'enonce est fait sur naksatran qui signifie "le 


an 


d'un nom d'asterisme"; apres cette forme il y a la septieme de¬ 


sinence. 


Yalope 


l’idee est 


et l'enonce "naksatra-" est 


pusya 


Pu nar naksatra' 


le sens du sutva est : darft un dvandva de noms d'asterismes qui s 

appliquent 


t 


asterismes 


par les mots ou pu 


narvasu. "Arthasyaiva" 111.21 : le sens est : il y a transfert du 
duel au pluriel connect^ a ce sens. 


( 2 . 


ment 


) 


BH,11 112. — Et a quoi sert " dvandve" ? — "Yas tisyas 
punarvasu yesam ta ime tisyapunarvasava unmugdhah" 


P.n 


Tisyapunarvasava unmugdhah" 112.3 : quelques-uns 


personnes 


t erieur 

* 


sont le sens du mot ex 
l'on a un bdhuvrZhi d 


asterismes 


absenc 


; il y a done risque d’application du duel, en 1’ 
mention "dvandve". D’autres disent qu'etant donnee la 
compose signifiant des asterismes, puisque le bahuvri- 
hi refere au sens d'un mot exterieur, a savoir les personnes, il n’ 
y a pas du tout de risque d'application du duel. Donc^ la^forme a- 
nalytique est faite avec les composants- 5 a savoir les asterismes, 


1 Lire 




scatsambandha 


11 


(ed.ESP). 


2 Le compost est 


gnifiant 


bahuvrihi de noms d 1 asterismes 
pour qui Tisya est les Punarvasu 


donner un autre sens par lequel le bahuvwhi 


compose 


VcL LLUIUICX U.J.J. auuxt uj X™ - - u-- _.IT * 7 , r 

gnifiant des asterismes. En 1'absence de la mention dvandve il y 


duel 


3 

4 


anekam 


V - ^ 

prendre le compose autremenu 


Il s ! agit 


bahuvrihi 


erme exterieur n'est pa 


unmugdhah" qui s 



memes 


ignifie "objets d'erreur", c'est-a-di- 

: I 1 ensemble dans lequel Ti- 


Le sens sera 


Punarvasu 


est- un 


sva est les Punarvasu (ou bien . les 

objet d'erreur. Dans ce cas l’on a bien un bahuvnnx qui reiere a 

. t.p duel risque de s'appliquer, en 1 absence de la 




mention "dvandve". 

5 


analytique 


c ompo s ant 


sans plus. Elle ne comporte pas un terme exterieur 

- m . ■ » 1 mT T 1 T T >< w *1 . • 



pas un asterisme 


Annambhatta MPV 


"tisyah punarva- 


1 yasya tisyapunarvasusamudayasya" 
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le 


ensemble 


mes; ainsi tisya 3 etc. objets d'erreur sont 
vrihi; 11 y a done risque d'application du 

(1,11 112. "Samasasya" 112.9 : le s 


bahu 


le sens est 


donnee 


la mention faite en reconduisant avec changement de desinence la 
mention du samasa dans "krttaddhitasamasasca"- 1 2 3 4 5 - 1.2.46. La phrase 
qui finit par "nastiti" 112.9 est la critique de 1'interpretation 


If_ n 


comment 


112.9 


le sens est : les mots qui 


compo sant 


entendre le sens des termes du compose. Kaiyata dit cela 
dayah" : le sens est : 1'ensemble dans lequel les differ 


ties sont manifestes. "Viparyasavisayah" 112.10 
"yas tisyah" 112.3 implique aussi "yau punarvasu sa tisyo yesam” 
Vi-paryasa signifie "erreur". Le sens de "unmugdhah" est "vus de 
fagon erronnee"; I'idee est : parce que, une fois kta au sens de 
1’agent apparu apres muh signifiant "se confondre"2, le sens 

est "qui se confondent". 


I'idee est 


samu- 
s par¬ 


vus 


apparu apres muh signifiant "se confondre"2, le sens 


( 3 . Le but de la mention "bahuvacanasya". L'optionnalite du trai- 
tement comme singulier des dvandva 3 pa.34.) 

Bh.II 112-113. — A quoi sert la mention "bahuvacanasya"? 
— "Uditam tisyapunarvasu". — Comment y a-t-il dans ce cas le sin¬ 
gulier ? — Un dvandva de noms d'especes est traite comme singuli- 
er3. — II y a la prohibition "apraninSm (un dvandva de noms d'es- 
pece qui ne sont pas des noms d'etres vivants est comme singulier)" 
2.4.6. — En ce cas, par le fait qu’il fasse la mention de "bahuva¬ 
canasya" alors que le but en est deja realise, le maitre revele que 
tout dvandva est optionnellement traite comme singulier. — Quel 
est le but de la revelation de cela ? — "Babhravasalankayanam/ba- 
bhravasalahkayanah" est ainsi realise^. — Ou bien les venerables 
asterismes ne sont pas des etres vivants, ils sont les souffles 
vitaux memes^. 


1 En 1'absence de la mention "dvandve" dans le present su~ 
traj rien n'indiquera que la regie s'applique a un compose. Pour 
obtenir cela on doit reconduire la mention du compost depuis "krt- 
taddhita-". Cela etant, l'on aura le sens : "naksatrasamase (dans 
un compose signifiant des asterismes)". 

2 Muh est done une racine intransitive et kta a le sens d' 

agent. 

3 Selon "jatir apraninam" 2.4.6. 

4 Ces derives patronymiques sont des noms d'espece. Mais 
comme ils designent des etres vivants ils sont objets de la prohibi¬ 
tion "apraninam". 

5 Les etoiles, le Soleil, la Lune assurant le cycle des sai- 
sons, la croissance des plantes, sont done une cause fondamentale 
de la vie des etres. Par metonymie ils sont dits etre la vie meme 
representee par les souffles vitaux {prana). Dans ce cas la prohibi¬ 
tion "apraninam" ne s'applique pas. Pour "uditam tisyapunarvasu" le 
traitement comme singulier se realise. Voir Uddyota 113-21 sq. 
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112 -113 • ,f Jat idvandvah" 112.6. 


Comment tisya et pu 


nawasu sont-ils des noms d'espece, puisque dans les mentions de 
"jatih" il y a notation de l'espece qui a des supports multiples 
differents, n<3n celle qui reside dans un ohjet unique chez qui une 
differenc mat ion est postulee si partir de ses divers etats ? En ce 

ou les etoiles sont differentes dans 


vue 


age 


: (manvantara) , il peut y avoir pour elles une 
tultiples; il n'y a pas de defaut. 


"Sarvo dvandvah" 113.1 


pas 


: le doandva 
etres vivants est traite co: 


uni 


singuli 


constante, un nom de doandva d'etres vivants l'est de fagon option- 


nelle. Le sens deja reali 
par 1'indice qu'est la me 
relative au traitement co: 


raisonnement 


En effet la section 


IIIII 


ingulier est entreprise pour 


application 


parties 


du corps, etc. a seulement le sens de "collection"; mais non 


doandva 


lection". Il 


mentionnes 


eali 


et dans 


celui de "relation mutuelle". 

"Athava" 113*4 : l'id£e est : i: 
monde de traiter les etoiles comme des etres vivants. 
113.4 : les Etoiles sont appel6es "sou: 
survie des etres vivants depend d'elles 


commun 



eva 


tl 


vitaux parce 


U.II H2-113. 



limitation 


pour 

6 : 


katham cat: 

L/ - 

doandva au se 
etc. seulement 


:l r idee 


Evam tarhi"112 


le sens est : par 1'intermediaire de 1'enseignement dans "dvan- 


dvas ca", etc. 


doandva 


etc. a le sens de "collection" seulement 


l'idee est : il convient que. 


corps, 

y a les deux sens pour tout doandva de mots autres que ceux 
Kaiyata dit cela "aprani-" 113-8 

puisqu’il indique le sens deja realise par un raisonnement 
sarva (113-1) ait son pouvoir d'expression 

n 




la Kaiyata dit 


n 


sonnea 


nyaya 

ive au traitement co: 

"- 1 -- " 113-9 


113.8. En rejetant 1’inutilite de la sec 


.e s 



ingulier, Kaiyata montre le rai- 
visayavibhaga signifie "limitation du do- 


maine d’application" L'idee est 


pour 


1'idee est 


vac ana sya 


It 


doandva 

autrement il s'ensuit 

"Siddha eva" 113-11 : 


"Ha tu" 113.10 


le sens est : par "carthe" 2.2. 


29- 


1 II y a spontanement le singulier quand il y a le sens de 
"collection de" [samahava) , et le pluriel s'il y a le sens d' 
jets en relation mutuelle". La regie "dvandvas ca prani- 


"oh 


2.4.2 


comme 


seulement le 


un doandva 
samahdra , 


toujours 


du corps, etc. a _ _ „ 

singulier. Un doandva d'autres noms peut avoir les deux sens et^e 

"jatir apraninam 


tre selon son sens singulier ou 
fournit le sens dit par Kaiyata. 


De meme 
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"Na hy etesu" 113-11 : l'idee est : on appelle dans le monde 
"etres vivants" seulement ceux dont les souffles vitaux se detrui- 

"le souffle abonde 


sent par manque d'eau, 

tt 


en vertu du texte revele 
1 


en eau" Chandogya-Vp 6. 5-4 J_ ; cette absence de souffle perissable 
des etoiles et qui fait leur caractere vendrable est exprime par le 
mot atrabhavat dans le bhasya. Parce qu'on n'appelle pas non plus 
les etoiles "pranah” dans 1'usage, Kai^ata dit "tadadhina-" 113.12: 


l'idee est : et ainsi meme s'il y a la limitation "il y a chandva 
au sens de "collection" pour les noms de parties du corps, etc. sett¬ 
lement" il n'y a pas de defaut^ . 

Quelques-uns disent^ comme suit. En accord avec l'objet de¬ 
sire, dans "dvandvas ca", etc. il y a la limitation : "le dvandva 

etc. a le sens de "collection "seule- 


aussi, etant donne qu'il y a traite- 


n 


en 


de noms de parties du corps, 
ment". Et ainsi dans cette vue 

ment comme singulier de faqon constante par "jatir apraniriam 
1'absence de pluriel le present sutra sera inutile; il sert done 
d'indice revelateur. Dans la formule revelee le mot sawa 113-1 no¬ 


te le doandva de noms d'espece auquel s'applique le traitement com- 


ie singulier 4 - Mais pour les autres dvandva 

mentionnes dans"dvandvas ca"etc.le traitement comme singulier 
est d'application constante. Ainsi il n'y a pas de conflit avec le 
bhasya sous le sutra "vibhasa vrksa- 1 ' 2.4.12:"la section du traite¬ 


ment comme singulier est d'application constante avant "jatir apra- 
ninam",optionnelle apres^. C'est pourquoi 1'emploi"mrdangasankhatu- 
navah" II 7^5-2, etc. est correct . 


1 II n'y a pas pour les etoiles de souffle perissable.On ne pe 
done les qualifier de iprardn . 

2 Les etoiles n'etant pas des etres vivants la prohibition 

s'applique pas a elles.Le dvandva au sens de "collec- 


"apraninam"ne 


tion" 


forme 


de 


it * r 


3 "Ke cit" 1.21 se construit avec "ahuh" 1.27- 
U II est done revele que le dvandva de noms d'espece objet 

.lement traite comme singulier. 
met en question I'utilite de pres- 


apranmam 


5 


varttika 


crire le traitement comme singulier.Patanjali dit qu'une utilite 
est de montrer dans quel cas il est d'application constante,dans 
quel cas il est optionnel. Il est argue que telle n'est pas 1'utili¬ 
ty,parce qu'en vertu du present indice revelateur on sait que "tout 
dvandva est 

pendant qu' 

te section, en vertu du dit indice revelateur, on sait que jusqu'a 
"jatir apraninam" le traitement comme singulier est d'application 
constante et qu'apres il est optionnel. Dans ce passage done il est 

lais le 


optionnellement comme singulier".Patanjali conclut ce- 


une 


que par la presentation de cet 


aussi implique que le mot sarva note, non pas tout dvandva, 
dvandva de noms d' 
dent. 


espece, non mentionn§ dans les sutra qui prece- 


6 


instruments de musiaue sont oris ici comme 


noms d'espece, done sounds a 1'option. 
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Ou lien quand l'espece est le sens principal il y a le sin 


cuand 1’individu est le 


principal il y a re pluriel 


gulier, 

les deux nomlres se realisent dans le cas present de tisya et pu 


nawasu 


present 



ADHYAYA I PADA 2 


AHNIKA 



1 ' S arupanaj 

d'entre des objets qui ont la meme forme 
(sutra 1.2.64) r 

(1. Le "but de chaque terme de la regie. ) 


meme 


Bh.II h4. 


A quoi sert la mention de la forme ? 


S'il 


est dit seulement "samananam ekasesa ekavibhaktau(il y a maintien d' 
un seul d'entre des objets semblables devant une meme desinence)", 
la r§gle s'appliquera aux objets dans lesquels tout est semblable. 


la forme et le sens 


"vrksah, plaksah"-'-, 
dans "aksah, padah, masah"^ 


elle ne s'appliquera pas 
Mais si la mention de la forme est 


faite, il n'y a pas de defaut. La forme est prise comme cause du¬ 
plication de 1'operation. Et il y a saisie de la forme par l'oreil- 
le? 


P.II 114. "Sarupanam". "Rupagrahanam" 114.2 : en 1'absence 
de la mention de la forme, c'est la similarite causae par la forme 
qui sera notee, parce que la forme est antaranga^ , et parce qu'el¬ 
le ne depend pas d'un enseignement^ . Et il y a legerete de la com¬ 


prehension s'il est dit 


"samananam", parce qu'il y a comprehension 


du seul sens de "semblable", le mot samana ayant ce sens par con¬ 


vention 


6 


Mais s'il est dit 


"sarupanam", il y a lourdeur de la com¬ 
prehension, parce qu'il y a comprehension d'un sens de mot exteri- 

1 "Vrksah"est forme sur vrksah vrksah vrksah c'est-a-dire 
trois objets semblables par la forme vrksa et par le sens "arbre". 

2 "Aksah" est forme sur aksah aksah aksah qui sont trois 

« • • # • # f # J- 

objets de forme semblable, mais de sens differents "de, essieu, 

!! 



3 Ce qui est done note dans le present sutra est ce que 
saisit l'organe de 1’audition, la forme du mot, non la forme de 1’ 
objet sens du mot. 

4 La comprehension du sens est necessairement precedee de 
1’audition de la forme. La forme est done antarahga } le sens bahi- 


rariga 


5 Pour comprendre le sens il faut avoir appris qu'il est 


en relation avec une forme donnee. La perception de la forme n'est 
precedee d'aucun enseignement de ce genre. 

C'est-a-dire l'on obtient son sens, sans avoir a chercher 


6 


son etymologie, et sans aucune operation d'analyse 
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pourquoi la question est posee. 

"Sabdo 'rthas ca" 114.3 : le 
forme dans ±& sutra "svam r up am 11 il 
re le sens est note comme la forme: 


deux mots du compo 


C 1 est 


par 


iorme nans aucra svam rupanr 11 est revele que dans la gr amm ar 
re le sens est note^comme la forme; done la similarity par le mot 
et le sens sera notee. Et parce que e'est un enseignement des mots 
qui est ici entrepris la forme connectee au mot sera notee, non la 
forme saisie par l'oeil; 1'auteur du bhasya dit cela "srutau ca" 


114.5 


le sens est : la perception par I'oreille; ou lien 1'oreil- 


4 

u 


; sruti. 

114. "Sarupanam 


Mais, dira-t-on 
la question e 


similarite ca 
nc impossible 


a 


C 1 est pour quo i Kaiyata dit "rupasya" 114.8 : la forme est antaranga 
parce qu'elle est necessairement comprise avant la comprehension du 
sens du mot. Le sens, en effet, est pour la raison inverse bah'ivan- 
ga.De plus il peut etre IcJisse, parce qu'il n'y en a pas comprehen- 


forme 


amais 


instrument 

te connaissance du mot quelle qu'elle soit. L'enseignement dans 
"upadesanapeksanac ca" 114.8 est 1'apprentissage de la relation du 
sens avec la forme. Le caractere non-commun de la formed es't le 


fa it qu * ell e ne 


synonymes. Mais, dira-t-on, 


meme 


s'il est dit 


"samananam" 


il n'y 


enon 


ce; e'est pourquoi Kaiyata dit "pratipatti-" 114.9 : 1'idee est 


samana 


une etymologie "saha 


manena (avec une mesure)", cependant ce mot est bien d'acception 


conventionnelle comme pravina^. Kaiyata dit cela "rudha£abdatvat" 


114.9 


1 'intention est 


sarupa fait comprendre 


intermediaire 


du 


1 "Sarupanam" est forme sur samanam rupam yasya sah (sab- 
dah) t&sam 3 avec substitut sa de samana selon "jyotir-" 6.3.85. 

La comprehension du bahuvr£hi qui refere a un objet exprime par un 
mot exterieur au compose, et que dans le cas present il faut sup- 
pleer, est le resultat d'une operation d'analyse plus lourde. 

2 C'est-a-dire la mention de la forme est done necessaire 
pour empecher la notation de la similarity par le sens; la mise en 
question de la notation de la forme est done impossible. 

3 Nagesa refere peut-etre a un texte du Pvadipa dans lq- 
quel etait mentionnee une raison additionnelle de la notation de 
la similarity par la forme, a savoir le fait que le sens peut etre 


commun pour plusieurs formes, dans le cas des synonymes, mais que 
la forme n'est pas commune pour ces memes sens. La legon du PradC- 
pa pourrait etre : "upadesanapeksanac casadharanatvac ca". 

4 PravZna signifie etymologiquement "prakrsto vinayam (ex¬ 
cellent dans le jeu de la vina )". Par acception conventionnelle il 
signifie "habile" en general, dans toute activite. De meme sconana 


signifie par son ytymologie 


"qui a une mesure" 


et par acception 


conventionnelle "qui a meme mesure, semblable". 
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mahAbhasya 


sens de ses composants par la prescription du substitut sa de sama- 

_ u •_ j .- •_j „ n t -a a cl 


na jyotirjanapada 


6.3.85 1 . 

"Jnapitam" 114.12 : le sens est : en vertu de la revelation 
par cela de la non-application parfois des criteres nentionnes ci- 
dessus^ dans le domaine de la forme et du sens. Parce 
1 'organe 


Le 1*audition est un instrument 
location^, Kaiyata dit "srotropa-" 

4 "Athava" Il4.l4 : le sens est 


que meme si 
il ne peut pas etre une 
114.14 : 1'idee 


est 


sru~ 


delimi 


sruti exprime 
la premiere 


ti exprime 1'action 
tation par l'oreille^; 1 'idee est : 
ment. II y a la distinction suivante 
tion grahana signifie "la qualite d'objet" D ; dans la deuxieme il 
signifie "la comprehension". L'intention du bhasya est : l'objet 
saisi par l'oreille a titre principal^ est signifie par le mot 


ruga 


Bh 


114. 


Et a quoi sert la mention "ek 


11 


dans "eka- 



!! 


S'il est dit seulement "sarupanam 


w m — w 

(il y a maintien d'objet d'entre des objets qui ont la meme forme 

. % . . 


une 


il 


d'y 


deux 


risque 
Mais si la mention 


"eka 


t T 


n'y a pas de defaut 


tien de deux 
est faite, il 


P 


H 


Ekagrahanam" 114.6 


vue 


11 


te 1'action de maintenir, signifiant sesana 3 il y aura maintien 
.'un seul seul objet par le critere de la priorite®. Dans la vue 
nssi oil sesa exprime 1'objet de 1'action de maintenir, signifiant 
be qui est maintenu", un seul objet est maintenu, parce qu'il y a 


1 On obtient le sens de similarite a partir de sa quand par 


la prescription l'on se souvient 
qui signifie "semblable". 


samana 


2 


antarahga de la forme, etc. 


3 La septidme desinence dans "srutau" a le sens de location 


comme etant 1'instrument 


L'organe est considere 
non la location. Il serait impropre de dire "Il y a saisie de la 
forme dans 1'oreille"; l'on doit dire"... par 1'oreill'e". 


4 Le sens est : "il y a 


forme 


d'audition". 


5 La septieme desinence 



dans ce cas non la loca¬ 


tion, mais la delimitation des conditions d'existence de la percep¬ 


tion. 


instrument 


limite les conditions par lesquelles il y a audition. 


6 


forme 


La qualite d'objet 


est la relation entre 1'action et 1'objet. L'action est une loca 

tion de cette relation. Il y a done la septieme desinence. 

L'organe est considere comme saisissant a titre princi¬ 
pal 1'objet 


7 


individuel et a titre secondaire l'espece a laquelle 


appartient cet objet. C'est pourquoi Nage^a dit "a titre principal" 
et par "vastu" il refere a 1'objet individuel. 

8 Des divers objets d'application de 1'operation, suscepti- 
bles de se presenter en 1'absence de la mention "eka 
1 'objet unique, 1'ensemble de deux, 
se presente le_premier. Sa priorite 


a savoir 


de deux, de trois, etc., l'objet unique 
priorite le distinguera des autres,enr 
fera l'objet d'application de 1'operation, et excluera les autres. 
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desir de signifier le nombre un C'est pourquoi la question est 

"Dvibahvoh" 114.7 : le sens est : une forme multiple a quoi 
s'applique le 5 nombre deux ou un nombre plus eleve 2 . L'idee est : 
dans la vue ou 6&sa exprime 1'action il y aura maintien meme de 
plusieurs formes en s'appuyant sur le eritere de la comprehension 
maximum^; dans la vue ou sesa exprime 1'objet il y aura absence de 
desir de signifier le nombre en raison du caractere principal de 
la forme, parce qu’elle est 1'objet apprete par la regie, comme 
dans "graham sammarsti"* 4 . 

U.II 114. "Sesanam" 114.15 : le sens est : ce qui est ici 
prescrit est le maintien qualifie par 1'exclusion des autres objets 
et, quand l'on veut savoir s'il s'agit du maintien d'un, ou de deux 


objets, etc. , 
ra a un seul objet. 


par le eritere de la priorite, ce maintien s'applique 

"Karmasadhana-" Il4.l6 : 

qui a une relation avec des objets 


l'id£e est 


dans cet- 



I! 1 . 

se 


te vue le sens du sutva est : 

de meme forme est maintenu; dans ces conditions un mot signifiant 
ce qui a cette relation est implique et pour qu'il y ait reference 
au meme objet par lui et par le mot qui 1'implique, a savoir 
sah", il est termine par une desinence de singulier; dans ce mot 
il y a desir de signifier le singulier. 

Il y a, dira-t-on, impossibility du duel dans "dvibahvoh"si 
ce compose signifie les objets denombres; et s' 1 il signifie les nom- 
bres, il y a impropriety du sens. C'est pourquoi Kaiyata dit "dvi- 
tva-" 114.17 : 1'idee est : dans "dvibahvoh" il y a une septieme 
desinence signifiant "dans le domaine de". Le mot sesa ne signifie 


1 L'enonce "sesah" etant singulier, en supposant que le sin¬ 
gulier est voulu, Id nombre un est note pour 1'objet maintenu.Am- 


deux vues 


se dispenser 


si peut-on justifier dans les 
de la mention "eka-". 

2 Le duel "dvibahvoh" est ainsi justifie. Ce compose signi¬ 
fie "dvitvabahutvayoh". 

3 Au eritere de la priorite, par lequel on accepte un seul 
des objets qui se presentent,on peut opposer le eritere de la vyap- 

par lequel on prend autant d'objets qu'il peut s'en presenter. 


4 


graham 


Hill 


prmcipale 


ment vise es*t les cuillers pour lesquelles on prescrit le nettoya- 


comme 


appr et. L T appr et 
la regie que le sutordonne 
le nettoyage 


subordonne 





comme 


pour 


Toutes les cuillers en usage dans le rite devront etre nettoyees^ 
Le singulier dans "graham" ne doit done pas etre voulu. il est.ge 

nerique et "graham" 

ni.yanyaycmalao'Ls tara 


ensemble 


Jat-rm 


(p.114). 


meme 


le mot auquel s'applique 1'operation est 1'objet principal qui 

apprete par 1'operation de maintien. En tant qu'appret, acte su- 

que objet principal.Co 

ne sera pas voulu, ne 

e"signifiant un individu 



bordonne 



= dans "graham" le singulier dans " 

devra pas etre necessairement pris c 
unique. Il pourra etre pris comme referant a une classe de plusi 

eurs mots mainterns. 
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MAHABHASYA 


pas ici "ce qui est autre que ce qui a deja ete employe” 1 , parce que 
ce sens est ici impossible . Khiyata dit cela "tatra bhava-" 114.18. 
"Vyapti-" 114.18:parce que dans le present traite il est montre par 
la mention "initial" dans "adyudatta£ ca (le suffixe? a un aigu ini¬ 
tial)" 3 - 1.3 et par 1 *enonciation de r dans "prag risvarat (le nom 
nipata est reconduit jusqu'a "risvare")" 1.4 .56 que le critere de 
la comprehension maximum est plus fort que celui de la priorite^. 

L.'idee est : et ainsi le sens de sesa est le maintien avec exclusi¬ 
on des autres objets^; dans ces conditions, bien que, puisque le 
maintien est deja realise^, ce soit 1 'exclusion meme qui soit par 
le sens la chose prescrite, cependant, puisque c'est le maintien qui 
est par l'enonce la chose prescrite5, il y aura par le critere de la 
comprehension maximum maintien de deux ou plus de deux objets et il 
yaura exclusion d , unseul."Samskaryatvat"115.5:1’idee est:parceque l'ob 

jet implique par le sens du mot sesa esjb apprete par la prescription 
de la qualite d'objet maintenu. L'intention est : bien que par la 


sixieme desinence de "sarupanam" 


soit implique un terme qui a une 


relation avec les dits objets de meme forme et qui est apte a se 
construire en se refesrant au meme objet avec le mot "sesah" qui fait 
entendre le predicat, et bien que pour cela ce terme soit termine 
par une desinence de singulier, cependant il n'y a pas d 8 sir de si- 
gnifier le singulier parce que ce terme est cite comme sujet du prS- 
dicat, etant apprete par la propriete d’etre maintenu prediquee. 


Bh.II 115 - 116 . 


Et a quoi sert la mention 


!! 


sesah" ? 


S'il est dit seulement "sarupanam eka ekavibhaktau"cet objet uni¬ 


que sera compris comme substitut 



Quel defaut y a-t-il a cela ? 


enti- 


1 Sens reconnu pour "seso bahuvrihih" 2.2.23» etc. 

2 Si le critere de la priorite etait le plus fort la 
on "initial" et.ait inutile; sans elle l’aigu serait place sur la 
premiere voyelle du suffixe en vertu de sa priorite. De meme dans 

rj '" le v indique que la reconduction va jusqu’au sutva 

" 1.4.97; s'il etait dit "prag isvarat" 

risquerait de comprendre une reconduction allant jusqu'a "svamlsva 


"adhir 


risvarat 
isvare 


sans le r 1 'on 


svar 


If 


3-4.13, etc. Mais si le critere de la 


priorite etait le plus fort, €tant dome que "Isvare" 1.4.97 est la 
premiere apparition du mot Zsvava apres 1.4.56 l'enonce "prag Isva- 
rat" l'aurait not 8 en raison de sa priorite; l'enonce du r etait inu¬ 
tile. La mention "initial" et l'enonce du r montrent done que le 


rum 


fort. 


3 On peut ici se poser la question : ou s'appliquera le cri- 
la comprehension maximum : au maintien ou a 1 'exclusion ? 

4 Le maintien est la presence qui est deja realisee. Seule 


exclusion 


a 



terminer 


5 L'enonce est plus fort que le sens pour ce qui est de de- 


Parce qu'il y a enonce du 


maximum 
1 parce 


obtenue 


tien. Il ne s'applique pas a I'exclusio 
a partir du sens de l'enonce, non a partir de l'enonce. 

6 ^Le sens sera:"a la place d'objets de meme forme devant 
e desinence apparait un objet unique ". La sixieme desinence 
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Dans "asvas casvas casvau" 


pour un original qui a deux 


aigus un substitut de deux aigus 
la plus grande proximitel. Et 1' 


amuissement 2 


en vertu de 


amui 


se 



pas 


Quel 


il la ? 


Dans "gar- 


pour 


gah, vatsah; bidah, urvah" le luk prescrit 
de "plusieurs" et pour le yan qui a le sens de "plusieurs" risque 

II n'en sera pas ainsi. Le luk se reali- 
fit pour le suffixe dans la forme termi- 
rime le sens de "plusieurs" ou dans eelle 


de ne pas se 
sera parce qu'il 
nee par an , quand 



terminee par yan quand elle exprime 


Ce 


la n'est pas possible. Car il y aurait un defaut dans "kasyapapra 

tikrtayah kasyapah"5. 


de 


" sarupanam" 


sera mterpretee comme signifiant "a la place de" 
selon "sasthi sthaneyoga" 1.1.1+9 - 

1 Selon "sthane ' n,taratamah" 1.1.50. Il n'y a plus ici main- 
tien d'une des deux formes. Il y a disparition des deux formes et 
apparition d'une nouvelle forme qui doit etre la plus semblable a 

1'ensemble de "1'original qu'elle remplace. L'original comporte 
deux a aigus. Le substitut aura ses deux a aigus : asva. 

2 Litteralement la qualite d'objet qui a ete soumis a un 
amuissement. Lopya designe l'objet destine a 1'amuissement, lopin 
1'objet une fois 1'amuissement effectue. 

3 Voir II 134-135- "Gargah" est forme avec yan apres garga 
selon "gargadibhyo yan"4.1.105/'bidah" avec an selon "anrsyananta- 

est interprete ici com¬ 
me prescrivant le luk de yan ou an quand les suffixes memes expri- 
ment le pluriel. Le pluriel de gargya referant a l’ancetre unique 
garga et plusieurs de ses descendants est forme sur le seul mot 
garga et plusieurs suffixes yan : garga ya ya ya. Dans la presente 
hypothese le terme garga ya n'est pas maintenu, mais est substitue 
a garga ya et aux deux formes ya ya qui expriment le meme sens. 

Dans ce cas c'est le substitut garga ya entier qui expri¬ 

me le pluriel, non sa partie finale ya. L'on n'a pas ici un ya qui 
exprime le pluriel. L'amuissement ne peut se realiser. Le suffixe 


rye" 4.1.10U. Le sutra "yananos ca" 2.4.64 


yan qui doit etre amui n'aura pas "la qualite d'avoir ete soumis 
a 1'amuissement". 

4 La forme garga ya substitut de garga ya ya ya exprime le 
pluriel. Il y aura amuissement de yan : garga jas 


5 "Kasyapah" est forme avec an apres kasyapa selon "anrsya-" 
4.1.104 kasyapa; kan apres kasyapa selon "ive pratikrtau" 5-3.96; 


lup de kan selon "jivikarthe capanye" 5-3-99 kasyapa "image de Ka¬ 
syapa portee par un religieux errant pour gagner sa vie, mais qu'il 
ne vend pas". Le pluriel sera forme sur kasyapa kasyapa kasyapa. Il 
y aura un substitut kasyapa de cet ensemble. Dans ce cas aussi l'on 
a une forme terminee par an et cette forme exprime le pluriel.il 


risque d'y avoir amuissement de an selon"yananos ca"ainsi interpre¬ 
te. Done il faut comprendre que le luk s'applique au suffixe quand 
le suffixe exprime le pluriel. Dans ce cas II y a bien le deiaut 
qu'est la non-realisation de 1'amuissement de yan dans "gargab". 
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P,J] 115-116. "Sesagrahanam" 115*1 : I'idee est 


on com- 


pletera la phrase de la fagon suivante : d'entre plusieurs ohjets 


de meme forme un seul est correct. "Ade£o 'yam" 115*2 : en vertu 
de la limitation "sasthi sthaneyoga (une sixieme desinence... ex¬ 
prime la relation par 1 'occurrence)" 1.1.49* "Tatra ko dosah" 1 , 15 . 
2 : I’idee est : un seul ohjet, le plus semhlahle aux originaux, 
s'appliquera comme suhstitut. Mais un interlocuteur dit qu'il y a 
un defaut dans 1 'accentuation "advas casvas ca" 115 - 2 . "Dvyudatta- 
vatah" 115.2 : est dvyudattavant 1 'ensemble qui a deux formes pos- 
sedant un phoneme aigu^, a savoir les deux mots asva. Le suhstitut 
aussi est dit etre dvyudattav ant, c'est-a-dire possedant deux udat - 
tavant, a ’savoir deux a porteurs du ton aigu. Et cela implique que 
pour un original qui a deux phonemes graves il risque d'y avoir un 
suhstitut ayant deux phonemes graves 2 . 

"Lopyalopita" 115*3 : le sens est : pour 1’ohjet a amuir il 
risque de ne pas y avoir logita c' est-ar-dire la relation avec l'a- 
muissement^. "Gargah" 115*4 : l'idie est la suivante. Il y a une 
seule hase, en raison de la non-differenciation de son sens .Mais 

suffixes yan sont multiples. Il n’est pas exclu que les multi¬ 
suffixes soient tous ulterieurs a la hase^, parce qu’il y a 



pies 

une forme generique yan et parce qu'il n’y a rien d’interpose 


en 


tre elle et la hase. Dans ces conditions, etant donne gang a ya ya 
ya , si, en laissant la forme garga , un ya unique est applique com¬ 


me suhstitut aux 



luk 




9 

selon "yananos ca" 


ce suhstitut ayant le sens pluriel le 

Mais si une forme unique gar- 


ga ya est appliquee comme suhstitut, de la meme faqon qu’il y a 
maintien d'un^seul ohjet d'entre plusieurs de meme sens meme s'ils 
sont de forme differente , alors l’on a un suhstitut garga ya pour 
garga ya et les deux autres ya. Dans ce cas c'est la forme termi- 
nee par ya du suhstitut qui exprime le sens de pluriel, mais non 
le simple suffixe. 

"Yanantam yad hahusu" 116.1 : mane dans la vue du suhstitut, 
par la force de la prescription, la connaissance de yan se produi- 
sant pour la partie ya du suhstitut en vertu de la similarite, on 


1 Dvyudattavant 


ici un bdhuvrvhi de dvi 


udattavant 


2 


alternance une forme 


aigus 




forme a deux graves asva 


sement 


3 Login, refere a 1 ’ohjet 
en en ayant ete 1 'ohjet 


a une relation avec l’amuis- 
La quality de login revient a 

a amuir 


faire entendre la relation meme. Le sens est : pour 1'ohjet 
la relation avec 1 'smuissement risque de ne pas se 


4 


pluriel 


se realiser 
sens de la hase, l'ancetre Garga, e 


uni 


que 



lultiple 


5 Selon "paras c 


!! 


du suffixe yan, les descendants. 
3 * 1*2 le suffixe est immediatement 


un 


rieur a la hase, sans rien d 1 interpose. On pourrait penser qu 
seul suffix'e remplit cette condition. C’est pourquoi Kaiyata justi- 

suffixes en disant qu’ils represen- 
qui elle a hien la dite propriete. 


.'apparition de 
une meme forme 


6 


vt 


(II 136.2). 
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considere que le sutstitut est termine par yan 1 . 

"Kasyapah" 116.2 : il y a tup ^ selon "jivikarthe capanye" 
5 . 3.99 de /can prescrit par "ive pratikrtau" 5 - 3.96 pour kasyapa i 


vayam 


image de KSsyapa. Ensuite 


quand il y a desir de sigmfier une multiplicity de ces images 


ye. 

Ion 


•apas ca kasyapas ca" un mot kasyapa unique est empl 
exprime le pluriel et est termine par an. Le luk se 


IT /V V / If 

yananos ca 


risque de s’appliquer. Le rejet de ce defaut n'est 


pas prononce ici, parce qu’il le 


argument 


y a mention du sens courant de "descendant” dans "yafianos 


et 


ici il n'y a pas le 


courant de descendant 



le 


I 115-117- "Sarupanam" 115-6 : la sixieme desinence a 
determination d'un objet dans une classe, parce qu’on 


recourt au commentaire fait en fonction des objets de la regie; et 

A 


sadhuh (est correct) parce 


un enseignement des formes 


L’idee est 
lusieurs d 


et ainsi 


me, 
elusion. 


il y a incorrection des autres et il y en a, par le sens, ex 


"Sasthi" 115-7 • l 1 idee est : il doit etre accepte que cet 


realiser 


tituts apparaissent a la place de ce qui est express 6 ment enonce", 
sert a la dite limitation, afin d'eviter la 


un commentaire 


la 


lourdeur qui resulte d 

ination est 

done ici impropre. "Antaratamah" 115-7 : ajouter au detut : par la 
forme et par le sens; l'idee est : en raison de la mention du suf- 


tama 



Si, 


dvyudatta est un bahuorZhi 


realisera 


compose. 


pas, parce que son sens 
suffixe au sens de matu 


exprime par 


ici le mot 


karmadharaya. C'est pourquoi Kaiyata dit dvau 115-9 : 
udatta refere au phoneme qui porte la propriete°. S'il en est de 


1 Le 


une nouvelle forme 


. partie ; 
pourrait 


titut garga ya n ? est pas le suffixe 

que garga ya n'a pas la propriete d'etre termine par yan 3 ce qux 
rend impossible 1’application du tuk. Kaiyata explique done que, 
s'il en e 


st ainsi, la prescription du luk sera inutile. Elle est en 


pour 


vue 


sente. 


un 


sub st itut. 


par 


pourra jamais s'appliquer. 
uk. il faut admettre que 


1 ’on reco nn ait yan dans la partie ya du sutstitut qui sera 



par yan 


2 


lvikarthe 


(ed-NSP). 



image 


3 II y a le 

h Voir I 363-6-364.4; tr.II 37^- 

5 Dans "sthane ’ntaratamah 


Voir II 135*U- 


Ainsi ohtient-on le 


meme 


6 


que par 1 'ekasesa applique a aSva asva - 


original asva asva> 


dvyudattavatah” qui refere a 1 ! 

udatta c T est-a“-di 


aigu 
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meme pour le substitut, dira-t-on, la presente regie est inutile; 
c'est pourquoi Kaiyata dit "adeso 'pi" 115*10 : I'idle est : ici 


l'idle est 


ici 


le mot udatta refere a la propriet§ 2 . L'intention est : parce que 
l'on voit 1'imposition de plusieurs aigus prescrits ,r dans "ubhe 
vanaspatyadisu yugapat (dans vanaspatt 3 etc. les deux membres du 
compose gardent ensemble leur accent primitif)" 6.2.140, etc."Te- 


na" 115-11 


1'idee est: 


en alternance. Mais, dira-t-on,-pour 


servir l’aigu et le grave qui sont entendus dans le mot asva, 
par la paribhasa de la plus grande proximite il y aura un substi- 
tut qui aura les deux accents^. A cela on repond : non, parce qu' 
il n'y a rien qui impose qu' il y ait notation d'une similarite 
seulement sous cette forme 4 , 1'application en alternance est dif¬ 
ficile a empecher. Quant a ce que disent certains maitres : dans 


le cas de maintien d'une seule forme applicable a "is ca is ca", 
le substitut, a savoir une de ces deux formes, etant donne qu'il 
consiste an un seul phoneme, s'appliquera a la finale^; quant au 
present sutra il aura son but satisfait dans le cas de mots de p: 


present sutra il aura son but satisfait dans le cas de mots de plu¬ 
sieurs phonemes^; ensuite il y aura substitut long savarna^, pro¬ 
hibition du substitut long savarna de 1'original anterieur^, subs¬ 


titut yarfi : 


"yau"; 


cela est faux 


il n'y a pas ce dlfaut, parce 


yant 


1 C'est-a-dire si le 
tacun un phoneme aigu. 


deux 


2 Le sens est 


1'aigu. 


le substitut comporte deux 


3 C' est 


deux 
e un 


sur chaque voyelle 


asva. 


rendue 

rtta. 


4 II y a le meme degre de similarite et la meme justice 


; l'aigu et au grave de asva , que le 
. des aigus et graves en alternance. 
e l'un aussi bien que de 1'autre. 

Etant donne i i . 3 nom de Kama au du 
sutra est "sarupanam ekah" une forme 


que le substitut ait des sva 


reali 


vue 


est 


comme 


substitut. Selon "alo ' ntyasya" 1.1.52 ce substitut. s'applique a 
la finale de 1'original. Et 1'application a 1'ensemble de 1'origi¬ 
nal selon "anekalsit sarvasya"1.1.55 ne se realise pas parce que le 
substitut comporte un seul phoneme. Le resultat est done i- i- iden- 
tique a 1*original. 


On pourrait objecter que 


resultat 


est identique 


original, la presente regie 


argu 


mentateur prend done le soin de montrer que la regie aura une uti 
lite dans d'autres cas, celui ou le substitut etant fait de plusi 
eurs phonemes s'applique a la forme entiere de l'original selon 
"anekal lit". 

7 C'est-a-dire le substitut i. de i- i selon "akah savarne" 


selon 


6 . 1 . 101 . 


8 Etant donne i, devant la desinence au 


on de "dirghaj 


au 


_ 9^ Selon "iko yan aci" 6.1.77* En fait la forme desiree est 

"i" formee sur i au avec substitut long savarna de l'original ante- 
rieur selon "prathamayoh" 6.1.102. Ainsi apparait un defaut dans 
la vue ou sesa n' est pas mentionne dans le sutra 3 defaut dans la 
forme et non pas seulement dans 1'accent. 
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que le pluriel 


" sarupanam" 


fait entendre qu'il y a la qualite d*ori¬ 


ginal pour chaque forme j il y a done eviction de la forme entiere 
i i 3 comme dans le cas de l'accrement ran?-. 

Craignant que les mots lopya et lop-in ne forment une ta.uto- 
logie, Kaiyata dit "lopaniyasya" 115.12 : le mot lopya est termine 
par nyat selon "rhaloh" 3-1.124. "-Sambandhah" 115 . 12 : 1 'idee est: 
parce qu'apres un mot termine par un krt 3 un* taddkita, un compose 
un suffixe exprimant la qualite exprime une relation. "Ekaiva" 115 . 


13 


1 'idee est 


: parce qu'il y a desir de signifier "les descen¬ 
dants de Garga". "Bahavah" 115-13 : parce qu'il y a plusieurs des¬ 
cendants. Mais, dira-t-on, comment plusieurs suffixes sont-ils ul- 
terieurs, sans rien d'interpose, a une seule et meme base ? C'est 
pourquoi Kaiyata dit "yanakrtes ca" 115-13 : Kaiyata croit que : 
bien que l'espece soit manifestee par chaque individu, et qu'elle 
n'ait la propriete d'etre ulterieureque par 1'intermediaire des in- 

i 

dividus, cependant il y a'cette propriete pour l'espece quiappar— 
tient a 1'ensemble des individus par 1'intermediaire d'un individu 
non-interpose entre la base et 1'ensemble. D'autres disent que meme 
dans la vue de 1'individu, dans la definition de 1'ulteriorite c' 
est 1'interposition d'un individu d'une autre espece qui est reje- 
tee, non 1' interposition d'un individu de meme espece. "Pratyaya- 
nam eva" 115-14 : 1'idee est : parce qu'ils ont la meme forme.Cela 
laisse a reflechir,parce que par la mention "ekavibhaktau (devant 
une meme desinence)" il n'y a pas de chance d'application de 1' 
ekasesa pour des suffixes seuls qui ne sont pas aptes a avoir la 
qualite de base d'une desinence. Car cette qualite n'appartient 
aux suffixes qu'accompagnes de la forme garga. "Virupanam" 116.7: 
on doit comprendre qu'il y a le meme sens pour garga ya et les 
deux ya parce que, eux aussi, font entendre le sens de "descendant" 
en tant que "descendant de Garga". Il est dit "-vat" dans "ekase- 
savat" 116.7 avec 1'intention de montrer que ceci est du domaine 
de 1'acceptation d'une chose en realite fausse 2 . 

Mais, dira-t-on, la forme ya incluse dans la forme substi¬ 
tute garga ya est autre que yanj comment cette forme est 
minee par yan 3 etc ? C'est pourquoi Kaiyata dit "~ 

II 6 . 9 . "Vacanasamarthyat" 116.9 

prescription du luk "yananos ca 







Tt 


"Yahbuddhi 


n 


adesapakse'pi" 
par la force de la 
116.10 : par cela 


il est rejete qu'il y ait impossibilite du luk parce que la partie 
ya du substitut n'est pas le suffixe. 

"Laukikasya gotrasya" 116.13 : le sens est : le sens cour 



1 Ram est prescrit par "bhrasjo ropadhayoh" 6.4.47 comme 
accrement place apres la derniere voyelle de bhrasj et comme subs¬ 
titut du r et de la penultieme s. En raison du duel "ropadhayoh"il 
y aura disparition du r et de la penultieme. Il n'y aura pas appli 
cation a la finale, bien que le substitut consiste en un phoneme 
unique. 

2 Le sens est : dans la mesure ou 1'on accepte 1 'ekasesa 
d'objets de formes differentes, dans la meme mesure il y aura le 
substitut. Cet ekasesa sera rejete plus loin.- 
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dans la section des pravara du dharmasastra. L'idee est : il y a 
notation du sens de gotra en vertu du commentaire de "yananos ca", 
"il y a luk du suffixe pour la forme terminee par yan qui exprime 
plusieurs descendants", commentaire fait en raison de la reconduc¬ 
tion de "gotre" depuis "yaskadibhyah" 2.4.63. Et l'exemple present 
"kasyapah" exprime plusieurs images de Kasyccpa , non pas plusieurs 
descendants de Kasyapa. "Laukikasya. .. " est la mention du texte de 
la conclusion. 

Bh.II ll6. — A quoi sert la mention "ekavibhaktau" 1 ? 
"Payah payo jarayati, vaso vasas chadayati, brahmanabhy&m ca krtam 
brahmanabhyam ca dehi"^. 

P, JI ll6. "Payah" 116.4 : ce but sera annule plus loin 
par "arthavipratisedhat (il n'y a pas mention simultanee de deux 
ots de meme forme termines par des desinences differentes, en rai¬ 
son du conflit des sens de leur desinencej"3. 

U, II 117. Ayant dans 1'esprit (que la question porte sur 
la mention "eka-" 1'interlocuteur dans le bhasya repond "payah" 
116.4 : 1'idSe est : la mention "eka-" vise a evincer 1’applicati¬ 
on de la regie devant des desinences differentes. 


(2. Le but de la regie.) 


Bh.II 117 - 118 . 


pourquoi ce sutra est-il prononce? 


sabdanivesan naikenanekasyabhidhanam 


qu'il y a application d'un mot a chaque objet 


expre 


Les 

tyartham" ? 
"Pratyartham 


leurs objets par un 
lots s'appliquent 
"Artham artham 


seul mot)", (vt l) 


"pratyartham 


(parce 


Que signifie "pra 
bjet) pratyartham 
ication d’un mot 


1 Ent endre 


la mention "eka 


?r 


dans "ekavibhaktau". 


2 Dans "payah payo jarayati (l'eau rend le lait plus diges¬ 
tible)" il y a deux mots payas de meme forme. Le premier est devant 
la desinence su le second devant la desinence am 3 desinences amuies 
selon "svamor napumsakat". Si en 1’absence de la mention "eka-" dans 
"ekavibhaktau" le maintien d'un seul objet s'applique a des objets 
de meme forme devant des desinences differentes, il risquera de s' 


appliquer dans cet exemple, ce qui n'est pas desire. De meme dans 
"vaso vasas chadayati (un vetement recouvre un vetement)" les deux 
mots de meme forme sont devant les desinences su et am. Dans "brah- 
manabhyam . ..(donne aux brahmanes la chose faite par les brahmanes) 1 ' 
les deux mots de meme forme sont l'un devant la troisieme desinen 
ce duelle bhyam j 1'autre devant la quatrieme duelle de meme forme. 

3 Voir vt 14, II 126. Dans "brahmanabhyam ..." la quatrieme 
desinence exprime la dation, la troisiemejexprime 1'agent. 

4 Pratyartha. est un compost avyayibhccoa. Le nombre n'etant 
pas apparent dans le compose, Patanjali prend le soin de montrer la 
forme analytique pour faire apparartre le singulier. Le sens est 
done : "pour chaque objet individuel". Plus loin on envisagera un 
autre sens, voir II 142.10. 
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chaque objet)", pour cette raison, il risque d'y avoir expression 
de plusieurs objets seulement par plusieurs mots. — Quel defaut ; 


a-t-il a cela ? 


''Tatranekarthabhidhane 'nekasabdatvam 


exprimer plusieurs objets il y aura plusieurs mots)".(vt 


Dans ces conditi 
que d'y avoir seulement 


pour exprimer plusieur 


Et il est desire qu'il y 


ait expression de plusieurs objets par un 
ne se realise pas sans un effort. 


Or cela 


pourquoi le maintien d'un seul 


est prescrit)". (vt 3) 

Pour cela le present sutra est prononce. 

P. II 117 - "Kimartham punah".117.1: la question est posee, 
parce que l'espece est le sens du mot et, puisqu'elle est une, il 
n'y a pas emploi de plusieurs mots pour 1'exprimer; pour faire com- 
prendre le nombre des individus qui la portent les desinences de 


il 


duel et de pluriel apparaitront. 


mterlocuteur 


que dans la 


vue 


un 


lifiant secondaire, le sutra doit 


pratyartham 


2 


etant 


qu'il risque d'y avoir emploi d'autant ^ de mots 


y a d'individus que 1'on veut 


expression 


t. 


■an seul 


qu' 11 


comme sunnorts d'une 


qualite particuliere , le maintien d'un seul 


e st en 


trepris. 

[J, 11 117. Mais, dira-t-on, en 1'absence du sutra 3 il ris¬ 

que d'y avoir un dvandva pour des mots de meme formed. C'est pour¬ 
quoi Kaiyata dit "jatih" 117-6. "Dravyam" 117-8 : le sens est : car 
dans cette vue, en vertu du principe qu'il y a application d'un 
mot a chaque objet, il risque .d'y avoir emploi de mots differents 
pour faire comprendre les individus un a un. "Upalaksanam tu" 117 • 

8 : le sens est : comme le fait d'avoir un vetement rouge dans "ce- 
lui qui a un vetement rouge est Bevadatta"^. Autrement- 1 2 3 4 5 , en raison 
de 1'infinite des individus il n'y aurait pas d'apprentissage du 


1 Lire "tavatam sabdanam" (ed.WSr). 

2 On reunit plusieurs individus dans une meme expression 
quand ils doivent etre en rapport avec une action ou une quality 

particuliere. 

3 On ne peut done mettre en question le present sutra. 

4 L' upalaksana est un qualifiant qui, comme le vis'esana s 
distingue le qualifie de tout ce qui est autre, et q^-is a la diffe 
rence du vtsesana 3 propriete inherente, est une propriete transi- 
taire, de sorte que le vtsesanaj s'il est absent, n'est plus fac. 
teur de distinction, tandis que l-'upaZaTisana peut, meme absent,dis- 
tinguer son qualifie. Ainsi Devadatta est distingue d'autres person- 
nes par un vetement rouge qu'il peut porter ou ne pas porter-.Le ve¬ 
tement rouge est une propriete secondaire, transitoire qui est un 

simple signe d'identification. ^ 

5 Sans ce qualifiant secondaire qu'est l'espece. 
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pouvoir &' expression &u mot 1 . Seul l'individu est le sens du mot. 
Meme si l'espece est un qualifiant de l'individu lors de l'appren- 
tissage du sens du mot, elle n'est pas qualifiant de l'objet en 
tant que delimitant de sa qualite de sens exprime par le mot;elle 
n’est pas non plus sa qualite de sens exprime par le mot. A partir 
du mot apparait dans la connaissance seulement le pur individu. 
Dans la connaissance produite par le mot c'est la forme du mot qui 
est le qualifiant; ce n'est done pas une connaissance sans quali¬ 
fiant 2 . Et dans cette vue, puisqu'il n'y a pas de propriete reliee 
a tous les objets de la classe, il ne peut y avoir par le mot con¬ 
naissance de multiples individus qui lui seraient relies3; q e 
siltra doit done etre prononce. " V i s i s t agunakr iy av i s ay at ay a" 117. 9 : 
le sens est : qualifies a titre secondaire comme supports d'une ac¬ 
tion ou d'une qualite. 

Mais d'autres disent comme suit 4 :1’intention de la question 
dans le bhasya "kimartham" 117-1 est qu^il y a deja realisation du 
maintien d'un seul objet par 1'expression de plusieurs objets par 
enonc£ unique^. Et la cause de cette expression est l'identite de 
forme des mots, comme dans "aksa bhajyantam, bhaksyantam, divyan- 


orme 
tarn 6 " 


etc. "Pratyartham" 117-2 : 1'intention est 


puisque l'on 


voit qu'il y aussi application d'un mot a chaque sens dans la phra¬ 


se "aksa bh ajyantam aksa bhaksyantam ak?a divyantam , un emploi de 

1 On saisirait une fois une relation d'un individu avec le 
mot.On n 1 apprendrait pas quelemot peut denouveau entrer en relati¬ 
on avec un autre objet. Mais par la saisie, lors de 1' apprent is sa¬ 
ge du sens du mot, de l’espece comme qualifiant, l'on apprend que 
le mot a pouvoir d'exprimer tout objet ainsi qualifiable. 

2 Dans cette apparition de l'individu pur a partir du mot, 
on pourrait objecter qu'il y aura une connaissance simple nirvikal * 
paka. En fait a partir de la parole on a toujours une connaissance 
composeed'un qualifie et d'un qualifiant. Nagesa explique done que 
dans la presente vue le qualifiant sera, non l'espece, mais la for¬ 
me du mot. Le mot "vache" produit la connaissance d'un individu 
qualifie par son nom "vache". 

3 L’espece est une propriete appartenant a tous les objets 
de la classe. Dans la presente vue, dans la connaissance produite 
par le mot, l'espece ne figure pas. II n'y a pas d'autre propriete 
reliee a tous les objets qui soit comprise. En 1'absence de facteur 
de mise en relation avec tous les objets, on ne peut comprendre par 
un mot qu'un individu. Done pour exprimer plusieurs individus, il 
faut autant de mots. 

4 "Apare tu" 117-2U se construit avec "Ahuh" II 8 .I 7 . 

5 Le tantra est un fait de 1'usage courant. Dans 1'usage il 
arrive qu'on emploie un seul mot pour faire entendre plusieurs sens. 
Ce sera le cas pour les mots de meme forme. Un seul mot fera comprem 
dre plusieurs objets. Cela etant realise par un fait de 1'usage cou¬ 
rant, il n'est pas besoin d’une regie du traite. 


6 


Le 

n 


tot "aksah" enonce une seule fois fait entendre les 


fruits wibhitakaj des" en relation successive- 

: "que les essieux soient brises, les 


trois sens "essieux, 
tent avec les trois verbes 
fruits manges, les des utilises pour le jeu". 
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a desir de signif 
avoir un dvandva: 


realiser 


cela etant, quand 


el 


empecher 


multiple 


il risque d'y 


idam pratyartham" 117.3 : la question est posee parce 


pratyartham 


thau prati (aux objets deux par deux 


La reponse est que ce com- 


poss s analyse avec un mo*b *termine par la desinence de singulier 
"Naikena" 117* 1 ; Is sens est : par seulement plusieurs mnts2. 


. 117.1 : le sens est 

Aneka sabdatvam" 118.2 


le sens est 


mots. "Ekenapi" 118.2 : le apt (aussi) 


seulement plusieurs 
la phrase. L'idee 


parce que la regie evince seulement le dvandva produit 
le traite pour le cas ou il y a desir de signifier ensemble^ 


idam 


4 . , 


"Kim 


re sens est 


il 


plication d'un mot a plusieurs objets dans le cas de "aksah",etc. 


meme, dans le 


cas de formes d 
emploi d’un seul 


pour 


formes 


multipl 


Bh 


118-119. 


vraiment 


difficult 


? A la questi- 
i suit.Pour- 
e plusieurs de 


1 L'on voit dans 1'usage courant qu'il n'y a pas toujours 
emploi avec tantra. Il y a parfois emploi d'un mot pour chaque sens 
Dans la phrase citee le mot "aksah" se repete pour se construire 

avec chacun des trois verbes. Les mots sont de sens differents et 
se construisent avec des verbes de sens differents. Il n'y a pas 
desir de les signifier ensemble. L'on a done la forme analytique 
de la phrase ou ils restent mots pleins separ6s. Or pour exprimer 
le pluriel "aksah" on pourrait avoir, k cote de cet enonce par tan¬ 
tra j un enonce de mots differents pour chaque objet, par exemple 
chaque essieu dans "aksa bhajyantam" : "aksas caksas caksah".Mais 
dans ce cas les trois objetssont relies a la meme action. Il y a 
desir de les signifier ensemble. Un dvandva se formera selon "car- 


the dvandvah" 2.2.29. Dans un tel cas, si la phrase en mots pleins 
separes est possible, un dvandva aksdksdksdh ne 1'est pas. Pour 
empecher la formation du dvandva le present sutra est necessaire. 

2 L'expression par plusieurs mots dans une phrase est pos¬ 
sible et est acceptee. Ce qui n'est pas accepte e'est le fait qu' 
elle soit le seul mode d'expression. Car l'on desire qu'il y ait 
les deux modes d'expression, par plusieurs mots et par un seul mot. 
Nagesa doit prendre ici "naikena" comme un compose pour anekena . 

3 Nagesa souligne ici le fait que le tantra et la phrase 
sont realises par 1'usage courant et sont tous les deux admis et 
desires. Le dvandva au contraire est produit dans ce cas par la re¬ 
gie "carthe dvandvah". Le present sutra est done une regie qui vise 
a remedier a une application indesirable d'une autre regie. Il ne 
s'applique pas a l'usage et ce serait une erreur de croire qu'il 

interdit 1'emploi de la phrase "aksas caksah...". Cette derniere 

*■«* m 

est licite. 

4 Voir ci-dessous. Ceci est la fin de 1'expose de l'interpreta 
tion personnelle de Nagesa, expose clos par "ahuh". 
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meme forme en s'appuyant sur le fait d'experience que des mots s' 
appliquent a l'objet individuel, et non le maintien des objets 
multiples de forme differente en s'appuyant sur le fait d'experi¬ 
ence que des mots s'appliquent a des objets non individuels ? Ici 
jouera le fait que 1'exclusion des autres objets de meme formed se- 
rait plus legere, 1'acquisition des objets de forme differente plus 
lourde.— II n’en est pas ainsi. L'acquisition des objets de forme 
differente est plus legere.— Pour quelle raison ? — Quand d'entre 


Pour quelle raison ? 


Quand d'entre 


plusieurs de mane forme l'objet unique est maintenu, 1'exclusion 
de deux au moins doit etre prononcee^. — Meme s'il en est ainsi 
le Maitre a pense qu'une des deux entreprises est plus facile. Et 
il a pense que l'entreprise du maintien d'un seul objet etait plus 

facile^. 


P.II 117-H9- "Kim idam" 118.5 : la question est : si sans 
raison, mais en se fondant sur un exemple, le maintien d'un objet 
d'entre plusieurs de meme forme est entrepris, parce que l'on voit 
l'emploi de plusieurs mots de forme differente, alors pourquoi le 
maintien des formes multiples differentes n'est-il pas entrepris, 
parce que l'on voit l'emploi d'un seul d'entre plusieurs de meme 
forme ? En fait, etant donne que le pouvoir d'expression des mots 
est connu a partir de 1'usage,rien n'a a etre entrepris ici. Meme 
dans la vue oil. l'individu est le sens du mot,un mot par sa nature 
fera entEndre plusieurs objets, comme le mot "deux", etc. Autre- 
ment^, meme s'il y a maintien par la presente regie du mot unique, 
comment ce mot fera-t-il entendre les objets multiples ? Car le 
Maitre ne peut pas creer un pouvoir d'expression qui n'existe pas 
deja, par lui-meme. Si pour la formation des esprits lents'l'on suit 
l'emploi deja etabli, pourquoi s'attacher au maintien d'un seul d' 
entre plusieurs objets de meme forme et non au maintien des formes 
multiples de forme differente? 

Si l'on dit que le maintien de la forme unique est entrepris 


la question est 


raison, mais en se fondant 


pour la legerete, l'on repond non 


1'acquisition des formes multi¬ 


ples est plus legere. Car dans son cas il y a une pensee de forme 
unique, dont le contenu est une application, tandis que dans le 
maintien de l'objet unique il y a une pensee qui contient une appli 


1 Dans le cas du maintien d'un seul objet d'entre plusieurs 
de meme forme, 1'exclusion des autres est impliquee par le sens. 

2 Par bahu on entend plus de deux. Lors du maintien 
d'un objet, il y aura exclusion d'un nombre d'objets a partir de 
deux. Cela etant il y a deux operations, le maintien et 1'exclusi¬ 
on. Au contraire dans le cas du maintien des objets multiples de 
forme differente il y a une seule operation. 

3 Du point de vue de 1'application des regies le maintien 
des objets multiples est plus leger. Mais du point de vue de l'air- 
teur des sutva , du point de vue de la composition de 1 'Astadhyayi 
le maintien d'un seul objet etait plus facile, parce qu'il y a une 
section de plusieurs sutva consacree a cette operation et que la 
presente regie pouvait aisement y etre placee. 

4 C'est-a-dire si le mot unique n'a pas par nature le pou¬ 
voir d'exprimer plusieurs objets. 


267 


A•1 P.2 A.3 SARUPANAM EKASESAH 65 


cation et une exclusion; il s’en 
prehension. "Avarato dvayoh" 119 


un alourdissement 
le sens est : aua 


trois objets est maintenu, alors 1’exclusion de deux 
noncee, c’estya-dire mentionnee dans un commentaire, 
mot sesa sisnifie 


n seul de 
etre pro- 


parce 


un maintien qualifie par une 
seul de deux objets. il v a 


Quand 
n seul 


Quand il y a maintien d'un seul 


sion de trois, etc. 


etc. , il y a exclu- 


resulte un alourdissement 


hension, puisqu'elle se divise en le domaine de 1 'application et 


celui de 1*exclusion. 

"Sukaratarakam 


le sens est 


il 


une section de forme unique, puisque que le maintien de 1'objet u- 
nique est prescrit par les sutva "vrddho yuna (le derive signifi- 
ant l'ame joint a celui qui designe le cadet est seul maintenu..)" 
1.2.65, etc. Mais s'il y a entrenrise du maintien des formes 


multi 


pies, 


' %/ 

U. II 


lourdeur 


Ifr 


Heturahxtam 


"pratyartham... (les 
pas une raison, par 


mots s'appliquent a chaque objet)" 118.5 n' es 

ce que ce n'est pas une propriete qui reside dans le sujet de la 
chose a montrer 1 2 3 . C'est pourquoi il est dit dans le bhasya "drstan- 

I —* « — ft «V • -w _ ✓ . tt _ _ - - + w m 


tarn 


II 8 . 5 . "Virupanekasesah" 118.10. Mais, 


t-on 


sens de "anekasesah" est-il "maintien d’objets multiple 


ou "ab 


un seul 


tien d'un seul ot 
il s'ensuivrait e 
ne que par la saver 
elusion d'un objet. 


Il n'y a 
de deux : 



ou "operation autre que le main 
ici le premier sens, parce qu' 


etant don 


necessairement 



deuxie 


qui est im 


possible parce qu'il n'y a pas de chance prealable de realisation 
du maintien d'un objet unique^. Si l'on objecte cela,l'on repond 
il n'y a pas la d'inconvenient, parce qu'il n'y a pas de defaut 
dans le troisieme sens. En effet dans ce cas aussi le mot ekasesa- 





1 Dans 1'inference "la montagne a du feu parce qu'elle a de 
la fumee" la raison, a savoir la propriete d'avoir de la fumee, re¬ 
side dans le sujet qui est la montagne. L’on ne peut pas dire de 

: le maintien de 1 'objet unique doit etre entrepris, par 
ce qu'un mot s'applique a chaque objet. Le raisonnement est plus 
elabore. L'on part d'un fait d'observation : un mot s'applique a 
chaque objet. L'on en conclut qu'il y a risque d'apparition de plu- 
sieurs mots de meme forme, comme il y a apparition de plusieurs 
mots de forme differente. Pour empecher 1'apparition non desiree 
1 'operation doit etre prescrite. 

2 Le sens serait : "d'entre plusieurs objets de formes dif¬ 
fer entes, il y a maintien de plusieurs". Cela ne precise pas le 
nombre d'objets maintenus,ne dit pas qu'ils sont tous maintenus,d’ 
autant plus que le mot 6esa "reste" implique qu'il y a exclusion 
de quelque chose. Dans le cas de trois objets il y aura exclusion 
d'au moins un objet. 

3 La prohibition implique une prescription anterieure qui 
denne chance a une operation de s'appliquer. 
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bhinna note le doandva, non la phrase analytique , parce que, etant 
donne qu'il existe une operation de maintien d’un objet unique bien 
connue par les prescriptions "vrddho yuna" 1.2.65, etc. et qui s'ap¬ 
plique seulement la ou il y a desir de mentionner ensemble, comme 
dans le cas de "puspavantau" 2 , il convient que soit notee ici 1'au¬ 
tre operation relevant du traite qui s'applique la ou il y a desir 
de signifier ensemble. A ce propos la presente prescription^ ne 
concerne pas "ghatapatau" etc., parce qu'elle n'a pas de chance de 
s'appliquer a ce cas, etant donne que 1'application des mots a plu- 
sieurs objet s a pour germe la similarite de forme des mots, et que 
dans "ghatapatau' 1 il n'y a pas similarite de forme. Elle concerne 
des mots tels que matr qui signifie "mere" ou "mesureur", parce que 
ces mots different de forme devant au 3 jas } etc. . Dans cette nou- 
velle formule aussi la mention "vibhaktau" est necessaire. Autre- 
ment il risque d'y avoir maintien des deux formepour les deux 
mots har'in'i qui signifient respectivement un objet feminin qualifie 
par la couleur jaune et une gazelle femelle, parce que ces deux mots 
different de forme devant un taddhdta-. Et il y a relation de la 

1 Le mot anekasesa refere a quelque chose de la meme clas- 
se que 1 'ekasesa mais qui se distingue de lui. La forme analytique, 
c'est-a-dire la phrase faite de mots pleins termines par une desi¬ 
nence n'a rien de commun avec 1 'ekasesa connu par la prescription 
qui en est faite par "vrddho yuna" 1.2.65, etc. Mais le dvandva a 
quelque chose de commun avec 1' ekasesa; c'est le fait que comme lui 
il exprime le desir de signifier plusieurs choses ensemble. D'autre 
part la forme analytique n'est pas une operation prescrite par le 
sastra. Mais le dvandva 1'est. On ne s'attend pas a ce que le pre¬ 
sent sutra prescrive ce qui est etabli par 1'usage, qui resulte de 
la volonte simple du locuteur. On s'attend plutot a ce qu'il refe- 
re a une operation relevant du traite. Done ekc.se sabhinna doit r6- 
ferer ici au dvandva. On a vu ci-dessus Nagesa montrer que le but 
de la prescription du maintien d'un seul objet d'entre plusieurs 

de meme forme etait d'empecher un dvandva de mots de meme forme. 
Nagesa montre que la nouvelle regie presentee ici comme la contre- 
partie de la premiere vise a realiser le dvandva de mots de forme 
differente. 

2 Voir Amarakosa "ekayoktya puspavantau" 1.4.10. Puspavat 
au duel refere au Soleil et a la Lune quand il y a desir de les 
mentionner ensemble. 

3 "Virupanam anekasesah" fondee sur le fait que des mots 
s'appliquent a plusieurs objets. 

4 Mdtr "mesureur" a pour duel et pluriel "matarau, matarah" 

mdtn "mere "matarau, matarah". 

• « 

5 C'est-a-dire dvandva. 

6 EarirdC au sens de "jaune" au feminin est form6 avec nZp 
apres kiaanita 3 avec substitut n de t selon "varnad anudattat" 4.1.39- 
Au sens de "gazelle femmelle" il est form6 avec nvs apres harina 
selon "jateh" 4.1.63. Ces deux mots ne different pas de forme de¬ 
vant une desinence. Mais ils differeront de forme devant un suffixe 
taddhvta tel que an 3 parce qu'ils seront alors traites comme mascu- 
lin, selon "bhasyadhe taddhite" vt sous 6.3*35s et auront leur for- 
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difference de forme avec les desinences par le fait d’avoir le 
support-^-,par ce qu'il ne peut en etre autrement. Et cette formul 
est pas prescriptive, parce que le dvandva est deja realise par 
"carthe dvanduah" 2.2.29* Elle vise a faire une limitation. Ell 


courant d'un 


plusieur 


Pie. 


signifier ensem 


Et il y a la limitation : il y a dvandva pour 
forme differente seulement. Autrement il n'y aurait 

suitat pour la nouvelle formule et l'entreprise du ; 
forme uniaue. 


unique. Car s'il est dit "sarupanam ekasesah", cette opera¬ 
tion entrave le dvandva par la regie "une operation qui est entre- 
prise, alors qu'une autre ne manque pas de s'appliauer, entrave cet 
te autre"^. 


Car 1'absence du dvandva pour 


meme ; orme 


est desiree. Ou bien 



le mot "anekasesah" par repetition 4 fait 


me havina et havita, d'ou*les derives "harinam, haritam". Sans la 
mention "vibhaktau" dans la nouvelle formule, l'on aurait un dvan¬ 
dva "hariniharinyau", alors que le maintien d'une seule forme est 
desire "harinyau". 

1 Le samanadhikavanya s'oppose ici a V avaoeheda. Si dans 
"nasto ghatah" le pot est relie a la destruction par avaecheda 3 c' 
est-a-dire ce qui delimite la notion de pot, a savoir l’espeee gha- 
tatva 3 cela signifiera que tous les pots possibles sont detruits. 

Si le pot est relie a la destruction par le sdmdnddh'ikaranya, le 
fait d'etre situe dans le mane support que le ghatatva 3 cela signi- 
fie qu'il y a destruction pour le pot concerne. Dans le cas present 
s'il y a relation par avaccheda avec les desinences, cela voudra 
dire que l'on envisage line relation de la difference de forme par- 
tout ou il y a la qualite de desinence, done une difference de for¬ 
me devant toutes les desinences. Ceci n'est pas le cas pour matv 
mdtr qui ont une forme differente devant quelques desinences, non 
devant toutes. C'est le cas pour ghata pata qui ont une difference 
devant toutes les desinences, mais qui, nous l'avons vu, ne sont 
pas concernes par la presente regie. Done il doit y avoir relation 
par samanddhikaranya . Cela referera a un cas ou il y a difference 
de forme et ou il y a la qualite de desinence. Cela se realise dans 
le cas de matdrau mataraUj etc. S'il y a difference de forme devant 


une 

que 


desinence, non necessairement devant toutes, la regie s'appli 


2 


deux limitations 


seulement dvandva 


pour les objets de forme differente - ce qui exclut le tantva de 


formes differentes; 
rente seulement, ce 


3 Le 

quand il 


dvandva 


forme unique est entrepris, qaand 
des mots de meme forme, alors que le 
voir s'appliquer. Il 1'entrave done. 


dvandva pour les objets de forme diffe- 
:clut le dvandva de mots de mfme forme, 
lique a des mots de forme differente ou 
signifier ensemble. Le maintien de la 
oaand il v a de meme sahavivaksd\ pour 


dvandva 


4 


lourdeur dans 1'interpret 


limitation. On propose done 


"anekasesah". Le premier 


le mot 
1'absence du tantr 


■epeter dans la regie 
dvandva , le second a 


G. 
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comprendre aussi 1'absence du maintien d'une forme unique realise 
dans le monde sous la forme du tccntva pour les mots de forme dif¬ 
fer ente. Et il ne faut pas dire : comment y a-t-il realisation de 
ce sens, s'il y a entreprise du maintien de la forme, unique ? II 
ne faut pas dire cela,parce que, doit-on comprendre, l'on accepte 
que par repetition 2 , il y ait aussi la limitation "il y a maintien 
d'un seul objet pour les mots de meme forme seulement". 

Mais, dira-t-on, pour les mots de forme differente et de 
sens different^ un seul mot n'a pas la propri^te de posseder un 
pouvoir d'expression de plusieurs sens; il n'y a pas emploi d'un 
seul mot pour cette raison; done pour ces mots le maintien des for¬ 
mes multiples n'a pas a etre entrepris. C'est pourquoi Kaiyata dit 
"prayogat" 118.10. Dans la legon "vyutpadariartham va" 118.13 le va 


a le 


sens de 

it 


tl 


ca (et)". Parfois on trouve la lecture 


"ca" 


"Prayo- 


ganusarane" 118.13 : le sens est : l'on suit, e'est-a-dire l'on de 
crit, les emplois au moyen du traite. 


"Laghavaya" 118.14 : l'idee est : parce que 1'eviction du 
maintien des objets multiples est realis^e par 1'entreprise du main¬ 
tien de 1'objet unique, comme 1’eviction des formes corrompues par 


1'enseignement des formes correctes. "Yada tu dvayoh" 119*7 : l'idee 



deux 


L'intention est : et ainsi le bhasya 


parce qu'il y a enonce par maintien d'un seul mot d'entre les 
"sarupau ca sarupas ca" . 

"avarato dvayoh" 118.9 concerne seulement le cas ou il y a maintien 
d'un seul d'entre plus de deux objets. 

Mais, dira-t-on, puisque 1'entreprise du maintien de la for¬ 
me unique est lourde, il n'y a pas la simple facilite, comment y 
aura-t-il plus grande facilite ? C'est pourquoi Kaiyata dit "evam 

hi" 119-9* "Prthakprasthanataya"119.10 

treprise separ£e. L'idee est : le maintien de l'objet unique doit 
necessairement etre formule pour "vrddho yuna" 1.2.65, etc. 


parce que ce sera une en- 


(3- Le mode d'application du present sutva. 1. Le sens de "ekavibha- 
ktau":"devant une seule desinence".) 


Bh.II 1X9-120. 


Mais y a-t-il le maintien d'un seul ob¬ 


jet d'entre plusieurs devant une seule desinence ? 
qu'il en soit ainsi^. 


Il convient 


1 Lire 


ff 


laukikaikasesa-" (ed.NSP). 


2 Dans le cas de "sarupanam ekasesah" il y aura aussi repe¬ 
tition. Par une mention il y aura exclusion du dvandva pour les 
mots de meme forme. Par 1'autre mention il y aura exclusion de 1' 
ekasesa pour les mots de forme differente. 

3 Cas de ghata pata.j etc. 


4 Si 


" sarupanam" 


est un simple pluriel dans le present su 


tvaj, il note au minimum trois objets. Il s'ensuivra que 1'operati¬ 
on ne s'appliquera pas a deux objets. Kagesa voit done dans cet e- 
nonce 1'equivalent, par l'effet de la presente operation, des deux 
enonces "sarupayoh" et " 




sarupanam 


le premier notant le cas de 


deux objets. 

5 Dans la presente vue l'on part de la forme vrksa vrksa 
vrksa gas ou l'on a trois mots correspondant a trois objets. Les 
trois mots sont de meme forme et places devant une seule desinence. 
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"Ekavibhaktav iti cen nabhavad vibhakteh (si l'on dit"de¬ 
vant une seule desinence" l'on repond : non, en raison de la non¬ 
apparition de la desinence)", (.vt 4} 

Si l'oa dit "devant une seule desinence" l'on repond qu'il 


n'en est pas ainsi. 


Pour quelle raison ? 


"Abhavad vibhakteh" 


car une desinence n'apparait pas apres 1'ensemble. 


raison 


Farce qu'il n*est pas un pratipadika 


Pour quelle 
Mais en v^ri¬ 


te le nom pratipadika s'appliquera a lui selon "arthavat pratipadi- 


kam (une forme de mot, qui a un sens, 


ale nom pratipadika) " 1 . 


2.45. 


EL n'a pas de chance de se realiser en raison de la limi¬ 


tation : "la mention du compose vise a limiter 1 * application au 
seul compose parmi les groupes de formes ayant un sens" (vt 6 sous 

1.2.45, II 74.3) 1 . 


P,]I 119 -120. "Kim punah" 119*3 : la question est 


est 


ce que le mot eka dans "ekavibhaktau" signifie le nombre un ou la 
similitude^ ? "EVam bhavitum" 119*3 : parce que le mot eka a pour 
sens le plus courant celui de nombre un. "Nabhavat" 119*4 : dans 
"nyappratipadikat" 4.1.1 un dvandva de mots singuliers est enonce 
parce qu'il n'y a pas de preuve qu'il y ait pour les composants 
comprehension des divers nombres dans tous les cas. Et le nombre 
est desire etre signifie dans le cas d'un objet subordonne, comme 
dans "pasuna yajeta"^. Et ainsi su 3 etc. doivent apparaitre apres 


das qui en tant que desinence de pluriel devra apparaitre apres le 
groupe des trois mots. Le maintien de la forme unique s'appliquera 
a cet ensemble. II y aura par lui eviction de deux formes vrksa : 
vrksa gas. 

1 Vrksa vrksa vrksa est un groupe de formes ayant un sens, 
mais n'est pas un compose. II ne peut done recevoir le nom pratipa- 

Or les desinences sont prescrites apres un pratipadika selon 
nyappratipadikat" 4.1.1. Une desinence ne peut done apparaitre a- 
pres le dit ensemble de formes. En 1'absence de desinence la pre¬ 
sente regie ne s'applique pas. II faut done renoncer a interpreter 
"ekavibhaktau" comme signifiant "devant une seule desinence". 

2 Ou bien y a-t-il le sens "devant la meme desinence"? Dans 
ce cas 1'operation s'appliquera a plusieurs formes, chacune etant 


dika. 

n * ~ 


placee devant la meme desinence : vrksa su vrksa su vrksa su. 

3 "Nyappratipadikat" est un dvandva forme sur des singuli¬ 
ers. On en obtient le sens "apres un pratipadika". On doit conside- 
rer aussi que le singulier est bien signifie. Dans le cas de 1'in- 
jo net ion "que l'on fasse un sacrifice avec un animal" le singulier 
de "pasuna" est un facteur de 1'action, parce que 1'animal est re¬ 
lie a 1'action en etant qualifie par un nombre. Dans 1'injonction 
1 'acte est 1'objet principal, 1'animal est un facteur subordonne. 

Le nombre singulier qui est facteur subordonne de-l'acte en tant 
que qualifiant de 1'animal, est desire etre signifie. L'acte doit 


etre accompli avec un animal, non avec deux ou plus. Voir Jairrrini- 
yanydyamaldvistccra 4.1.5 p*222. Dans le cas present le pratipadika 
est un facteur de 1*operation prescrite, 1'apparition des desinen¬ 
ces. Le nombre singulier qualifiant de ce facteur de 1'operation 
sera de mone desire etre signifii. 
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chaque prdt'Lpadika, non apres 1'ensemble. Mais dans le cas ou, par- 
fois il n'y a pas desir de signifier le nombre meme pour un objet 
subordonne, par example dans le cas de "kartur ipsitatamam (ce que 
1 *agent disire le plus atteindre a le nom kaiman )" 1.4.49 ou le nom 
karman s'applique a ce qui est le plus desire par deux ou plus de 
deux agents , dans ce cas pour la realisation des objets de la re¬ 
gie on considere qu'il y a dans "kartuh" la mention du nombre qui 
est inseparable de tout emploi^. 


"Nanu ca" 120.2 


etant donn£e la relation mutuelle des 


composants de 1'ensemble, en sus des sens des composants, il y a 
apparition d'un sens pour 1'ensemble; grace a ce sens il y a un 


nom pratipadika qui s'applique a 1'ensemble des mots de meme for¬ 
me; par ce nom 1'ensemble des mots de meme forme est un pvatipadi- 
kaj ainsi l'apparition de su 3 etc. n'est pas exclue. 

"Arthavatsamudayanam" 120.4 : 1'interlocuteur pense que la 
limitation est appliquee dans la classe de tous les ensembles de 
formes pourvues d'un sens sans distinction, non dans celle des en¬ 
sembles de formes terminSes par sup seulement^. 

u. II 119 -120. "Samkhya-" 119-12 : l'id£e est : si le mot 

eka- signifie "semblable" comme dans "tenaikadik (qui est dans la 


meme direction que)" 4.3-112, etant donne que l'on obtient pour 
la desinence apparue apres chacun des mots de 1'ensemble la quali- 
te de cause d'application de l'operktion, le varttika 4 "ekavibha- 
ktau" ne pourra plus etre presente. Ainsi la question est : est-ce 
que le sens du present sutra est : il y a maintien d'un seul objet 


devant une desinence qualifiee par le nombre un ulterieure a 1'en¬ 
semble des mots de meme forme auxquels 1'operation doit s’appliquer? 
Pour savoir quelle est 1'arriere-pensee de 1'auteur de la question 
un interlocuteur dans le bhasya dit "evam..." 119-3- L'auteur de 
la question dit son arriere-pensee "eka-" 119-4. "Samkbyabhedava- 


game 119-13 


le sens est : comprehension du nombre deux, etc. 


Meme s'il en est ainsi, dira-t-on, il n'y a pas de preuve qu'il y 
ait desir de signifier le nombre un dans "pratipadikat". C'est 
pourquoi Kaiyata .dit "gune ca" 119-14 : l'idee est : parce qu'il 
est 1'objet forme par les reglesu "Yatha kartuh" 119.16 : l'idee 


1 Dans cette regie 1'objet desire est le terme principal 
qui doit recevoir le nom. L'agent par qui 1'objet est desire est 
un qualifiant subordonne. En depit de son caractere subordonn£ 
"kartuh" n'a pas ici un singulier qui est desire etre signifie. 
Autrement le nom karman ne se realiserait que pour 1'objet d'une 
action dont 1'agent est unique. 

2 Comme la base ne peut etre employee sans desinence,il 
y a necessairement une desinence qui apparait. Le nombre qu'elle 
exprime n'est cependant pas signifie. 

3 La prescription du nom pour le compose exclut le nom pour 
tout autre ensemble que le compose, a savoir pour la phrase faite 
de formes a desinences et pour 1'ensemble present fait de plusieurs 
bases sans desinences. 

4 En gr amm aire le samskava est la formation du mot. Le pra- 
tipadika dans "nyappratipadikat" est 1'objet d'application de l J o- 
peration, celui qui est "a former". En tant que samskarya il est 
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est 


dans "kartuh". " Lak sy a siddhyartham" 120.11 : l'idee est 


et 


ainsi l'exemple "pa^una" est ici superflu; la regie des Mimamsaka 
est simplement que le nombre de la chose prescrite est desire, non 
celui du suje"fe de la prescription. En realite il est dit dans le 
bhasya que 1 'ensemble n'est pas un pratipadika " 120 . 2 , parce que 
le sens du siitra est que le suffixe apparait apres ce qui est le 
support d'une relation entiere avec la qualite de pratipadika^ 11 


pays 


a reflechir^. 


II 


n'y a pas en effet la qualite de pratipadika dans un groupe de pra 
tipadika, comme il n'y a pas la qualite de pays dans un groupe_de 

L'utilite de ce qu'a dit Kaiyata laisse done 
"Parasparapeksayam" 120.12 : ajouter : en regard d'une ac¬ 
tion particuliere. Le sens du eomposant est le sens de "ensemble"; 

samudayah" 120.13 : le sens est : 1 'ensemble aussi est un prati¬ 
padika . 

"Na tu subantanam" 120.14 : cela implique les formes porteu- 
ses d'un sens par 1 'intermediaire de leur relation mutuelle quand 
elles sont separees^. 

(3.2. Le sens de "ekavibhaktau'V'devant la meme desinence". L'appli- 


aux bases devant leur 


BH.iI 120-121- 


Mai 


etait prescrit pour les mots places, chacun 


t unique 
devant une 


desinence. 


sarvesam iti ced ekasese prthagvibhaktyupalabdhis 


tadasrayatvat (s'il est dit "pour les 
ment, devant une desinence", lors du 
y a perception des desinences separees, parce 

elles)". (vt 5 ) 


chacun separe- 
objet unique il 
est fonde sur 


aux 


chacun 


une 


lors du maintien de l'ob 


unique 


k 


subordonne 


1 


pourrait 


terme 


une relation avec la qualit§ 


terme 


; le sont. Par 

adika. Mais l'on 
# 

cette qualite que 
La relation de l'en 


Die est partagee entre trois termes. Ce n'est pas une relation 
entiere [paryapti) qu'un objet a par lui-meme independanment de 
tout autre. Si "nyappratipadikat" est compris comme prescrivant le 

suffixe sUj etc. apres un objet qi 
qualite de pratipadika 3 il y aura 


une 


apparition du suffixe pour 


que mot vrksa, mais non pour l r ensemble. 

2 Ce n'est pas l'enonce singulier 


“TIt 


QUI 


C ' est une aut 
sent de faire 


Done 


ile des pratipadika 
pour le contexte p 


demonstration de la notation du singulier 


3 Voir II 76.10; tr.IV 158. 


4 La p 

est apparu un 

vrksa su vrksa su 


pour 


et quand le mot a regu une desinence 


vrksa su 


forme 
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Pourquoi est-il dit que lors du maintien de 1'objet unique il 
risque d'y avoir perception des desinences separees, puisque la 
regie est etablie qu'on ne doit employer ni base seule, ni suffi¬ 
xe seul. — II risque d'y avoir perception des desinences separe- 
es parce que le maintien de I'objet unique est fonde sur elles.En 
effet quand 1'eviction d'un suffixe est fondee sur la base, il y 
a emploi de la base sans suffixe, par exemple "agnicit, somasut"-*; 
Et quand 1'eviction d'une base est fondee sur un'suffixe, 'il y a 
emploi du suffixe sans base, par exemple "adhuna,iyan" 2 
La forme desiree est realisee par 1 1 amuissement de la finale de 
groupe de consonnes 14 . — Comment, en verite, se fera-t-il qu'il y 


J . *3 

So it t 


ait eviction des deux mots vrksa ulterieurs et non pas des deux 


mots anterieurs ? 


Meme s'il y a eviction des deux mots anteri¬ 


eurs, la forme desiree est realisee par 1'amuissement de 1'initi¬ 


ate de groupe de consonnes^. 


Cela ne se realise pas. Dans ce 


cas il risquera d'y avoir audition de deux s°. Et la ou l'amuisse- 
ment de la finale,de groupe de consonnes ne s'applique pas, la for¬ 


te 







Ou 1'amuissement de la finale de 

La ou il y a la desinen- 


groupe de consonnes ne s'applique pas 
ce de duel ou de pluriel^. 

chacun separement, devant une meme desinence. Le maintien de 1'ob- 
jet unique s’applique a l'objet place devant la desinence, a sa- 
voir vrksa. Par cela il y a eviction de deux formes vrksa. mais non 

« m v # • ^ 

des desinences 

1 


vrksa su su su. 


"Agnicit" est forme avec kvip apres cin agni etant upapa- 
da selon "agnau ceh" 3.2.91; amuissement de v selon "ver aprktasya" 
6 .1.67; accrement tuk selon "hrasvasya piti krti tuk" 6.1.71; desi¬ 
nence su amuie par "halnyabbhyah" 6.1.68. L'amuissement des suffi- 

est fonde sur la base agnicit qui apparait seule dans 1'emploi. 

"Adhuna" est form§ avec le suffixe adhuna apres idam se¬ 
lon "adhuna" 5-3.17; substitut is de idam selon "idama is" 5-3*3 i 



2 


adhuna; amuissement de i selon "^asyeti ca . L'amuissement de la 
base est fonde sur le suffixe. Ce dernier est employe seul. "Iyan" 
est forme avec vatup apres idamj substitut gh de v selon "kimidam- 

•" 7-1-2; substi- 


"ayana 


bhyam 5-2.40; substitut iya de gha selon _ 

tut Is de idaxi selon "idamkimor iski" 6.3-90 i iyat; amuissement 
de i selon "yasyeti ca". 


3 Acceptors qu'il y ait perception des desinences separees: 

vrksa s s s. 

* # 

4 Selon "samyogantasya lopah" 8.2.23 qui prescrit 1'amuis¬ 
sement de la finale d'un pada termine par un groupe de consonnes. 

Voir Uddyota 122.18 sq. 

5 S'il y a eviction des deux mots vrksa anterieurs l'on a: 
s s vrksa s 3 il y a amuissement de s par "skoh samyogadyor ante ca" 
8 . 2.29 qui prescrit 1'amuissement de s initial d'un groupe de con¬ 
sonnes devant jhdl ou en fin de pada. Voir Uddyota 122.21 sq. 

6 Etant donne s s vrksa s 3 si l'on prend en consideration 
le groupe des deux s 3 le premier pourra etre amui^mais non le se¬ 


cond. L'on aura 


s vrksa s. 


7 Etant donne des mots qui s'emploient seulement au duel 

♦ 

tels que godau ou seulement au pluriel tels que < dhrah l'on aura 
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ill 120-122. Maintenant en prenant en consideration le 
mot eka synonyme de tulya (pareil) 1'auteur du bhasya dit "yadi pu 
nali" 120.5- "Prthak sarvesam" 120.6 : 


le sens est 


etant donne 


• * « * ^ ^ vr*k.sar s_, puisque, le maintien de l'objet unique € 


tant 


nence, la desinence est cause d'application, il y a eviction des 
bases,il risque done d'y avoir emploi des desinences seules. 


yogantalopena 121.2 


etant 


amuissement de la finale de groupe de consonnes. Mai 


ravt-on, 


pour un pada termine 


consonnes 


anterieur 


est termine par s 3 ensuite les deux s qui sont chacun un pada\ 
obtient trois pada 1 . Comment peut-il y avoir le dit 


on 


amuisse: 


de groupe de consonnes^. St 


sement 


amuissement d'initiale de groupe de conso nn es 

^re entravant 1'amuissement de finale 
en vertu de "purvatrasiddham (une op6- 
finale est non-realisee lors de 1'application 

anterieurement)" 8.2.1 il devrait y avoir 


halnyabbhyah" 6.1.683. 


donnee cette ob 


yogantalopena" par : 1'amuissement du s fi 


amuissement est realise 


nal du groupe de consonnes; et cet 
"halnyabbhyah "^. 

"Samyogadilopena" 121.4 : dans ce cas aussi il n'y a pas de 
s initial de samyoga pour un meme pada; ainsi on codprend aussi le 
samyogaditopa comme 1'amuissement selon " halhyabbhy ah'' : le sens 


sement du s qui est samyoga. 


est : a 

samyoga 

par rapport au mot vrksa 3 
bbhyah" 


vue 


hal 


initial 


realise par 


goda au au au..dccra as as as 


• • 


1 L'amuissement est prescrit pour un groupe de consonnes 
final de pada. Le premier pada est termine par un seul s. Les au¬ 
tre s consistent en un seul s chacun. Il n’y a pas de groupe de con¬ 
sonnes contenu dans un seul pada. D'autre parti'ensemble n'est pas 
un pada. 

2 Meme si l'on accepte que le groupe s s s soit final de 
pada 3 1'amuissement par "samyogantasya" n'est pas possible.Cette 
regie est entravee par "skoh samyogadyoh" quand un s est initiate 
du groupe de consonnes. Ce devrait done etre 1'amuissement du s 
initial du groupe qui s'applique. 

3 Lors de 1'application de 1'amuissement de su apres une 
base terminee par une consonne, 1'amuissement de 1'initiate de grou¬ 
pe selon 8.2.29 est non-realise. 


4 II ne faut pas comprendre que le 



refere a 1'appli 

: dans 


cation de "samyogantasya lopah" 8.2.23- Il faut comprendre : 
vrksa s s s il y a un groupe de consonnes de trois s s s; il y a 
amuissement du s final parce qu'il est la desinence su et ulteri- 
eur a un hal 3 selon "halnyabbhyah". L'on aura vrksa s s .L'operation 
peut se repeter encore une fois. 

5 Dans s s vrksa s l'on a un groupe de consonnes s s. Dans 
la vue ou le nom samyoga s'applique a chaque consonne du groupe 


r 
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"Avaratah" 121.5 : il risque de se realiser s vrksa s. Et 


ceci vise a montrer le defaut, mais non a montrer qu'il y aura par- 
fois audition de trois s, etc. "Dvivacanabahuvacanayoh" 121-7 : il 
y a risque d'audition des desinences de duel et de pluriel quand 
il y a maintien de 1'objet unique devant ces disinences dans le cas 
des mots "godau, darah, sikatah" qui par leur nature sont toujours 
employ§s avec ces desinences. Ou lien s'il y a maintien de 1'objet 
unique applique a des duels ou des pluriels deja formes par cette 
operation, il y a risque d'audition des desinences de duel ou de 
pluriel. 

u,II 120-122. "Tulya-" 120.15 : l'idee est : il est legi¬ 
time d'adopter le sens bien connu, quandle sens encoreplusconnu est 

: la 

similarite est situee dans des objets differents; par la il y a 
maintien de 1'objet unique devant une desinence semblable par la 
forme et par le sens^ apparue apres chaque mot separement. Par la 
mention "semblable par le sens" il n'y a pas maintien de 1’objet 


impossible, comrne dans "ekadik" 4.3*112, etc., L’intention est 


unique pour des mots termines respectivement par une premiere et 


s. 




une deuxieme desinence du duel. L'on obtien la clause "par le sens 
par le fait qu'il n'y a pas de critere de distinction entre la si¬ 
milarite par le mot et celle par le sens. Kaiyata dit cela "vrksa 

" 120.16. "Kevalanam" 121.8 : ajouter au debut 
a ete evincee. Dans le bhasya "tadasrayatvat" 120-9 
apres un bahuvrihi; le 

le d'entre des bases de desinences, est fondi sur les desinences. 

: 1’intention de la regie "na kevala" 120.8 est 


ft 




dont la base 
: suffixe tv a 
parce que le maintien d'une seu- 


L’idee est 


on ne 


doit pas employer une base apres laquelle n'est pas apparu un suf¬ 
fixe, un suffixe qui n'est pas apparu apres une base. "Adhuna" 121. 
2 : ceci est un exemple d’emploi de suffixe seul si adhuna est un 
suffixe apparu apres idam et s'il y a amuissement du substitut ds 
de ■idarrfi. Il n'y a pas de paribhasa "nimittapaye naimittikasyapy 
apayab (quand il y a destruction de la cause il y a aussi destruc¬ 
tion de 1'objet cause)"3. Cela est developpe ailleurs^ 

"Samyoganta-" 121.2 : l'idee est : et ainsi est evite le 


defaut qu'est le risque d*audition des desinences connectees 


(voir I 185-11) chacun des s porte le nom. D’autre part si l'on 
prend samyogadi comrne un karmadhdraya "un phoneme initial qui est 
samyogal' on peut avoir une designation du deuxieme s qui est ini¬ 
tial par rapport a vrksa et samyoga. Et tant que desinence ulteri 
eure a un hal il sera amui par "halhyabbhyah". 

1 S'il n'y a pas similarite par le sens, cas de bhyam troi- 
sieme et quatrieme desinence duel,I'operation ne s'appliquera pas. 

2 Ce ne serait pas un exemple dans la vue de la Kasi-kd ou 
par 1'enseignement de la forme toute faite"adhuna" 5 - 3.17 il y a 
un substitut a6 de ddam et un substitut dhuna. 

3 Voir le Brhatpardbhdsavrtt't de Slradeva pa. 99 dans Tari- 
hhasasamgraha p.256. Par la destruction de la base il y aurait des¬ 
truction aussi du suffixe fonde sur elle. 

4 Voir ParibhasenduSekhara p.133 (sous pa. 56 ). 
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aaxx. mots vrksa evinces. "Nanu" 121.10 


la bonne legon est "samyo¬ 



gantasya padasya". Le commentaire "samyogantasya padantasya (il y 
a amuissement d'une finale de pada qui est aussi finale de samyo- 
ga ) m1 est impj-opre, parce qu'il serait en conflit avec le bhasya 
"il y a un enonce avec deux s dans le sutra "ghvasor ed dhav abhya- 
salopass ca"^. Et il n'y a pas de preuve qu’il y ait un tel sens, 

que 1'auteur du bhasya qui sous le sutra prescrivant le nom 
samyoga suggere que par la force de la mention du mot anta il y a 
compose avec un mot termine par une desinence de duel, suggere que 
le mot anta n’a pas d’autre but3. Kaiyata dit qu'il y a un autre 
defaut "samyogantalopasya ca" 121.11. "Halnyabbhya iti ca" 121.13: 

1'intention est : et il n'y a pas risque de non-realisation de cette 
operation aussi, parce que les suffixes "sutisi" impliqueraient une 
base; il n'y a pas ce risque parce qu'il n’y a pas de preuve de la 
dite implication, et elle n'aurait pas de fruit . 

Mais quelques-uns disent^ comme suit. L'intention est la sui- 
vante. De meme qu’il y a le nom pada pour le groupe "pacasi pacasi" 


1 Ce commentaire n'impose pas la condition que le samyoga ap- 
partienne au pada. Dans le cas de vrksa s s s l'on a un s qui est 
pada et qui par transfert peut etre appele "finale de pada" 3 et qui 
est finale du samyoga s s s. Il y aurait dans cette interpretation 
possibility d'application. 

2 Voir I 504; tr.III 279* Le fait que Patanjali dise qu'il 

y a enonce de deux s suppose qu'il n'y a pas amuissement selon "sam¬ 
yogantasya". Patanjali pense done a 1'“interpretation "finale d'un 
pada termine par un samyoga" qui ne permet pas 1' application a -lopas- 
s ou le samyoga n'est pas final du pada 3 non a 1'interpretation"fi- 
nale de pada et finale de samyoga" qui permettrait cette applicati¬ 


on. 


3 Dans 1'interpretation "samyogantasya padantasya" le mot 


anta du sutra samyogantasya 


finale d'un samyoga. Or sous le sutra "halo 'nantarah 

dit que dans la vue ou le nom samyoga s' 


Patanj ali 


il n'y a pas risque d'application de 


drsat karat 


•parce 


samyogav antau 


rai sonne: 


que a chaque haL 
"samyogantasya" < 
samyoganta est : 

(voir I 185). Ce; 

"samyogasya pada 

un samyoga" 3 parce qu'il y aura a 
tasya" au qualifiant "samyogasya" 
inutile, vise a donner la possibility de comprendre 


ermine par deux samyoga 


La mention 


pour obtenir le sens "pada termine par 

application de "yena vidhis tad an 


anta 


lutrement 
lutre nom 


singulier pour le terme samyoga 


raisonnement 


anta est autrement 


.tile. Il n'aura done pas 1'autre but 
finale du samyoga dans 1'interpreta- 


samyogantasya padantasya 


4 


sutra 


mu 


ie etant 


tion. L'on n'a done rien qui vienne appuyer cette interpretatnon. 

: "halnyabbhyo dir- 

ghat sutisy aprktam hat (un hat qui est une desinence su 3 t% ou si 
reduitea un phoneme, est amui apres un hat hi ou ap longs)”6.1.68. 

construit avec "ahuh" 


5 



.23. 
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etc. de la maniere qui sera exposee par 1'auteur du bhasya a propos 
du redoublement d'un pada prescrit dans le huitieme adhyaya}- , de 
meme dans le cas present le nom pada s'appliquera a 1 1 2 3 ensemble vrk¬ 
sa s s s j puisque I'on reconnait la base dans la forme vrksa et que 
le s final est sup. Farce que dans un tel cas, il n'y a pas de dif¬ 
ference qu'il y ait amuissement de la finale ou de 1'initiate du 
groupe s s s 3 il est dit "samyogantalopena" dans le bhasya. Mais 
il n’y a pas amuissement selon "halhyabbhyah" parce que ce sutra 
signifie "un hal... ulterieur a une base terminee par hal". Dans 
la rue ou le nom samyoga s'applique a chaque hal du groupe 1'amuis¬ 
sement de 1’initiate de groupe de consonnes mentionne par le bhasya 
est bien correct en tant qu'amuissement de l’initiale de samyoga 
devant ghal. Ceci est dit en ne prenant pas en consideration la 
clause "sahi" dans le sutra. Cette clause n'est pas prise en consi¬ 
deration parce que la dite application de 1 1 amuissement de 1'initi¬ 
ate de groupe de consonnes va etre critxquee d'une autre maniere, 
et parce que cette clause elle-meme est annulee^. 

Mais, dira-t-on, sans une application du maintien de l'objet 
unique comment peut-il y avoir la desinence de duel, etc. ? C' 
pourquoi Kaiyata dit "svabhavatah" 121 . 18 . "Krtaikasesanam" 122.10: 
le sens est : cela vise les mots termines par une consonne; car dans 
ce cas il y a amuissement de su selon "halnyabbhyah" et les bases 



ayant la propriete d'etre suivies par une desinence grace a "pratya- 
yalope pratyayalaksanam" il y a application du maintien de l’objet 
unique; ensuite sur le duel, etc. il y a de nouveau application. 

C3-3- L’application a un compose.) 

Bh.II 122. — Mais si le maintien de l'objet unique etait 
prescrit pour etre applique aux objets de meme forme dans un com¬ 
post? — 


Qu'est-ce qui est realise par cela ? 


Un amuissement 


1 Le sutra "sarvasya dve" 8.1.1 prescrit le redoublement d' 
un pada. Si I'on comprend le redoublement comme un emploi fait deux 
fois [dvi-hprayoga) , 1'ensemble des deux formes regoit le nom pada. 
Car si le nom est donne a 1'ensemble les parties en beneficient, 
tandis que si le nom est donne aux parties seulement 1'ensemble en 
est prive. Voir V 293. 

2 Voir Kasika sous "skoh samyogadyoh" 8.2.29. Le varttika 
propose d'ajouter la mention "jhali sahi" dans ce sutra 3 sah etant 
un pratydhdra des suffixes enseignes depuis san jusqu'a mahih, de 
fagon a empecher 1'amuissement de k final du terme anterieur devant 
un jhal initial du terme ulterieur, dans "kasthasaksthata". S'il en 

* mm 

etait ainsi il n'y aurait pas application de 1'amuissement dans le 
present exemple. Cette clause 


"sani" 


est annulee en consideration 


du fait que le mot kasthasak n'existe pas dans 1'usage'. 

3 On formera d'abord un compose dvandva sur vrksa su vrksa 
su vrksa su selon "carthe dvandvah" 2.2.29. Il y aura le nom prati- 
padika selon "krttaddhitasamasas ca" 1.2.46, amuissement des desi¬ 
nences selon "supo dhatupratipadikayoh" 2.4.71, apparition d'une 
nouvelle desinence apres 1'ensemble : vrksa vrksa Vrksa gas. Devant 
cette desinence le maintien de l'objet unique s'appliquera : vrksa 
gas. Le sens du present sutra sera : "d'entre plusieurs objets de 
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de desinence est evitsP-. 


etre faite 
se est reconduite 
dvandve bahuvacana 


En ce cas une mention du compose doit 


PH e n 1 a pas a etre faite. La mention deja entrepri- 


Entreprise ou ? 


P , 11 122 . "Kas cid vacanalopah" 122 


Tisyapunarvasvornaksatra 
1.2.63. 


^ ^ . .1 : 1*amuissement des 

desinences qui a ete propose par toi, est evite 2 . Ou Lien 1 

sement des sup est evite, non celui des 


amuis 


U, II 122-123. 

la mention "dvandve" etarrt reconduite, 


yadi 


dvandva 


commente par "une fois 




realise j ainsi le dvcXYidvcc es*t cause de l 1 application du 
■ I'objet unique; ce dernier _ne 1'entrave done pas. Le 
une fois un dvandva realise, devant une desinence un ique. 


seul 


vue 


Puisque, dira-t-on, 


amuisse: 


compose, il est impropre de dire 

ls tvaya" 

idee est : le 


amui 




a 


”un certain 

pourquo 1 Kaiyata dxt "yas tvaya" : 122.11 : 1' 

le defaut qui a ete mentionne par toi, 
savoir la non-realisation de 1'amuissement des desinences, ce de¬ 
faut est evite. Ou Lien craignant la lourdeur de 1'adjonction Kai 

"athava". 

T! 


yata dit 


Bh.II 122 - 123 . 


Samasa ltx cet svarasamasantesu 


(s' il est dit "dans un compose", il y a defaut relativement a 1'ac¬ 
cent et au suffixe de fin de compose)", (vt 6) 

S'il est dit que le maintien de I’objet unique s’applique 

erne forme dans un compose, il y a defaut relative¬ 
ment a 1'accent et au suffixe de fin de compose. Relativement a 1' 


aux 


ac c ent 


dans 


que risque de 


"asvas casvas ca asvau" le maintien de I'objet uni 



1 


On doit decider sur ceci 


unique 


realise ? 


compose reali- 
er l'aigu final 
ce qui doit etre 


aigu 


meme forme dans un dvandva devant une desinence unique un seul 
jet est maintenu". 


a 



1 C'est-a-dire on evite le defaut de devoir prescrire un 

vrksa s s s. La prescription de 


dans 


cet amuissement est impliquee par le vdrtt'ika 5 qui dit qu'il ne 


realisera 


2 Le bhasya dit "kas cit 


amuis sq 


Cela 


suppose qu’il y a quelque chose d'autre qui n'est pas evite. On 
peut done comprendre : un certain defaut, 1 


amuissement 


est e 


vite, mais non pas tous les defauts, comme on le verra ci-desscus. 


3 

U 


vt 9* 


forme un dvandva 


asva asva avec 


amuissement des desinences et apparition de la nouvelle desinence 


au. L’aigu final de compose est prescrit par samasasya 0.1.223. 
Si cet accent se realise, asva asva 3 l'on aura, selon qu’il y a 
maintien du premier mot ou du deuxieme, asva ou asvdj alors que 
asva est desire. 

5 Le mot para invite a comprendre qu'il y a ici un cas de 


vi-pratisedha regie par la prevalence de la regie enoncee ulterieu- 
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s'il y a 1'aigu final du compost il y a defaut. Relativement au 
suffixe de fin de compost : dans "rk ca rk ca rcau" une fois le 
suffixe de fin de compose realise le maintien de I'objet unique 
risque de ne pas se realiser^ en raison de la difference de forme. 

On doit decider sur ceci : il yaaappliquer le suffixe de fin 
de compose ou le maintien de I'objet unique. Qu'est-ce qui doit 

Le suffixe de fin de compose parce qu'il est pr§ 




valent^. Et s'ii y a le suffixe de fin de compose il y a defaut. 

P. II 122-123- "Svarasamasantesu" 122.6 : une fois le compo¬ 
se et l'aigu final de compose realises, s'il y a maintien du mot 
anterieur il y a risque de realisation d'une forme entierement gra¬ 
ve, et s'il y a maintien du mot ulterieur il y a risque de realisa¬ 
tion d'une forme a aigu final. "Paratvat" 123-1- Mais, objectera- 
t-on, le maintien de I'objet unique entrepris, alors que l'aigu fi¬ 
nal de compose ne manque pas de pouvoir s'appliquer, entrave ce der- 

3. Il n'en est pas ainsi. Car une operation qui n'a pas de domai 



ne propre d T application est entravante. Or, puisque le maintien de 
I'objet unique s'applique, une fois l'aigu de fin de compose reali 



, et puisque ce ne sont pas deux operations qui s'excluent, il n' 
y a pas entre elles de relation de regie generale a regie particu- 
liere entravante 4 . 

"Rk ca" 123-3 : etant donne rc re a, puisque les desinences 
incluses dans le compose sontamuies par tuk' et puisqu'il y a done 
application de la prohibition "na lumatangasya", les deux mots re 
n'ont pas la propriete d'etre devant une meme desinence; la cause 
d'application du maintien de I'objet unique est done la desinence 
produite apres le compose. Et devant cette desinence il n'y a pas 
similarity de forme des deux mots : l'un est re , 1'autre rca. Si 
l'on dit que le suffixe de fin de compose est une partie du compo- 


rement dans 1 ' Astadhyayd, en l'occurrence la regie d'accent.Mais en 
realite il n'y a pas ici viprati-sedha j 1 ' accent s'applique au com¬ 
pose avant l'apparition de la desinence, le maintien de I'objet 
unique s'applique apres, etant fonde sur la desinence. Le mot para 
est done pris par Nagesa eomme referant a la prevalence de la regie 
d'accent. 

1 Un dvandva est forme sur "rk ca rk ca" : re rc avec amuis- 

• # * • 

sement des desinences. Le suffixe dac risque de s'appliquer selon 
"rkpurabdhuhpatham" 5-^-7^ rca. Des lors il n'y aura plus sii 
larite de forme des deux mots. Le maintien de I'objet unique ne 
pourra plus s'appliquer. 

2 Le suffixe prevaut, parce qu'il est fonde sur le seul 


li- 


compose, 

3 


ne depend pas de la desinence. 

Selon "yena naprapte yo vidhir arabhyate sa tasya badha- 
ko bhavati" (sous pa.57)- 

4 Le maintien de I'objet unique a une occasion propre de 
s'appliquer apres 1'accent. Il n'est done pas anavakaia. 

5 Selon "supo dhatupratipadikayoh" 2.4.71. Selon "na luma¬ 
tangasya" 1 . 1.63 la propriete d'etre devant une desinence n'est 
pas maintenue, la desinence etant amuie par tiik. 
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se » non du membre ulterieur^", l'on repond qu'en ce cas, en raison 

de 1 1 interposition du suffixe entre le compose et sa desinence, le 

maintien de 1'objet unique ne se realisera pas^. La vue de 1'auteur 

du bhasya est^aussi que les suffixes de fin de compose sont finaux 

du membre ulterieur qui serf a former le samasa^, ainsi l 1 auteur 

du bhasya presente ce defaut en fonction de la difference de forme 
des mots yo et yea. 

U.II 123-124. "Samasantodattatve ca krte" 122.13 : I'idee 
est : parce que l'aigu final de compose est antavahga par rapport 
au maintien de l'objet unique qui depend d'une desinence. '-Prasan- 
gah" 122.l4 : I'idee est : l'aigu initial est desire, le mot asva 
etant termine par kvan^. "Paratvat"123.1 signifierparce que 1’accent 
est superieur, ayant chance de se realiser auparavant. L'idee est: 
mais le maintien de l'objet unique s'applique ulterieurement a 1' 
apparition de la desinence apres le compose. II en est de meme 
pour "paratvat" 123.5- Et *ainsi la crainte que le maintien de l'ob- 
jet unique ne soit une operation particuliere entravante laisse a re- 
flechir.Lasolution donnee aussi laisse areflechir,parceque l’on voit 
que dans 1'example "qu'on donne du yaourt aux brahmanes, du pet it - 
lait a Kaundinya", le don du petit-lait entrave celui du yaourt, 
bien qu'ils ne s'excluent pas, bien que le don du petit-lait ait 
une possibility d'application propre avant ou apres le don du ya¬ 
ourt 5. 


Dans le bhasya "asarupyat" 123-3 : la partie vo anterieure 
au suffixe de fin de compose n'est pas immediatement devant la de¬ 
sinence; et la partie qualifiee par le suffixe, rca,n'est pas de 
meme forme. "Ekaseso na syat" 123-13 : de plus, meme s'il y a main¬ 
tien de l'objet unique, l'on ne realisera pas la forme "rcau", il 
risquera de se realiser yce&. S'il y a,doit-on comprendre, maintien 
d'un desdeux motsrc etreail y a realisation de "rcau" dans une al¬ 
ternative^. "Uttarapadasyantah" 123.14 : nous dirons dans les cin- 
quieme et sixieme adhyaya que cette vue est sans aucun fcndement. 


1 Dans ce cas le membre ulterieur est bien yo 3 l'on a deux 
mots de meme forme et le maintien de l'objet unique pourra s'appli- 
quer : yo yc a au donnerait yo a au. 

2 Parce qu'il est prescrit "ekavibhaktau" ce qui selon "tas- 
min niti nirdiste" 1.1.66 veut dire "devant une desinence, sans 

rien d'interpose". 

3 Voir II 94.5* Kaiyata comprend ce passage du bhasya com- 
me signifiant que le suffixe de fin de compose apparait apres le 
membre ulterieur qui sert au compose. II croit que Patanjall sup¬ 
pose que dans "samasantah" le mot samasa figure le membre ulteri¬ 


eur. 


4 Selon "asu-" unadi 149- II y a l'aigu initial en raison 


de 1'indice n selon "unity adih" 6.1.197* 

5 Voir Pavibhasendusekhava p.138-139* 

6 On obtiendra la forme yo a au. II y aura tap au feminin 
et substitut si de au selon "auha apah" 7 * 1 . 18 , substitut guna de 


a ^. 


7 


alternative ou il y a maintien du mot anterieur 


vo l'on obtient "rcau". 


alternative du maintien du mot ul 
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Et cela est dit sous le siitra "gostriyoh" 1 . "Bhasyakarasya matam" 

123.14:cela laisse a reflechir parceque l’on ne volt pas de passage 
du bhasya en ce sens. Et l'on ne doit pas dire : le present bhasya 
va en ce sens, autrement, puisqu'un des deux objets <a un sens et 
que 1'autre n'en a pas, comment y aurait-il maintien de l'objet uni- 
que2? II ne faut pas dire cela parce qu'il n'y a pas de preuve qu'il 
y ait dans la presente vue le sens "il y a maintien d'une seule d'en- 
tre plusieurs parties d'un doandva s seulement si elles ont un sens, 
etant donne qu'il n'y a pas de chance d'application ici de la pari- 
bhasa l4 "arthavadgrahane nanarthakakasya (quand il y a mention d' 
une forme ayant un sens, il n'y a pas notation de la meme forme.de- 
pourvue de sens)", cette paribhasa s'appliquant quand il y a men¬ 
tion de la forme propre particuliere d'un objet^. 

Bh.II 123-124. "Angasraye caika^esavacanam (et pour le cas 
ou il y a une operation fondee sur la "base une prescription du main¬ 
tien de 1'oh jet unique doit etre faite) 1 ’. (vt 7) 

Et pour le cas ou il y a application d'une operation fondee 
sur la base le-maintien de l'objet unique doit etre prescrit.Dans 
"svasa ca svasarau ca svasarah" Tine fois 1'operation fondle sur la 
base realis6e 5 le maintien de l'objet unique risque de ne pas se 
realised. — On doit decider sur ce point :il y a appliquer l'ope- 


terieur rea l'on former a de meme pee. 

1 Voir II 94. Sous le sutra "gostriyoh" il est dit que kap 
s'applique dans la forme analytique. Le suffixe de fin de compose 
etant prescrit apres un pratipadika 3 ce passage implique qu'il sera 
fonde sur le nom pratipadika du dernier mot de la forme analytique 
puisqu'il se realise avant 1'apparition du nom pour 1'ensemble.Cela 
ne veut pas dire que le suffixe est une partie du membre ulterieur 
du compose. Sous le sutra "samasantah" 5-4.68 il est dit que le suf¬ 
fixe de fin de compose est partie finale du compose, de sorte qu'il 
y a notation du suffixe par la mention du compose. Voir IV 263- 

2 Le present bhasya dit que c'est la difference de forme 
qui est cause du risque de non-application du maintien de l'objet 
unique. Cela suppose qu'il considere que re et rea ont le meme sens 
et que le maintien pourrait s'appliquer a eux, si l'on acceptait 
qu'il s'applique la ou le sens est le meme quand la forme est diffe¬ 
rent e (vt 23). Re et rea ont le meme sens si le suffixe est partie 
du membre ulterieur re. Mais si le suffixe est partie du compose le 
groupe re a n'a plus de sens, seul re ayant un sens dans ce groupe. 
Dans ce cas le maintien de l'objet unique ne serait plus applicable. 
Done la mention du bhasya "asarupyat" serait la preuve que le suf¬ 
fixe est une partie du membre ulterieur. 

3 La mention "sarupanam" est generique. La paribhasa s'ap¬ 
plique quand il y a la mention de la forme d'un mot particulier"ra- 
jahahsakhibhyah (apres raj an 3 ...)", etc. 

4 Dans la presente vue on forme un doandva sur svasa ca 


svasarau ca 


svasr svasr jas avec amuissement des desinences et 


apparition de jas. Le substitut guna de r selon "rtah" 7.3.110 et 
le substitut long de a selon "aptrntresvasr-" 6.4.11 se realisent: 
svasr svasar gas. Il n'y a plus similarite de forme. Le maintieri' 
de l'objet unique ne peut s'appliquer. Les substituts guna et long 


» 
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ration fondee sur la "base ou le niaintien de l'objet unique. 


est-ce qui doit etre realise 1 


Qu' 


L' operation fondee sur la "base 


parce qu'elle est prescrite ulterieurement 1 . 

Tinsai$ase tinsamasavacanam (pour 1'application a un compo¬ 
se de mots termines par tin, une prescription de compost de mots 
termines par tin doit etre faite)". (vt 8) 

Pour 1 1 application du maintien de l'objet unique a un com¬ 
pose de mots termines par tin, le compose de mots termines par tin 


doit etre prescrit^. 


Une mention de tin est inutile. "SamSse 


tihsamasah (s'il y a application a un compose, un compose de mots 


termines par tin doit etre prescrit)" suffit. 


La dite mention 


de t'in n'est pas inutile. Dans la prescription d'un compose de for¬ 
mes terminees par tin deja entreprise^, un compose de formes termi¬ 
nees par tin doit etre prescrit. 

"Tinvidhipratisedhas ca (une prescription et une prohibition 
de tin doivent etre faites*)". (vt 9) 

Un tin doit etre prescrit et un tin doit etre prohi.be. Dans 


"pacati ca pacati ca pacatah" la forme tas doit etre prescrite,1a 
forme ti doit etre prohibee^. 

Pill 123-124. "Angasraye ca" 123-6 : pour le cas ou il y 
a une operation non fondee sur la base aussi; ceci en raison du 
"ca (et)". Par exemple pour "naus ca navau ca"5. " 





sont dits 


Lent de 


fpndes sur la base parce que prescrits sous le gouverne- 
"angasya" 6.4.1. Une fois le dvandva forme il peut y avoir 
aussi application du substitut anan selon "anah rto dvandve" 6 . 3.25 
au membre anterieur : svasan svasar as. De toutes fagons il y aura 
difference de forme. 

1 Ici para refere bien a 1'ulteriorite de la prescription. 
Les operations fondees sur la base sont causees par une desinence, 
comme le maintien de I'objet unique. Les operations concurrentes 
sont d'application simultanee et en conflit. L 1 operation prescrite 
ulterieurement se realise selon "vipratisedhe param" 1.1*.2. 

2 II n'y a pas de regie qui permette de former un dvandva 
de formes terminees par tin. Si le maintien de I'objet unique s'ap 
plique a un dvandva^ il ne pourra s'appliquer a des formes verbales 

pacati ca pacati ca pacati ca pacanti. Four permet- 
tre cette application il faut faire une prescription d'un dvandva 
de formes terminees par tin. 

3 Grace a la dite mention de tin on peut faire cette inter¬ 
pretation. Il existe deja une prescription de compose de formes 
terminees par tin "akhyatam akhyatena kriyasatatye" ganasutra sous 
2.1.72. Ce sutra forme un tatpuvusa exprimant la continuity des ac¬ 
tions, "asnitapibata (boire et manger sans cesse)", etc. On y ajou- 
tera 1' enseignement d'un dvandva de formes personnelles semblables. 

4 On forme un dvandva pacati pacati. L'une de ces deux for¬ 
es est maintenue. L'on obtient pacati. Reste a substituer tas a ti 

n 



5 Dans ce cas il y 


un substitut av de au selon 

!! 


eco 1 yava 


yavah" 6 . 1.78 qui n'est pas gouverne par "ahgasya 
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rau ca" 123.7- Si l'on demande pourquoi une forme est terminee par 
une desinence de singulier, 1'autre par une desinence de pluriel, 
l'on r6pond que cela vise a montrer qu'il y a difference de forme 
dans tous les cas- 1 2 -. En effet, si, meme une fois la desinence inter¬ 
ne aim n‘e, l'on accepte que 1'operation fondee sur elle s'applique 
par la force de la presente prescription, alors il y a difference 
de formed Et s'il y a la propriete d'etre suivi d’une desinence 
par la desinence du compose il y a aussi difference de forme. 

"Tinsamase" 124.1 : le sens est : le maintien de l'objet u- 
nique etant prescrit pour un compose, il doit etre prescrit pour 
un compose de formes terminees par tin aussi. Et ce compose de for¬ 
mes terminees par tin est a prescrire. "Ekam" 124.3 : parce que 1' 


dans 


"a 


on comprend le sens sans cette mention. "Prakrte" 124.4 
kyatam akhyatena" il faut formuler "dvandvas ca sarupanam (et il y 
a dvandva pour des mots termines par tin de meme forme)". 

(J, 11 124. "Sarvatha" 123-17 : ie sens est : devant la de- 

apparue apres le compose et devant la desinence incluse a 
muie. Kaiyata dit cela "yady antar-" 124.10 : 

clairement par la presentation de la forme analytique. "Vacanasa 
marthyat" 124.10 : l'idee est : parce que les desinences sont 



et cela est montre 


luk. "Athapi" 124.11 : l'idee est 


amui- 

une fois le dvandva,, 1' 


es par 

amuissement luk des desinences, le substitut anan devant 1 'uttara- 
pada, la desinence ulterieure, le guna selon "rto hi-" 7-3*110, le 
substitut long selon "aptrn-" 6.4.11 realises parce que prescrits 
ulterieurement. L'intention est : mais s'il y avait eu la forme a- 
nalytique avec des singuliers il y aurait eu difference de forme 
seulement devant la desinence du compose, non devant les desinen¬ 
ces incluses. 


"Samasa ekasese" 124.12 : le sens est 


s'il y a application 



d'un mot pour chaque objet, par une forme pae une seule action est 

, par une forme tip un seul agent est signifie; s'il y a 
desir de signifier plusieurs actions et agents, il y a risque de 
realisation de plusieurs mots termines par tin; cela etant le main¬ 
tien de l'objet unique est desir6; et, puisqu'il n'y a pas de com¬ 
pose des formes terminees par tin^ il n'a pas de chance de s'appli- 


1 Que l'on prenne en consideration les desinences incluses 
dans le compose et amuies : svasr su svasr au } ou la nouvelle desi¬ 
nence qui apparait une fois le compose forme. 

2 Si dans la forme analytique l'on a les dites deux desi¬ 
nences differentes, l'on aura une forme differente pour leur base: 
svasa su svasar au. Ces desinences sont amuies par luk. L'on s'at- 
tend done a ce que la prohibition "na lumatahgasya" s'applique.Mais 
l'on peut invoquer le fait que le present sutva 3 s'il s'applique 
toujours a un dvandva devant une desinence, sera inutile si les de¬ 
sinences amuies n'en determinent pas 1 1 application selon "pratyaya- 
lope". Par la force de la presente prescription ce dernier sutra s' 
appliquera et le maintien de l'objet unique aura chance de s'appli- 
quer devant les desinences internes du dvandva. Il s'appliquera s'il 
y a la meme desinence apres chaque terme, non s'il y a singulier 

et duel, comme ici. 
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quer a elles; done un dvandva doit etre prescrit pour les formes 
terminees par tin semblables. 

Parce que, meme s'il y a amuissement des deux premiers ti\ 
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compose n'est pas une 


i 


a pas de chance 


de realisation d'un nouveau tin 3 il est dit dans le bhasya "tihvi- 
dhih" 124.5* Parce qu'en raison de la mention de sup dans "supo 
dhatupratipadikayoh" 2.4.71 il n'y a pas de chance d'application du 

A A * ^ ^ 


un 


est 


la prohibition 


amuissement. La mention de ce cas en implique 


doit-on comprendre : dans "padau, padah" s etc. il y a risque d'ap¬ 
plication du traitement comme singulier-k 

(3.4. L’application a la forme non-composee.) 

Bh.II 124-125. — Mais si le maintien de l'objet unique 

etait prescrit pour etre applique aux objets de meme forme sans qu’ 

il y en ait compose^? „ 

— "Asamase vacanalopah (s’il est dit "non dans un compose", 
l 1 amuissement des desinences doit etre prescrit)". (vt 10) 

Si le maintien de l'objet Unique est prescrit pour la forme 
non composee, 1'amuissement des desinences doit etre prescrit. — 
Mais en verite nous avons deja encouru 1'objection d’avoir a prescri- 
re 1'amuissement des desinences, de la part de celui qui a entrepris 


le debat3. 


L'auteur du varttika va dire les autres defauts que 


sont la prescription a faire des desinences de duel et de pluriel,et 
la prohibition a faire du dvandva. Pour cela la presente objection est 


formulee. 


"Dvivacanabahuvacanavidhih (une prescription des desinences 
de duel et de pluriel doit etre faite)". (vt 11) 

Les desinences de duel et de pluriel doivent etre prescrites 
"vrksas’ ca vrksas ca vrksau, vrksas ca vrksas ca vrksa£ ca vrksah" . 

m 0 • m i # ^ / • • **#••** * # * 

"Dvandvapratisedhas ca (et une prohibition du dvandva doit 
etre faite)". (vt 12). 

Et une prohibition du dvandva doit etre prononcee. Dans "vrk¬ 


sas ca vrksas ca vrksau, vrksas ca vrksas ca vrksas ca vrksah le 
dvandva selon "carthe dvandvah (plusieurs formes terminees par sup 3 
quand il y a le sens de "ca (et)" ont le nom samasa et dvandva )" 2. 


2.29 risque de se realiser 


Il n'y a pas ce defaut. Le maintien 


de l'objet unique etant sans domaine propre d'application entravera 


1 


dvandvas ca pranituryasenahganam 


vue 


aux 


mots de meme forme places devant 
bhaktau" etant "devant une meme 


le sens de "ekavi- 
vue de.i a examinee 


et 


dans 


Voir II 120.5 sq. S'il y a application du maintien de 1' 


unique 


su il n'v aura 


des desinences : vvksa su su su. Il y aura a en prescrire 1’amuisse 

^ * 

ment. 

4 Meme si les desinences initiales de singulier su sont 
amuies, rien ne permet de realiser celles de duel et de pluriel. 
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Le maintien de 1'objet unique a un domaine propre 


Le que1 


Les formes terminees par tin 


P,124-125- "Yadi punah" 124.8 : la nouvelle mention de 

cette vue sert a la presentation d'autres defauts. e "Tadartham" 
125-2 : precedemment un seul defaut a ete mentionne,-le fait qu'il 
risque d'y avoir audition de desinences seules; maintenant si la 
mention est faite pour y repondre il y a lourdeur; on comprend done 
que la mention vise celle des autres defauts. 

"Tihantany avakasah" 125-10 : puisque par la multiplicity 
des regimes il y a multiplicity des actions, il risque d'apparaitre 
de multiples formes terminees par tinj cela Stant le maintien de 1 ' 
objet unique doit etre prescrit pour ces formes. Et ainsi, parce 
qu'il est prescrit ulterieurement, le dvandva risque de se reali- 
ser en entravant le maintien de 1'objet unique. Ce dernier n'a pas 
de chance de s'appliquer de nouveau ensuite en vertu de la paxdbhd- 
sa 40 "quand il y a chance d'application de deux operations avec 
conflit, celle qui est entravee une fois l'est d 6 finitivement". Ou 
s'il y a comprehension d'une nouvelle chance d'application selon 

la paribhdsa 39 il y a defaut relativement a 1 'accent et au suffi- 
xe de fin de compose. 


[], II 124-125- "Punar upanyasah" 124.15 


completer 


la 


nouvelle mention de la deuxieme vue. Dans le bhasya "utpatataiva": 


celui qui entreprend^ la critique de cette vue; le sens est : nous 
avons deja encouru une objection par "prthagvibhaktyupalabdhis ta- 
dasrayatvat" 120 . 6 .L f auteur du bhasya dit que la repetition est faite 
pour dire une nouvelle critique "dvivacana-" 125.2. "Vaksyati" : 


ajouter 


1'auteur du varttika. "Tadartham” 


pour introduire cet¬ 


te nouvelle critique. "Punas' codyate" : "asamase vacanalopah" est 
f ormule. 

L'auteur du bhasya dit ce qui a ete annonce par "vaksyati" 


125-2 "dvivacana-" 125-3 -‘ le sens est 


il n'y a pas seulement le 


defaut qu'est l'audition de su 3 il y a aussi la non-realisation de 
la desinence de duel, etc. Meme s'il y a amuissement de la desinen¬ 


ce su par la dite prescription proposee, etant donne que 1 'operati¬ 
on fondee sur un suffixe s'applique meme s'il est amui 4 , la prohi¬ 
bition "apratyayah" 1.2.45 s'applique et il n'y a pas le nom prati- 
padikaj il y a done non-realisation de la desinence de duel, etc. 
et il y a la lourdeur d*entreprendre une prescription pour cette 
desinence. Quant a 1'indice revelateur "na nisambuddhyob" 8.2.8 il 
est valable seulement pour le cas de 1 'amuissement de . 


1 


dvandva 


les 


mots de forme differente. 

2 Le dvandva est prescrit 
sup seulement. Il y a done conflit 


forme 


deux 


dvandva 


realisera parce 
: param" 1.4.2. 

3 On att en 


forme correcte "upakramamanena 


4 Selon "pratyayalope" 1.1.62. 

5 Voir II 84; tr IV 176 n.2. 


amuis 


sanent de n alors 


pratipadika 


s 'appliquer par 1 'absen- 
atyayah" s'applique 


J 
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L’ auteur du bhasya dit que meme si 1'indice revelateur est 
de valeur generale^- il y a encore un defaut "dvandvapratisedhas ca" 


125.6 


1 'auteur de cette objection pense que le present sutra a 


but accompli dans 1’alternative ou le dvandva 


optionnel 


Anavakasah 


1 'idee est 




do an 


il y a maintien de l’objet unique quand ^1 y a desir de 
ensemble et non simple relation mutuelle 

dva. est d 1 application necessaire. Le desir de signifier ensemble 
(sahaviuaksa) est le desir de faire entendre la relation simulta- 
nee avec un seul objet de plusieurs objets aui ne se trouvent pas 

" Kar akab he d at" 


en relation de qualifie a qualifiant. 


125.15 



dvandva aux formes 


dvandva etant prescrit pour des formes 


par tvn 3 le 

sup 3 ceci est une simple occasion d'application, mais il n'y a pa 

realisation de la forme desiree par le maintien de 1'objet unique 
dans ce cas^. * 

(3.5. L'application aux mots termines par leur desinence.) 


Bh.II 125 - 126 . 


Mais si le maintien de 1'objet unique 


etait prescrit pour etre applique aux mots termines tous individuel- 


lement par une desinence5. 


Qu'est-ce qui est realise par cela ? 


Un amuissement de desinences a prescrire est evite. 

"Vibhaktyantanam ekasese (s'il y a maintien d'un seul d'en- 
tre plusieurs mots termines par leur desinence...)". 

S’il y a maintien d’un seul d'entre plusieurs mots termines 
par leur desinence, il y a eviction des formes terminees par leur 
desinence manes. 


quand 


suffixe est amui, revele que "apratyayah" ne s’applique 


pas et qu’il y a le nom 


agit 


amuis 


non dans d'autres occasions. 


1 A supposer que le dit indice revele la non-application de 


"apratyayah" 


amui 


uissement des desi 

* 

duel, etc. pourra apparaitre. 


atvpadvka pour vrk 
et la desinence de 


2 Toute regie de compose est optionnelle. Si le dvandva s' 
appliquait de fagon necessaire, le present sutra n'aurait pas d'oc¬ 
casion de s’appliquer et entraverait done le dvandva • Mais puisque 
dans 1'alternative ou le dvandva ne s'applique pas, il a son but 
satisfait, dans 1'autre alternative il est entrave par le dvandva. 
Cela est indesirable et doit etre prohibe. 

3 Vyapeksa est la relation mutuelle des mots dans 1'expres¬ 
sion analytique. L'expression composee repose sur un desir addition- 
nel de signifier ensemble. 


b Voir ci-aessous 131-7 sq. 

5 Le sens du sutra sera dans cette quatrieme vue 


"d'en¬ 


tre plusieurs mots termines par une meme desinence et de meme for¬ 
me, il y a maintien d'un seul". Etant donne vrksa su vrksa su vrksa 
su 3 on obtiendra vrksa su. 
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"Ekavibhaktyantanam iti tu prthagvibhaktipratisedhartham(il 
faut dire "d'entre des mots termines par la meme desinence" pour 
empecher 1'application aux mots a desinences differentes)". (vt 13} 

II faut dire "d'entre des mots termines par la meme desinen- 


Dans quel tut 


"Prthagvibhakt ipr at i sedhart ham" 


qu' il 


n'y ait jas application a des mots termines par des desinences dif¬ 


ferentes 


brahmanabhyam ca krtam brahmanabhyam ca dehi"^. 


M Na varthavipratisedhdd yugapadvacanabhavah (ou bien non, en 
raison du conflit de sens il n’y a pas enonciation simultanee des 


deux mots)", (vt l4) 


Ou bien il n'y a pas ce defaut. 


Pour quelle raison ? 


"Arthavipratisedhat" 


: les deux sens "agent" et "donataire" s'exclu- 


ant mutuellement ne peuvent etre enonces simultanement. Parce qu'ils 
sont en conflit il n'y en aura pas d'enonciation simultanee. 

"Anekarthasrayas ca punar ekasesah(mais il y aura maintien 
de I'objet unique fonde sur des sens multiples)", (vt 15 ) 

Le maintien de l'objet unique est dans ce cas entrepris avec 
1'intention de faire entendre plusieurs sens. 

"Tasman naikasabdatvam (pour cette raison il n'y aura pas un 
mot unique)", (vt l6) 


Pour cette raison il n'y aura pas un mot unique^ 


En ce 


cas, dans cette vue il y a le defaut qu'est 1’amuissement d'une de¬ 
sinence a prescrire , la prescription d'une desinence de duel 
de pluriel et la prohibition du dvandva^. 


ou 


p,I X 125 - 127 . "Yadi punah" 125.11 


s'il y a enonce "eka 


vibhaktau" avec une septieme desinence il y a eviction seulement 
de la base et risque d'audition de desinences seules. Mais s'il y 
a enonce avec sixieme desinence il doit y avoir eviction des mots 
avec leur desinence, il n'y a pas risque d'audition de desinences 


seules. "Kas cit" 125-12 


il y a seulement risque d'audition d'une 


desinence de singulier pour le mot maintenu. 


"Ekavibhaktyantanam" 126.2 


le sens est 


un enonce avec 


sixieme desinence au lieu de la septieme doit etre fait. "Kim pra 


yo janam" 126.3 


la question porte sur le but du mot eka; le but 


de la mention avec sixieme desinence a deja ete dit dans "kas cid 
vacanalopah parihrtah". 


"Ha va" 126.6 


il n'y a pas a formuler "ekavibhaktyantanam. 


parce que cela n'a pas d'utilite. Avant que la desinence soit ap 


1 Differentes par le sens, meme si la forme est la meme. 

2 Dans la premiere proposition brahmanabhyam., "chose faite 
par les brahmanes", a la troisieme desinence du duel. Dans la deu- 
xieme il a la quatrieme du duel : "dome aux brahmanes". 

3 A cause de cette meme multiplicite de sens le maintien 
de l'objet unique ne s'appliquera pas, parce que comme l'a dit le 
vt l4 il ne peut y avoir enonciation simultanee de deux sens qui 
s 1 2 3 * 5 excluent mutuellement. 

h La forme vrksa su etant maintenue il faut amuir la desi- 

• • 

nence su de singulier. 

5 Ces defauts sont communs a cette vue et a la deuxieme. 
Voir ci-dessus 125- 
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parue apres chaque pratzpadzka le maintien de 1'objet unique est 
realise et, le mot maintenu exprimant le sens des mots exclus, il 
y a realisation des desinences de duel et de pluriel. "Vipratisid- 
dhau" 126.7 : •>s , il est dit "brahmanebhyah'' avec maintien du mot ter- 
mine par la quatrieme desinence, la qualite d 1 agent n'est pas com¬ 
prise; s'il est dit "brahmanaih" avec maintien du mot termini par 
la troisieme desinence la qualite de donataire n'est pas comprise. 

II y a maintien de 1'objet unique pour un mot qui est capable de 
faire entendre plusieurs sens 1 . 


"Ayam tarhi" 126.13 


ais s'il est dit "ekavibhaktyantanam" 


il y a des defauts. "Kas cit" 126.13 : 1'amuissement de la desinen 
ce du mot maintenu doit etre prescrit. 

Ui II 125-127. Dans le bhasya "yadi punah" 125.11:ceci est 
une quatrieme vue. L'idee est : la septieme desinence de "ekavi- 
bliaktau" est employee dans le sens de la sixieme. Kaiyata dit cela 


"sasthxnirdese tu" 125-19 : le sens est 


ais s'il y a enonce de 


la septieme desinence en tant qu'ayant le sens de la sixieme. 

Dans le bhasya "ekavibhaktyantanam iti tu" 126.2 
la mention "eka-" doit etre faite, parce qu'a la question sur 

- __ - „ I! 


le sens 


est 


le but "vibhaktyantanam 

"Na va" 126.6 


utilite de cela sous le pratzka 
- _ » * _ . «« 


meme est donne comme reponse. 

1' annulation aussi porte seulement sur la men¬ 
tion "eka-". "Ekavibhaktyantanam iti na vaktavyam eva" 126.17 : 1' 

"na va"laisse a reflechirjil convient 
de dire cela sous le pratz-ka "yadi punah pratipadikanam" 127-1^. Et 
il ne convient pas de commenter comme le fait Kaiyata parce que l'on 
a le traitement continu de la vue de 1'application du maintien de 
1'objet unique aux mots termines par leur desinence, jusqu'a "ayam 
tarhi dosah" 126.13, en raison de la saveur propre de ce passage. 
"Vipratisiddhav etau" 126-7 • le sens est : etant donne qu'en rai¬ 
son du conflit des deux sens d'agent et de donataire il n'y a pas 
de relation sous une meme forme des deux avec un seul objet, il n' 
y a pas desir de les signifier ensemble3; il n'y a done pas de chan¬ 
ce d'application du maintien de 1'objet unique; la desinence bhyam 
n'a done pas a etre qualifiee comme etant une dans le present su 


tra. Ce que dit Kaiyata "brahmanebhya ity ukte" 126.19, etc. doit 


n 



etre compris comme montrant I’inutilite de la mention eka- 
si l'on fait une prescription de 1'amuissement de la desinence de 
singulier. 

Dans le bhasya ajouter avant "anekam artham" 126-11 
tanement par une seule forme. 


simul 


Sous le pratzka "ayam tarhi" 126.13 le commentaire "ekavi¬ 
bhaktyantanam iti kriyamane pratyuta dosah" est en conflit avec la 
saveur propre de la lettre du bhasya. ?ar le pouvoir de la lettre 
de ce passage l'on obtient le sens "meme s'il n'y a pas le dit de- 


1 Par exemple "aksah" 

2 Kaiyata a anticipe hors de propos sur la presentation de 



la cinquieme vue. En fait le vt lU n'implique pas 
pond seulement au but propose pour la mention "eka- 

3 Voir definition de la sahavzvaksa 125-26. 


cette vue, il re 

n 


t > 
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suivant". "Dvivaeana-" 126.14 


faut, il y a le defaut suivant". "Dvivacana-" 126.14 : le sens est: 
la forme maintenue etant terminee par une d§sinence, il n'y a pas 
le nom pvatipadika, la desinence de duel, etc. n'a pas de chance de 
s'appliquer; elle aussi doit etre prescrite. * 

(3.6. L'application aux pvatipadika .). 

Bh.II 127- — Mais si le maintien de 1'ohjet unique etait 

prescrit pour etre applique aux pvatipadika 1 ? — Qu'est-ce qui est 
realise par cela ? — L'amuissement des desinences est 6vite. 

"Pratipadikanam ekasese matrmatroh pratisedhah sarupatvat 
(si le maintien de 1'objet unique s'applique aux pvatipadika une 
prohibition d'application a matv et mdtv doit etre faite, parce que 
ces deux mots sont de meme forme)", (vt 17 ) 

Si le maintien de l'otget unique s'applique aux pvatipadika 
une prohibition d'application aux deux mots md.tr et mdtv doit etre 


formulee 

rah" ^. - 


"mata ca (mere)matarau ca (masureurs) 


Pour quelle raison ? 


If rt_— 


tt 


Sarupatvat 


matr mat a 

ces pvatipadika 


sont de meme forme. 


— Pourquoi est-il dit que la prohibition d'application a 
mdtv et mdtv doit etre formulee dans la vue ou le maintien de l'ob- 
jet unique s'applique aux pvatipadika, et n'est-il pas dit que cet- 


te prohibition doit etre formulee aussi dans la vue ou le maintien 
de 1'objet unique s'applique aux mots termines par leur desinence? 
Car dans ce cas aussi les mots termines par leur desinence sont 
parfois de meme forme : "matrbhyam ca matrbhyam ca"3. — Ici l'on 


matrbhyam ca matrbhyam ca"3. 


ici l'on 


accepte que s’il y a similarite de forme des mots termines par leur 
desinence le maintien de 1'objet unique doit bien s'appliquer. C' 
est si le maintien de 1'objet unique s'applique aux pvatipadika 


1 Dans cette vue la mention "ekavibhaktau" n'a pas a etre 
faite. Le sens du sutva sera : d'entre plusieurs 
me forme il y a maintien d'un seul. L'operation sera comprise com- 
me s'appliquant avant 1'apparition des desinences a : vvksa vvksa 

vvksa . 

2 II y a deux mots matr 3 l'un qui signifie "mere" 1'autre 
qui est un derive de la racine man avec suffixe tva. Les deux pvd- 
tipadika sont de meme forme. Mais les formes terminees par les de¬ 
sinences au jas sont differentes : matr "mere" donne matarauj etc. 
avec substitut guna de v selon "rto hi" 7*3.110, tandis que matr 
"mesureur" donne matavau avec substitut guna et substitut long de 
la penultieme selon "aptrntrc-" 6.4.11. Le maintien de 1'objet uni¬ 
que, non desire dans ce cas, risque de s'appliquer aux pvatipadika 
de meme forme mdtv matr. Dans la vue ou l'operation s'applique aux 
mots termines par leur desinence, il n'y a pas de risque d'applica¬ 
tion, parce que matavau et matavau n'ont pas la meme forme. 

3 II n'y a pas de modification de la base mdtv devant la 
troisieme desinence de duel bhyam par exemple. Done dans la vue ou 
le maintien de 1'objet unique s'applique aux mots termines par leur 
desinence, il y a aussi risque d'application a matvbhyam (meres) 
matvbhyam (mesureur s). 
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2Q1 


qu'il y a defautl. En consideration de cela 1*objection est faite. 


P. 11 127-128. 


pun ah 


la mention "ekavibhak- 


tau n est pas faite; l'on reconduit la mention du pratipadika de 


hrasvo napumsake 


et le maintien de 1* 


ohjet unique est applique aux pratipadika de meme forme alors qu* 


aucune desinence n r est 


termine 


apparue. Comment en est-il, dira-t-on. 


pond 


au 


suffixe 



pao l pac l etant don- 
terme en tant que termine 


par un krt 1 2 ; le maintien de l'objet unique s'applique done. 


ft \ XT*. 


Matrmatroh 127-3- Comment, dira-t-on, cet enonee sous for 
me de dvandva est—il fait, puisqu'il doit y avoir maintien de I’ob 
jet unique 3 * ? A cela l’on repond : s'il y a maintien de l’otjet u- 
nique il n'y a pas comprehension du sens qui est desire etre signi 
fie; cette operation n'est^donc pas appliquee. Car le sens est de¬ 
sire etre signifie ici : une 

nique doit etre formulee pour le mot mat? qui signifie 
pour celui qui signifie 

est dit "matroh". 


ere et 


"mesureur" 


s' il 


Et ce sens n’est pas compris, 


■atam etat" 127.10 : en raison du conflit de sens le 
maintien de l'objet unique ne s'applique pas a matrbhyam matrbhyam 
Une fois le maintien de l'objet unique realise, s'il y a renvoi a 
"matrbhih" 11 par le pronom "tabhir" le sens masculin de " 


pa 


"meres" 


et s'il y a renvoi par "taih" le 


n'est pas compris. C'est done en tant 
,nt une these en realite fausse,' qu'il 

e des mots termines nar le 


feminin 


argument dome 


est 


ici "s'il y a 



est done : le maintien de l'objet unique applique au stade du pra 
tipadika s'appliquera dans tous les cas, parce que dans tous les 


cas 


ilarite 


jet unique 


moae forme, il 


par 


similarity 


1 Dans le cas de matrbhyam (meres) mdtvbhyam "mesureurs" le 
maintien de l'objet unique sera accepte. Il ne 1'est pas seulement 
pour matavau mdtdvau 3 etc.Ceci est le resultat de la vue de 1'appli¬ 
cation aux mots termines par leur desinence. Dans la vue de 1'appli¬ 
cation aux pratipadika l'on ne peut avoir le meme resultat; 1'ope¬ 
ration s'appliquera indifferemment a tous les cas, l'on ne pourra 
avoir mdtrmdtarau , etc. 

2 Selon "krd atin" 3-1.93 krt est le nom des suffixes qui 

apparaissent apres une racine, a 1'exception de tin . La prohibition 

est done appliquee aux substituts tin de 1 3 non au suffixe Z lui- 



3 Dans le texte du vdvttika 1'enonee md.tr ref ere a la forme 
matr du mot, non a son sens. Les formes mdtr etant identiques, les 
mots qui signifient ces formes sont de meme forme et de meme sens. 

Il doit y avoir application du maintien de l'objet unique : "matroh". 

h Forme sur le feminin matrbhyam "deux meres" et le mascu¬ 
lin matrbhyam "deux mesureurs". 


MM 




de forme, quand il y a la troisieme desinence, etc., non quand il 
y a la premiere ou la deuxieme.. 

U, II 127-128. Pour montrer la difference de cette cinquie- 
me vue avec la deuxieme Kaiyata dit "eka-" 127.13. "Pratipadikanam" 
127.14 : le sens est : il y a passage au pluriel pour le mot "pra- 
tipadikasya" reconduit. Bien que, etant donne que 1'intention du 
bhasya est de faire entendre que le maintien de l'objet unique s’ap¬ 
plique aux mots de meme fo.rme avant 1’apparition des desinences,1' 
utilite de la dite reconduction laisse a reflechir,cela est cependant 
dit pour introduire le varttika suivant "haritaharina-"- 1 2 3 4 . "Krdan- 
tatvat" 127.16 : Kaiyata croit ici que la prohibition "atih" 3.1. 

91 s'applique seulement au nom krt qui a chance de s'appliquer a 
ton par le traitement comme l'original2. 

Dans le bhasya "matrmatroh" 127-3 : l'idee est : en raison 
de la similarite de forme de ces deux pratipadika - Cette mention 
implique le cas de ydtr , etc.^ "Yavata r ikasesena" 127-16 : le sens 
est : meme s'il y a prohibition du maintien de l'objet unique pour 
les deux mots qui expriment les sens de "mere", etc., il n'y a pas 
de preuve qu'il y ait prohibition pour les mots matr qui referent 
a la forme matr ."Tadabhavah" 127-17 : l'idee est : le maintien de 
l'objet unique n'est pas applique pour qu'il y ait comprehension 
du sens qui est desire etre signifie. C'est ainsi que dans "yatta- 
detebhyah" 5-2.39 et dans les lexiques le maintien de l'objet uni¬ 
que n'est pas applique4. 


1 Le maintien de l'objet unique s'appliquera aux deux mots 


harini feminin de harita et harini feminin de harina 


il est pres- 


crit pour les mots de meme forme avant 1'apparition de la desinence. 
Il ne s'appliquera pas s'il est prescrit pour les pratipadika^ par- 
ce que le mot termini par un suffixe feminin n'est pas pratipadika 
et les pratipadika harita harina ne sont pas de meme forme. L'adjonc- 
tion de cette application proposee par le varttika suppose done 1' 
application aux pratipadika et la dite reconduction. 

2 Le suffixe t produit apres une racine reqoit le nom krt. 
Son substitut tin sera traite comme son original selon "sthanivad 
adesah" 1.1 .56 et recevra done le nom krt de son original. Ce se- 
rait ce nom transfere qui serait seul prohibe ici, non le nom de 
1'original. 

3 Le mot pd.tr est un derive avec tro de pa "proteger" ou 
pa "boire. Dans les deux cas l'on forme patdrau 3 etc. Ce n'est done 
pas un cas analogue a matr. Il faut done peut-etre lire ici "yatra 


dinam au'lieu de patradxnam . Dans le cas de yatr l'on a deux 
mots, l'un form6 avec tre apres ya 3 1'autre avec le suffixe aunadi- 
ka rn apres yat "faire effort" avec substitut vrddhi selon "yater 


vrddhis ca" unadi 254 et qui signifie epouse du frere'.'Au duel le 
derive en tro donnera yatarau , le derive en rn yatarau "les deux 
epouses d' un meme frere". Le cas est le meme que celui de matr. 

4 Dans "yattadetebhyah" on attend le maintien de l'objet 
unique selon "tyadadini sarvair nityam" 1.2.72, "etebhyah". Mais 
il n'est pas applique afin que l'on comprenne les differentes for¬ 
mes propres de ces mots qui sont ce qui est desire etre signifie 
dans la prescription de Vatup. Dans un lexique ou des synonymes 
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Le mot 


1 I 


am 


Kaiyata montre cela "artha-" 127-19- "Stryarthanavagatih" 128.8:cela 
laisse a reflechir parce qu'il -y a possibilite de comprehension a 
partir dn con£exte, etc. Et ainsi le sens du 




si le 


applique aux 


desinence, 


matybhyam mdtrbhyam 


aux mots termines oar la oremiere ou la deuxieme 


vue 


vue il n'y a pas de defaut, il y a defaut 

t 



c'est-a-dire la 


vue 


_ dans laquelle il n'y a pas la mention "ekavibhaktau". En effet 

en 1'absence du mot'Vibhaktau"- 1 - il y a risque d' application en rai¬ 
son de la limitation ’’le maintien de l'objet unique s'applique seu- 


lement 


varttika 


meme 

donne 


Par 


sur le cas ou 


il y a desir de signifier ensemble, pour matr matr 3 quand il y a 
desir de signifier ensemble, le dvandva et en alternance la forme 

n__ _n_ rz. 


krtam 


y 


analytique se realisent. Maxs dans 
1’expression de plusieurs sens (tantra) qui s'applique quand il n' 


y a pas desir de 

.at am" 


ensemble, comme 


!! 


st 


.ajyantam' . 
Le germe 


en est le fait qu'il est impropre que les objets de la regie soient 


regle-3. 


vues 


sur 


vue 


si etre faite. Suggerant 


par 


auteur 


evam ca krtva 


127.11 : le sens est : c'est en acceptant cela que la prohibition 


est presentee co] 


HIM 


seul 




aux 


Le sens est 


realite 


vue de 1’application aux 


vue de 1'applicat 
,e doit etre formu 
: aussi. Si cette 


these etait 1'intention du bhasya , 


aura it 


formule virupanam 


bha- 

.Ceci 


sont juxtapo 
de l'objet unique 
p anam'' 


"surasuryaryamaditya-" il pourrait y avoir maintien 
;lon le vavtt'ika ci-dessous"ekarthariam api viru- 


23. Il ne sera pas applique, parce qu'il y a de mane 
de signifier les formes propres de ces mots. 


1 


par 


lllll 


similarite 


mot comme referant au sens d'agent, etc. c'est-a-dire les diverses 

rections, on obtient co: _ _ 

sens aussi. Voir ci-dessous 130.6. En 1'absence du mot vibhaktau 

la seule condition est la similarite de forme. Il y a done risque 

d'applic atio n a maty maty . 

2 Voir tr.IV p.264, n.5,6. 


3 


vue de 1'application aux mots termines par leur 
mdtrmdtarau , non dans la 


vue 


aux 


4 


formule 


a em- 


pour 


liUf 


Le celui de 


matr. 


essus 


Ici le maintien de l'objet unique se 


rait accepte devant quelques desinences. 
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pour orienter la discussion. Suggerant cela Kaiyata dit "abhyupa- 
gamyavadena tu" 128.8. "Sarvada" 128-9 : le sens est : p>artout. 

Bh.ii 128. "Haritaharinasyetasyenarohitarohinanam stri- 
yam upasamkhyanam (une adjonction d'application a hqrita harina 3 
syeta syena 3 rohita rohina au feminin doit etre faite)". (vt 18) 

Une adjonction d'application du maintien de l’objet unique 
a harita hariria 3 syeta syena 3 rohita rohina au feminin doit etre 


faite 


harim est le feminin de harita et de harina aussi 


n 


ha 


rini ca harini ca harinyau"; syeni est le feminin de syeta et de 
syena : 


"syeni ca syeni ca syenyau"; 


et de rohina 


_ rohin% est le femininde rohita 

"rohini ca rohini ca rohinyau"^ 


P.II 128. "Marita-" 128.1 : au stade du pratipadika ces 
mots different de forme; le maintien de l'objet unique n'a done 


Mais devant une desinence ils 

ft-, “ 


pas de chance de s'appliquer a eux. 

ont la mane forme, 1'operation se realise. "Ma^itasya stri" 128.2: 
ceci ne signifie pas une relation avec fin male,parce qu'alors ii de 
vrait y avoir n'Cs : "haritl". Qu'est-ce done qui est compris ? Le 


sens est : pour le mot harita il y a la forme harini et e'est un 
feminin. 

U, II 128. "L* auteur du vdrttika dit un autre difaut de cet- 
te meme vue : "harita-" 128.1 : cela est dit sans tenir compte de 
la paribhasa 71 "quand il y a mention d'un pratipadika il y a nota¬ 


tion de la meme forme qualifiee par le feminin' 0 . 


It ms 



ca stri" 128. 


13 


et ainsi il y a hip et le substitut n selon "varnad anudattat" 


4.1.39. 


Bh.ii 128-130. 


"Na va padasyarthe prayogat (ou bien non 


parce qu’il y a emploi du mot plein pour un objet)". (vt 19) 


Ou bien il n'y a pas ces d^fauts. 


Pour quelle raison ? 


"Padasyarthe prayogSt" : e'est le mot plein qu'on emploiepour un 
objet. Et le mot plein est termine par une desinence. Or dans le 
cas present on prend en consideration la forme. Et il n'y a pas de 
determination de la forme d'un mot sans recours a 1'emploi dans 1' 
usage courant. Et dans 1'emploi de l'usage courant les presents ob- 


1 "Harini" est forme avec hip apres harita selon "varnad 
anudattat" 4.1.39 ou avec his apres harina selon "jateh" 4.1.63.Le 
suffixe feminin n'etant ni krt 3 ni taddhita 3 il n'y a pas le nom 
pratipadika en raison de la prohibition "apratyayah" 1.2.45- En 1' 
absence du nom pratipadika le maintien de l’objet unique ne s'ap¬ 
plique pas a harini harinZ dans la presente vue. Il ne s'applique- 
ra pas non plus a harita harina avant 1'apparition du suffixe femi¬ 
nin, bien que ces deux formes aient le nom pratipadika 3 parce qu' 
elles ne sont pas semblables. Une prescription additionnelle doit 
done etre faite pour elles. 

2 Le sens n'est pas "la femelle d'un animal blanc" par exa 
pie. Si "haritasya" referait a un animal ici ce serait un nom d'es- 
pece et il y aurait application de his. 

3 Le pratipadika etant mentionne par reconduction dans la 
regie dans la presente vue, il y a notation de harini aussi bien 
que de harita et harina. 
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jets sont de meme forme 


1 


Un autre maxtre dit 


I! 


t! 


na va padasyarthe prayogat 


ou bien 


il n'y a pas de vue possible dans laquelle le maintien de 1'objet 


unique s’applique aux pratipadika. 


Four quelle raison ? 


"Pa 


= 4 - II 


dasyarthe prayogat 


c'est le mot plein qu'on emploie pour un ob 


jet. Et le mot plein est termine par une desinence. Or dans le cas 
present on prend en consideration la forme. Et il n’y a pas de de 
termination de la forme d’un mot sans recours a l'emploi dans l'u 
sage courant. Et dans l'emploi de l’usage courant il n'y a pas d 
emploi de pratipadika 2 . — S'il y a un but a la vue dans laquelle 
le maintien de 1'objet unique s'applique aux pratipadika ... 


t 


surement il y a un but. 


Est-ce qu'il faut la formuler ? 


As- 

Non^. 


Comment ce qui n'est pas formule est-il compris ? 


Elle est 


exprimee par le present sutra meme "sarupanam ekasesa ekavibhaktau' 

La similarite de forme est fondee sur la desinence. 




Le maintien de 1'objet unique est sans cause 4 . B’entre des objets 
qui ont la meme forme devant une desinence, il y a maintien d'un 
seul. — Dans quelle situation y a-t-il maintien de 1'objet unique ? 
Dans n'importe quelle situation^ . 

P. II 128-130. "Na va" 128.6 : la mention du pratipadika , 
parce que sa reconduction a deja ete arretee, u'est pas reconduite 
ici. La similarite de forme est prise en consideration comme fonde- 
ment de 1'operation. Et les pratipadika ne sont pas employes dans 


l'usage courant .—Qu'est-ce qui est employe ? 


Les mots pleins 


seulement. Etant donne que les pratipadika sont inferes de l'ensei- 


1 Le sutra est "sarupanam ekasesah" simplement, sans "eka 


vibhaktau 


Et son sens est 


un seul 


plusieurs objets qui ont la meme forme dans l'emploi du monde. La 
reference a l'emploi du monde, c'est-a-dire au mot plein, n'inaique 
pas que 1'operation s'applique au mot plein, elle indique que la 


similarite de forme doit 


Pour 


ce qui est de 1'application de 1'operation, en 1'absence de la men¬ 
tion "vibhaktau" elle s'appliquera a la base, avant 1'apparition des 


desinences. Elle est 


antaranga par rapport aux 


Dans le cas de matr 1'on voit qu'il y a difference de forme dans 1' 
ploi matarau matdrau, etc. Il n'y 
bases matr en aucun cas, ce qui est 


aura done nas annlication aux 


resultat 


Dans le cas 


harini l'on voit qu'il y a la meme forme dans l'emploi, il y au 


2 


.a base hccrini. 

vue de I 1 anulication aux 


pas etre comprise a partir du present siitra. Puisqu'il y a refer en 
ce au mot plein, il ne peut pas y avoir application de 1'operation 


aux 


3 Une noui 
te vue. Elle peut 

Done on 
la desinence. Mais on aj 
la desinence, a la base. 


formule n'est pas necessaire pour 


formul 


determine la similarite 


enir compte de 


5 


cessairement 


L'operati 


chi 
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gnement de la "base, etc. , il n'y en a pas eaploi meme dans le trai- 
te. Ainsi, puisqu'au stade du mot plein il y a difference de forme 
dans "matrmatarah" etc. le maintien de I'd jet unique ne se realise 
pas. Dans le cas de "harinyau", etc. il y a similarj.te de forme et 
application de 1'operation. Ainsi un remede est donne aux dits de- 
fauts. 

"Apara aha" 129-4 : le sens est : ce vavttika est dit pour 
montrer 1*impossibilite meme de cette vue. Ensuite pour defendre 
cette vue 1'auteur du bhasya dit "athanena" 129-9* "Vibhaktib saru- 
pyena" 129*11 : la desinence n'est pas mentionnee dans le present 
sutva comme cause d'application du maintien de l’objet unique. — 
Qu'est-elle done ? — Elle vise a 1'identification de la similari- 
te de forme : il y a maintien de I'ohjet unique pour des objets qui 
apparaissent de meme forme devant une desinence, e'est-a-dire dans 
l'emploi courant. Et cette operation, puisqu'elle n'a pas de cause 
d'application, n'attend pas de desinence. La mention du pvatipadika 
dans le bhasya 129*9 vise a noter autre chose aussi*. il y a le main¬ 
tien de l'objet unique pourles mots termines par hZ 3 ap,etc., havini 3 

etc. Selon la formule "svarabhinriaham (pour des mots d'accent dif¬ 
ferent il y a maintien de celui dont 1'accent est produit par un 
sutva ulterieur)" vt 24 il y a maintien du mot havini termine par 
hip\ Mais dans la vue de ceux qui disent que le maintien de l'objet 
unique est applique a havita et havina memes et que le suffixe f§- 
minin est produit en fonction du sens, couleur ou espece, que le 
mot maintenu exprime, meme s'il refere aux deux sens, dans cette 
vue il risque d'y avoir des accents differents selon le cas. Dans 
le cas de matv et matv 3 meme s'il y a parfois similarity de forme, 
en raison du conflit de sens il n'y a pas application du maintien 
de l'objet unique. "Tatra va" 230.2 : cela montre le fait que 1' 
operation est sans cause d'application. 

U.II 128-130. Mais, dira-t-on, meme si dans l'emploi de 1' 
usage courant les deux mots havinZ etc. ont la meme forme, puisqu' 
ils ne sont pas pvatipadika 3 comment le maintien de l'objet unique 
se realise-t-il ? C'est pourquoi Kaiyata dit "pratipadikagrahanam" 
128.lU : 1’idee est : meme s'il y a la dite reconduction, meme s'il 
est dit que 1'operation s'applique aux objets de meme forme dans 1' 
emploi de 1'usage courant, il y a application du maintien de l'ob¬ 
jet unique avant 1'apparition des desinences, parce qu'il est anta- 
vafiga , il y a done realisation du maintien de l'objet unique pour 
les seules bases de sup. Et 1'emploi de l'usage courant pris en con¬ 
sideration ici est la forme terminee par une desinence, en vertu du 
critere de proximite^, et dont la base est les mots pour lesquels 


1 "Harini" termine par fids a l'aigu final selon "adyudattas 
ca" 3*l-3*_ "Harini" termine par nZp a l'aigu initial de harita 3 le 
suffixe nip etant anuddtta selon "anudattau suppitau" 3*1*4. L'ac- 
cent de hdvinZ termine par flip est jrealis§ par un sutva ulterieur 
a celui qui realise celui de havini termine par his. Il y aura done 
maintien du premier. 




) 
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le maintien de l'objet unique est desire. Par cela il est rejete 
qu'il y a- "bien difference de forme pour le mot harini aussi dans l 1 
emploi qui comporte un suffixe taddhita avec pour "base harind 1 . 
Mais, dira-t-cyi, puisqu'il est dit dans d'autres cas tels que "ta- 
raptamapau ghah" 1.1.22 qu'il y a mention d'un mot technique etant 
donnee 1 1 impossihilite d'emploi dans 1'usage courant^*, il en sera 
de meme ici^. C'est pourquoi Kaiyata dit "sastre 'pi" 128.15. Et 
dans 1'enonce "sarupanam" est desiree etre signifiee une similari¬ 
te de forme definie par le delimitant qu'est la qualite d'emploi 
dans 1'usage courant sous la forme susdite 14 . Kaiyata dit cela "tena 
" 129-12. 

"Paksasambhava-" 129-14 : 1'idee est : s'il est dit "d'entre 


• • 


des objets de meme forme dans 1'emploi de l'usage courant", il n'y 
a pas meme possibility de formuler la vue de 1'application aux pra~ 
tipadika ; mais il s'ensuit la vue de 1'application aux mots termi- 
nes par leur desinence. 1 

"Athanena" 129*9 : completer : si un but est servi par cet- 
te vue, alors elle peut etre aussi defendue. Un autre interlocuteur 
dit "badham arthah" 129-9. Le premier dit "kirn vaktavyam" 129-9 : 
le sens est : est-ce qu'un sutra "pratipadikanam ekasesah" doit etre 
fait. "Sarupyena" 129-11 : l'idee est : ainsi la desinence est pri¬ 
se en consideration comme signe d'identification de la similarite 
de formed "Ye tv ahuh" 129-19 


padika ne note pas autre chose^. "Haritaharinayoh" 129-20 : 

: le sens de la regie est : il y a application aux pratipadika 


1'idee est 


la mention du pvatd 

: 1 ' ‘ 




qui sont parties des mots qui ont la meme forme quand il y a les 
desinences. "Anyatarasya" 129-20 : le sens est : meme si le mot main 
tenu, l'un ou 1'autre des deux, exprime le sens des deux. "Jativaci- 


tvam ca" 129-20 la bonne legon comporte un 


"ca" 


"Kvacit sarupye 


TT 


130.10 : en realite il faut comprendre qu'il n'y a pas le defaut 
dans le cas de matr et md.tr> etc. parce qu'il y a desir de signifi- 


dika.j en raison de la proximite de ces notions, c'est la forme 
terminee par une desinence, et non pas une forme 


t ermine 


autre suffixe tel qu'un taddhita qui sera utilisee 

1 Voir ci-dessus 118.26 : tr. p.268, n.6. 


2 


impossibilite 


forme tarap pourvue de 1'indie 
on accepte qu'il y ait emp! 
traite. Voir I 254 : 


iploi dans l'usage courant d'une 
Etant donnee cette impossibilite 


tr.II 108 


tarap 


rant, i 
traite. 


3 Si les pratipadika ne sont pas employes dans l'usage cou 


aura 


enseignes dans le 


4 


qu 


emplo 


similarite de for 
Si dans un seal cas d'em¬ 


ploi avec desinence il n'y a pas similarite de forme, 1'operation ne 


s'applique pas. 


matrmatarah 



5 


comme 


unique 


6 La mention du pratipadika ne note pas la base harini com- 


m€T il est dit par Kaiyata 129-18- 



r 



MAHABHASYA 

* 


er une similarite de forme definie par le delimitant qu'est qua- 

lite de desinence 1 .Car le sens est, par reconduction d"'eva",par la sa- 

veurpropre d f e&adans"ekavibhaktau": il ya non-application si las formes 

sontdifferentesrienquedevant uneseule desinence.Ceq-i oriente le debat. 

Maisl'utilite de "eka-"laisse arelechir.C T est pourquoi dans la 
vue ou le maintien de l'objet unique s'applique aux mots termines 

tous individuellement par une desinence il est dit que la mention 
"eka-" vise a empecher 1'application a des mots termines par des de¬ 
sinences differentes (vt 13). Car par cela-^ il est suggere que cet- 
te mention est inutile dans les autres vues. Et meme dans cette vue 
elle est annulee par "ou bien non en raison du conflit de sens" 

(vt lU). Ici aussi il est dit "vibhaktih sarupyenasriyate" 129.11 
et non "ekavibhaktih... 

Et il ne faut pas dire que s'il en est ainsi il y a risque 
de non-realisation du maintien de l'objet unique dans le cas de 
"nrnam / nrnam", parce que, le substitut long de r etant optionnel, 
il n'y a pas necessairement similarite de forme. L'on ne doit pas 
dire cela parce que le maintien de l'objet unique se realisera par 
"il y a application a des objets de forme differente aussi s'ils 
ont le meme sens" (vt 23). Que, par la force de la mention "eka-" 
autrement inutile le sens soit "la similarite de forme devant la 
desinence dans le domaine d'application de laquelle 1'operation est 
appliquee" et que done le maintien de l'objet unique s'applique a 
a matr md.tr dans le cas ou il y a la troisieme desinence, etc., ce 
la est faux, parce qu'il s’ensuivrait qu'il y aurait un resultat 


different dans la presente vue de celui du vdrtti-ka 17 qui propose 
de prohiber 1'operation a tous les cas. Il suffit. 


(3-7. La vue de 1'application aux mots termines par leur desinen¬ 
ce-) 

Bh.II 130. — Et s'il y a un but a la vue dans laquelle 
le maintien de l'objet unique s'applique aux mots termines par 
leur desinence ... — Assurement il y a un but. — Est-ce qu'il 


faut la formuler 


Non. 


Comment ce qui n'est pas formule 


est-il compris ? 


Elle est exprimee par le present siitra meme 


"sarupanam ekasesa ekavibhaktau". — 
mention du terme technique vibhakti-. 


Comment 


Il n'y a pas ici 


Qu'y a-t-il done 


Il y 


a mention du mot dont l'objet est conforme au sens etymologique : 
vi-bhakti signifie V'Lb'hdga (analyseur k : "d'entre plusieurs objets 


1 C'est-a-dire une similarite de forme devant toute desi¬ 
nence. L r avacaheda s'oppose ici au samanadh-ikavanya utilise ci-des- 
sus p. 269, n.l. 

2 Depuis "vrddho yuna tallaksanas ced eva" 1.2.65 dans le 
present sutra 3 c'est-a-dire dans la presente vue "vibhaktau yani 
sarupany eva drstani (il y a application aux objets qui sont seule- 
ment de meme forme quand ils ont une desinence)". 

3 Par la mention d'un but dans cette vue particuliere . 

b Le sens du mot s'analyse en sens de la base et de la de¬ 
sinence, le sens de cette derniere etant une rection avec une ac¬ 
tion, etc. La rection, objet, etc. est done un instrument d'analy¬ 
se du mot et est ainsi designee par le mot vibhakti pris dans s&n 
sens etymologique d'"Instrument d*analyse". 
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qui ont la meme forme en presence d'un analyseurh il y a maintien 


d'un seul". 


ssement 


ce a prescrire, la prescription d'une desinence de duel ou de pluri- 

-> _ _i_ -1 _ _1. T. - J~ ^ . t! r-\ /" -i —> 


el et la prohibition du dvandva" 126 . 13 - 

P.1I 130-131- "Vibhagah 



mot vibhakti designe 


ici les sections objet, etc. En effet par la rection le sens du 
pvatipadika est determine separement. Dans ces conditions auand une 


sur 


doit apparaitre; ainsi 


realise le maintien de 1 'objet unique 


pour les mots termines par une desinence et de 


one 


"Kas cit" 130.9 : 1'amuissement de la desinence du mot main- 


tenu doit etre prescrit. Meme 


amuisse 


est realise,etant 


donne 


forme restanteest terminee par 


11 


p r at y ay al ak s anam 


il n'y a pas le nom prati 


padika 3 et de ce fait les desinences de duel ou pluriel ne se rea- 
lisent pas; elle doivent <?onc etre aussi prescrites. L'indice reve 


valable 


pour 


lateur "na hisambuddhyoh" 
de 1 'amuissement de Meme si le dit indice revele que le nom 

prat-ipadika s'applique a une forme dont le suffixe est amui indif 
feremment 3 , il n'y a pas ] 


ealisation des desinences de duel ou de 
pluriel pour la forme maintenue parce qu'elle a le sens singulier 

"ki] 


U.II 


bhasya 


vaktavya 


M 


130.3 





est-ce qu'il faut faire un enonce avec sixieme desinence 


"ekavibhaktinam (d'entre des 
. )". "Tena hi" 130.12 : 1’idee est 


termine 


vibhakti, est pris ici 


exprimant 1 'instrument en vertu de la diversite d'application 
ffixe ktin ^ et come signifiant une rection. "Vivaksite" 130. 
par cela, doit-on comprendre, il est montre que dans le sutra 


13 

"ekavibhaktau" il y a une 


exprimant 


d'application, parce que le sens de rection ne peut pas etre place 

: bahuvrihi . "Ekarthatvac chisya 


un 


"Lupt apratyayasya" 131-12 


manasya" 131-13 


1 'idee est 


et il n'y a pas contradiction avec 


la regie que l'objet restant exprime 


ce que, le mot "restant" 


sant 


il y a reste. 


savoir seulement les objet s^qui sont qualifies par le nomtre un 
chacun dans une relation entiere avec ce nombre , 


a 


1 C'est-a-dire, quand il 
tion, etc. L'on comprendra ainsi 

forme terminee 
tion de ce sens 




il n'y a pas 


y a le sens d'une desinence, 
que 1 'operation s'applique a la 
la desinence etant apparue en f 


2 


Voir II 84; tr.IV 176, n.2. 


3 C'est-a-dire en r 



importe quel¬ 


le operation. 


dvXv U* in !1 O O 1 1 Q 

k La mention "Lahulam” dans "krtyalyuto hahulam 3.3.1^, 


inutile dans ce svjtvci^ est consideree 


comme 


s krt 


d 1 application d ! autres suffixe 
concernera done aussi kt'in prescrit 


Voir Kasika sous 3-3.113-Blle 

% 


striyam 


3-3-94. 


"restant" rappelle les mots vrksa s vvksa s evin 


Q,es. 


5 Le mot 
Chacun de ces mots a une relation 
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comprehension d'un sens qualifie par le nombre deux, etc. et il n 
y a done pas realisation du duel, etc. 


1 


Bh.II 130-131. 


II n'y a pas ces defauts. Tout d'abord 


pour ce qui est objecte, a savoir qu'il y a un amui^sement de desi¬ 
nence a prescrire et une prescription d'une desinence de duel ou de 
pluriel a faire, on repond : 

"Sahavivaksayam eka^esah (quand il y a desir de signifier 
ensemble il y a maintien de l'objet unique)". 

Quand *il y a desir de signifier simultanement. 


il doit y 
En ce cas il ne se realise 


avoir maintien de l'objet unique, 
pas "vrksas ca vrksas ca vrksau, vrksas ca vrksas' ca vrksas ca vrk- 
sah". — Cette forme analytique n'exprime pas le desir de signi¬ 
fier ensemble. Et si 1'intention est de montrer 1'analyse, il faut 
lontrer "vrksau ca vrksau ca, vrksas ca vrksas ca vrksas ca vrksah"? 

P.II 131. "Sahavivaksayam" 131.1 : et ainsi puisque chaque 
iot exprime les objets multiples, e'est^aux mots terminus par une 
desinence de duel ou de pluriel que le maintien de l'objet unique 
s'applique. "Na tarhi" 131.1 : le sens est : le maintien de l'objet 
unique doit s'appliquer de faqon constante; la forme analytique n'a 
done pas de chance de se realiser. L'interlocuteur dit que, parce 
qu'elle a un sens diff&rent^, 1'expression analytique n'est pas en- 
travee par le maintien de l'objet unique "naitat" 131.2 : dans la 
forme analytique il y a desir de signifier chaque objet separement. 
Mais on enseigne aux novices au moyen d'une analyse theorique, dit 
1'interlocuteur "athapi" 131.3. 


U, I[ 131. "Evam eaikaikasya" 131.l4 : l'idee est 


en con- 


siderant qu'il y a la propriete d'exprimer plusieurs objets simul 
tanement . L'intention est : le desir de signifier ensemble (saha 
vivaksa ) est le desir de faire entendre tous les objets par tous 

Lots simultanement. "Bhinnar that vat" 131.16 : l'idee est : 


les 


par¬ 



ce qu'il n'y a pas de desir de faire entendre le sens avec 1'union 
de tous les objets avec tous les mots. "Ity aha" 131.17 ’• le sens 

: avec cette intention 1'interlocuteur dit. Par "athapi nidar- 
sayitum"131.3 est montree 1 T incorrection de 1'analyse qui va etre dite. 
Le sens est : de meme que par une forme analytique qui n'existe pas 
dans l'emploi, bien qu'elle soit incorrecte, l'on montre l'etape a 


avec le nombre un, relation qu'il a entierement avec le nombre un, 
qu'il ne partage pas avec un autre objet. Et il n'y a pas de rela¬ 
tion que les objets evinces partagent entre eux avec le nombre deux 

ou le pluriel. 

1 L'on ne pourra realiser la forme analytique. 

2 Dans la presente vue, par le desir de signifier ensemble 
chaque mot fera entendre les objets multiples. La forme analytique 
dans cette situation sera faite de mots munis chacun d'une desinen¬ 
ce de duel ou de pluriel. Ainsi fait-on apparaitre le desir de si¬ 
gnifier ensemble dans une forme analytique. Cette forme est evidei 

Lent theorique et sert seulement a la demonstration. 

3 Elle a un sens different, parce qu'elle n'est pas soumise 
au desir de signifier ensemble, parce que chaque mot n'y exprime que 


son objet. 




4 Adhikcwana ref ere ici a l'objet ( dravya) signifie. 



' laquelle 
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meme 


laquelle s’applique le maintien de I'd jet u 


mque 


BH. II 131-132. Et _ 

Drohibition du dvandva 


pour 


doit etre formulee, 
n'y a pas ce defaut. Le maintien de l'objet unique 


a savoir 
nd au'il 


sans 


pre d*application entravera le dvandva. 


Mais en verite il a ete 


dit le maintien de l’objet unique a un domame propre d’applica¬ 
tion. — Lequel ? — Les mots termines par tin sont son domaine pro^ 
pre d'application". — Les mots termines par tin ne sont pas un but 
de I’entreprise du maintien de l’objet unique. — Pour quelle rai¬ 
son ? — Le maintien de i'objet unique s’applique aux mots de l'es- 
pece de ceux qui ont le pouvoir de faire entendre leur sens en pre- 

Et les mots termines par tin 

n’ont pas le pouvoir de raire entendre leur sens en presence de 1’ 
emploi d'un deuxieme mot. Pour quelle raison ? 
une. Parce qu'elle a ete dite par un mot, pour ce meme sens il ne 

uxieme mot : "il n'y a pas d'emploi 

de mot pour des sens deja dits". — En ce cas, si 1’action est une 


sence de 1' emploi d'un deuxieme mot2. 


L'action est 


emplo 


les desinences de duel et de pluriel ne se realisent pas 


t! 


paca- 


tah, pacant 


Ces desinences ne dependent pas de 1'action. 


Que sont-elles done ? 


— Elies dependent des regimes 

P.II 131-132. "Yathajatiyakanam" 131-8 
L expriment une substance."Eka hi" 131. 






toute action ex 


primee par un verbe est comprise comme 


sans differencialion. 


parce que dans "bhavadbhir asyate (l'action de s'asseoir est accom 
plie par vous) par 1’^tat de fait on ne comprend pas differentes 

° t a une difference resultant 

des agents differents. Quant a 1'excellence , la repetition^, etc. 
qui sont fondees sur une differenciation, elles ont pour cause^la 
differencialion par 1’excellence du support ou la differenciation 

des repetitions, etc. et ne 


detruisent pas 1'unicite 


"Naitani" 132.1 : le sens est 


les desinences de duel et 


appartient a 1'agent ou a l'ob 



jet de 1’action. Mais, objectera-t-on, puisque le suf£ ix e l 
prescrit pour exprimer 1'agent et l'objet de 1'action 0 , quand il 


1 Pour former 

nas purusa su qui 

2 C’est-sL-dir 


tl_ ■ 


samasa 


incorrect. 


meme s'ils sont repetes deux 




le propre des substantifs. 
des deux mots fera comprendre 


vrksah vrksah 


3 


lion et 
pluriel 


personnelle "asyate" exprime simplement I'ac 
singulier, meme si le mot designant 1'agent est au 


4 


-_!t 


Pacatitaram exprime 


excellence de 1'action de cuire 


La superiority de 1’action suppose une variete inferieure de I’ac 
tion. Cela indiquerait que 1'action n’est pas 


une. 


5 


•pancakrtvo bhuhkte (il mange cinq fois)- 1 acta.on 


apparait multipii 


6 


karmani 
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y a plusieurs regimes, plusieurs Z doivent apparaitre. Et plusieurs 

interpose entre la raci- 


l peuvent apparaitre, parce que rien n'est 

ne et I’espece du suffixe 1?-. A cela l'on repond qu'il n'y a pas 
de defaut. On considere qu’il y a notation de I’espece dans "lasya 


(a la place de Z apparaissent tip 3 tas 3 


# • 


)" 3.4.fY-78; par conse 


quent a la place de plusieurs Z, en vertu de la plus grande proximi- 
te par le sens, les desinences de duel ou de pluriel apparaitront. 


U. II 131-132. "Dravyavacinam" 131.18 : le sens est 


les 


mots qui expriment la substance. Mais, dira-t-on, puisque par la 
differenciation des agents l'on comprend une differenciation d'ac¬ 
tions, il est impropre de dire que 1'action est une. C'est pourquoi 

"akbyata-" 131.18 

"Sarvaiva 1 2 3 ' 132.7 

"Nivrttabheda" 


Kaiyata dit 
voir d'expression des mots. 


l'idee est 


par la nature du pou- 
: meme toute action. 


132.7 


"Bhedasya" 132.8 
ide e est : 


: depourvue par elle-meme de nombre, deux,etc. 
le iiombre deux accompagne de la difference. L' 



: c'est l'unicite qui appartient en propre a 1'action qui 
comprise; il y a ainsi le singulier. "Prakarsabhyavrttyadayas 
tu" 132.8 : 

" 132.8 


vrtti 


la repetition est ici le nombre de fois. "A£srayAbhya 
: l'idee est : il y a excellence de 1'action par 1' 
excellence du support de 1’action; la repetition est 1’apparition 
de 1'action, le nombre de ces apparitions est le nombre de 1'acti¬ 
on. "Ekatvam na vighnanti" 132.9 : l'idee est : car s'il y avait 
comprehension du nombre deux, etc. pour 1'action, puisqu'un nombre 
plus eleve evince ceux qui precedent, il y aurait perte du nombre 


un pour 1'action. 


"Kartrkarma-" 132.9 


ajouter au debut de ce compose 

U - 


"aro- 


* o 

pita- (surimpose)' . Dans le bhasya "sadhanapeksani" 132.2 lg mot 
sadhana signifie le nombre particulier de 1’agent ou de l’objet ex¬ 
prime par le verbe; les desinences de duel, etc. dependent de la 
surimposition de ce nombre. L'idee est : et ainsi, puisqu'il y a 
surimposition du nombre sur un objet unique, il n'y a pas de risque 
d’apparition de mots multiples; les mots termines par tin ne sont 
done pas un objet d'application du maintien de l'objet unique. 

"Anekenaiva” 132.11 : de meme que meme s'il y a desir de si- 
gnifier le nombre dans "vartamane lat" 3-2.123 il y a supposition 
d’une multiplicity des suffixes Z par la multiplicity des racines, 
de meme il est difficile d'empecher que l'on ne suppose une multi¬ 
plicity de ces suffixes par la multiplicity des objets qui sont les 
regimes de l'action^. C'est pourquoi 1'auteur du bhasya dira ci-des- 

1 Le suffixe Z est prescrit apres la racine sans rien d'in¬ 
terpose. Un deuxieme suffixe Z pourra apparaitre, malgry 1'interpo¬ 
sition du premier, parce que les deux appartiennent a la meme espe- 



, et cette espece apparaxtra apres la racine sans rien d'interpo¬ 
se, e'est-a-dire parce qu'il n'y a pas d'objet d'une autre espece 
interpose. 

2 Les desinences expriment la rection. Le nombre n'appar- 
tient pas a la rection qui est une, mais a son support, e’est-a-di- 
re le rygime. Le nombre des objets qui ont la rection d T agent, etc. 
est surimpose sur cette rection. C'est pourquoi la desinence qui 
exprime la rection est aussi un duel ou un pluriel. 

3 Vakyopaplava signifie une supposition, un produit de 1' 
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sous qu'il y a apparition de plusieurs suffixes ycvn apres une "base 
unique 1 . " Jatyasrayanat" 132.12 : le sens est : on considere qu'il 


lndivxdus 


-1 TT 


ant ar y at 


132.13 


1'idee est 
.e deux l a 


.es supports de l'espece. "Arthat 
la desinence de duel apparait a la 

e le sens de deux: la desi- 


qu'ii y a surimposition du 


nence de pluriel apparait a la place d'un groupe de l qui exprime 
le sens de plusieurs. Certains maitres disent qu'il n'y a pas de 

w '” v ’ rn,, ‘ 51 ’ r ^oarition de plusieurs suffixes l 3 parce 

sens de plusieurs sur le suffixe unique, 
comme il y a surimposition du sens d'agent, etc 2 . Et ainsi il est 
etabli que, puisqu'il est sans dc 

maintien de 1'objet unique entrave le dvandva 

VUe de 1' annli cat, inn an irmu-np ri 


(3.8. La 
seule desinence.) 

Bh.II 132-133 

vant une seule desinence)". 


Ou bien qu’il soit dit "el.avibh.aktau (de 

Mais en verite il a ete dit "si 1'on 
dit "devant une seule desinence" l'on repond : non, en raison de la 


non-apparition de la desinence". 


Il n'y a pas ce d£faut. Cela 


a ete rejete par "le nom pratipadika s'appliquera a 1'ensemble des 
objets en vertu de "arthavat pratipadikam (une forme de mot qui a 


un sens, 
ete dit 


Oj 


le nom pratipadika)" 1.2.1+5" — Mais en 


il 


realiser 


limitation : "la mention du compose vise a limiter 1'application 


formes avant un 


II 


n'y a pas ce d€faut. La limitation s'applique a des objets de meme 



Quels objets de meme 


Ceux 


leme classe 


esprit qui n'existe pas dans la realite. Dans "vartamane lat" le 
singulier de l'enonce du suffixe, objet prescrit, pent etre consi¬ 
dere comme voulu : un seul suffixe est effectivement prescrit. Ce¬ 
la n'empeche pas que dans la vue ou 1'action est multiple, on pen- 
sait que chaque action etait exprimee par une racine. Dans ce cas 
le suffixe est repete pour chaque racine. Autrement, si la multipli- 
te n'etait pas surimposeeau suffixe a partir de la multiplicite des 
racines, il y aurait au pluriel un seul suffixe apres plusieurs ra- 
cines; car "dhatoh" sujet de la prescription n'a pas un singulier 
qui est desire etre signifie; le sens serait : apres des racines 


multiples 


en raison de la multiplicite des actions au pluriel 


il y a un suffixe lat. En realite par la surimposition de la multi- 
plicite des racines, on postule le sens : apres des racines multi¬ 
ples Il y a des suffixes lat. De la meme fagon que l'on a surimpose 
la multiplicite sur le suffixe a partir de la multiplicite des ac¬ 
tions, on peut le faire de meme a partir de la multiplicite des a- 
gents, etc. Dans les deux cas il y aura surimposition. Car le suf¬ 
fixe exprime la rection, et le nombre appartient a 1'objet support 
de la rection. 

1 II 134.2. 

2 Le suffixe unique exprime la rection. On lui surimpose le 
sens d'agent, etc. support de la rection et en meme temps le nombre 
qui appartient au support. 




3 Voir II 119.4-120.4; tr.IV p.271, n.l. 
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que le compose-*- 
termines par sup. 


Comment sont-ils de meme classe ? 


En etant 


Pill 132-133. "Tulyajatlyasya" 132.6 : les parties etant 
dependantes de 1'ensemble, par la desinence de 1 'eresemble il y a com¬ 
prehension du nombre pour le sens de la partie aussi; les desinences 
n f apparaissent done pas apres les parties^. Mais dans le cas d'un 
ensemble de mots de forme differente, cette regle^ est entravee par 
la prescription du dvandva pour les mots termines par sup; il y a 
done dans ce cas apparition de desinences seulement apres les par- 



. "Subantanam" 133.2 : bien qu'il soit dit "la prescription du 
nom samasa pour un gati. 3 un regime d'une action ou un upapada avec 
un mot termini par un krt, s'applique avant 1'apparition d'une de 
sinence" 


(pa.T5)^ s cependant dans ce cas le membre anterieur est 


bien termine par une desinence^. Dope en fonetion de cette desinen¬ 
ce, ce type de compose est bien un compos6 de mots termines par une 
desinence. Autrement les operations fondees sur le nom pada.j amuis- 


sement de n, etc. risquent de ne pas s'appliquer au membre anteri¬ 


eur 



Mais e'est le membre ulterieur qui dans les dits composes n 


t 


est pas termine par sup. Dans le cas present, pourrait-on objecter, 

une fois realise le substitut long de 


etant donne 


"raj an raj an au". 


tots flechis elle-meme, une fois le .nom sa~ 

Tf 


1 Le nom compose s'applique a des mots termines par une de¬ 
sinence. La sequence de 

masa realise, regoit par le sutra "lerttaddhitasamasas ca" le nom 
prati-padika. Les desinences sont ensuite amuies, grace a ce nom pra- 
t£padika.j selon "supo dhatupratipadikayoh" . L'on voit done qu'au mo¬ 
ment de 1'application du nom pratipadika e'est une sequence de mots 
termines par une desinence qui a le nom samasa. La presente limita¬ 
tion s'applique done dans la classe des groupes de mots terminus 
par une desinence. 

2 Pour signifier trois objets l'on aura une sequence de 
Lots vrksa vrksa vrksa. La desinence jas apparaitra apres 1'ensem¬ 
ble seulement. Il n'y a pas en effet desir de signifier un nombre 
pour chaque partie dans un tel cas, dit Nageia. Kaiyata pense ici 
que la desinence apparue apres 1'ensemble sert aussi a la partie 
et qu'une desinence particuliere n'apparaitra pas parce que son 
role sera deja rempli. 

3 L'apparition de la desinence apres 1'ensemble pour ser- 
rir les parties. 

^ Il s'ensuit que tout samasa n'est pas necessairement un 
groupe de mots termines par une desinence. La limitation ne peut 
etre dite s'appliquer a la classe des mots termines par une desi¬ 


nence. Elle devra etre dite s'appliquer a la classe des mots pour- 
vus de sens. Et le nom prat'ipadika sera ainsi exclu pour le cas pre¬ 
sent. 

5 La pccribhasa concerne en fait le seul membre ulterieur. 
Voir Gada p.l6j. 

6 L'amuissement de n final de pada selon "nalopah" 8.2.7 
risque de ne pas s'appliquer dans le compose rajan purusa 3 si rajan 
n'est pas pada. Or selon "suptinantam padam" rajan n'aura le nom 
pada que si une desinence est apparue apres lui. 
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la penultieme- 1 - parce qu'il est prescrit ulterieurement et d'appli¬ 


cation constante, 


dissimilarite 


ens 


tien de l'objet unique risque de ne pas se realiser. A cela I'on 
repond que le ^i&intien de l'objet unique se realisera en vertu d' 
vdrttika 23 "d'entre des mots de forme differente et de 
il y a maintien d'un seul", ou bien parce qu'il est antavanga .Car 
le substitut long n'est pas ayitavahga . II est hahi-Tungc. etant don 
ne qu'il requiert le nom upadha> une desinence particuliere qui a 
le nom sarvanamasthana et non le nom sambuddhi ?. 

U, II 132-133. Dans le bhasya par "athava punah..." 132.2 


vue 


ble est defendue. "Samudayavibhaktyaiva 


1'idee est 


puisque le nombre de 1'ensemble est forme a partir des parties,par 


ensemble qui exprime 


ensemble 


il y a comprehension de ce nombre dans le sens des parties aussi^; 


done puisqu'il est deja exprime, il n'y 
on de desinences separees apres les parties 
parce que la desinence de I’ensemblene peut 


d' appariti- 

a reflechir, 


pada 

etc. 


4 


donner 


aux parties. 


meme 


qualifiant par la desinence du qualifie, une 
pres le qualifiant pour la correction de la 


il est 


difficile d'empecher qu'il en soit de meme dans le cas present. 
Done le sens du bhasya est le suivant. C'est parce qu'il n'y a pas 
desir de signifier le nombre de chaque objet, qu'il n'y a pas 
rition de sup apres chaque mot. En vertu du desir de signifier 
nombre pluriel de 1'ensemble la desinence apparait seulement a 



ens emble 


pas un mot plein. L'intention est 


e par cela 
employer une forme 
quand il n'y a pas 


1 Selon "sarvanamasthane" 6.4-. 8. Ce substitut long est pres¬ 
crit ulterieurement au maintien de l'objet unique et s'applique done 
le premier selon "vipratisedhe param". De plus il s'applique que le 
maintien de l'objet unique se realise ou non, tandis que cette der- 
niere operation ne s'applique plus si le substitut long est realise 
avant, parce qu'alors il n'y a plus similarite de forme dans rdjan 


Le maintien de l'objet unique est cause par une desinen 


!l 


rajan cm. 

2 

ce en general. Ce qui est de cause particuliere est tenu par Kaiya 
ta comme bahivanga par rapport a ce qui est de cause generale. 

Une operation antarahga est plus forte qu'une operation d'applica 
tion constante selon la pavibhasa ?2 "purvaparanityantarahga 

3 Le nombre des parties est le meme que le nombre de 1'en¬ 
semble. Une fois ce nombre connu par la desinence de 1*ensemble, 
puisqu'il est deja exprime, il n'est pas besoin d'une nouvelle de¬ 
sinence pour le faire comprendre. 

U Selon "suptihantam padam" 1.4.14. Done la partie ne tire 

pas de benefice de la desinence de 1'ensemble. 

5 Dans "nil am ghatam anaya" le nombre singulier, etc. est 
exprime par la desinence du qualifie ghata 3 et est compris ainsi 
pour le qualifiant nila .La desinence est repetee apres nvla parce 
qu'un mot qui resterait sans desinence dans la phrase serait incor 
rect. 
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tionner le nombre des objets separes, en raison du desir de signi- 
fier ces objets comme ayant le nombre pluriel, les mots qui les si- 
gnifient ne sont pas propres a 1’emploi separe; ils n’ont done pas 
la propriete d'avoir un sens par 1 1 intermediaire de* leur relation 
mutuelle quand ils sont separes- 1 * -; ainsi il n'y em a pas exclusion 
par la limitation. 

(4. Le maintien d ! un seul objet d’entre plusieurs de forme diffe¬ 
rent e et de meme sens. ) 

Bh.ii 133. "Sarvatrapatyadisupasamkhyanam (une prescription 
additionnelle du maintien de 1'objet unique doit etre faite devant 
des suffixes au sens de "descendant de", etc. dans toutes les vues)". 
(vt 20) 

Dans toutes les vues une prescription additionnelle du main¬ 
tien de 1’objet unique doit etre faite pour etre appliquee a des 
mots de meme forme devant des suffixes au sens de "descendant de", 

etc.: "bhik§anam samuho bhaiksam"^. 

P«II 133-134. "Sarvatra" 133-3. Six vues sur le present 
sutra ont ete presentees; il y a maintien de l’objet unique devant 
les desinences apparues apres chaque forme3, ou bien des mots ter¬ 
mines par une desinence de singulier 4 , ou bien devant une desinen¬ 
ce unique apparue apres un compose^, ou bien devant une desinence 


ce unique apparue apres un compose-', ou bien devant une desinence 
apparue apres 1'ensemble des objets de meme forme®, ou bien des 
pratipadika}, ou bien des mots termines chacun par une desinence 
de duel ou de pluriel quand il y a desir de signifier ensemble . 

Les trois dernieres vues ont ete acceptees. Etant donn6 bhiksa 
bhiksa bhiksa dm a 3 le luk 8tant plus fort que toutes les operati¬ 
ons, une fois le luk de dm realise^, en l 1 absence de desinence le 
maintien de l’objet unique prescrit devant une desinence risque de 
ne pas se realiser. Et il n’y en a pas application selon "pratyaya- 
lope pratyayalaksanam" 1 . 1 . 62 , en raison de la prohibition "na lu- 
matangasya" 1.1. 63 . Dans la vue de 1’application aux pratipadika y 


1 Voir II 76 ; tr.1V p. 58 , n.4. Kaiyata affirme a cet en- 
droit que la limitation s'applique a des formes qui ont un sens par 
1 ’intermediaire d’une relation mutuelle quand elles sont employees 
separement. 

2 "Bhaiksam" est forme avec an apres bhiksa selon "bhiksa- 
dibhyo T n"4„2.38jsubstitut vrddhi selon "taddhitesu" 7*2.117; amuis- 
sement de a selon "yasyeti ca" 6.4.148. La forme analytique theori- 
que doit etre dans ce cas : bhiksa bhiksa bhiksa dm an. Il doit y 

+ 0 * * V 

avoir maintien de l’objet unique dans ce cas aussi. Mais une fois 
la desinence amuie, ou une fois la vrddhi realisee pour la premiere 
voyelle, 1’ensemble n’est plus devant une desinence,ou il n’y a pas 
similarite de forme. Le maintien de 1’objet unique ne peut s'appli- 
quer. Pour 1’obtenir il faut faire un enseignement additionnel. 



Vrksa su vrksa su vrksa su : vrksa su su su. 
Vrksa su vrksa su vrksa su : vrksa su. 

* * * » 0 4b •* «» 

Vrksavrksavrksa gas : vrksa gas. 

Vrksa vrksa vrksa- gas : vrksa gas. 

Vrksa vrksa vrksa : vrksa 

•* * • ♦ • » f 

Vrksa gas vrksa gas vrksa gas : vrksa gas. 
Selon "supo dhatupratipadikayoh" 2.4.71. 


} 


par 


# * 
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realise le premier parce que prescrit ulterieurement 


vrddhi 


cela e 


tant en raison de la difference de forme le maintien de 1'objet u 
nique risque de ne pas s'appliquer. Mais dans la 


vue 


sinence, 


ermine 


que s applique aux mots termines par une 
.riel en presence du desir de signifier e 
taddhita apparait apres le mot termine p 
le taddhita n'apparait pas apres un ense 

il y a d'ahord maintien de I'objet unique, 


ensuite realisation du taddhita; dans ce cas il n'y a pas de de 


faut. 


U.II 

vue 


mentionne le defaut qui apparait 


ensemble d'objets de meme forme 


133-15 : ceci est dit dans 
crit apres avoir ete divise 4 '. L'idee est 


la vue ou le mot piein ( pada ) 


est de 


il y a le nom prdtipa 


dika pour 1'ensemble termine par ap 3 l 1 ensemble n'etant pas la for- 


term 


suffixe?. l* intention est 


un suffixe 


paribhasa 


donnee il n'y a pas limitation a la notation de ce aui commence 


par ce apres quoi le suffixe 


apparu" s'applique, a une 


de suf 
priete 


feminin avec la aualite 


dans celle 



Tada 


suffixe feminin ou une pro 


- 11 


134.8 


1 * 


idee est : parce que 1'ensemble n'est pas le support d'une relati¬ 
on complete avec la propriete d'etre termine par sup ^. L'intention 

1 Selon "nyappratipadikat" 4.1.1 et "samarthah padavidhih" 
2.1.1. Dans cette vue le suffixe taddhita n'apparait pas apres la 



an 


forme munie d'une desinence. 

2 Selon "vipratisedhe param" 1.4.2. 

3 Etant donne bhiksa dm bhiksa am~ bhiksa am 3 le 
prescrit pour un mot termine par sup 3 non pour un ensemble ne peut 
se realiser. 

4 On construitla forme analytique avec bases, suffixes, de¬ 
sinence, jusqu'a ce qu'on ait tous les elements qui composent le 
mot. Ensuite on applique les operations pertinentes. 

5 Dans la prohibition "apratyayah" 1.2.45 la mention du 
suffixe note ce qui commence par ce apres quoi le suffixe est ap¬ 
paru selon la paribhasa 23 "pratyayagrahane". La prohibition du 
nom pratipadika s'appliquera done a un mot bhiksa. 3 non sL 1'ensem¬ 
ble qui en tant qu'objet possedant un sens recevra le nom selon 
"arthavat". 

6 Mais non a une mention en tant que suffixe en general.La 


paribhasa s'applique a une mention telle que "striyam", etc. qui 
refere directement au suffixe feminin, non a "apratyayah" qui refe- 
re a tout suffixe en general. 

7 Dans la vue de 1'application aux objets tous termines par 
sup 1'ensemble partage la propriete d'etre termine par une desinen¬ 
ces avec ses parties,puisqu'il la possede par leur intermediaire.La 
prescription du taddhita se comprend comme realisant le suffixe a- 
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et ainsi le mot "sarvatra" 133*3 dans le bhasya note seule- 
ment deux vues. 

Eu realite, disent les maitres, etant donne qu'on ne peut 
empecher an d'apparaitre apres un mot termine par sup partie de 1' 
ensemble, une fois an realise 1 , le substitut vrddhi de la premiere 
voyelle de ce mot s'applique le premier parce qu'il est prescrit 
ulterieurement, il y a difference de forme et dans cette vue aus- 
si le maintien de 1'objet unique risque de ne pas se realiser. Et 
il n'y a pas chance d'application de trois an qui apparaitraient 
apres chacun des trois objets, en 1’absence de critere de distinc¬ 
tion entre eux^, parce que I'on reste meme par cela dans la meme 

puisqu’il y a risque de realisation de a 


situation defectueuse, 

3 et que la realisation de bhaiksa n'est pas assuree 


a bhaiksa 


De 


plu 


il y aurait un defaut dans le bhasya "ce qui est desires se rea- 



ise si le maintien de 1'objet unique s^'applique aux pratipadika ”, 
4.1, parce que selon toi il n'y a pas de vice non plus dans la 
vue de 1'application aux mots termines chacun par une desinence de 

duel ou de pluriel. Et il n'y a pas meme possibility de formuler 
cette vue,comme celasera dit dans le deuxieme adhydya du bhasya 3 

que 1'expression simultanee de plusieurs objets par un seul 
est difficile a concevoir et difficile a justifier . Il n'y a pas, 
par la mention "samarthanam" application des operations causees 
par la desinence avant 1'apparition du suffixe taddhita^ , parce qu' 
alors il s'ensuivrait 1'impropriety du bhasya sous le sutra "vibha- 

pres un objet qui possede entierement la pi’opriete d'etre termine 
par sup; non a un objet 


qui n'a cette propriete qu'en tant qu' 


il la partage avec d’autres. 

1 Etant donne bhiksa dm bhiksa dm bhiksa dm j si an ne peut 
apparaitre apres 1*ensemble, il peut apparaitre apres le dernier 
des trois mots. 

2 On former ait ainsi bhaiksa a bhai-ksa a bhaiksa a. Il y 

• • * “ 

aurait similarity de forme et le maintien de 1'objet unique pour- 
rait s'appliquer. 


3 Si le premier 


tot est maintenu l'on obtient bhaiksa a a 

U 


et il peut y avoir amuissement de deux a par "yasyeti ca". Mais 1' 
on peut avoir aussi maintien du deuxieme ou du troisieme mot, au- 
quel cas subsists un ou deux a anterieurs a bhaiksa et qui ne peu- 
vent etre amuis. 

4 Dans la vue ou il y a desir de signifier ensemble, il y 
a, on l'a vu ci-dessus, expression simultanee des objets multiples 
par chacun d'eux (II 131.24-25). Cette notion meme est rejetee dans 
le bhasya ou elle avait ete proposee pour expliquer le dvandva;voir 
II T39-1- Ea vue de 1'application aux mots termines par une desinen¬ 
ce de duel ou de pluriel est done rejetee parce qu'eile repose sur 
cette notion. 

I 

5 Dans le sutra "samarthanam prathamaa va (les suffixes tad- 
dhita apparaissent apres le premier mentionne des mots qui ont une 
connexion de sens avec eux)" 4.1.82 la mention "samarthanam",autre- 
ment inutile, refere au mot plein dont la sequence de phonemes est 


definitivement formee. Voir III 542.13. 


Si 


ceci est inberpretes: com 


me signifiant que le suffixe apparaxt apres la forme terminee par 
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sa purvahna-" 4.3-24 "visvauha agatam visvavadrupyam" 1 . II a ete 
dit comment dans la vue de 1'application aux pvdtipadika il n'y a 
pas maintien de l'objet unique dans matv matv 



BH.il 134-135. 


II est dit "sarvatra (dans toutes les 



vues) n et dans la vue ou il y a maintien d'un seul des pvattpadika 

"khaiksam" est realise^, — Il est dit "apatyadisu (.devant des suf- 

au sens de "descendant de tf ) n et les descendants sent multi- 
pies : "gargasyapatyam bahavo gargah !,i| . Il y a une base unique et 
plusieurs yah. En 1'absence de simiiarite de forme le maintien de 

l'objet unique risque de ne pas se realiser. — Mais en verite de 

meme qu'il y a plusieurs yan 3 de meme il doit y avoir plusieurs ba¬ 


ses aussi. 


Cela n'est pas possible. Car il y aurait un defaut 


dans le cas de "gargah, vatsah; bidah, urvah" : le luk prescrit 

sup dans laquelle toute operation fondee sur la desinence aura ete 
realisee, il s’ensuivra q&e dans bhiksa am bhiksa am bhiksa dm 

® a b % «r # 

le maintien de l'objet unique fonde sur la desinence se realisera 
avant 1'apparition du suffixe an. Il n'y aura pas le defaut. 

1 "Visvavadrupyam" est forme avec le suffixe vwpya apres 
visva vah selon "hetumanusyebhyah" 4.3.81, visva Vah etant forme 
avec nvi apres vah en presence de 1'upapada visva 3 selon "vahas ca" 
3.2.64, substitut vrddhi selon "ata upadhayab", amuissement de v se¬ 
lon "ver aprktasya" visva vah. Le suffixe vwpya s'applique a un 
mot termine par une cinquieme desinence dans le sens "tata agatah" : 
visva vah has. A ce stade visva vah etant bha selon "yaci bham" il 


11 


y a chance d'application du substitut uth du v de vah selon "valia 
uth" 6.4.132 : visva uah; amuissement de a selon "samprasaranac ca 
substitut vrddhi de a u selon "ety" 6.1.89 visvauh as. Cette forme, 
cependant, n'est pas desiree comme base du taddhita. Patanjali don- 


ne comme forme visva vah as afin d'obtenir apres amuissement de la 
desinence: visvavah rupya. Cecimontre que Patanjali considere que le ta 
ddhita apparait apres la forme terminee par sup,sans que toutes les 
operations fondees sur sup soient realisees. La mention "samartha- 


nam" 


enseigne que le taddhita apparait apres le mot dans lequel les 


operations de samdhi seules et non d'autres ont ete realisees.Yoir 

III 699-3. 

2 Voir II 129-130. Nagesa a ainsi etabli que les trois vues 


sont acceptables et qu'elles sont ce a quoi refere le terme sarva- 
tra" du bhasya. 

3 Le maintien de l'objet unique s'applique aux pvatipadika. 
Le suffixe taddhita s'applique au mot termine par une desinence.il 
est done bahirahga et s'applique ulterieurement. 

4 L'exemple "gargah" a le sens de "plusieurs personnes qui 
sont la descendance de Garga". Il est forme avec yah apres gavga 
selon "gargadibhyo yan" 4.1.105. Il y a amuissement de yah au plu- 


riel par 


ft /V ✓ II 

yananos ca 


2.4.64. Au seul ancetre Garga eorrespondra un 


mot unique gavga hasj aux multiples descendants correspondront de 
multiples suffixes yah : gavga ya ya ya. En raison de la difference 
de forme entre gavga ya et ya le maintien de 1'objet unique ne pour- 
ra pas s'appliquer. Done dans la vue de 1'application aux pvdtipadi- 
ha aussi il y a un defaut. 
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pour le an qui a le sens de "plusieurs" et pour le yan qui a le 
sens de '’plusieurs" risque de ne pas se realiser^-. — II n’en sera 
pas ainsi. Le luk se realisera parce qu’il est prescrit pour le suf¬ 
fix e dans la forme terminee par an quand elle expripe le sens de 
"plusieurs”, ou dans celle terminee par yan quand elle exprime le 


Mais en verite il a ete dit 


"cela n'est 


sens de "plusieurs"^. 
pas possible. Car il y aurait un defaut dans "kasyapapratikrtayah 


kasyapah" II n6.2^. 


Il n’y a pas ce 


gotva de sens courant, "descendant de". Et ce mot 

de gotva dans son sens courant" 4 


defaut. Il y a notation du 

111 - 


kasyapah" n f est 


pas un no] 

p. ii 


134-135- "Pratipadikanam ca" 134. 1 : l'idee est 


le maintien de l’objet unique s'applique le premier parce qu’il 
est antavanga 3 etant sans cause d’application dans la presente vue; 
le substitut vvddhi s 'applique apres. Ou bien le suffixe taddhita 
lui-meme apparait ulterieurement. 

"Bahavas ca yanah" 134.2. En raison de 1'application d'un 
mot a chaque objet, pour signifier plusieurs descendants plusieurs 


yan do i vent apparaitre. Etant donne gar go. ya ya ya 3 1'ensemble est 
termine par un taddhita et a done le nom pvatipadika 5; une desinen¬ 
ce unique apparait apres lui. Dans ces conditions, etant donne que 
la jonction du premier ya avec la base cree une difference de forme, 
le maintien de 1'objet unique risque de ne pas se realiser. Mais, 
dira-t-on, si l'on laisse la base, en vertu de la similarite de 
forme des ya 3 le maintien de l'objet unique se realisera. Il n'en 


est pas ainsi. La base est contenue dans la forme apres laquelle 



apparait la desinence 0 ; comment peut-elle etre laissee lors de 1' 
application du maintien de l’objet unique qui repose sur la simi¬ 
larite de forme elle-meme fondee sur la presence de la desinence?Et 
iln’y a pas pour les yan un sens d’ensemble independant du sens de 


la base; comment done la base peut-elle etre mise de cote ? Dans la 
vue ou le maintien de l'objet unique s'applique aux mots t ermine s 
par une desinence de duel ou pluriel, quand il y a desir de signi¬ 
fier ensemble, dans cette vue aussi etant donne gavga ya as ya as 
ya as il y a difference de forme en raison de la jonction du pre¬ 
mier ya as avec la base. Dans la vue de 1'application aux pvatipa- 
dika aussi il y a de meme difference de forme et le maintien de 1' 
objet unique risque de ne pas s'appliquer. 


1 Le sutva "yananos ca" 2.4.64 est interprSte ici comme 
prescrivant le luk de yan ou an quand ces suffixes memes expriment 
le pluriel. Si gavga ya est l'objet maintenu d'entre gavga ya gavga 


ya gavga ya 3 son suffixe ya correspond a un seul descendant, n'ex¬ 
prime pas le pluriel. L'amuissement ne s'appliquera pas a lui. 

2 La fome maintenue entiere, et non la partie, exprime le 
pluriel. 

3 Voir tr.IV p. 257,n.5. 


ue i 



4 Kasyapah" signifie "images de KSsyapa", non "descendants 

ne sera done pas note par la mention "gotre" 


II 


recon 


duite dans "yananos ca". 

n "krttaddhitasamasas ca" 1.2.46. 





6 Lire "abhyantarikrta prakrtir, vibhakti-" (ed. NSP) 
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"Evam prakrtayo 


'pi" 134.3 


le sens est 


en raison de 1' 


union de chaque descendant avec le sens de la "base et parce qu'il y 
a repetition des objets subordonnes quand il y a multiplicite du 
principal , 1^ maintien de I'objet unique s'applique a des mots 
gargya multiples. 

"An yo bahusu" 135-1 : si le maintien de I'objet unique est 
applique aux seuls ya 3 le 
eurs" et le Z uk se 




a qui reste exprime le sens de "plusi- 
. Mais si le maintien de I'objet unique 
est applique aux mots gargya 3 le ya n'exprime pas le sens de "plu- 


sieurs 


?! 


. Qu'est-ce done qui 1'exprime ? C'est la forme-1erminee par 
ya. Ainsi le luk ne se realise pas. 

"Yanantam yat" 135-2 : la clause "si le pluriel est produit 
par le suffixe meme" est commentee elle aussi par "si le pluriel est 
produit par la forme terminee par le suffixe"3. 

"Kasyapah" 135-3 : une fois an realise pour designer un des¬ 
cendant unique de Kasyapa* une fois le maintien de I'objet unique 
applique a plusieurs mots kasyapa qui designent une multiplicite d' 
images de ce descendant, le mot termine par an exprime le sens de 
"plusieurs"; il risque done d'y avoir application du luk. "Laukika- 


sya 


IT 


135-4 


le sens est 


le sens de "descendant de" 


"Na caitat" 


135-4 : puisqu'il refere a des images, ce mot termine par an n'ex¬ 
prime pas le sensde "descendant de". 

U i 11 134-135- Dans le bhasya "siddham" 134.1 : parce que 

dans cette vue le maintien de I'objet unique est antarahga 3 etant 
donne qu'il y a production du taddhita apres la forme terminee par 
sup. L'idee est : et ainsi la mention "sarvatra (dans toutes les 
vues)" 133-3 est incorrecte. Ensuite pour montrer que cette mention 


est utile, 1'auteur du bhasya dit qu'il y a un defaut d'application 


dans le cas d'un suffixe signifiant "descendant de" meme 4 , dans les 
trois vues "apatyadisu" 134.1."Eka prakrtih" 134.2 : le sens est : 


1 Le sens de "descendant"est principal. Son qualifiant "de 
Garga" est subordonne. Le terme"de Garga" se repete pour chaque 
terme principal "descendant". On obtient done la forme : garga ya 


a garga ya. 

2 Kaiyata montre que le luk 


realis 


non 


dans un autre. Autrement si 1'on dit que le luk ne se realis 
aucun cas,il s'ensuivra que la regie qui le prescrit est inut 


Et 


pour obtemr 


luk 


3 La mention "tenaiva" 2.4.62 est reconduite dans 


t| ** *>is 

yananos 


ca 


'. Par cette mention 1'on a le sens "si le pluriel est exprime 
par le suffixe meme", ce qui exclut 1’application au cas ob le 


pluriel est exp 
" pr iy ag ar gy ah". 


par un mot voisin qualif 


ar exemple dans 
euaiva" doit etre 


comme referant au mot termine 


4 


varttika 


illustre prece 


liffl 


un exemple comportant un suffixe signifiant "collecti 


dei 

on de"»Ce suffixe etait note par le mot 


■adz 


Maintenant le suf 


descendant de note par le mot ccc 


meme est 


pris en consideration. 


f 
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la "base n’est pas differenciee parce qu'il n'y a pas multiplicity 
de son sens. 

"Taddhitantatvat" 134.12 : l'idee est : le dernier ya etant 
produit, lui aussi, apres garga 3 1' ensemble garga yp ya ya a la pro¬ 
priety de commencer par ee^apres quoi le suffixe est produit et de 
finir par ce suffixe 1 . "Prakrtisamnipata-" 134.12 : l'idee est : il 

y a jonction avec la base pour le premier ya , en raison de sa proxi- 

« 

mite, mais non pour les deux autres, en raison de 1*interposition 
du premier; il y a done difference de forme. "Abhyantari-" 134.1b: 
le sens est : la desinence qui est appliquee en tant qu'exprimant 
le nombre appartenant au sens de 1'ensemble, etant donne que le 
prat-ipadika est les deux ya qualifie par la forme garga ya^ , ne quit- 


te pas la base incluse dans cet ensemble quand elle sert de quali 
fiant de la similarite de formed "Na ca yanam" 134.15 : 

: 1'ensemble des yahj "samudayarthah" : le sens de n ensemble des 


le sens 



descendants". L'idee est : parce que le* sens de "descendant de” est 
aceompdgne d'un terme qui a une relation avec lui. "Tada garga ya" 
134.17 : l'idee est : chaque forme garga ya etant terminee par un 
taddh-ita est un prattpadika et a le sens de "plusieurs" etant donne 
le desir de signifier ensemble; il y a done la desinence de pluriel 
pour chaque terme. 


"Fradhanabhede ca gunabhyavrttya" 134.19 : l'idee est 


du 


fait de la prescription du suffixe en reference a un pratipadika 3 
le sens du pratipadika est un qualifiant du sens du suffixe; il lui 
est done subordonne; de plus il ne peut y avoir ultyriorite a une 


en raison 


seule base sans rien d'interpose pour plusieurs suffixes. 

Dans le bhasya "an yo bahusu” 135*1 : l'idee est : 
de la reconduction de "tenaiva" dans "yananos ca" 1'on accepte le 
luk seulement si e'est le suffixe qui exprime le sens de "plusieurs". 


"Yada yanam eva" 135-H:1a possibility de cela laisse a reflechir, com- 


me 


il a ete montre 



sera 1' i- 



. C'est la consequence indesirable que 
nutilite de la regie du luk 3 qui est ici 1'objet de 1'intention de 
1'auteur du bhasya. 

"Apatyavaci" 135.17- Bien que la mention "laukikasya ( 
courant)" soit inutile^, puisque "kasyapah" signifie "des images" 
et ne soit pas un nom de "descendant", cependant elle sert a la 
presentation de la these finale. Ou bien 1'interlocuteur croit que 
parce que 1'image ressemble au descendant, elle est aussi un des- 


"7 


La mention "-taddhita-" 1.2.46 notera done bien cet ensem¬ 
ble en accord avec la paribhasa 23 "pratyayagrahane". 

2 Lire "gargayasabdavisista-" (ed.NSP). 

3 La similarite de forme doit etre determinee devant la de¬ 
sinence, e'est-a-dire pour les objets apres lesquels elle est appa- 



est incluse parmi eux. 


rue. Or la base 

4 II 134.13sq, 28. 

5 II n'y a pas pour gotra un sens non courant qui serait ce 
lui d ! "image", sens que l'ori pourrait opposer a son sens courant de 
"descendant de". Le sens d'"image"n'est pas du tout un sens de go¬ 
tra et ne peut en aucune fapon etre note par "gotre". La mention 


"laukikasya" 


apparait done inutile. 
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cendant. II Ini sst rcpondu. que 16 mot n gO'ti‘6 n 2101,6 dcLns lo dit s^i- 

tvcc le sens de descendant etatli dans le traite sur les ancsires 
des lignees. 

Bh, 11^135-136, Ou bien au contraire il y a une seule 

base^et plusieurs yaw* Mais en verite il a ete dit M en l 1 absence 

de similarite de forme le maintien de 1’objet unique risque de ne 
pas se realiser” 

"Siddham tu samanarthanam ekasesavacanat (mais la forme desi¬ 
re est realises par l f enseignement du'maintien d’un seul objet d’ 
entre plusieurs de mene sens)", (vt 21). 

La forme desiree est realises. — Comment ? — Il faut for¬ 
mal er IT il y a maintien d ! un seul objet d’entre plusieurs de meme 
sens 1 . Si le maintien de l’oojet unique est prescrit pour des 
objet s de meme sens* comment realise-t-on !, aksah, padah* masah 11 ^? 

Nanarthanam api sarupanam (il y aura d T une part enseigne— 
ment du maintien d f un seul 1 objet d 1 entre plusieurs de sens diffe¬ 
rent et de meme forme)”, (vt 22). 

Le maintien d’un seul objet d’entre plusieurs de sens dif¬ 
ferent et de meme forme doit etre prescrit d’une part. 

n Ekarthanam api virupanam (il y aura d’autre part enseigne- 
ment du maintien d’un seul objet d’entre plusieurs de meme sens et 
de forme differente) 11 . (vt 23) 


Le maintien d’un seul objet d 1 entre plusieurs de meme sens 
et de forme differente doit etre prescrit d f autre part : n vakradan-~ 
das ca kutiladandas ca vakradandau/kutiladandau n 3. 

P.II 135-136. "Eka prakrtih" 135-5 : parce que 1*objet si- 
gnifie par la base est unique et plusieurs descendants peuvent etre 
en relation avec lui. "Siddham tu" 135-7 : meme s'il y a difference 


de forme causee par la jonction d’un des ya avec la base, 


il y a si¬ 


milarite de sens parce que les trois termes expriment le sens de 


"descendant" qualifie par le sens de la base. "Vakradandas ca kuti¬ 
ladandas ca" 136.3 : le maintien de l 1 objet unique doit etre pres¬ 


crit pour ce cas pour empecher 1 1 application du dvandva . Et par ce 
meme enseignement seul,meme si la vue ou le Ink selon "yananos ca" 


s'applique au an qui exprime le sens de "plusieur^ est adoptee,la 
forme desiree "gargah" se realise^. Mais si l'on adopte la vue ou 


1 Lire "nanu coktam asarupyat" (ed. Kielhorn). 

2 "Aksah" est forme sur les mots aksa "de a jouer", aksa 

mm I v y # 

"essieu", aksa nom d'un fruit. 

3 Les deux mots de forme differente ont le meme sens "ba¬ 
ton courbe". Par 1'application du maintien de 1'objet unique l'on 
obtient deux formes optionnelles. 

4 Dans la vue ou le maintien de 1'objet unique s'applique 

a plusieurs formes garga ya, c'est la forme terminee par ya, non le 
suffixe seul qui exprime le pluriel. Le liik ne s'applique pas .Dans 
la vue ou le maintien s'applique a garga ya ya ya la forme mainte- 
nue est garga j/a.Mais les-ya seuls amuis expriment leur sens. Dans 
la vue ou garga ya eta it un substitut de garga ya ya ya ce qui ex- 
primait le pluriel etait la forme terminee par le suffixe (voir Kai- 
y|ita 116.8). Mais ici l'on considere que le maintien de 1'objet 
unique est un amuissement des autres objets et tout objet amui ex- 



f 
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le tuk du suffixe s’applique quand le mot termine par le suffixe 
exprime le sens de "plusieurs" le maintien de I’d jet unique n'a 
pas a etre prescrit pour des objets de forme differente et de meme 
sens; dans ce cas l 1 on a recours au principe de formation sur avi 
et avika par quoi l 1 on a seulement la forme analytique "vakradan¬ 
das ca kutiladandas ca ,n et non le dvandva?-. 

135-136. "Sambandhasambhavat" 


U. II 


135.18 


1 1 idee 



la regie de repetition des objets subordonnes en fonction des ob 
jets principaux s'applique seulement dans le cas ou sans repetiti¬ 
on du subordonne il n'y a pas realisation des principaux, par exem 
pie dans le cas de tavyat 3 tavya 3 aniyar^. L'intention est : dans 
le cas present il y a possibilite d'ulteriorite des suffixes multi¬ 
ples, parce qu'ils sont de la meme espece yarfi , la repetition du 
subordonne n'est done pas requise. 

"Samanarthatvam" 136.13 : et il n'y a pas ainsi risque de 
realisation parfois du maintien de la Seule forme ya 3 parce que si 


cela se produisait il s’ensuivrait la non-comprehension du 
sens du suffixe qualifie par celui de la base. Dans cette vue il y 
a realisation du maintien de I'objet unique dans "navau, anadvahau" 
. seulement par ce vdrtti'kan . 



prime son sens. L'on a done dans garga ya le sens de pluriel expri¬ 
me par un suffixe; il y aura Ink de ya. 

1 Voir III 555*8. On forme avika avec le suffixe an apres 
la forme avika 3 la forme analytique etant aver mamsam. Le suffixe 
n'apparait pas apres avi 3 mais apres avi-ka avec ka selon "aveh kah" 
5.4.28. Le derive ava est inusite, serait inexpressif dans 1'usage. 
De la meme fagon, par la nature des mots, l'on a seulement la forme 

"vakradandas ca kutiladandas ca". Et a partir de cette 
forme l’on forme "vakradandau" en appliquant le maintien de I'objet 
unique a vakradandas ca vakradandas ca. Comme dans le cas de avi et 
avika l'on a une forme analytique seule propre a l'emploi et 1'ope¬ 
ration s'applique a une forme differente de meme sens. 

2 Le sutra "tavyattavyaniyarah" 3-1.96 avec reconduction de 


analy11qu e 


"dhatoh" prescrit ces trois suffixes apres une racine. Un suffixe 
est place apres I'objet pour lequel il est prescrit, sans qu'il y 
ait rien d'interpose, selon "paras’ ca". Apres une seule racine on 
ne peut avoir trois suffixes dans cette situation, un seul pouvant 
lui etre etre ulterieur sans rien d'interpose. Dans cette regie les 
suffixes sont les objets principaux,’ la racine est I'objet subordon¬ 
ne. Ce dernier sera repete pour qu'il y ait realisation de 1'appari¬ 
tion de chaque suffixe. 

3 Tandis que tavyat 3 tavya 3 aniyar ne sont pas de meme espe¬ 
ce en raison de leur difference de forme. 

4 Dans la vue ou 1'operation s'applique devant la desinence 
produite apres 1'ensemble, dans le cas de naus ca naus ca, l'on au¬ 
ra nau nau au; le substitut av s'appliquera dans le deuxieme objet 
selon "eco 'yavayavah" 6 . 1.78 nau nav au. Il y a difference de for¬ 
me et le present varttika est necessaire. Dans le cas de anaduh ana- 
duh au il y aura 1'accrement am selon "caturanaduhor am" 7*1*98. 
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♦ 4 * • 

Un interloeuteur pensant que la mention " samananthamSm" est 
ici substitu.ee a la mention "sarupanam", dit dans le bhasya "yadi" 


135-8. 


"Nanarthanam api" 135-10 


l'idee est : le present siitra aus 


si est formula*. 


"Tenaivan yo bahusu" 136.14 


"tenaiva" : par la formule "vi- 


rupanam api" meme. En realite, disent quelques maitres, dans la pre¬ 
sente vue aussi^, etant donne que c'est’ la forme maintenue ganga ya 
qui exprime le sens des objets amuis, le luk se realise seulement 
par le sens "quand la forme terminee par yan exprime le sens de "plu- 
sieurs"". "Avyavika-" 136.15 : le varttika , comme de nombreux autres 
sutra 3 doit etre fait par faveur pour les esprits lents. 


(5. L'accent de la forme maintenue.) 

Bh.II 136. "Svarabhinnanam yasyottarasvaravidhih (une pres¬ 
cription du maintien de celui de plusieurs objets d*accent diffe¬ 
rent^ do nt l'accent est produit par une regie ulterieure,doit etre 

faite)". (vt 24) 

Le maintien de celui de plusieurs: objets d'accent different, 
dont l'accent est produit par une regie ulterieure, doit etre pres- 
crit : "aksas caksas ca aksau, mimamsakas ca mimamsakas ca mxmamsa- 

A * ‘ ‘ * 

kau"^- 

P.il 136 . "Svarabhinnanam" 136.5 : le sens est : differents 
par l'accent. "Aksas ca" 136.6 un mot aksa a l'aigu final parce qu' 
il est termine par le suffixe sa selon "aser devane" unadi 334, 1 'au¬ 
tre a l'aigu initial parce qu'il est termini par ghan; c'est ce der¬ 
nier qui est maintenu.Un mot mimamsaka a un aigu median parce qu'il 
est termine par nvul 3 1'autre signifie "qui etudie la mzmamsa" est 
termine par vun selon "kramadibhyo vun" 4.2.61 et a ainsi l'aigu 

initial; c'est lui qui est maintenu. 

U, II 136 - 137 . Mais, dira-t-on, si "svarabhinnanam" est un 
bahuvrihi 3 bhinna 3 puisqu'il est termine par un suffixe nistha. doit 
avoir la premiere place dans le compose^. C'est pourquoi Kaiyata 
dit "svarena" 136.17 : le compose est forme selon "sadhanam krta 
(un mot signifiant un moyen de realisation de 1'action forme un com¬ 
pose avec un mot termine par un suffixe kyt)" vt 2 sous 2.1-33- 


1 Ou il y a application a garga ya ya ya . 

2 Un mot aksa est forme avec le suffixe unadi sa apres asu 
selon "aser devane" unadi 334 (recension de ^vetavanavasin, etc. 
Madras 1933). Il a l'aigu final par l'accent de son suffixejselon 
"adyudattas ca" 3.1.3. Un autre mot aksa est forme avec ghan apres 
aksU. Il a l'aigu initial selon "nnity adir nityam" 6.1.197- H_y 
aura maintien de ce dernier mot, parce que son accent est produit 
par une regie ulterieure dans 1' ^stadhyayu a celle qui produit 1' 
accent du premier mot. De meme un mot rntmamsaka est forme avec nvuZ 
apres man suivi de san 3 etc. Il a l'accent sur la syllabe precedant 
le suffixe selon "liti" 6.1.193. Un autre mot munamsaka est forme 
avec vun apres mimamsa dans le sens "qui etudie la mimamsa' selon 
"kramadibhyo vun" 4.2.61. Il a l'aigu initial selon nnity adih 
6.1.194. C'est ce dernier mot qui sera maintenu. 

y 3 Selon "nistha" 2.2.36. 
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"Ghanantatvat" 136.18 : ajouter au debut : le deuxieme mot aksa qui 
a pour base la racine aksu "envelopper" de la classe de bhu } etc. 


( 6 . 


La non-application aux noms de nombre.) 


Bh.II 136-137- 


Pourquoi n'y a-t-il pas application de 


la presente regie dans "ekas' caikas ca, dvau ca dvau ca" ? 

"Samkhyaya arthasampratyayad anyapadarthatvAc canekase- 
sah( il n'y a pas maintien de l'objet unique pour des noms de nom¬ 
bre, parce qu'il n'y aurait pas comprehension de leur sens et par- 
ce qu'ils ont le sens d'un autre mot)", (vt 25)- 

Pour des noms de nombre il n'y aura pas maintien de l'objet 


parce qu'il n'y aurait pas comprehension de leur sens. 

par "ekau" . Et parce qu'ils ont le 



unique, 

on ne comprend pas leur 
sens d'un autre mot, pour des noms de nombre il n'y a pas 

n 


Car 


laintien 


de l'objet unique : le sens de 



caika^ ca (un et un)" est "dvau 


(deux)"; le sens de "dvau ca dvau ca (deux et deux)" est "catvarah 

S 1 A 

(quatre)". 


Ces deux raisons n'eliminent pas la dite application. 
Tout d'abord la raison "parce qu'il n'y aurait pas comprehension de 
leur sens" n'est pas valable. Meme s'il n'y a pas comprehension du 
sens des objets originaux, il y a maintien de l'objet unique,par 
exemple dans "gargyas ca gargyayanas' ca gargyau" 


Il n'est pas dit 


"vrddhayuvanau" et le maintien de l'objet unique est applique 2 . Et 
ce qui est dit aussi, a savoir "parce qu'ils ont le sens d'un autre 
mot", n'est pas valable. Meme si des objets ont le sens d'un autre 
mot, il y a maintien de l'objet unique, par exemple "vimsatis ca 
vimsatis ca vimsati". Le sens de ces deux objets est "catvarimsat 
(quarante)". — En ce cas 1'on n'a pas ici deux raisons distinctes 
d’elimination du maintien de l'objet unique. L'on a une seule raison 
a savoir "parce qu'il n'y aurait pas comprehension de leur sens et 
parce qu'ils ont le sens d'un autre mot". La ou il y a seulement la 
non-comprehension du sens, ou bien seulement le fait d'avoir le sens 


1 C 


I 



IT 


a~dire on ne comprend pas le sens 
a savoir n deux n par ,t ‘ 1 — 11 

- - tt 


de "ekas caikas 7 



2 Selon "vrddho yuna" 1.2.65 d'un derive patronymique vrddha 
et d'un yuvan seul le vrddha est maintenu. Vrddha ou gotra est le 
nom technique du descendant a partir du petit-fils, par exemple 
"gargyah" avec yah selon "gargadibhyo yan" 4.1.105 en reference a un 
petit-fils de Garga, etc. Yuvan est le nom du descendant d'un vrd- 

, par exemple "~~ 

4.1.101 en reference a un fils de Gargya 
etc. Les deux mots ont done une difference de sens. Une fois le main¬ 
tien de l'objet unique applique, s'il n'y a pas la mention de la 
qualification de vrddha et yuvarij, l'on ne peut comprendre par "gar¬ 
gyau. 

Tin — 


dha si un ancetre est 
phdk selon "yaninos ca 





gargyayanah" avec 


M 


11 


qu'il s'agit du petit-fils, etc. et du fils de ce dernier % 


deux 


sans plus. Il 


"gargyas ca gargyayanas ca" 


Gargyau" fera c 

n'y a pas comprehension du sens de 
il y a pourtant 

"ekas caikas ca" il risque d'y avoir maintien de l'objet unique 
meme si "ekau" ne permet pas de comprendre le meme sens. 


et 


De meme dans le cas de 
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d'un autre mot,dans ces cas seulement il y a maintien de 1'objet 
unique, par example dans le cas de "gargyau, vimsati"^. 

Pill 136-137* "Ekas ca" 136.8 : le dvandva non plus ne se 

realise pas dans ce cas, parce qu'il serait inexpressif dans 1'usa¬ 
ge. "Arthasampratyayat" 136.9 : le maintien de 1'objet unique s'ap- 


Arthasampratyayat" 136 .9 


plique la ou il y a un mot qui est capable d'exprimer des objets 


multiples 


ailleurs 


formes emplo 


yees. Et s'il est dit "ekau" l'on comprend le sens de "seul 
le sens de "deux". "Anyapadarthatvat" 136.9 • le sens est : 
des objets originaux est compris par un autre mot sans ambi 


le sens 




Gargyau 


compris par un autre mot sans ambiguite. 
il y a non-comprehension du sens des ori 


ginaux parce qu'il y a ambiguite 


l y a ambiguite, etant donne que "gargyau" p 
gargyas'" ca gargya£ ca". C'est ulterieurement 


!? 


signifier aussi 


peut 


?! 


ambiguite peut etre levee par le contexte, etc. Mais, objectera 


t-on, par la force de la prescription de vrddho yuna 


autrement 


inutile, le maintien de I'bbjet unique s'appliquera a ce cas meme 


ambiguite, mais comment y aura 
a a un cas ou il y a ambiguity 


s 1 2 appliquer 


aura aucune ambiguite 


pas 


gl 


aksa 3 etc. 


pour lesquels il y a ambiguite 


Evam tarhi 


le sens de la raison est 


parce 


alors 


forme 


maintien 


u 


137. Kaiyata montre que l'on doit necessairement re 


courir a 1'argument 
•pi" 136.20. L'id6e 


app 


unique aux 


etc.est la suivante:il n'y aura pas expression du sens de "plusieurs" 
a partir des mots dvd 3 oatuv 3 etc. comme cela est a partir des mots 
ghata 3 etc.; done on doit prescrire par le moyen du maintien de 1’ 
objet unique qu'ils ont le sens de "plusieurs"^; il s'ensuit qu'il 

y a risque d'application a eka 3 etc. 

Dans le bhasya "artho gamyate" 136.10 : le sens est : le 
sens de "deux". "Dvav ity arthah" 136.12 : 1'idee est : c'est le 


st : le 
c'est le 


exprime 


Samdehat 


sens de "ekas caikas' ca". 
le sens est : la non-comprehension est 


forme 


La clause 


"et il n'est pas dit "vrddhayuvanau" 137*3 montre la source 


ambiguite 


tention du bhasya "en ce cas l'on n'a pas ici deux 
ictes" 137. 6 est que le maintien de l'objet unique 
pas aux noms de nombre depuis &ka jusqu'a ceux ter 


1 La ou il y a la fois non-comprehension du sens et.le fait 
d*avoir le sens d'un autre mot, ce qui est le cas de "ekas caikas 

ca" le maintien de l'objet unique ne s'applique pas. 

2 C'est-a-dire l'on doit savoir qu'ils sont le resultat de 

1'application de cette operation, de sorte que "dvau" refere a deux 
cOJjets, comme "ghatau" refere a deux pots. 
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par ~dasa 3 parce que par ces noms de nomhre il n'y a pas comprehen¬ 
sion du sens qualifies par 1'existence d'un autre mot qui 1*exprime. 
Mais il y a tien maintien de 1'ohjet unique pour vimsati 3 etc. Ce- 
ci pour orienter le dehat. 

Bh.ii 137-138. Ou hien ces noms de nomhre he sont pas des 


mots uniques maintenus d'entre plusieurs. 


rn * 
D 1 


ce ne sont pas des 


Lots uniques maintenus, ce sont des noms de "collection". 


Quel 


defaut y a-t-il a cela ? 


La desinence de singulier risque de s 


f 


"un" 


par 


appliquer. Car les noms de "collection" out le sens de 
exemple "yutham (troupeau), satam (centaine), vanam (foret)". 

En ce cas acceptons que les noms de nomhre soient des formes uni¬ 


ques maintenues d'entre plusieurs. 


La similarity de forme est 


realisee par 


quoil? 


La similarity de forme est realisee par les 


ohjet.s en dependance mutuelle les uns des autres 


2 


Pill 137-138. "Yadi tarhi" 137*9 : puisqu'il y a applica- 


Si 


tion d'un mot a chaque ohjet, un mot unique peut signifier plusi 
eurs ohjets s'il y a application du maintien de 1'ohjet unique. 
1'on accepte que les mots dV'i 3 etc. expriment une collection, il 
s'ensuit le risque d'apparition de la desinence de singulier, eom- 


Le pour vana 3 etc. Quant au pluriel 


If — * If 

vanam 


il se forme quand il 


y a desir de signifier une accumulation de collections, non par de- 
sir de signifier les diverses parties de la collection. "Samudayah" 
137-10 : le sens'est : les mots qui signifient une collection. 


"Kimkrtam" 138.1 


la 

T! 


question est 


etant donnee la forme 


analytique "ekas caikas ca" comment le mot dvi apparait-il ? "Anyo- 
nyakrtam" 138.1 : etant donnee1'apparition du sens de "deux" pour 
chaque mot en raison de leur dependance l'un de 1'autre on ohtient 
la forme analytique theorique "dvau ca dvau ca". D'entre ces deux 
mots un seul est maintenu. 

U 1 11 137“l38. Maintenant un interlocuteur rejette ce qui 


etait dans 1'esprit du premier. 


a savoir 1'exemple du mot deux, 


etc 


"athava neme" 137-9 • le sens est : les noms de nombre"deux", 


1 Si "dvau" est le produit de 1'application du present su~ 
tra l'on doit avoir une forme analytique exprimant le meme sens 
que lui et comportant deux ohjets de meme forme dont il est celui 
qui est maintenu. Or la forme analytique correspondant a son sens 
est "eka£ caikas ca". On peut done se demander comment on ohtient 
une similarity de forme que determine 1'application de la presente 
regie pour produire "dvau", 

2 Chacun des ohjets eka en rapport avec 1'autre prend le 
sens de "deux". A partir de ce sens on postule une forme analytique 
theorique "dvau ca dvau ca" ou la similarity de forme determine 1' 
application du maintien de 1'ohjet unique, application qui produit 
la forme desiree "dvau". La similarity de forme requise pour la 
formation de "dvau" est done realisee par chaque ohjet en rapport 
avec 1'autre, c 1 est-sE-dire en fonction de leur dependance mutuelle. 

3 On a vu que Nagesa voyait derriere le passage qui presen- 
te le risque d'application du maintien de 1'ohjet unique a "ekas 
caikas ca" l'idee que cette operation pourrait s'appliquer a ce cas 
comme elle est appliquee au mot "dvau" application que l'on infere 
du fait que le mot unique "dvau" refere a plusieurs ohjets. Voir 
137-22. 
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ear si ces noms de nombre "deux, etc 


sont 

il s 1 ensuit que 


sur 1^^ modele il y aura maintien de 1'objet unique dans le cas 

1 f t T ^ * ft * * 


ikas 


etc.; mais ces noms de nombre ne sont pas tels. 


si l'on accepte que les mots dvd. 


qu 


"Yada tu" 137-18 : le sens est 
etc. expriment une cc 

objet unique. Mais, dira—t — on, la collection est le sens du mot et 

pour ce sens il n'j a pas possession d'un sens^. C'est pourquoi 
Kaiyata dit "samudayavacinah" 137-20. 


"Prasnah" 138.8 : le sens est 


tique "ekas caikas ca" 
maintenu. "Par a spar a- 1 ' 


donnee la forme 


similarite 
l'idee est 


ensemble dans les deux 


etant donne un desir de 


serait maintenu d'entre les deux n'est pas capable d'exprimer le 


deux 


donne qu'il y a apparition du sens de "deux 


mutuelle, 
de "deux": 


ehacun des deux mots en raison de leur 
. apparition du mot dvi- can able d'exnri 


bhasya 


forme 


Le 


deux 


par le sens de "deux" produit par la 


et done similarite de forme requise. 
"santi punah" 138.2 porte 
uns par les autres. 


pourquoi 


sur 


Bh.I] 

lesquels le s 
Il y en a. 


138-139- 


Mais est 


pour 


example "mata, pita, bhrSta"3. 


dependanc 


L 1 exemple est 
expri 


lmpropre^ -Ces mots une fois appliques a un objet, 1 
jours, meme s'il y a destruction de termes de la relation sur laque 
le ils reposent . Mais dans le cas present, s'il y a destruction d' 


il n'y a plus emplo 


"catvarah"5. 


Ce que vous 


une 


seul ter 

dites maintenant, 

priment toujours, meme s'il y a destruction de termes 
autre question. En reponse a la question que vous nous avez posee 


une 


pour 


"y a-t 

mes en dependance mutuelle ? " nous avons mentionne ces mots. Et a 
cela vous objectez "ces mots une fois appliques a up objet 1*expri 
ment toujours, meme 



1 Mais non eka qui ne peut pas 


Cela est 


un exemnle de resuitat 


unique 


2 


Ekarthah samudayah" serait 


3 II y a le sens de 


1!_T! 

mere 


impropre 
un fils 


Le mot mere s' 


emploie done pour designer une femme en dependance d 
est tel par sa relation avec elle. C'est la dependan 
ces deux objets qui produit le- sens de 



. De meme c'est la de 
deux unites qui produit le sens de "deux". 


4 A la naissance d'un fils le nom de 


T! 


ere" est applique a 


une femme. Elle garde ce nom, meme si le fils meurt 


5 "Catvarah 


tr 


"dvau ca dvau ca". 


: sur la depe 
un des terme 


il 


detruit 


aussi. 



6 La question revient a demander des exemples. L'exemple 
est un objet qui a une similarite, non pas necessairement une com- 
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inutile- 1 -. Dans le cas ou chaque personne n’est pas capable de sou- 
lever une charge, comment en est-il ? Chacun a part sera-t-il agent, 
ou tous ensemble ? Qu'est-ce qui est approprie ? Si la levee de la 
charge est le critere, l’on v©it qu'une personne ne le fait pas sans 
son semblable; done les agents doivent etre les diverses personnes 
en dependance les unes des autres 

P.II 138-139* "Mata" 138.3 : de meme qu'une femme qui n'a- 
vait pas le nom de "mere" avant la naissance d'un enfant l'acquiert 


apres, 


eme 


un 


"Apayesv api" 138.4 


s'applique apres. 


qu'il y ait 


.erne s'il y a disparition du fils, la 


denomination de "pere" ne disparait pas, ni la denomination de "fils" 


il y a disparit 


destruction 


eux 


idanim 


avoir une difference de propriete 


. p§re. Mais si de quatre objets il y a 
il n'y a plus application du mot "quatre". 
le sens est : il doit necessairement y 


temps 


aut r eme nt 


aura 


identite, non similarite; dans un cas de simila- 
rite, il n’y a pas de raison de faire apparaitre la difference. Les 
mots matr>j etc. s'appliquent a un objet unique en rapport avec un 
autre terme; done meme s'il y a destruction de cet autre terme, puis 
que l'objet porteur du nom existe toujours,il convient que le nom 
s'applique toujours. Mais les mots dfci, etc. qui sont appliques a 



collections, puisque, s'il y a destruction d'un membre, il n'y 
a plus la collection, comment s'appliqueront-ils encore ? "Etac 

" 139-1 : 


ca 


vartai 


le s 




il est approprie que, en raison de la 


eur 


terme, le nom matr, etc., en relation avec 


erme 


s'applique en 


core. 


auteur du bhasua donne un autre exemple sans diffe¬ 


rence "ekaikah" 139*3 : le sens est : de meme que la qualite d'a- 


par le concours 


ceux 


ge, est eliminee. 


elimination de l'un d'eux. de meme le 


plete identite. 


mentionnes en reuonse ont une 


avec "dvau", meme s'ils ont aussi une difference. Il est impropre 
de critiquer la reponse en montrant qu'il existe une difference. 
Gelle-ci n'exclut pas la similarite. Et puisqu'il s'agit d'exemples 
il n'est pas impropre qu'il y ait une difference. 

"Vartam" a deux sens "asaram (sans valeur, inutile)" ou 
"yuktam (approprie)". Dans le premier sens la phrase "etac ca var¬ 
tam" se rattache a ce qui precede et montre que la critique mon¬ 
trant la difference est impropre. Dans le second sens la phrase 


1 


exemple 


idee 


exempl 


suit est approprie". 


est : si 1'on dit que 1'exemple precedent est impropre, 
ce qu'il y a une difference^ alors il y a un autre exemple, le 
suivant, qui est correct parce qu'il n'a pas de difference. 


par- 


2 


un des homme 


celle-ci 


ne s'accomplit pas. Tous les homines sont done agents en tant qu'ils 

De meme que le mot "kartarah(agents)" 


uns 


plusieurs objets en dependance les uns 


et a 


son sens produit par c^tte dependance, de meme "dvau" refere a 


4 
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nom dV'it etc. est exclu si 1'un des objets auxquels il s’applique 


disparait. "Katham tatra" 139-3 


ajouter "nyayyam (qu'est-ce qui 


est ici legitime)". "Ekaikah" 139.4 


le sens est 


damment des autres. "Karanam udyamanam cet" 139-5 


chacun indepen 
le sens est : 


eritere de la comprehension de la qualite d’agent. II est dit ain- 
si parce que les rections sont comprises a partir de 1'action. "Tat 


tulyam" 139-5 


le sens est 


sans un autre porteur de la charge 


semblable au premier porteur; ou lien le sens est 
meme dans le cas des mots dv% 3 etc. 


il en est de 


U, II 138-139- Le sens de "anyonyakrtah" 138.2 esttcause 


par deux objets I’un par 1’autre; "bhavah" 
on du mot a 1'objet- 1 -. Les mots md.tr, putra 


la cause d’applicati¬ 


on du mot a 1'objet- 1 -. Les mots matr 3 putra 3 etc. dependent de la 
qualite de mere et la qualite de fils qui sont produites par les 
deux ohjets l’un par 1'autre. Kaiyata dit cela "yatha" 138.10."Pu- 
travin&se ’pi" 138.12. Mais, dira-t-on, parce que le fils est tou¬ 
jour s present a 1'esprit, 2ieme s’il est disparu, l 1 on emploie tou¬ 
jour s le nom de pere, comme quand on dit "pere d'un futur fils"; 
dans le cas present aussi, si une unite est presente dans 1'esprit. 


meme 


si elle est detruite, l'on emploie toujours le mot "quatre"; 


quelle difference y a-t-il done 


Et si le fils n'est pas present 


a 1'esprit, meme s' il existe, l'on n'emploie pas le nom de pere.A 


cette objection l'on repond 


non, parce que 1'intention est 


il 


y a difference, parce que l'on ne dit pas "dvau stah (ils sont 
deux)" pour un seul objet existant en en prenant un autre detruit 
et present dans 1'esprit, comme quand on dit "pere d'un mort". 
"Nasti catuhsabdasya" 138.13 : l’idee est : et ainsi il y a diffe 


Nasti catuhsabdasya" 138.13 


l’idee est 


rence entre I'exemple et la chose illustree. 

Mais, dira-t-on, avec un tel argument, il n'y aura jamais 
de relation d’exemple a chose illustree; un interlocuteur dit cela 
"anyad idanim" 138-6. Kaiyata le commente "avasyam" 138.14 : I'idee 
est : et ainsi dans un tel cas faire apparaitre une difference est 
sans effet. Kaiyata dit l'origine de la difference mentionnee,meme 
s'il y a similarite "matradayah" 138-15- "Asrayasadbhavat" 138.l6: 
1'existence est ici creee par la pensee^; c'est ainsi qu'il y a 
possibility de l'emploi "xnrta mata (mere morte)". "Samudaya-" 138- 

IT : le sens est : les mots appliques a un objet qualifie par l'u- 
ninn mron rf'pm+.r-^Q. P 1 aiit.rps maitrps disent aue le sens de "vartam 11 


s'il y a similarite 


IT 


le sens est 


nion avec d'autres. D’autres maitres disent que le sens de vart; 
139-2 est "inutile". 

Dans le bhdsya le sens de "yat" 139-3 est "yatra (dans le 


cas ou)". "Sarve" 139-4 


le sens est 


dependants les uns des au 


tres. Mais, dira-t-on, puisque e’est 1'action de lever la charge 

deuxobjets en dependance I’un de 1’autre. Dans ce cas il y a similarity 

totale entre I’exemple et la chose illustree. 

1 En 1’occurrence la propriete d'etre deux. 

2 Le mot "mere" correspond a deux objets ayant une relation 
particuliere entre eux. S’il y a disparition d'un des objets, on ne 
peut dire que le porteur du nom existe que par la presence dans la 
pensee duterme disparu. 
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qui est le critere &e la comprehension de la qualite d'agent, et 
puisque cette action se trouve chez chacun, il convient que chacun 


soit agent. A cela il est repondu karanam udyamanam cet 139.5 : 
si la levee de la charge est le critere, alors elle doit se reali- 
ser meme sans 1'aide d'un second semblahle a soi^; or l'on voit qu‘ 
il n'en est pas ainsi; done il y a la qualite d'agent separement 
pour chacun en dependance l'un de 1'autre. Et ainsi de meme que 
dans ce cas en raison du sens d'agent de 1'action de lever produit 
par plusieurs en dependance l'un de l'autre l'on emploie pour cha¬ 
cun le mot "il souleve avec lui", de meme en raison du sens de 
"deux" produit par la dependance mutuelle des deux objet s il y a 
application du mot dvi a chaque objet; ainsi se realise pour "dvau" 
la qualite de forme maintenue d'entre plusieurs. La forme analyti- 
que theorique est dvau aa dvau ca 3 et la desinence de duel s'appli¬ 
que parce que la comprehension comporte la qualification d'etre 
deux. Parce que dans 1'usage il y a emfjloi seulement de la forme 
maintenue^, il n'y a jamais comprehension du sens de "un" a partir 
de "dvau". Et ainsi on peut dire "eko na dvau (un n'est pas deux)"^ 
La realite est que puisque l'on dit "deux, non un; trois, non deux" 
le nombre superieur entrave le nombre inferieur. "Athava" 139-12 : 
dans cette vue "tat tulyarn" doit etre place apres "savyapeksas tu"^ 
dans "nodyacchati cantarena" l'on doit comprendre le complement 
"sans un aide de meme elasse". 

En realite, meme si dvi , etc. ne sont pas des formes mainte- 
nues d'entre plusieurs, la desinence de singulier n'apparait jamais 
apres ces mots, parce qu'il y a regulierement dans leur cas desir 
de signifier une collection dont les parties sont manifestes^ . Tel 
est le sens du bhasya "athava neme" 137*9. L'on doit comprendre 
que ce sens est indique par le maintien de 1'objet unique aussi. 

(7- L'application a des personnes differentes du verbe.) 

Bh.II lbo. "Prathamamadhyamottamanam ekaseso 'sarupatvat 
(le maintien d'une seule personne d'un verbe d'entre les premiere, 


mediane et derniere doit etre prescrit, parce qu'elles sont de for 
me differente)". (vt 26 ) 

Le maintien d'une seule personne d'un verbe d'entre les pre 
miere, mediane et derniere doit etre prescrit : "pacati ca pacasi 
ca pacathah, pacasi ca pacami ca pacavah, pacati ca pacasi ca paca 


1 Si l'on conclut de la realisation de 1'action que chacun 
est agent separement et independamment, alors chaque agent separe 
doit pouvoir accomplir 1'action seul. 

2 Et non de la forme analytique qui reste purement theori¬ 
que. 

3 Autrement si "dvau" pouvait signifier dans 1'emploi un 
objet, comme il apparait dans la forme analytique theorique, on ne 
pourrait opposer "ekah" a "dvau". 

^ L'on comprendra : "... l'un ne leve pas la charge sans 
l'autre; done il sont chacun agent en dependance l'un de l'autre; 
le cas de dvi est le meme". 

5 En fonction de ce caractere manifeste des parties dan„s 
la collection, la desinence de duel apparait. 
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mi 


pa c amah 


lise-t-il pas ? 
differente)". 


* 

Pour quo i le maintien de l'objet unique ne se rea- 
"Asarupatvat (parce que ces mots sont de 


forme 



139-lUO. "Prathama-" lUo.l 


quand il y a la meme 


une 


maintien de 1 'objet, unique; mais s'il y 
en raison du conflit entre les differents sens. 


il n'y a pas a prescrire le 


e de personne 
regard tourne 


multipl 


tourne vers 1 'exterieur, etc. les actions sont 


le maintien de l'objet unique doit etre 



Et une 


particulier 


realise, il y a determination du 



vue 


eurs"^. 


asmad 


sont 


exprimer . 
personne 


que n'a pas a etre prescrit. 


uni 


u 


pratham 


ns 



personne 


uler 
personne : 


quand 


quand il y en a men 


maintenue 


Purus 


l'une ou 1'autre de la premiere, etc. "Ekatvat 


le sens 



comprendre 



d'actions. Le pratyaktva 139*14 est la conscience placee d 
moi, le pavaktva est la conscience non placee dans le moi * 1 
adi (etc.) sont signifies le fait d'etre devant les yeux et celui 
d'en etre eloigne. "Prakaranadi-" 139*16 : l'idee est : comme dans 

"gargyau" refer ant a un descendant et a un fils de ce des¬ 
it c. 5. "Yada tu" 139*16 : 


le cas de 
c endant, 


1 ' 




pour 


"tyadadmam" vt sous 
au debut. L'idee est 


conjonction 


parce qu'il y a la 
yusmad , etc. par 
Akhyatenabbidhanam" lUo.1T : ajouter: 
: il y a comprehension de deux, etc. 

I, etc. L'intention 


est 


proposition^ est le fait d'un logicien non 


1 Par exemple dans "pacati ca pacati ca". 

2 Par exemple dans "pacati ca pacasi ca". 

3 Dans cette vue le maintien de 1'objet_unique s'applique 
aux pronoms personnels selon le vdrttika "tyadadinam mithah sahoktau 
yat param tac chisyate" (sous "tyadadini" 1.2.72, voir Kaumudi). 

4 Lire "pratyaktvam ah amk araspadaeaitanyam paraktvam tada- 
naspadacetanatvam" (ed.NSP). 

5 Mot forme selon "vrddho yuna" 1.2.65* Voir 137*2. 

6 C'est-a-dire 1 ‘objection faite par Kaiyata que 1'ekasesa 
enseigne par le varttika est inutile pour le cas de verbes de per- 

k _ 

sonnes differentes. Pour des verbes de meme personne il peut etre 
dit inutile, parce qu'il y a expression d'une seule action. Mais 
si les personnes sont differentes on comprend plusieurs actions.il 
y a necessairement apparition de plusieurs verbes. Et 1 'ekasesa 
doit etre prescrit. Le logicien non-grammairien est ici celui qui 
n'observe pas la nature de 1 'emploi, mais fait une simple deduction. 

se fonde ici sur un fait d'observation, le fait que l'oncom- 
j'end des actions differentes par des personnes differentes, non sur 
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gr amm airien. Et l'on doit comprendre que le bhasya n'a pas fait de 
refutation particuliere expresse de cette these, parce qu'il l'a 
pour ainsi dire refutee pan la simple mention de la these reelle-'-, 
et parce qu'il n'y aurait pas realisation de la desinence de duel . 

- "Asarupatvat" 140.4 : le sens est : parce qu'il n'y a ni la 
meme forme, ni le meme sens. Quant au passage du bhasya ci-dessous 
"dvivacana-" l40.5> il vise a annuler le present sutra en ce qui 
concerne le cas de vrksa , etc.^. 


(8. V ann ul at ion de la regie.1 L T argument de l T expression naturelle.) 

Bh.II 140-142. "Dvivacanabahuvacanaprasiddhis caikarthat- 
vat (et il y a non-realisation des desinences de duel et de pluri- 
el, parce qu'il y a le sens de "un")". (vt 27 ) 

Et il y a non-realisation des desinences de duel et de plu- 
riel. — Pour quelle raison ? — "Ekarthatvat" : un seul objet est 
maintenu; il y aura done apparition de la desinence qui a le sens 
de cet objet. — Qui a le sens de quel objet ? — Le sens de 1*ob¬ 
jet unique maintenu. —Et cet objet unique a quel sens? —Cet objet 
unique a le sens de "un". 

"Naikarthyam (il n'y a pas le sens de un)". 

Cet objet unique n'a pas le sens de "un". — Quel sens a-t- 
il done ? — Il a le sens de "deux" ou de "plusieurs". 

"Naikarthyam iti ced arambhanarthakyam (s'il est dit qu'il 
n'y a pas le sens de "un", il y a inutilite de l'entreprise du pre- 
s ent sutra )". (vt 28) 

S'il est dit qu'il n'y a pas le sens de "un", l'entreprise 
du maintien de 1'objet unique sera inutile. En effet dans le cas 
present la propriete d'avoir le sens de "plusieurs" peut etre soit 
naturelle au mot, soit prescrite par une formule. Si elle est na- 
turelle, 

"Asisya ekasesa ekenoktatvat (le maintien de 1'objet unique 
n'a pas a etre enseigne, parce que le sens est deja exprime par un 
mot)", (vt 29) 

Le maintien de l'objet unique n'a pas a etre enseigne. — 

Pour quelle raison ? — "Ekenoktatvat" : il ne peut y avoir emploi 
d'un autre mot pour le meme sens 11 : "il n'y a pas d'emploi de mots 
pour des sens deja exprimes". 

1 Selon la regie "svarupavyakriyaiva parakriya (la simple 
mention de la nature propre est la refutation)", le simple ensei- 
gnement de 1 'ekasesa rejette la these que l'on puisse s'en dispen¬ 
ser dans le cas de verbes de personnes differentes. 

2 S'il y a expression d'une seule action, il faut un ensei- 
gnement additionnel pour faire apparaitre la desinence de duel.Sans 
1 'ekasesa on ne peut l'obtenir. 

3 Mais non en ce qui concerne les verbes de personnes dif¬ 
ferentes . 

4 Si le sens de "plusieurs" appartient en propre au mot,un 
mot unique apparaxt "vrksah" et exprime des arbres multiples.Un 
deuxieme mot n'apparaxt pas, puisque le sens est deja totalement 
exprime. En 1'absence d'apparition de plusieurs mots, il n'y a pas 
de chance d'application de 1'operation de maintien d'un seul. LG 
present sutra est done inutile. 
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Si la propriete d'avoir le sens de "plusieurs 
par une formule, alors il faut faire la formule : "c 
est maintenu et il a le sens de "deux" ou le sens de 
La formule n'a pas a e 
enonce "ekasesah (il y a 




: seul ob jet 
"plusieurs" 


realise 


eul 


seul obj 
aint enu 


Mais com 1 


propriete d'avoir le sens de "deux 


realise 


y a pas comprehension d'un sens 


de "plusieurs"? 
que. En effet il n’ 
emploi de la forme 


exprime. Or nous voyons qu'il y a comprehension du sens meme 
sans 1'emploi de la forme qui 1'exprime dans "agnicit, sanasut"l.Nous 
pensons done que la prescription de 1 f amuissement produit un etat 


sens meme sans 1*emploi 


! 1 



la forme qui l'exprime^. De meme ici la prescription du maintien de 
1’objet unique produit un etat de fait par quoi par la formule 
seul objet est maintenu" i*l y a la propriete d'avoir le sens de 
"deux" ou le sens de "plusieurs". — En ce cas on emploiera le mot, 


comprendra 


cheval 


cheval 


si 


i 3 


comprendra pas 1'objet qu'il nomme 
effort pour exprimer le sens de "p 


sieurs" doit suivre fidelement 1'usage du monde. Pour quels objets, 
doit-il examiner, les gens du monde emploient quels mots ? Et dans 
le monde pour un arbre on emploie "vrksah, (arbre)", pour deux"vrk- 

, pour plusieurs "vrksah" 1 ^. Si done I'usage du monde est le 


sau 


1 "Agnicit" 


upapada 


amuissement 


sens d'"agent". Bien qu'il 
y a comprehension de son sens. 


selon "ver aprktasya". Le suffixe kvip exprime 


amui 


! 


est-a-dire non-employe il 


2 


amui 


a m 8.x s 


apparu, a savoir 1 'absence de la 
1 de 1 'amuissement serait inutile; 

1 * 1 y aurait non-apparition. Done par la force de cette regie on con- 
sidere qu'une situation differente est creee, a savoir la 


forme et du sens 


seule 


forme 


la presence du sens 


de 1 'objet unique devait produire le sens de 


meme 
"un" , 


tile. 


aurait apparition d'une seule 


de cette prescription on eonsidere que le 


elle serait inu 
c par la force 
deux" ou de "pi 


sieurs est obtenu. 

3 

comprendra 


ekasesa on obtiendra une forme 


deux" ou "plusieur 


L 1 adversaire 


de 1 'ekasesa croit qu'il a ete dit que la prescription cause direc- 
tement le sens de "deux"ou' , plusieurs4 ±1 objecte a cela que la pres¬ 
cription peut peut-etre realiser une forme unique pour plusieurs et 
faire appliquer a elle les operations causees par le sens de plu 


sieur 


ft 


pour une forme 


le possede pas. Si par cette regie I'on emploie un seul mot vpksa 
la ou il fallait en employer plusieurs, ce sera comme si I'on dit 
"cheval" pour un boeuf. Le sens de "plusieurs arbres", comme le 

sens de "boeuf" ne sera pas compris. _ n n 

, 4 Ici 1 'adversaire revient a l'idee que le sens de deux 

t » 


J* 


plu sieur 


est une propriete naturelle du mot. 
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critere de reference necessaire pour les mots, pourquoi le maintien 


de I'objet unique est 
est-il entrepris- 1 -? 


il entrepris ? 


Et pourquoi 1 1 3 amuissement 


ne 


Le Maxtre entreprend 1'amuissement, parce qu' 
il a besoin de 1'application de 1'operation fondee sur le suffixe^. 

Pill 140-142. "Dvivacana-" 140.5 : I'idee^'est : etant don- 
qu'il y a application du mot a chaque objet, chaque mot exprime 
chaque objet; une fois les autres mots evinces, quand il y a desir 
de signifier ensemble, le mot qui est maintenu doit rester applique 
a son objet qui est unique. Ce defaut se presente dans toutes les 
vues. Si le maintien de I'objet unique s'applique aux pratipadika 
il y a risque de non-apparition des desinences de duel ou pluriel. 
S'il s'applique aux mots termines par leur desinence, ou devant une 
desinence, en raison de 1'absence du sens de "deux" ou "plusieurs" 
il y a risque d'elimination des desinences de duel ou de pluriel. 

Efc si le mot qui est maintenu a par lui-meme le sens de "plusieurs" 


8 . 


quoi sert le maintien de I'objet unicjue ? "Vacaniki va" 140.13 


bien que toute, expression de sens soit naturelle3, cependant celle-ci 
est formuleepour empecher un mauvais emploi de se r6aliser, dans, un 
cas ou l'on voit possibility d'un emploi correct et d'un mauvais 4 . 

"8a ca dvyarthah" l4l.l : le sens est : il faut formuler : 
"d'entre plusieurs objets de meme forme, il y a maintien d'un seul, 
qui a le sens de "plusieurs", devant une desinence". "Siddham"l4l.2: 
le sens est : par la force de 1'entreprise du maintien de I'objet 
unique l'on comprend que le mot unique maintenu exprime le sens de 
"plusieurs". Le maintien de I'objet unique est fait pour qu'il y 
ait expression de plusieurs objets par un seul mot. Puisqu'il n'y 
a pas de chance d'apparition de plusieurs mots s'il y a expression 
d'un seul objet, le maintien de I'objet unique sera inutile. Un in- 
terlocuteur qui ne comprend pas cette force de la prescription dit 

"katham" l4l.2. "Tac caikasesakrtam" 14-1.3 : le sens est : cela est 

• * 

compris par la prescription du maintien de I'objet unique. "Lopa- 
krtam" l4l.6 : le sens est : cela est note par 1'intermediaire de 
1'amuissement. "Anena" l4l.8 : la prescription du maintien de 1'ob¬ 
jet unique. 

"Ucyeta" l4l.9 : le sens est : des operations fondees sur 
le sens de "plusieurs" peuvent etre appliquees en vertu de la pres- 


1 La forme sans I'objet de la regie d'amuissement sera de¬ 
termines comme ayant le sens de cet objet d'apres 1'usage du monde. 
"Agnicit" sans le suffixe kvip aura par lui-meme le sens d'"agent". 

2 Selon "pratyayalope pratyayalaksanam" 1.1.62 1'operation 
fondee sur un suffixe s'applique meme si le suffixe est amui. Ln di- 


sant que le suffixe kvi-p est amui dans agni ci le maitre obtient 1' 
application de tuk caus£ par un suffixe krt a indice p selon "bras 
vasya piti krti tuk" 6.1.71. 

3 C'est-a-dire ne soit jamais produite par une formule. 

4 La prescription du sens de "plusieurs" pour le mot unique 
maintenu vise a empecher le dvandva de se realiser dans ce sens. Le 
dvandva n'est pas desire et n'apparaiu pas dans l'anploi pour "vrk- 
sas ca vrksas ca". 
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crifition, comme 


n - r 


sion de l’espece 


optionnellement p 

f__ >-V! 1 n cqI 


jatyakhyayam ekasmm (le plurxel 
otget unique, quand il y a expres 


1.2.58“ l ; mais un mot qui a le sens de 


"un" 


prend pas le sens de "plusieurs" par application du maintien de 1* 
objet unique. ’"Gam asvah" lUl.9 : le sens est : on comprend seule- 


surimposition sur le boeuf des proprietes du cheval 


non la nature reelle de cheval. 


"Yadi tarhi" 142.2 


le sens est 


et si 1'usage du monde est le critere. 


tar hi 


sage qui commence 
de l'annulation d 


unique 


I] II 1 U 1 -IU 2 . "-Nivrttiprasahgah 


: puisqu'il n'y 
forme produite.i! 


convient de dire que meme si la desinence de duel ou pluriel est 


pre sente 


deux" ou "plusi 


eurs", il risque de ne pas y avoir comprehension de son sens."Yadya 


pi" 141.12 


l'idee est : “parce que la relation du mot et du sens 
. "-Viprayoga-" 141.12 : d savoir le dvandva. 
pratinaditam" 141.17 : l'idee est : le verbe karoti 


"Etat pratipaditam 
bhasva "-krtam" 1 


par la force de la prescription du maintien de 1'objet unique; ainsi 
il n'y a pas de difficultememe s'il y a eternite de la relation du 


mot et du sens. Puisqu'un amui 


une absence de forme, il 


impropre 


lui. 


pour quo 1 


lopadvarena 


et ainsi le fait 


entendre 


iroduite par 
1' id6e est: 
sens des mots 


amuis 


bhasya 


vati" l4l.8 


va est ici dans le sens de aa 


Darfo 


la leqon "ca" meme. ue s 


comme 


eur aui ne comprend pas cela formule 


comment e 


dee est 


parce que 
ampr at yayah 


n 


141. iO 


le sens est 


fit" 141.19 : l'i- 

.u traite. Dans le 
la notion correc- 


te de cheval, etc. Kaiyata montre la raison pour laquelle il a com 


mente le mot 
lU2.l6. Dans 


,rhi" comme ayant le se 
bhasya "atha kimartham 


ft I! 


sarvo 


l’idee est 


parce qu’il y a realisation de la comprehension du sens d*agent dans 
"agnicit H a partir de I’usage courant. n Pratyayalak.sanam 142*4 : 
par cela il est dit que l'amuissement rend compte d’une non-appari- 


meme 


Bh.II 


Mais, en verite, il a ete dit 


"parce qu' 


il y a application d'un mot a chaque objet il n'y a pas expression 
de pin sieurs objets par un seul mot" (vt 1; II 117*2). nt s'il y. 


avait 
d'un . 


eurs ob.iets par un seul 


a chaque objet ne 


accomplie 


Pratyartham sabdanivesad ekenanekasyabhidhanad apratyar 
tham iti cet tad api pratyartham eva (si l'on dit que, puisqu'il y 


■pratyartharrij par 


1 Une operation fondee sur le sens de "plusieurs , a sa¬ 
voir 1'apparition de la desinence de plurieljse realise, mais sans 
que le sens de "plusieurs" soit produit. Par "vrihayah" l'on comprend 
un e seule espece "le riz". 
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objets par un seul mot 1'application ne sera pas pratyartham (a 
chaque objet), l’on repond que cette application aussi sera praty¬ 
artham )". (vt 30) 

Si l’on dit que, puisqu’il y a application d’un mot praty- 
artham 3 par 1’expression de plusieurs objets par un seul mot l’ap- 
plication ne sera pas pratyartham (a chaque objet), l’on repond de 
la faqon suivante : 1’expression de plusieurs objets par un seul 
mot, cela aussi est une application pratyartham^ . Ce qui est pour 
chaque groupe de deux est aussi pratyartham . Ce qui est pour cha¬ 
que groupe de plusieurs■est aussi pratyartham. 

— "Yavatam abhidhanam tavatam prayogo nyayyah (l’emploi 
d’autant de mots qu’il y a d’objets a exprimer, est legitime)". 

La rue dans laquelle il y a emploi d’autant de mots qu’il y 
a d’objets a exprimer, est legitime. 

— "Yavatam abhidhanam tavatam prayogo nyayya iti ced eke- 
napy anekasyabhidhanam (si l 1 2 on dit que T 1 ’ emploi d’autant de mots 
qu’il y a d’objets a exprimer est legitime, l’on repond qu’il y a 
expression de plusieurs objets par un seul mot aussi)". (vt 31) 

Si l’on dit que 1’emploi d’autant de mots qu’il y a d’objets 
a exprimer est legitime, l’on repond de la faqon suivante : il est 
tout aussi legitime qu’il y ait expression de plusieurs objets par 
un seul mot. — Si done il y a expression de plusieurs objets par 
un seul mot, dans "plaksanyagrodhau"^, 

"Bkenoktatvad aparasya prayogo ’nupapannah (parce que le 
sens est deja dit par un mot, 1’emploi de 1’autre mot est impropre)" 

Parce que le sens est deja dit par un mot, il ne doit pas y 
avoir d’emploi de 1’autre. — Pour quelle raison ? — Il n’y a pas 
emploi de ce dont le sens a ete deja dit. 

— "Ekenoktatvad aparasya prayogo ’nupapanna iti ced anuk- 
tatvat plaksena nyagrodhasya nyagrodhaprayogah (si l’on dit que, 
parce que le sens est deja dit par un mot, 1’emploi de 1’autre est 
impropre, 1’on repond que, parce que le nyagrodha n’est pas nomme 
par le plaksa , il y a emploi du mot nyagrodha)". (vt 32) 

S’il est dit que, parce que le sens est deja dit par un mot 
1’emploi de 1’autre est impropre, l’on repond que, en considerati¬ 
on du fait que le sens du mot nyagrodha n’est pas dit par le mot 


1 "Pratyartham" est un compose avyayibhava qui peut s’ana¬ 
lyser avec differents nombres pour son terme ulterieur. On peut 
done avoir le sens : application d’un mot a chaque groupe de deux 
ou de plus de deux objets. L’expression de plusieurs objets par un 
seul mot est done pratyartham en ce sens. 

2 Le present sutra repose, a-t-on dit, sur l’idee qu’un 
mot est applique a chaque objet. L’adversaire du sutra attaque ce 
principe et soutient qu’un seul mot peut exprimer plusieurs objets. 


On va lui objecter que dans le cas de "plak?anyagrodhau ",dvandva de 
noms d’arbres d’espece differente, il y a desir de signifier ensem¬ 


ble et par consequent il y a expression du sens d’"ensemble des 
deux especes" pour chaque membre du compose. Le sens etant deja 


exprime par le premier mot, il n’y aura pas emploi du second. 


* 
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plaksa^ le mot nyagrodha est employe. — Comment ce sens n'est-il 
pas dit, puisqu'il vient d'etre dit qu'il y a expression de plusi 
eurs objets par un seul mot aussi ? — II y a expression de plusi 
eurs objets par un seul mot d'entre plusieurs de meme forme,no 


eurs objets par un seul 
eurs objets par un seul 
de forme differente. — 


pour 


plusieurs objets par un seul mot d'entre plusieurs de m§me forme 


non de forme differente ? 


propre au mot) M . (vt 


svabhavikam (l'expression appartient 


L'expression appartient en propre au mot. 


(vt 


Ubhayadar sanac 


parce que I'on voit les deux 


L'on voit les deux cas, en verite. II y a expression de plu 


a 


sieurs objets par un seul mot d'entre plusieurs de forme differen¬ 
te. Par exemple "dyava ha ksama" R.S.10.12.1, "dyava cid asmai pr- 
thivi namete" R.S .2.12.13 . II peut done y avoir, e-n verite, expres¬ 
sion de plusieurs objets par un seul mot d'entre plusieurs de forme 
differente. A plus forte raison y a-t-il expression de plusieurs ob- 


seul mot d'entre olusieurs de meme forme 


P , J I 142-143. "Tad api pratyartham 
artha sienifie ici I'objet exprime; 1 2 3 4 


le sens 
e sens de 


deux 


deux 


qui a le sens de "plusieurs" ne perd pas sa propriete de referer 
a plusieurs objets, comme "rodasi, darah"^. 


'' Y avat am'' 142.12 


vrksas 


vrksas ca" un seul mot n'aura pas la propriete de referer a plusi¬ 
eurs objets si le maintien de I'objet unique n'egt pas entrepris. 
"Ekenapi" 143.2 : le sens est : quand il y a desir de signifier en¬ 
semble un seul mot exprime un ensemble dans lequel les parties dif- 
ferentes sont manifestes. 


"Plaksanyagrodhau" 143-5 : le sens est 


dans ce cas aussi. 


etant donne le desir de signifier ensemble il y a apparition du 
sens d'"ensemble" pour chaque mot; puisqu'il y aura comprehension 


semble par un seul mot, l'emploi du deuxieme 


realiser 


Anuktatvat 


le sens est 


s'il est dit 


1 Apres la parenthese destinee a rejeter une objection,1' ad- 
versaire du sutra donne une raison additionnelle a 1'appui de sa 
these "il y a expression de plusieurs objets par un seul mot (vt 

31). , , _ . 

2 "Dyava, ksama" sont ici des duels, l' expression refere 
au Ciel et a la Terre dans leur relation mutuelle. Chaeun des deux 
mots, en raison de la desinence^de duel, refere aux deux objets : 
dyava, : le Ciel et la Terre; ksama : la Terre et le Ciel. L'on a 
done ici deux mots de forme differente et les deux objets qu ils 
signifient sont exprimes par un seul d'entre eux, l'un ou 1'autre. 

3 Meme s'il est employe une seule fois. 

4 "Rodasi" est un mot duel employe pour un seul objet 

le Ciel. "Darah" est un mot pluriel employe pour un seul objet 
l'epouse. De meme que ces mots ne perdent pas leur propriete 
'de referer a unseul objet, de meme le mot unique pluriel ne 
perd pas sa propriete de referer_a plusieurs objets. 



* 
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"plaksau" on comprend 1'accompagnement d'un plaksa 3 mais non avec 
le nyagrodha . 

"Ubhayadarsanac ca" 144.4 : le sens est:parce que I'on voit 
1'expressivite de plusieurs objets dans un mot de meme forme ou 
dans un mot de forme differente. "Dyava" 144.6 : ii y a expression 
du Ciel et de la Terre par le mot dyo; au apparait apres dyo; il y 
en a substitut a selon "supam suluk-" 7*1.39; il y a substitut vrd- 
dhi de o parce que la desinence a 1'indice n 3 en raison de la nota¬ 
tion du theme termine par o dans "goto nit" 7*1-90 ; il y a enfin 
substitut av de ccu ^. "Prthivi" est termine par une desinence de 
duel; il y a substitut unique satarna de 1'original anterieur se¬ 
lon "va chandasi" 6.1.106. Le mot "prthivi" ici exprime le Ciel et 
la Terre. "Virupanam" 144.6 : le sens est : la ou il y a determi¬ 


nation du sens par le contexte, etc. 


on voit le mot de forme dif¬ 


ferente exprimer plusieurs objets, meme si les noms differents de 
ces objets ont des causes d'application diff§rente^, comment n'y 


aura-t-il pas expression de plusieurs objets par un seul mot la ou 
il y a une meme cause d'application . Done, meme ainsi dans la vue 


de 1'expression de l'individu, le maintien de l'objet unique est an- 
nule. S'il y a comprehension de plusieurs objets, un seul mot vrksa 
signifiant plusieurs arbres est employe, non le dvandva 3 parce que 


ce dernier serait inexpressif dans l'emploi. 


u. II 142-145- "Na pratyartham" "142.7 : 1'idee est : et 

de ce fait la forme analytique "vrksas ca vrksas ca" ne se realise- 
rait pas. L’adversaire du sutra repete la proposition de son inter- 
locuteur et la critique "pratyartham" 142.8; le sens est : s’il est 
dit que, parce qu'il y a application d'un mot a chaque objet, il 
n'y a pas expression de plusieurs objets par un seul mot, le main¬ 
tien de l'objet unique doit done etre entrepris; autrement il y 
aura "apratyartham" e’est-a-dire, etant donnee 1'expression de plu¬ 
sieurs objets par un seul mot, il n’y aura pas emploi d’un mot pour 
chaque objet. "Yad apy ekena" 142.10 : le api indique le sens :nous 
ne rejetons pas qu’il y ait expression d’un objet par un mot. 


1 Voir IV 433-12. Patanjali accepte ici 1'application du 
traitement de la desinence comme ayant 1*indice n apres dyo aussi 
bien qu'apres go, Dans le sutra "goto nit" le t ulterieur qui habi- 
tuellement se place apres une voyelle seule indique qu'il n'y a pas 
desir de signifier le g 3 mais le o. L'enonce go note done tous les 
themes en o. Devant la desinence au a indice n selon "goto nit",il 
y aura substitut vrddh'i de o selon "aco hniti" 7-2.115- 

2 Selon "eco 'yavayavah" 6.1.78. 

3 Les entites differentes de Ciel et de Terre sont causes 
de 1'application des mots dyo et prthivi a leur objet. Les formes 
de ces mots sont differentes. Et I'on voit que chacun d'eux, em¬ 
ploye seul, exprime les deux objets. 

4 Dans le cas de "vrksa^ ca vrksa^ ca" la cause d'applica¬ 
tion des deux mots a leur objet est la qualite d'arbre. Les deux 
mots ont la meme forme. Un seul d 1 2 3 4 entre eux "vrksau" exprimera les 
deux objets. 
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plu sieur 


seul 


il 


ca"; 


ainsi il y a realisation de la forme analytique "vrksas ca vrksas 

et l'entreprise du maintien de I'objet unique n'a pas a etre 
faite; elle ne’sert pas non plus a evincer le chandva> parce que 
l'on voit qu'il n'y a pas emploi du dvancha dans un tel cas. "Tad 

142.11 : 1’idee est : le fait d'etre 


api 


pvatyartha est ici le 


perdre 


L'avocat de l'entreprise du present sutra dit "yavatam" 142. 


12 

est 


le sens est 


seule cette vue est legitime. Comment, dira-t-on. 


-elle legitime ? C'est pourquoi Kaiyata dit vrksas 

"Ekasya na syat" 143-1*+ : ajouterrdans 1 


emplo 


L'avocat de l'an 


nulation 


1'idee est : parce que l'on 


emploi "vrksau", etc. "Saha-" l43.1*+ : 1'idee est 


parce 


apparition 


Pour 


apparition de la desinence* de duel Kaiyata dit "udbhuta-" 143-15- 

"yadi" 143-5- 

Ekenaiva" 

I! 


L'avocat de l'entreprise du present sutva. dit 

143-16 : le sens est : de la meme maniere que quand il 



y a propriete d'exprimer plusieurs objets simultanement^. 
tarena" l43.1T : le sens est : qui se presente a 1'esprit tout de 


suite parce qu'il 
143.12 : par un e 


meme espe 


(aussi). 

annulation dit une autre raison "ubhayadarsa 


bhasya 
api 


nac ca" 144.4 : le sens est : parce que I 
plusieurs objets par un seul mot dans les deux 


expression de 
Kaiyata glose 


cela 


"sarupasya" l43-l8. "Dvivacanantam" 143-2^ 


' est pourquoi 

padapatha il y a un i pragrhya i + 


Mais 


t-on, comme dans "dyava" il y aura dans "plaksau”, etc. aussi ex- 


plusieurs objets d'espec 


A cela l'on re¬ 


pond 


non, parce que cette expression est evincee par la nature 


des choses. 


pravrttinimitta 


dans ce cas, si 


l'on accepte qu'a partir du mot il y ait une comprehension dont le 
qualifiant est le delimitant de la quaiite de sens du mot, la cc 


s a 


kension a partir d'un seul m P"t de plusieurs mdiviaus ren* 
delimitant est bien legitime , meme dans la vue ou l'individu 


1 


seul mot pour plusieurs 


ets, il n 


i 


y a pas perte de la multiplicit 


Le mot est applique 


pratyartham c'est—a—dire en correspondance avec I'objet, sans per 


te de sens. 

2 Cette 
Voir II 73*+ sq. 

3 Selon 


par exaaple au dvandva 


4 Un objet est exprime 


exprimable 


appartient 

La propriete vrksat- 


va 


malite 


exprime 


qui definit cette classe delimite la proprie 
le mot {sakyatavacbhedaka) . Par le mot on 


qualifie par 


Dans le cas de "vr 


ksau" 


deux 


ar 




MAHABHASYA 

est le sens du mot. Dans la vue aussi de ceux qui disent qu'il y a a 
partir du mot comprehension de 1'individu pur\ puisqu'il y a ap- 
prentissage du sens du mot dans plusieurs individus qualifies par 
une cause d'application, il y a comprehension a partir d'un mot de 
plusieurs individus, quand il y a un facteur qui fdit comprendre 
que 1'intention est telle^. Ainsi, de toutes les manieres, meme 
dans la vue de la notation de I'individu, le present sutra est an- 
nule. Cela meme est le t antra^ a savoir le fait qu'un seul mot fait 
comprendre plusieurs objets simultanement^. Kaiyata dit cela "pra- 
tyakhyatah" 143.24. Et cette annulation est presque montree meme 
par 1'auteur du sutra quand il dit "arthasyanyapramanatvat (l*ex¬ 
pression du sens par le terme principal... n'a pas a etre ensei- 

sens il y a un^autre moyen de connaissan- 



parce que pour le 
ce)" 1.2.56 . Mais, dira-t-on, meme s'il en est ainsi, le dvandva 
est difficile a £viter5; c’est pourquoi Kaiyata dit "na tu" 144. 


Ik 


1'idee est : le present sutra ne sert pas^ a montrer l'incor 


1 Dans cette vue la connaissance produite par le mot n'est 
pas composee. Elle comporte seulement I'individu. L’on admet ce- 
pendant un qualifiant pour cet individu, parce que quand on apprend 
le sens d'un mot, on apprend que tel mot correspond a tel objet que 
l'on identifiera par la suite par la propriete qui en definit la 
classe. Cette propriete sera tenue dans cette vue comme etant,non 
un vi-sesanaj une propriete permanente, mais un upalaksana proprie¬ 
te transitoire qui peut disparaitre sans entrainer la disparit-ion 
de son porteur. 

2 Par exemple dans n vrksau n la desinence au fait compren¬ 
dre que deux objets sont vises par Ie locuteur. 

3 Le tantra est un fait de 1'usage courant. Voir ci-dessus 

p.264, n-5 

4 Ce sutra enseigne que 1'expression du sens d'un element 



Kill 


tatical n'est pas un sujet de la grammaire, mais doit etre ap¬ 
prise d'une autre source, a savoir l'usage. De la meme faqon dans 
le cas present, on apprendra par l'usage qu'un mot unique exprime 
le duel ou le pluriel. On tirera de l'usage le tantra procede ge¬ 
neral d'emploi d'un mot pour plusieurs objets. Il n'est pas besoin 
d'une regie pour obtenir ce sens. 

5 Meme s'il y a comprehension de plusieurs objets a partir 
d'un mot unique, l'on risque en 1'absence de 1 'ekadesa d'avoir ap¬ 
plication du dvandva. L'ekasesa doit done etre prescrit pour empe- 
cher la formation du dvandva. 

6 La leqon des editions Haryana et NSP, e'est-a-dire la 
phrase affirmative, ne nous paraxt pas donner un sens acceptable. 
L'idee est ici que, puisqu'il n'y a pas emploi du dvandva dans 1' 


usage, il n'est pas besoin du present sutra pour l'empecher de se 


former. 

it 



Il faut done sans doute une negation. Le texte devait 
-prayogadarsanena na tadasadhutvapratipadanartham sutram". 
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‘ rection du dvancha, puisque 1'on ne voit pas dans l'usage I’emploi 
de plusieurs mots pour des objets de meme espece quand il y a de- 
sir de signifier ensemble. 

(8.2. La vue fLe 1* expression de la forme 

Bh.II 144-145- "Afortyabhidhanad vaikam vibhaktau 

vfl.nah (Va.i anvavana accente un seul mot devant la desinence 



par 


(vt 

il 


un seul 
forme generique par le mot. 
elle est exprimee par le me 

s generique unique et c 


expre 


a une forme generique unique 
Comment sait-on qu'il y a une 


apparait 


"Prakhyavisesat (par l 1 absence de differenciation de la 

comprehension)", (vt 36) 

Quand il est dit "g&uh (vache)" il n _ 
prit de difference telle que "blanche, noire, rousse, grise" 1 . 

Bien que par 1'absence de differenciation de la comprehension l'on 
sache qu'il y a une forme generique unique, comment sait-on qu'ei- 


exprimee par 'le 

"Avyapavargagates ca (et par la comprehension de quelque 
chose de commun)". (vt 3T) 

Et en raison de la comprehension de quelque chose de commun 
nous pensons que la forme generique est exprimee par le mot2. Quand 
il est dit "gaub (vache)" l'on ne comprend pas les differences "blan¬ 
che, noire, rousse, grise". 

p t iUU-146. Maintenarrt 1’auteur du varttika fait une 


annulation du present siitra en s’appuyant sur la vue de 1 expre 

: "akrtyabhidhanat" 144.6 : 


sion de 1'espece 
versel est le se 


le sens est : 1'uni- 


puisqu'il est unique 


pa 


emploi de plusieurs 


a quoi sert le maintien de l'ob- 


jet unique ? 


Katham 


144.10 


posee par un 


locuteur qui pense qu'il n'y a pas de forme generique,^ 


parce qu 

~m.lt 


f 


ne la perqoit pas distinctement de l'individu. "Prakhyavisesat 


du fait de 1 1 ab 

sence de differenciation de cette comprehension, e'est-a-dire par 


144.12 : prakhya signifie buddhi 
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ce qu'elle a une forme unique, on eomprend qu'il y a unicite de 
son objet. Puisqu'il y a une comprehension qui a toujours la meme 
forme "gauh (vache)" pour chacun des individus vaches qui diffe¬ 
rent par leurs proprietes, leur taille, etc., il doit necessaire- 
ment y avoir un support unique pour cette comprehension, l'univer- 
sel commun a tous les individus; ainsi sont d£terminees 1’existen¬ 
ce et l'unicite de l'universel. "Gaur ity ukte" 144.13 : le sens 
est : du fait que l'on ne determine pas de differences dans l'ob- 
jet^ de caractere commun qui est mentionnl, c'est-a-dire est four- 
ni a la comprehension, par le mot "gauh", l'on determine l'unicite 
de ce facteur commun. 

"Kutas tv etat" 145-1 : il peut hien y avoir un universel, 
mais puisqu'il est impropre a 1'accomplissement d'un hut, tel que 
l'acte d'amener, de traire, etc.4, et puisque seul 1'individu est 


propre a cela, c'est ce dernier qui est expri 


Le; 


c ' est en pensant 


cela que la question est posee. "AvyapAvargagates ca" 145-3 




: le 

avyapavarga signifie abheda .3 aviccheda , c’est-a-dire 
avisescfi (quelque chose de commun); la gati^ c'est-a-dire la com¬ 
prehension de ce facteur commun. Et si c'est l'universel qui est 
exprime par le mot, les actions d'amener, traire, etc. sont pos¬ 
sibles par 1'intermediaire des individus. Et par une surimposition 


t»4 


de non-difference sur l'universel et les individus qui le posse- 
dent, 1'emploi de la reference au meme objet, etc. "vache blanche 
est possible. Maintenant,pourquoi y a-t-il mention de deux raisons 
"par 1’absence de differenciation de la comprehension" et "et par 
la comprehension de 1'absence de differences" ? puisque par une 
seule de ces raisons l'unicite de la forme generique et son expres¬ 
sion par le mot sont etablies ? Il n'y a pas la de defaut. L'univer¬ 
sel, meme s'il n'est pas exprime par le mot, par sa simple presen¬ 
ce est cause de 1'absence de difference de la comprehension.Done 
la non-difference de la comprehension, qui consiste en le fait que 


hypothese est ecartee par le fait que le mot donne une connaissan- 
ce de la forme generique ne comportant pas les differences des ob¬ 
jet s qui possedent cette forme. 

1 Lire "samanyalaksane 'rthe visesa-" 


(ed. NSP). 


2 L'universel vache signifie par gam dans "ghm anaya,gam 
dogdhi" ne peut servir a 1'accomplissement du but de cet ordre, a 
savoir la realisation des actions d'amener ou de traire, parce que 
seul un individu peut etre l’objet de ces actions. 

3 Ces trois synonymies servent a amener l'idee de quelque 
chose de commun, ce qui est compris a la suite de 1'absence de com¬ 
prehension de differences. L'exemple de Patanjali "gaur ity ukte" 

montre 1'absence de comprehension de differences. Le terme employ^ 

* 

par le varttika montre la comprehension de l'universel a partir du 
mot. 

4 Dans 1'emploi "vache blanche" un mot exprime l'universel 
vache, 1'autre mot exprime 1'individu portant la dite couleur. Ces 
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reconnaissance 


par 


te de la forme generique 1 , non qu*: 

D' autre part, meme si dans "vanam (foret)" il y a comprehension d' 
une absence de difference, parce q 

resorbees a I'interieur de la notion, il n'y a pas non-difference 


sont 


pour support 


especes d'arbres differente. 

U, II l45~l47* Au bhasya "ekakrtih" 144.10 a et b 
ajouter "asti (il existe) . "S&bdarthah" 144.16 : l 1 univer 


terme qualifi 

"Buddhih" 

» 

connaissance 





: comprehension consistent 
Mais, dira-t-on, s’il y a unicite de 


forme 


est pour quo i Kaiyata dit "guna 

■ * _ 


sens est : un objet. "Pratyayite" 145-10 
plusieurs fois . "Visesanavadharanat" 14! 

lot : meme s'il y a differents supports! 


144.18. "Alambanena" 144.19 


le 


ajouter avant ce mot 
0 : ajouter avant ce 


deux mots sont apposes de sorte qu'ils referent au meme objet. Cet 

. . _ * 4 _ # • * * I ^ 

emploi suppose done que 1 


univer 


c online 


1 On pent 


comme une simple 


reconnue 


urn 


etant 


toujours la meme. L f universel ne serait pas 


mais 


facteur de reconnaissance 


chaque audition du mot. La non-difference de la comprehension 
prouve done 1* existence de 1'universel, mais non le fait qu'il so it 


exprime par 

2 L 

sent la foret. 


individuels qui compo 


3 La notion de foret implique l'effacement de la differen 


ce des arbres 
qu'elle varie 
.anguiers differe d'u 
effacement des indivi 
tue pas un universel. 

4 Kagesa soul 



suivant les especes qui la composent 

^ 4— S ♦ "ft. 


meme 


une foret de 


par 


etc. L'ensemble oii il y a 

ot, mais il ne consti- 


w 

existence de la forme 


que est ici d&montree, et non pas seulement 


unicite 


5 

taine de 1'objet. Parce que e'est 
preuve de 1*existence de 1'objet, 

6 

1'objet. 


pramana qui donne la connaissance 


sure 


c'est une 


universel 


L'id6e est 


determine 


mentionne et fourni a la comprehension, meme si 


e'est plusieurs fois, par le mot. 


7 G 



dans 


meme 


si ce dernier est porte par des individus diffe 


rents, quand il est mentionne plusieurs fois 
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Kaiyata glose awioch&da par "avisesah" 145.13- "Tasya ga- 


tih" 14-5.13 : le sens est : la comprehension de l'universel a par- 
tir du mot, precedee de la non-comprehension des differences^. L' 
idee est la suivante. gtant donne que l’universel est etabli par 
la comprehension qui a toujours la meme forme se reproduisant pour 
chaque individu different des autres par ses proprietes, etc., 1' 
apprentissage du pouvoir d’expression du mot se fait relativement 
a 1'universel^. Et il y a comprehension de l'universel a partir du 
mot. En raison de 1'infinite des individus, il n'y a pas apprentis¬ 
sage du pouvoir d'expression des mots relativement a eux. Et il n' 
y a pas a partir du mot comprehension des individus purs, a 1'ex¬ 
clusion de l'universel, parce qu'alors il s’ensuivrait comprehen¬ 
sion des differences, £tant donne que les individus sont differen- 
cies. Si l’universel n'est pas exprime par le mot, de meme que la 
forme generique, les couleurs, etc. en tant qu'objets communs ap- 
paraissent dans la comprehension a partir du mot, de meme les dif¬ 
ferences apparaitront aussi. Mais si l'universel est exprime par 
le mot, il y aura comprehension seulement de la forme propre, des 
couleurs, etc. communes, avec obtention par implication, etc. de 
1'individu, puisque ce dernier est le support des dits objets com¬ 
muns. Dans ce cas, il n'y a pas de defaut^. Bien que 1'enfant au 
debut apprenne le pouvoir d'expression du mot relativement a un in¬ 
dividu, cependant la realite est que, par la methode d'assimilation 
et elimination, il voit 1*action d'amener, etc. appliquee a un au¬ 
tre individu et etablit le pouvoir d'expression qu'il a appris pre- 
cedemment comme relatif a tout individu support de l'universel^. En 
ce cas, dira-t-on, comment y a-t-il l'action de mener, traire,etc^? 


au 


1 Lire "visesanavagatipurvam" (ed.NSP). 

2 Quand on apprend le sens d'un mot, on apprend que le mot 
correspond a l'universel. Si I'on apprenait seulement la correspon- 

dance avec un individu, il faudrait un apprentissage de la corres¬ 
pondence pour chacun des individus, ce qui est irrealisable en rai¬ 
son de 1 ! infinite des individus. 

3 L'on part du fait de la non-comprehension des differen¬ 
ces a partir du mot. S'il n'y a pas expression de l'universel par 
le mot, cette non-comprehension des differences ne se realisera pas. 
Puisqu'elle se realise, il faut admettre qu'il y a expression de 1' 
universel. 

4 L'enfant entend une premiere fois la parole "gam anaya 
(amene la vache)" et apprend la relation entre le mot go et 1'indi¬ 
vidu vache qu'il a vu amener. La parole "gam badhana (attache la 
vache)" lui permet d'isoler le mot go qu'il assimile a la reference 
a 1'animal, en eliminant 1'autre mot de cette reference. A une au¬ 
tre audition de "gam anaya" applique a une autre vache, il assimile 
go a la reference a -un autre represent ant de l'universel vache. Il 
determine ainsi que le mot go refere a tout representant de l'espe- 
ce. 

5 Si dans "gam dogdhi (trais la vache)" le mot go exprime 
l'universel, l'action de traire pourra-t-elle etre mise en rapport 


0 
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en rapport avec 1 f individu support de 1 1 univers g 1 j l f 
port avec 1 T individu ost en. rapport avec l , universel. 
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C'est pourquoi Kaiyata dit "dravyadvarakah" IU 5 . 1 U : l'idge est 
1'action est 

action en rapport 

Un maitre dit cju.e dans la comprehension de la construction de la 
phrase "gauh suklah" la connaissance entravante ne fait pas obsta 
cle 5 Qu il n y a done pas d' impossi"bilite de cette comprehension 
et que 1'effort de Kaiyata "jati-" 145.14 est inutile 1 . "Samnidhi 
matrena 145*17 : parce que dans 1 'apprentissage du pouvoir d'ex— 
pression du mot relativement a un individu, l'universel est une 
propriete secondaire 2 . "Pratyabhijnapratyayarupena" 145.18 
comprehension qui est objet de reconnaissance : l'on a a p ax ti v du 
mot go prononce maintenant une comprehension qui est la meme que 
celle que l'on a eu a partir du mot go prononce une autre fois au- 
paravant; ainsi la comprehension est ohjet d'une reconnaissance; 
et elle ne peut pas etre telle si elle n'a pas une forme unique. 
Kaiyata dit que le second argument "avyapavargagates ca", meme s' 
il etahlit 1 'expression par le mot, n'etahlit pas 1 'unicite 
tha vanam" 145-19* "Avisesah" 145*20 : le sens est : unicite de 


une 


"ta- 


forme. L' intention est : parce que le mot vana (foret) fait coi 
prendre tantot un ensemble de manguiers, tantot un ensemble de gala- 
sa 3 tantot un ensemble de T<had'tva 3 tantot un ensemble de manguiers 
et d'autres especes. Kaiyata dit cela : "bhinnavrksa-" 145.20. 


Bh 


11)5-146. 


une 


boeuf a ete mentionne 


voyant 


"Jnayate caikopadistam (et ce qui a ete 
t toujours compris)". (vt 38 ) 
entionne une fois est toujours compris^.Une 
une fois a quelqu'un. Cette meme personne 


al dans un autre endroit, dans 


autre temps, 


avec lui ? L'action ne peut avoir pour objet que 1'individu. 

1 Si l'on a la comprehension d'un serpent a 1'audition du 
mot sarpa.j meme s’il apparait ensuite que 1’objet qui avait ete 
ainsi nomme n'est qu'une corde, cette nouvelle connaissance entra¬ 
vante, ne fait pas obstacle a la connaissance obtenue a partir du 
mot; elle fait simplement obstacle a l’effet que pouvait produire 
la comprehension du mot, la peur, etc. Il n'en reste pas moins que 
le mot avait ete compris et bien compris. De meme dans "gauh suk- 
lah" la comprehension de la relation de reference 


au meme objet entre les deux mots, n* est pas entravee par la con-, 
naissance de la difference entre les deux objets, leur opposition 
d'universel a particulier. 

2 L'upalaksana est une propriete non inherente, qui, si el¬ 


le disparait, laisse son porteur intact, et qui sert simplement de 
signe de reconnaissance. On apprend le sens d'un mot en le voyant 
employe a propos d'un individu. L'universel permettra de reconnai- 
tre un autre individu comme objet de ce mot lors d'un autre emploi* 

3 Un objet a ete compris une fois a 1'audition du mot 
"gauh". Il est encore compris lors de toutes les autres mentions. 
De cette unicite de la comprehension l'on infere 1'existence d’une 

forme generique unique. 
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et a un autre age le comprend toujours comme etant un "boeuf". — 
Mais en quoi cet argument differe-t-il de 1'argument "par l'absen 


ce de differenciation de la comprehension" 144.12 ? 


C'est un 


argument qui renforce le premier : "(il y a une forme generique 
unique) en raison de 1'absence de differenciation de la comprehen 


sion, et parce que 
eompris"^. 


ce qui a ete mentionne une fois est toujours 


"Dharmasastram ca tatha (et 1'enseignement du dharma est 


fait sur ce principe)". (vt 39) 

Et en adoptant ce principe^, 1’ enseignement du dharma est 
iis en oeuvre. Par "brahmano na hantavyah (on ne doit pas tuer de 


brahmane), sura na peya (on ne doit pas boire d'alcool)" on ne 
tue aucun brahmane, on ne boit aucun aLcool. Si l'individu etait 
le sens du mot, apres s’etre abstenu de tuer un seul brahmane et 
de boire une fois de l'alcool, on agirait a son gre^. — Mais en 
quoi cet argument differe-t-il de 1'argument "et par l'absence de 
comprehension de differences" 145-3. — C'est un argument qui ren¬ 
force le premier : "(la forme generique est exprimee par le mot,) 
en raison de l'absence de comprehension de differences, et parce 
que 1'enseignement du dharma est fait sur ce principe". 

P«II 145-147. "Ekopadistam" 145-6 : le sens est :■ ekas- 

nrin nupadistam ce qui est mentionne en un (lieu, temps, etc.),c' 
est-a-dire l'objet mentionne dans "tu ne dois pas toucher ce boeuf 
du pied", etc.; ou bien ekopadistam signifie ekam upadistam yasya 
tat "ce dont il y a eu une mention", c'est-a-dire "qui a ete men¬ 
tionne une fois", l'universel boeuf, etc.; 

: udbalam 

signifie udgatam balam yasya "ce dont la force 4 est superieure"; 
c'est la perception, parce qu'elle precede 1*inference; upodbalam 
signifie udbalasya samipam "proche de 1 'udbala (perception)",c 

a-dire 1'inference?*. Par "prakhyavisesat" 


cela est compris dans 


toutes les mentions. "Upodbalakam" 146.1 : le sens est 


f 



a ete mentionnee 


1 


premier 


de forme unique. Le 


argument 


de la comprehension 
e en ce qu'il decrit 


cette comprehension et l'etablit de cette fagon comme certaine. 


2 A 


expr 


gument repond a la deuxieme question : 
me generique est exprimee par le mot ? 


.iversel par le mot. Cet ar- 
" comment sait-on que la for- 


H 


3 


experience 


quand 1'abstention est univer selle. 
ne n'est tue. On comprend done que 
qui est 


- dharma si aucun 
brahmanah" expri 


brahma- 


commun a tous les brahmanes 


4 Annambhatta (MPV 


explique bala comme 


sur 


lequel vit une chose ( upajivyatva). 
parce que 1'inference vit sur elle,est 
fondee sur elle. Sans une perception au depart 1'inference ne peut 


L 



5 Udbdta signifie la perception et forme un compose avec 
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support est 1'uni¬ 


verse!. Ensuite, pour montrer ce qu'il en est a quelqu'u 

aerait^, une inference de 1'existence de !'universe! 



aikopadistam 


tasyaivopadbalaka 


t! 



existence 


ce non contredite dans des individus, 


tpossibilite ai 
n objet de reconnaissan 
lieuXj des temps et des 


ages differents. 


upodbalakam signifie balam 


qui stimule la force ; un argument de renfort est mentionne 


asastram 


- tl 


146.3 


auteur 
d'un o 



mun est une reconnaissance erronnee dans tous les individus, 

ent d'une meme action,ce 

~ x -— JT-- -^ - --"" 7 

qui est une similarity. Qu'est-elle done ? Elle est une comprehen 


sion qui a un objet 


parce 




compo 


leur ob.iet dont !'autorite n'est lamais 


coutume 

146.5 : 


exprimer 


Ekam 


1-' idee est 


unique 




par 


le mot "brahmanah". "Tasya" l46.? : le sens est : la comprehension 

d'un objet commun n'esl 
les auteurs de smrti s 1 


expriment 


sur elle. 


U.II 146-147. 


varttika 


de l'unicite de 1'universel : "jnayate caika-" 145-6. Par crainte 


premiere 


ell 


♦ • 

Kaiyata dit 


"athava" 146.9. "Upadistam" l46.9b : le sens est : upadista 


forme 


le suffixe kta au sens d'action. Dans le bhasya "kah 


qui signifie "proche". Ce qui est proche de la perception est 
/ 


upa 

1*inference fondee sur 



1 


univer 


Ce dont il 


agit 


est la comprehension de l'universel a partir du mot. 


Nagesa dit que le t 
sance issue du mot. 


pratyaksam" de Kaiyata ici note la connais- 


2 


Vipratipannapratipadanaya 


!1 


endre comme vi 


pratipannam p 

3 Une 

une identite. 


commune realise une simple 


nan 


un ob.iet commun, mvoquee comme 


eur de 1'expression de l'universel, pourrait etre dite 


reconnaissance erronn6e fondee sur une simple similar it e^. 

Pans la a-lose "ekasmin upadistam" il faut ajouter 


4 



kale 


IT 


co: 


mu 


qualifie par 


11 



ment io nne 


en un temps, etc.". 


5 La saveur propre du bhasya qui dit "kadacid upadishah 

S ^ ft - 1 . 1 -_ 11 


.ent io nne une foia)' 
ekavaram upadistam' 


analyser ekopadistam en 
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punah" 146.1 : I'idee est : parce que cet argument justifie simple- 
ment la non-difference de la comprehension. "Bratyaksam" l46.ll : 
le mot pratyaksa nomme aussi la connaissance issue du mot. "Tatak" 


la connaissance objet de ce 

f 


146.12 : le sens est : a propos de cette connaissance directe."Vi 
pratipanna-" 146.12 : I'idee est : par crainte que cette connais¬ 
sance ne soit erronn6e comme la connaissance du Soi dans le corps. 
La forme pratique de 1'inference est 
doute a pour objet l'universel, parce qu'elle est une connaissance 
d'une forme unique, non entravee, meme quand il y a difference de 
lieu, etc. comme la connnaissance non objet du dit doute. "-Avas- 
tha-" 146.13 : et par la possibility de la comprehension quand la 
difference est causee par I'age, il est indique que l'unicit6 de 
l'individu n'est pas ici l'objet^. "-Pratyabhijnapratyaya-" 146.14: 
le sens est : la comprehension objet d'une reconnaissance. "Upabrm- 
hakam" 146.15 : le sens est : argument qui realise la quality de 
connaissance certaine en eliminant la crainte du caractere erronne. 

"Na sadrsya-" 146.16 : le sens est : la dite comprehension 
n'est pas une connaissance erronnee causee par la propriete d'ac- 


complir une meme action, etc. ce qui est une similarity. "Avigita-" 
146.17 : le sens est : par qui des paroles sont composees ayec un 
smrta une connaissance dont 1'objet est le sens des mots, connaissan¬ 
ce dont le pramanabhavcij 1'autorite n'est pas decriee. L'intention 
est : si l'individu est le sens du mot on comprendra une prohibi¬ 
tion du meurtre d'un seul brahmane, etc.; si l'on dit "de quel uni¬ 
que brabmane ? " on repond : comprends qu'il s'agit de celui qui 
est dans 1'esprit au moment de 1'audition de la dite phrase; ma-is 
si l'universel est le sens du mot, il n'y a pas de defaut. "Anya- 
tra kamacarah" l46;6 : ajouter : pour tous 1 2 . Le sens est : le but 
de l'injonction sera satisfait quand une personne se sera abstenue 
de tuer un brahmane; a l'egard de tons les autres brahmanes tout 
le monde pourra agir a son gre. 

Bh.II 147. "Asti caikam anekadhikaranastham yugapat (et 
c' est un fait qu'on perqoit un objet unique en plusieurs lieux si- 
multan6ment)". 


1 On pourrait dire que le meme individu vu en divers lieux 
et temps est la cause de l'unicite de forme de la comprehension et 
que celle-ci revele done l'unicite de l'individu, non celle-de l'u¬ 
niversel. La mention de la difference par I'age, e'est-a-dire celle 
de deux individus pris dans le meme lieu et le meme temps (autre- 

Lent la difference serait produite par le lieu ou le temps), fait 
apparaitre l'unicite de forme de la comprehension comme revelant 
bien l'unicite de l'universel. 

2 C'est-a-aire : il y aura pour tous liberte d'agir a son 
gre. Dans "na hantavyah" un terme sous-entendu refere a 1'agent de 
1'action de tuer. Ce terme exprimera lui aussi un individu. Tous 
les autres pourront done etre agents de la dite action, la defense 
ne s'appliquant qu'a un seul. 
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C'est un fait, en verite, qu'on pergoit un objet unique en 
asieurs lieux simultanement. — Quel objet ? — Le Soleil. Par 
emple le Soleil unique est pergu en plusieurs lieux simultanement 
Ceci est un cas different. Ce n'est pas un me 
pergoit le Soleil en plusieurs lieux simultanement, — En ce cas, 

"Itindravad visayah (comme pour l 1 invocation "Indra"\ pour 
un objet il y a plusieurs lieux)". (vt kO ). 


observateur 


meme 


Indr a 


lultane. 


, de meme la forme 
simult anement. Et 1' 


de sacrifices se trouve dans tous si 
generique se trouvera dans tous les 
on doit necessairement comprendre que l'objet unique est pergu en 

plusieurs lieux; s imult anement. 

"Naikam anekadhikaranastham yugapad iti cet tathaikasese (si 

I'on dit qu'il n'y a pas d'objet unique pergu en plusieurs lieux si 

multanement, l'on repond qu'il en sera ainsi dans le cas de l'objet 


unique maintenu)". (vt Ul)" 


lieux 


vrai 

dans 


vue 


et unique so it 
lors de l'appli- 


aura 


Meme s 1 il 


vrksah 


n'exprxmera 



est 


y maintien d'un objet unique, le 
pas s imult anement plusieurs objets. 

l47~l48. Mais, dira-t-on, comment un objet unique 

il ei plusieurs lieux ? Devadatta n'est pas simultanement a 

Mathura et a Srughna. C'est pourquoi 1'auteur du bhasya dit "ast 
t! T 11 r 7 T « n Atn /m e, 1 I C nsemble se trouve dans ses parties multi 

pies, cependant, puisque 1'existence de 1*ensemble 

entionne ici comme example d*objet unique 

lieux. 


ca 




question, i 
se trouvant 


.6 : complete 
multiple. Une 


phrase : pour 


avyayZbhaoa 


1 Le mot "itlndravat" est forme avec vat 


comme 


apres le 


avyayZbhava itZndram forme au sens de indrasabdasya praka 
iavi+.inn rin mot 'i.Yt/lvn" selon "avvaysm .. . — pradurbhava 2 


1 . 6 . 


indr a" selon avyaya 
Kccumudi. D'autre part, comme 


2 . 


"anekah" est sous-entendu a cote de visayah - Ce dernier mo es 


pns au sens de "domaine, lieu" et rappelle done le terme anekadhi 
karana- de la 


formule 


meme "ekasya" doit etre ici 


rappele 


ekam 


2 II doit s'agir d'un groupe de sacrifices accomplis dans 
__ __ li eu et ou de nombreux officiants invoquent Indr a en meme 
traps.~I1 est possible alors qu’un observateur unique entende^le 

nom d'Indr a, objet unique, 
ches des divers officiants. 


divinity 


mane temps dans les bou 

Indra, devient a- 


lors composant de tous les sacrifices s imult anement, apparart done 


dans diverses locations. 
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forme dans le sens de "apparition de", il y a le suffixe vati. "Sar- 
vatra” 147.7 : le sens est : dans tous les sacrifices la divinite, 
comme le materiel, regoit l°a qualite de composant. 

"Ekasese 'pi" 147-12 : le sens est : si la relation d'un ob- 
jet unique avec plusieurs n'est pas acceptee, alors un mot unique 
ne fera pas comprendre plusieurs objets en 1'absence de relation 
avec eux. 

UiII 147-148. "Nanv ekam" 147.14 : le sens est : a savoir 
1’unj.versel. "Tadbhave vivadat" 147.16:' ajouter : par les Bauddha, 
etc. . L’idee est :de plus 1'ensemble n’est pas pergu dans sa tota¬ 
lity dans chaque partie; a cause de cette difference aussi il n’est 
pas pris comme exemple. 

Farce que la phrase du varttlka a besoin d’un complement, 
Kaiyata dit "ekasyapi" 147-17* Lire : "ekasyapy anekah". Le sens 
est : de meme que pour le mot unique Indra plusieurs sacrifices 
peuvent etre la location, en tant qu’il^en est un composant, et 
pergus par un seul observateur^, parce que l’on peut voir cela 
dans le cas de plusieurs sacrifices circonscrits dans un meme en- 
droit, de meme pour l’universel unique plusieurs objets peuvent 
etre la location en tant qu’ils en sont les supports. Dans la lec¬ 
ture "ekasyapy anekasthah" le sens est : de meme que le mot Indra 
unique, apparu dans plusieurs sacrifices, est objet de connaissan- 
ce d’un seul observateur, de meme l’universel..."Avyayibhave" 147. 

17 : le sens est : apparition d’indra^. "Sarvesu" 147.18 : le sens 
est : la divinite unique, consistant en le mot Indra objet de 1’ap¬ 
parition, ou bien comprise a partir de ce mot, regoit simultanement 
la qualite de composant dans tous les sacrifices, comme les materi- 
aux, riz, etc. Dans le bhasya aussi "indrah" signifie "le mot Indra" 
147.7 "ahutah" signifie "apparu", le sens est : est composant dans 
tous les sacrifices simultanement. 

"Yadi" 148.10 : le sens est : le mot anekadhlkaranastha veut 
dire "la relation d’un avec plusieurs". Le sens est : et ainsi,l’u- 
niversel est saisi simultanement dans plusieurs individus par une 
seule personne comme le mot unique est compris pour plusieurs ob¬ 
jets par la meme personne. 


Bh.II 147-149. Et il faut necessairement comprendre que 
la forme generique est exprimee par le mot. 

"Dravyabhidhane hy akrtyasampratyayah (car s’il y a expres¬ 
sion de l’individu il y a non-comprehension de la forme generique)". 

(vt 42) 

S’il y a expression de 1’individu, il y aura non-comprehension 
de la forme generique.—Quel defaut y a-t-il a cela ? 


"Tatrasarvadravyagatih (dans ce cas il y aura non—compre¬ 
hension de tous les individus)". (vt 43) 

Dans ce cas il risque de ne pas y avoir comprehension de tous 
les individus. Quel defaut y a—t—il a ce qu’il n’y ait pas com¬ 
prehension de tous les individus 


Il est dit "gaur anuban 


1 Ils refusent 1’existence d’un ensemble qui soit une enti- 
te distincte de la somme des parties. 

2 Lire "ekaboddhr-" (dd. NSP) * 

3 C’est-a-dire du mot Indra. 
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seul 


une 


e par la regie. Et si 
le rite perd sa vertu. 
attention du fruit. 


Et si le rite perd sa vertu, il n'y a pas i 

Mais, en verite, pour celui pour qui la forme generique est le sens 
du mot, pour lui aussi, si la chose est en, 


aux 


composants, et si tous les boeufs ne sont pas immoles, le rite perd 
sa vertu et, si le rite perd sa vertu, il n'y a pas obtention du 
fruit. Et la 
le but d'accepter 


premisse "la forme generique est une" sera perdue^. Or 


cette vue de 1 expression de la forme generique 
etait de ne pas formuler le maintien de l'objet unique. Et mainte 


devra etre formule^ 


En ce cas, la chose est enjointe 


nant il 

sans reference aux composants, et 1 'injonction s'applique a chacun 
d'eux, comme le Soleil 4 


pour 


Mais, en verite, 
l'individu est le sens du ihot, pour lui aussi la chose est enj 
te sans reference aux composants et 1 'injonction s'applique a 
cun d'eux^. — Tu as a formuler le maintien de la forme unique 
Et toi, tu dois realiser les desinences de duel et de nluriel^ 


1 Les deux propositions sont citees ensemble aussi dans sa- 
barabhasya 10.4.32. En fait seule la deuxieme peut etre retrouvee 
dans un texte bien connu, a savoir Tandyamahabvakmana 21.14.11 aus¬ 
si dans Kapha samhPta (ed. Schroeder) 24.7> selon D.V.Garge in CP- 
tatPons Pn Sabara-Bhasya , Poona,- 1952). Les deux formules referent 
a 1'immolation de 1 'animal. Si les mots "gauh" et "ajah" signifient 
un seul individu, la regie enjointe aura ete accomplie par une seule 
immolation d'un seul animal. Toute autre execution du rite enfrein- 


dra 


2 


forme 


que par 1 'intermediaire d'un individu, si la regie est appliquee a 


plusieurs individus. 


reviendra a multiplier 
e la forme generique e 


3 

"gauh" pour 
boeuf. 

4 


forme generique est multiple, il 
.e forme generique representee par 


audra 


immolation prescrite pour 


que individu, parce que l'universel est saisi tout entier dans cha 
que individu, comme le Soleil est perqu tout entier dans chaque en 

dr o it. 


5 Dar 
"gauh (boeuf) 
tel individu. 


vue l'universel n'est pas exprime 
.1 sert de signe de reconnaissance 
ition prescrite pour l'individu se 


comme s'appliquant a chaque individu identifie par l'universel. 


vue 


expr ime 


6 

risque de 

done prescrire les desinences de duel et de pluriel. 


reali 


seul 


le smgulier 
Il faudra 
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P,J I 148-149- Pour soutenir l'idee deja enoncee l'auteur 


du vavtt'ika dit "dravyabhidhane hi" 148.1 : le sens est : il y au 
ra non-application de toutes les pratiques enjointes dans la sruti 
et la smvti. 

* f 

"Uanu ca" 148.7 : le sens est : si la forme generique qui 
est dans tous les individus est enjointe, alors sans une execution 
portant sur tous les individus il y aura perte de sa vertu pour le 
rite. Et si pour la realisation de 1’execution le rite est accom¬ 
pli pour un seul ‘individu, pour ce cas l'auteur du bhxisya dit "eka- 

tot "ca (et)" est ici dans le sens de "tu 


krtir iti ca" 148.8 


le 


(mais)", ou bien exprime la coordination avec ce qui sera dit apres-*: 
"Sa cedanim" 149.1 : le sens est : l'entreprise du maintien de 1' 
objet unique est annulee parce que si 1'universel est unique, 1'ap¬ 
parition d'un mot unique pour I'exprimer est deja realis^e; mais 
si 1'universel est multiple, le maintien de l'objet unique doit 


etre entrepris. 


r 


"Evam tarhi" 149-1 : le sens est : puisque la relation avec 
tous les individus est la meme, puisque dans tous les individus 1' 


on a la meme connaissance, il y a application a chaque individu; 
ainsi le rite accompli sur un individu meme unique est bien accom¬ 
pli sur 1'universel. "Yathadityah" 149-2 : le sens est : 1'univer¬ 
sel est perqu tout entier dans chaque individu, comme le Soleil est 
perQu tout entier dans chaque endroit. 

"Nanu ca" 149-2 : meme si 1*individu est le sens du mot, 
parce que l'on prend en consideration 1'universel comme qualifiant 


secondaire2, tout individu, sans sa difference propre, uni a 1'uni¬ 
versel specifique, est exprime par le mot. "Pratyekam ca parisama- 
pyate" 149.3 : ajouter : la regie; ou bien il faut commenter : 1' 
universel qui est une propriety secondaire apparait dans chaque in¬ 
dividu. 

: parce que, s'il y a 
expression par le mot de 1'individu qualifie secondairement par 1' 
universel, il risque d'y avoir plusieurs mots par la multiplicite 
des objets. "ivayapi" 149-3 : l'idee est : puisque 1'universel est 
un, les desinences de duel et de pluriel qui dependent de la duali- 
te et de la multiplicite ne se realisent pas. 


I!- 



siasesas tvaya" 149-3 : le sens est 


f! 


? 


£astroktam" 148.5 


(J,H 148-149- Dans le bhasya "aparo 
un mot, puisqu'il a ete affecte a un objet, fera entendre un indi¬ 
vidu boeuf; une fois faite 1'immolation de cet individu par une 
personne, s'il y a immolation d'un autre boeuf par la meme person- 
ne ou par d'autres, ce ne sera pas l'objet de ladite regie. De 
meme dans "na brahmanam (on ne doit pas tuer de brabmane)" on doit 
comprendre que l'objet sera 1'abstention du meurtre d'un seul brah- 


1 Le oa de "ekakrtir iti ca" annonee le oa de "yac casya" 
dans la phrase suivante. 

2 Voir p. 337 , n.2. 
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tane; pour 
son gre et 


les autres hrahmanes tout le monde aura literte d ! agir a 
meme s'ilya meurtre il n*y aura pas d f expiation a fai- 
re* L 1 interlocuteur croit qu* il y a comprehension d ! un meme indivi— 
du unique pour tous les hommes. 

"AthSnusthana-" 148.13 : l'idee est : du fait de 1'impossibi¬ 
lity de 1’immolation directement appliquee a l'universel, 1'immola¬ 
tion doit etre prescrite comme se faisant par 1’intermediaire d'un 
individu; dans ces conditions pour la realisation de 1'execution on 
considere qu'il y a immolation par 1'intermediaire d'un seul indivi¬ 
du une seule fois. Qela etant si l'universel est unique, en 1'absen¬ 
ce de critere de distinction on devra considerer que 1'immolation 
s'applique par 1' int ermediaire de tous les indi vidus. Mais si 1’ 
universel est multiple, il y a perte de la dite premisse. Le pre¬ 
sent argument etant introduit par insatisfaction a 1'egard du pre¬ 
cedent le mot oa est impropre; c'est pourquoi Kaiyata dit "tu^abda- 

syarthe" 149-T- ’ 


Dans le bhasya "anavayavena" 


148.7 


les individusparticuli- 


ers supports de l'universel sont appeles ici "composants"i; le sens 

: sans reference aux individus particuliers. 


de 


"anavayavena" 



Mais, dira-t-on, par la difference des supports il y a difference 
de l'universel; c'est pourquoi Kaiyata dit "uarvabhih" 149.10 : 1' 
id§e est : il n'y a pas differencial ion de l'universel en 1'absen¬ 
ce de facteur de differencialion. L'idee est : 1'inference d'une 
differencial ion est impropre, parce que ce serait en conflit avec 
la perception' 1 ' et avec la preuve qui fait connaitre le porteur de 
la propriete^. Mais, dira-t-on, le Soleil n'a pas la propriete 
d'aller s'appliquer a chacun de divers objets; il y a impropriety 
de l'exemple; c'est pourquoi Kaiyata dit "pratidesam" 149.12. 

"Anabhidheyayah" 149-13 : le sens est : le delimitant de la 

qualite d'objet expfim6 n'est pas lui-meme exprime^. 0 u bien le 
sens est non exprime a titre principal. "Parityaktabhedam" 149-14: 
sans les differences intermediaires . Mais, dira-t-on, 1'applica¬ 
tion de 1*individu a un objet n'apporte rien dans le contexte pre¬ 
sent, c'est pourquoi Kaiyata dit "sastram" 149.15. 

"Sabdenabhidhane ca" 149-16 : le sens est : s'il y a expres- 


1 Lire "pratyaksavirodhat" (ed.lfSP). 

2 On veut inferer de la difference des supports la proprie 
te d'etre differencie pour l'universel. Cela sera en donflit avec 
la perception de l'unicite de l'universel. La perception etablit 
1'unicite pour l'universel. L*inference ne peut etablir la proprie 
te contraire pour le meme sujet. 

3 L'indiviau est exprime 
par l'universel. ! 


qualifie 


qualite 


par 


Mais seul 1'individu est exprime, non I'univer 


sel. 
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sion par le mot principalement de l'individu. 


Bh.IT 149-150. "Codanayam caikasyopadhivrtteh (et du fait 
de 1'application d'un attribut donne a un objet unique dans une 
injonction)". (vt 44) r 

Et du fait de 1'application d'un attribut donne a un objet 
unique dans une injonction nous pensons que la forme generique est 
exprimeepar le mot. Par 1’injonction "agneyam astakapalam nirva- 
pet ,(il doit offrir un gateau prepare dans huit coupelles dont la 
divinite est Agni)", apres offrande d’un gateau, un deuxieme, un 
troisieme sont offerts . Mais si l'individu est le sens du mot, 
apres offrande d'un gateau, 1'offrande du deuxieme et du troisieme 
n'aura pas lieu. — Mais quelle difference y a-t-il entre ces deux 
injonctions relatives a un universel^? — La premiere est relative 
a un objet qui existe deja, la seconde a un objet a produire^. 


1 Cette citation correspond par le sens a Taittiriya S. 


"agneyam astakapalam nir vapati" 1.8.2 (ed. Vaidika Samsodhana Man- 
dala, Poona, 1972, vol.I, p.316.1, ou bien "agnaye pathikrte puro- 
dasam astakapalam nir vapet", etc. 2.2.2 (ed.Aundh, 1945, p.75)* 


D'apres Kaiyata c'est le gateau appele pvrodasa qui est qualifie 
par les termes agneya et astakapala. Le mot agneya est forme avec 
dhak selon "agner dhak" dans le sens "dont la divinite est Agni". 
Astakapala est forme avec an selon "samskrtam" amui par "dvigor 
lug anapatye" dans le sens "prepare sur cinq coupelles". Dans cet- 


te injonction agneya refere au sujet de la prescription, a savoir 
le gateau purodasa destine a Agni; les autres termes, la prepara¬ 
tion dans huit coupelles et le nirvdpa 3 proprement la separation 
d'avec soi {prthakkavanam) lors de 1'offrande, sont la chose pres¬ 
cribe. En tant que predicats ils sont des attributs qualifiant le 


gateau. Si done le mot agneya note l'universel, la prescription s' 
appliquera a tous les gateaux, devra etre repetee pour tous. Si 
le mot agneya note un individu, la prescription sera appliquee a 
un seul, ce qui n'est pas le cas. Done le fait que le predicat 
soit donne dans 1'injonction pour un sujet singulier montre que le 
mot note l'universel. 

2 A savoir "gaur anubandhyah" et "agneyam astakapalam nir- 


vapet". 


3 L'animal a immoler existe deja. ■ Le gateau pour lequel 


on prescrit la preparation dans huit coupelles est a fabriquer. La 
consequence de cette difference est que dans le cas de l'animal qui 
existe deja, si 1'on voit la ressemblance entre les divers indivi- 
dus, sans preter attention aux differences, 1'on ne verra pas que 
tel et non tel autre est exprime par le mot de 1'injonction, 1'exe¬ 
cution sera possible; tandis que dans le cas du gateau a fabriquer 
il n'y a pas de ressemblance qui puisse etre pergue, et faire com- 
prendre un deuxieme gateau comme signifie par 1'injonction, puisque 
ce gateau n'existe pas encore. L'expression de l'universel est en¬ 
core plus necessaire dans le second cas, parce que dans ce cas il 
n'y a pas d'6chappatoire. , 
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x Pill ^49 150. L'auteur du bhasya a montre ci-dessus I’e- 
galite des deux vu.es . Mais l'auteur du vd.rttd.ka mentionne en coor¬ 
dination avec les vdrttika precedents des tuts de 1'adoption de la 
vue de 1'expression de l'universel : "codanayam caikasya" 149-5. 
Ekasya . un universel, le purodasa dont la divinite est i^gni 
etc.; "upadhivrtteh " : vrttih c’est-a-dire 1'application de 1’at- 
tribut qu'est la propriety d'etre prepare dans huit coupelles, e 

Le sens est : il est dit : si le mot nnyioun orn i i 


si le mot agneya^ etc 


univer 


sel 5 alors^parce que 1 universel implique tous les individus, 1* 

attribut d etre prepare dans huit coupelles s ! applique a chaq[ue 
individu: mais si l r individu pst, u Qion c rln mn-(- nvi __ <_ 


individu; mais si 1'individu est le sens du mot,un gdteau prepare 
dans huit coupelles sera offert une seule fois par un sacrifiant, 
mais ni une seconde fois, ni par un autre sacrifiant. 

Kah punah 150.3 : le sens est : les deux iryonctions "gaur 
anubandhya^" et "agneyam astakapalam". "Eka nirvrttena" 150.3 : un 

animal de.ia existant est mtenti nrvnp Tinnr Qo?in v* on c- o r^-^A -PA ^ n a 


Eka nirvrttena" 150.3 : un 


nirvartyena" 150.3 


est mtentionne pour servir au sacrifice."Apara 


le sens est 


Agni 


par 


pas deja avant 1 1 injonction. Dans ces conditions, dans le cas de 
1 T oh jet deja existant, pur la non—saisie des differences d’indivi"" 
dus il pourra y avoir application a un autre individu aussi, mais 
non dans le cas de l’objet a produire, parce qu’il n ! y a pas alors 
de saisie d’une res semblance; done dans ce cas on doit necessaire- 
ment prendre en consideration l’universel. 


ca 


(et) 


U.II 149-150. Mais, dira-t-on, s'il en est ainsi 2 3 , le 


.ayam 


Kaiyata dit 


impropre; e'est pourquoi 


Prayojanani n l 
it comprendre 


19 : d'autres 
coordination 
sens du vdrttd 


huts. Samuccayena' 149.19 : on doit comprendre : coordination 
avec "dravyabhidhane hy asampratyayah" (vt 42). Le sens du vart 
ka est : du fait de 1'application repet^e de l’attrihut, la pro 
priete d'etre prepare dans huit coupelles, etc., attribut du ga 


prepare 
• Agni q 


langu 


Kaiyata 


_ !! 


dans "samanyasya..." 149-20. Le nirvapa est note par le mot adi 
dans "astakapalatvadih" 149-20; e'est pourquoi dans le bhasya le 


■rvapa 


ekam nirupya 


ravrttih 


149-21 : 1' application repetee. 

"Utpadyate" 150.14 : le sens est 


comme 


150.14 : le sens est : est enseigne par l'injonc- 
etre produit. Mais, dira-t-on, meme s'il y a cet- 


te difference, quelle raison y a-t 


d eux i erne 


1 Quand il a montre la necessite de realiser le maintien 
de l'objet unique dans la vue de 1'expression de l'individu, et 
celle de realiser les desinences de duel et de pluriel dans la vue 
de 1'expression de l'universel. 

2 C'est-a-dire s'il y a egalite entre les deux vues. 

3 Normalement le compose ne pouvait pas etre forme en rai¬ 
son de la construction du mot upadhi avec le terme "ekasya" exteri- 

epr. 

* 
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injonction ? C'est pourquoi Kaiyata dit "tatra" 150.14 : le sens 
est : parce qu'il n'y a pas saisie de la distinction "cet individu 
est l'objet exprime, non celui-la" dans le cas de l'objet deja e- 
xistant, comme il est montre dans le bhasya sous le sutra "a i u n" 
: "rupasamanyad va siddham (cela est realise du fait de la simila- 
rite de formed" I 69-8^"• Mais, dira-t-on, dans le cas de l’objet a 
produire aussi, de la meme faqon, il y aura application de l'injonc 
tion; c'est pourquoi Kaiyata dit "Sadrsya-" 150.15 : l'idee est : 


du fait de la non-perception d'un correlat. 


ressemblance 


deux 


(8.3. La vue de 1'expression de 1'individu) 


Bh.II 150-151 


"Dravyabhidhanam vyadih (vyadi soutient 


qu'il y a expression de l'individu par le mot)”, (vt 45) 

Le maitre Vyadi estime legitime 1'expression de l'individu: 
"l'individu est exprime par le mot”. r 

"Tatha ca lingavacanasiddhih (et ainsi il y a realisation 
du genre et du nombre)”. (vt 46) 

Et si 1'on considere qu'il en est ainsi, le genre et le nom¬ 
bre sont realises : "brahmani (une brahmane), brahmanah (un brahma- 
ne),. brahmanau (deux brahmanes), brahmanah (des br §.hmane s) d . 


"Codanasu ca tasyarambhat (et 


est en raison de 1'applica¬ 


tion a l'individu dans le cas des injonctions)”. (vt 47) 

Et en raison de 1'application a l'individu dans le cas des 
injonctions, nous pensons que l'individu est exprime par le mot. 

Il est dit "gaur anubandhyah (un boeuf doit etre immole), ajo 'gni- 
somiyah (un bouc est offert a Agni et Soma)". Dans 1'autre vue, 
alors que la forme generique est signifiee, les actions d'attacher 
de toucher, d'asperger, de decouper, etc. sont executes sur un 

individu3. 

P.n 150-151- "Dravyabhidhanam" 150.4 : Vyadi pensant que 
l'universel n'existe pas, parce qu'il ne peut etre soumis a 1'op¬ 
tion des modalites de location^, pense que seul l'individu est ex- 


1 Voir trad.I 186. Dans la vue ou l'enonce de a dans 1 'ak- 
sarasamamndya note l’individu et ou les individus a sont multiples 
la ressemblance entre les a- fera que tous seront compris par cet 
enonce. De meme un individu boeuf est exprime par le mot "gauh" 
dans 1'injonction et tous les individus qui y ressemblent seront 
compris. 

2 L'universel brahmane est unique et comporte hommes et 
femmes. Le genre et le nombre appartiennent done aux individus non 
a 1'universel.Us seront realises dans la seule vue de 1'expression 
de l'individu. 

3 II y a done discordance entre 1'autre vue et 1'experien¬ 
ce pratique. Il faut done admettre que l'individu est signifie.Sur 

la citation voir p.343, n.l. Sur le sens des diverses actions enumerees 
voir Nagesa et p.350, n.5. 

4 Voir Nagesa. S'il existe un universel residant dans tous les 



prime par le mot. 

Akrtau coditayam" ; dans la vue de l'avocat de la forme ge- 
nerique, la forme generique est signifiee par le mot, mais l'action 
s'applique a l'individu; cela est impropre. Car si une chose est 
gnifiee etsi 1’action est appliquee a autre chose, ce qui a ete 

prononce n'est pas execute. Done la vue legitime est que seul 1* 
individu est nomine par le mot. 


U«11 150 151- Mais, dira-t-on, puisque, s'il y a expres¬ 
sion de l'individu par le mot, il y a les defauts de 1'infinite 
des individus et de l'^cart par rapport a la concomitance 2 - de la 
cause et de l'effet, il y a expression de 1 'universel; craignant 
cette objection'Kaiyata dit que 1'universel n’existe pas : "vrtti- 
vikalpa-" 150.16. Le sens est le suivant. D'abord 1'universel 
ne reside pas, en se partageant, dans les individus, parce qu'il 
s'ensuivrait qu'il ne serait plus compris quand il y aurait des¬ 
truction de l'un de ses supports 2 . Et de plus dans le cas des in- 


individus, il doit admettre l'une des deux modalites possibles que 
les proprietes ont pour resider dans leur support. Ces deux moda¬ 
lites sont la vyasajyavrtrt et la pratyekaparisamaptij resider en 
se partageant entre les individus et resider en totalite dans cha- 
cun d'eux. L'universel n'admet aucune de ces deux modalites. 


1 C'est quand on a appris qu'un mot correspond a un objet 
que par la suite l'on comprend le dit objet a partir du mot. Il y 
a done relation de cause a effet entre l'apprentissage du pouvoir 
d'expression d'un mot et la comprehension de 1'objet a partir du 
mot. Dans la vue de 1'expression de l'individu, l'on apprend le 
pouvoir du mot en le voyant employe a propos d'un individu. Mais 
dans ce cas par la suite l'on comprendra a partir du mot seulement 
cet individu, non les autres. Et il est impossible d'apprendre le 
pouvoir du mot pour chaque individu, parce que les individus sont 
en nombre infini. Done 1'infinite des individus empeche de consi- 
derer que le mot exprime seulement l'individu. Si l'on dit que 1' 
on apprend le pouvoir du mot a partir d'un individu, et qu'ensui- 
te l'on comprend a partir du mot d'autres individus, alors il y a 
l'effet sans la cause. Il y a vyati-Tekavyabhicaraj ecart par rap¬ 
port a la loi de concomitance d'absence de la cause et de l'effet. 


En raison de cet ecart il n'y a pas expression de l'individu. 


2 


obj et s 


partageant 


en dependance de 1'autre. 


une propriete qui reside dans deux 
: eux, chacun d'eux n'etant deux qu' 

• s'il v a destruction de l'un d'eux 


deux 


eux. Chacun 


ans 1'autre. L'u 
dus se partagent 
independamment d 


autres. 


gardent toujours 


meme propriete; si un boeuf meurt les autres boeufs restent boeuf. 
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jonctions "il doit immoler Tin boeuf", etc., ii s'ensuivrait la mise 
a mort de tous les individus de I'espece 1 . Et s'il y a relation de 
I'universel en totalite avec chaque individu, il risque de ne pas 
y avoir application de 1'injonction a un autre individu^; et s'il 
y a application a cet autre individu, il y a perte c de la premisse 
"I'universel est unique"3. l'intention est : 1'individu est la pen- 
see mane support de 1'objet, qualifiee secondairement par une cons¬ 
titution de forme, etc 


^; il n'y a pas ainsi les defauts de 1*infi¬ 
nite et de l'ecart par rapport a la concomitance de la cause et de 
1' effet. 

♦ 

Dans le bhasya "codanasu" 150.9 : du fait,dans le cas des 
injonctions, de 1'application de 1'action d'attacher 1'animal a 1 
individu^. Cette mention implique d'autres actions connexes. Le 

du fait de 1'application des actions d'attacher 1'ani¬ 
mal, de le mettre a mort, etc. Ici arambhana signifie 1'action d' 


f 




1 Si la propriete reside dans les individus en se partageant 
entre eux, une action prescrite pour ce qui a cette propriete doit 
etre appliqu£e a chacun d'eux. Ce qui est prescrit pour deux objets 
est applique a chaque objet. Si I'universel reside dans les indi¬ 
vidus en se partageant entre eux, la mise a mort prescrite pour l r 


"gar" 


devra etre appliquee 


universel boeuf signifiS par le mot 
tous les representants de I'espece bovine. 

2 L'universel ayant une relation complete avec un premier 
individu, une fois que 1' injonction aura ete appliquee a cet i-ndi- 
vidu, la regie sera satisfaite, il n'y aura pas d'application a au- 
cun autre individu. 

3 S'il y a application a un deuxieme individu, alors que 
la regie est deja enticement satisfaite par la premiere applica¬ 
tion, cela suppose que I’universel en relation complete avec ce 
deuxieme individu est different du premier. L'universel serait 
done multiple. 

h L'individu est un principe supreme, 1'esprit support des 
apparences des objets. Ceux-ci ont une forme constitute d'un assem¬ 
blage defini de parties. Cette constitution est une propriete 
transitoire de 1'esprit lui-meme. L'icpalaksana est une propriete 
non inherente qui, si elle disparait, laisse a son porteur son in¬ 
tegrity et son essence. Elle permet de reconnaitre un objet. L' 
esprit marque par une telle constitution pourra etre reconnu en 
divers lieux et temps. L'qn apprendra sa correspondance, quand il 
porte une qualification particuliere, avec un mot. Ensuite on le 
comprendra avec la mane qualification a partir du mot. 

5 Nagesa prend le mot aranibha du vartt'ika comme referant 
a 1 1 arambhanaj e'est-a-dire l'action enjointe, comme Patanjali la 
decrit dans son commentaire. Il ajoutera que la mention de cette 
action implique les autres £numerees dans le commentaire de Patan¬ 
jali et dont la succession realise 1'objet de 1'injonction d'immo¬ 
ler un animal. 



i 


J 
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acheter 1 animal 5 on do 1 o/tfaclier. L ! auteur du bh.cisi/<2 dit le do 
faut qu il y a dans la vue do 1 ! expression do l* universel 1 !,, akr 

le sens est : la forme generique etant en 
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151.1 


tau coditayam —uwiu v_.au . _l a xurme generique ex 

jointe en 'tant^que reliee a 1 * 013 jet de 1*action prescribe. Kaiyata 
comment© cola en completant : "ayuktam..151.10. 


Bh 


151 . 


t 


n’y 


(vt 48) 


ayuktam 

caikam anekadhikaranastham yugapat (et il 
er§u en plusieurs lieux simultane 


Assurement un objet unique n'est pas pergu simultanement 


en 


plusieurs endroits. 

Srughna et a Mathura. 

"Vinase pradurbhave ca 
truction 


temps 


sarvam tatha syat (et en cas de des 


Tout sera quoi ? 


sera ainsi)". (vt 

Sera detruit ou naitra. "Un chien 

circulera dans le mon- 


est mort" signifiera que plus __ 

de. "Un boeuf est ne" signifiera que cet individu boeuf sera tout, 
excluera toute autre location^. 


P 


caikam 


emple 


possible 
in vala- 



ble, parce que par 1'exemple de Devadatta on demontre le contrai- 

3 

• ^ 

"Sva mrtah" 151.7 ’ s'il y a destruction de 1' in dividu qui 
manifeste l'universel, il y a disparition^ de l'universel, 
il n'y aura plus comprehension du chien dans un autre individu,com 
me il n'y a plus comprehension du nombre cent s’il y a destruction 



d'un de cent objets. Ou bien le sens est 


u support il y a destruction de l'universel aussi 
destruction d'un agregat auand il v a destruction 


destructi 
te il 


CO! 


Milt 


il 


s' ensuit 


done 


Gaur 


1 Kaiyata 


deux 


premiere "gobhutam" signifie "l'objet individuel boeuf" dans lequel 


1 'universel 


apparu 


seul 


nulle 


Il sera "anavakasa 


l» 


objet sera "tout" c' 
;el que_ 1 'on ne percevra 
bahuVT'ihi. avec cinquie- 


me desinence, "en dehors duquel il n'y a pas de location", e'est- 

.ocation". Dans la deuxieme interpretation 
le monde entier "gobhutam" sera occupe par 


a-dire "sera la seule 


le sens est 


"sarvam" 


l'universel boeuf (bhuta au sens de prapta ), "anavakasam" sans pia 
ce pour aucun autre universel. Sivaramendra Sarasvatx accepts seu- 


lement 


cette derniere interpretation (MFV IV 115)- 
2 A savoir 1'existence de l'universel simultanement 


des supports multiples. 

3 Voir ci-dessus II 147-2. 


4 


disparition d'une entite qui continue 


a exister sans etre pergue. Il se differencie de vi-nasa qui est le 
passage a 1 'inexistence. 
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tah" 151-8 : l'universel est manifeste par 1'individu boeuf ne, 
et il reside dans tous ses supports; il y a risque de perception 
de tous les individus boeufs quand il y a perception d'un seul. 

" Anavaka s'am" 151-8 : parce qu'il n'y a pas de lieu„de la perception 
des autres objets. Ou bien on doit accepter un universel boeuf qui 
couvre toute chose. Autrement il risque d'y avoir le defaut sui- 
vant : "l'universel ne se deplace pas; il n'6tait pas la auparavant 
il apparait apres; il est sans partie; il ne quitte pas le support 

" . Et alors^ il v a 


anterieur; oh 


quelle serie d'inconvenients 


ors- u y a 
"si cet univer- 


risque d'apprehender un boeuf dans tous les objets : "si cet univ 
sel manifeste par un individu en un endroit est, en 1*absence de 
difference, present dans tout, il sera vu partout"^. 

IUI 151-152. L'auteur du bhasya dit un autre defaut de 
la these de l'universel "na caikam" 151-3- "Viparyayasyapi" 151. 


12 : le sens est : parce qu'il y a possibilite d'une raison 
blissant la conclusion opposee. L'idee est 


eta' 


et ainsi un universel 


unique present dans des individus multiples ne peut etre accepte. 

Mais, dira-t-on, puisque l'universel est 6ternel, comment 
y en a-t-il destruction, etc ? D'autre part, meme s'il y a destruc¬ 
tion d'un individu, par l'universel manifeste par un autre indivi¬ 
du il pourra bien y avoir encore un chien qui marche. C'est pour- 
quoi Kaiyata dit "abhivyanjaka-" 151-13 : ce defaut apparait dans la 
vueou l'universel reside dans les individus en se partageant entre 
eux et ou il est manifeste par tous les individus ensemble. Et le 
sens est : pour l'universel la destruction est la disparition seu- 
lement. Et ainsi le sens du bhasya "sva nama loke na samcaret" 
151.7 est : na samcaret il n'y aura pas d'objet de la comprehensi¬ 
on du chien dans aucuh autre individu. 


Pensant que, s'il en est ainsi, le mot vinasa 151-6 r^fere 
a la destruction a propos des individus et, quand il est rappele 
par "tatha" refere a la disparition a propos de l'universel, ce 
qui est impropre,' Kaiyata dit "yad va" 151.1^ : l'idee est : l l 2 3 uni- 
versel est une propriete particuliere issue de 1'illusion 4 . 


1 Pramdnavartt'ika par Dharmakirti (Varanasi 1968), svartha- 
nimanapariccheda 152b-153a. Si l'on n'admet pas que l'universel est 
omnipresent, on ne peut expliquer comment il apparait dans le nou- 
vel individu qui nait, parce qu'il n'a pas de mouvement, ne se par- 
tage pas, etc. et ne peut done passer d'un individu anterieur dans 
le nouveau, etc. 

2 C'est-a-dire si l'universel manifeste est omnipresent 
{sarvavyap'Cn). 

3 Pramanavarttikaj svartha- 155b-156a. 

1+ C'est seulement dans une telle perspective metaphysique 
que l'universel peut etre dit destructible et non-eternel, puisqu' 
il est fonde sur une illusion et doit sa naissance au principe cos- 
mique de 1'illusion {avidya) - Cette vue metaphysique vient a la 
suite de celle ou le principe supreme reel, le brahman , est un ih- 
dividu unique. 
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Jatena 151.15 • Is sens est : l'universel boeuf qui reside 
dans tous les supports en se partageant doit etre manifeste par la 
connaissance de tous les supports : autrement il n’y en aura pas 
connaissance. ^Mais, dira — t — on, acceptons que pour la perception de 
1 'uni vers el il y ait perception de tout ce qui le supporte; c'est 
pour quo i 1 'auteur du bhasya dit "anavakasam" 151.8 : le sens est : 
pour la perception de l'universel boeuf gobhutam l'objet boeuf, en 
dehors de qui il n'y a pas de lieu de comprehension des autres ob- 
jets, sera tout ce qui est perceptible; il n'y a pas d'autre loca¬ 
tion en raison de 1'infinite des individus. L'intention est : "ana¬ 
vakasam" est un bahuvrzhi s’analysant en : en dehors duquel il n'y 
a pas de location. 

Parce que dans cette vue il y a des adjonctions laborieuses^ 
Kaiyata dit une autre interpretation "athava" 151 . 17 . "Nayati" 152. 
8 : on ne peut pas dire que, quand le boeuf est ne, l'universel lui 
vient d'un autre individu, parce que l'universel est sans action. 
Dans la lecture "na yati" le sens est : il ne va pas a 1'individu 
ne en venant d'un autre individu. "Na ca tatrasxt" 152.8 : le sens 
est : parce qu'il n'etait pas la. L'auteur du vers dit la raison 


de cela meme "asti pascat" 152.8 


le sens est : parce qu'il est la 


apres, il n'y est pas avant. Par cela il est rejete que l'on puis- 
se dire : acceptons que l'universel boeuf ne se deplace pas d'un 
individu dans un autre et qu'il ne soit pas la. Mais, dira-t-on, 
aceptons que l'universel ait une activite et qu'il se deplace par 
une partie; c'est pourquoi 1 'auteur du vers dit "na cam^avat" 152 . 

8 : le sens est : parce que l'universel, etant non-compose, est 
sans parties. Mais, dira-t-on, l'universel laisse le support ante- 
rieur et vient dans le nouveau; c'est pourquoi 1 'auteur du vers 
dit "jahati" 152.9 : I'idee est : parce qu'il est toujours compris 
dans le support anterieur aussi. Done on doit dire que l'univer¬ 
sel unique est omnipresent. Et ensuite on doit dire que l'univer¬ 
sel manifeste par un seul individu, en 1 'absence de difference,est 
present partout. Et done il sera vu dans tout.Kaiyata dit c la "sar- 
vesu" 152.13. Dans cette interpretation le sens du bhasya "sarvam.." 


151-8 est 


tout sera gobhutam occupe par l'universel boeuf mani 


feste et, etant semblable lieu de manifestation de l'universel 
boeuf) ne laissera pas de place a aucun autre universel. Et,doit-on 
comprendre, il y aura risque de melange des universels . 


Bh.I1 

forme)", (vt 1 2 


vairupyam 


forme 


1 Kaiyata doit ajouter le terme "padarthantarapratyayasya" 
151.17 : en dehors duquel il n'y a pas de location "de la comprehen¬ 
sion des autres individus". 

2 La phrase "a£vo jatah (un cheval est ne)" fera de meme 
apprehender l'universel cheval dans tout. Les universels boeuf et 
cheval seront done meles dans chaque objet. 
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m1 


boeuf, l'un infirme et 1’ autre sans cornes 

"Tatha ca vigrahah (et ainsi il y a la forme analytique)", 

(vt 51) 


analytique 


Et c'est en considerant qu'il en est ainsi 

est possible " 


que la forme 


gaus ca gaus ca (un boeuf et un boeuf)" 


"Vyarthesu ca mulct a s am s ay am (et pour des homonymes l'utili- 
te du present sutra ne fait pas de doute)". (vt 52) 

Et pour les homonymes 1'utilite du present sutra ne fait 
pas de doute. Meme si l'universel est le sens du mot le maintien 
de l'objet unique doit etre formula, pour "aksah, padah, masah".^ 

P, II 152. "Asti ca vairupyam" 152.1 : le sens est : accep- 
tons done seulement l'individu, non l'universel; car pour une enti¬ 
ty unique la difference et l'identite qui sont contraires, ne sont 
pas possibles. La connaissance objet de reconnaissance est causee 
par la propriete qu'ont les individus d'accomplir toujours la meme 

^ "Gaug ca" 


fonction, etc. 


152.2 


le sens est 


la coordination 


qui repose sur une difference ne se realisera pas dans "gaus c 
gaus ca" si l'universel est unique et exprime par le mot. 


te, cela 


"Akrtav api" 152.6 


ce pour quoi l'universel a ete accep 



ne se realise 


pas; car il 

que de 1'aksa essieu et de I'aksa de 


n'y a pas 


de forme generi- 


a jouer. 


U.II 152. "Na hi" i 52 .ll : l'idee est : et ainsi, etant 
donnee 1’impossibilite de proprietes contraires dans un objet uni¬ 
que qui serait exprime par les divers mots "gauh", e'est l'individu 


1 Par le mot boeuf 
ets de forme differente 


employe plusieurs fois l'on comprend 

un boeuf infirme et un boeuf sans 
.ot "boeuf" designe seulement un indi- 

m 


cornes par exemple. Done le 

vidu, non l'universel. Munda a propos du boeuf signifie 

"; cf. Brhatsamhita de Varahamihira 61 . 3 . La reference par le 


sans cor¬ 


nes 


mot "boeuf" 
phrase cite 
bl e emnlo i 


individu particulier apparait nettement 



ou le mot est 


deux 


Ce dou- 


univer 


i impossibl 
el, est pos 
comprendre 


our 


en apposition avec 


deux 



2 C'est-a-dire en considerant que l'individu, non l'univer- 
est exprime par le 

3 Voir tr.IV p.252, n.2. 

4 Par le mot "boeuf" l'on a une connaissance que l'on recon- 


ours 


erne a partir de tout emplo 


Cela ne vient pas de 1'existence d'un universel qui serait commun a 
tous les individus, mais de proprietes communes a tous les indivi- 

srents de forme, ce qu'ils ont de 
: tons les boeufs sont utilises 


dus. Etant donne 


sont 


commun est dans leur comportement 
pour tirer une charrette, etc. 


5 


realisation 


formulation du sutra "sarupanam" 



_ _ , -i 
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qui est le sensdumot.Kaiyata montre la difference de forme qui est 

• Tt ^ it . _ — 


visee par "gaus ca gaus ca" dans le bhasycc, "bheda-" 152.15 


dee est 


et de meme 


l’i 


infirme 


gaur mundo gaulj 
"Pratyabhij napratyayah" 152.15 
naissance. 

L'auteur du varttika co 
la phrase "asti ca vairupyam" 
grahah" 152.3 : I'idee est 


; pas non plus 1 'emploi "khando 
et un boeuf sans cornes)"^-. 
la connaissance objet de la recon 


Kill 


et meme objet il n'y en aurait pas emploi 


iente le ca (et) qui se trouve dans 
2.1 dans le bhasya 3 "tatha ca vi- 

deux mots signifiaient un seul 

en coordination, comme il 


n'y a pas emplo 


synonvme 


vyarthesu 


111* 


it 


ts de meme 


multiple 


le sens est : pour les 


Mulct as am say am" 152-5 • completer : 1'acceptation du maintien de 
1'objet unique. 


vue 


(8.4. Defense de la _ ^ 

Bh.II 153- "Lingavacanasiddhir gunasyanityatvat (il y a 

realisation du genre et du nombre, en raison de 1 'impermanence des 
proprietes)". (vt 53 ) 

Le genre et le nombre sont realises 2 . 
syaniSyatvat" : les proprietes sont impermanentes, elles se perdent 

et elles s'acquierent^. 

couleur claire, etc. ? 


Comment ? 


"Guna- 


• S'agit-il des proprietes que sont la 
Non, dit le Maitre. Il s'agit des propri¬ 


etes de la substance, le feminin, le masculin et le neutre, ainsi 
que le singulier, le duel et le pluriel. La forme generique est re- 
liee tantot a 1 'unicite, tantot a la dualite, tantot a la plurali- 
te, tantot au feminin, tantot au masculin, tantot au neutre. — L' 
argument peut etre valable relativement au genre, mais non relati- 
vement au nombre. Car si la forme generique est reliee tantot a 1' 
unicite, tantot a la dualite, tantot a la pluralite, la premisse 
"la forme generique est unique" sera perdue. Et alors que I'on a 
donne comme but de l'aaoption de cette these de 1 'expression de la 

forme generique le fait que le maintien de 1 'objet unique n'aurait 
pas a etre formule, voici maintenant qu'il doit etre prononce. 


1 


empldi de "gauh" avec differentes qualifications 



rait pas possible si ce, mot expri 
et non les individus differents. 


2 


vue de 1 'expres 


a vo c at 


vue repond ici a la critique impliquee dans le vt 
3 L'universel est unique. Le 


Le genre 

realiser en fonction de lui-meme. Mais 




par 


sexe ou tel nom- 


bre, 


perdre 


realisation du genre 


vue de l'expre 



r 
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tion, de 1'inference et de 1’ autorite scripturairej-; meme si l'uni- 


P, II 153- Maintenant 1'avocat de l'universel, pour ecar 
ter les critiques, dit "linga-" 153-1 : le sens est : 1'existence 

de l'universel a ete montree precedemment par 1'usage de la percep- 

1 * 
r 9 

versel est omnipresent 5 les objets des mots ayant un pouvoir extra¬ 
ordinaire, un certain objet manifesto un certain universel, mais 
tout objet ne manifeste pas tout universel^; et les proprietes qui 
sont visees ici sont la dualite, le feminin, etc.; et la relation 
de l^universel avec ces proprietes est propre a un objet particu- 
lier.Donc meme si l'universel est sens du.mot, genre et nombre se 


realisent."Anityah"153.2:le sens est:1'universel est manifeste tan 


tot par un individu relie au feminin,tantot par un individu relie au 
masculin;il est compris par le mot tantot comme residant dans un seul 
support,tantot dans plusieurs."Kim ya ete"153.3:cesont le clair,etc. 
qui sont bien connus comme proprietes;or 1'impermanence de ces propri¬ 
etes n'est pas une raison possible de la realisation du genre et du 
nombre; c'est pourquoi la question est posee.L'auteur du bhasya ditque 
le sens est determine par le contexte "nety aha" 153.3. 

"Vacanapariharas tu" 153-7 : le sens est : rien ne vicie 1' 
argument relativement au genre, mais si 1'argument est prononce re- 
lativement au nombre, il y a perte de la premisse "l'universel est 
unique", parce que 1'on accepte alors la liaison de l'universel 
avec la dualite et la pluralite; comme les desinences de duel et 
de pluriel, plusieurs mots aussi risquent de se realiser; le main- 
tien de 1'objet unique aussi risque de se realiser. 

u.n 152-154. L'inexistence de l'universel a ete formulee 
dans la these de Vyadi; Kaiyata rejette cela "aKrtisadbhavah" 153- 
12. Kaiyata rejette le defaut enonce par "sarvam gobhutam" 


et commente par "athava" 151-17 "sarvagatatve 


'pi" 


153-13 


1'idee 



: et il n'y a pas melange d'universels, parce que le melange 
est le fait que plusieurs universels residant dans des objets dif 
ferents en s'excluant l'un 1'autre sont situes dans un meme ob.iet 


4 


1 Voir ci-dessus II 144-146. 

2 Kaiyata refute ici 1'objec 


formulee dans le vt 49 et 


Dharmakirti 


qu'il a cite 152.11. 


3 Selon qu'il est porte par tel ou tel individu ou groupe 
d'individus l'universel est en relation avec telle ou telle proprie- 
te. Cette relation de l'universel et de la propriety est indisso- 
ciable relativement a 1'individu ou au groupe d'individus presen- 


tes par le mot. Dans 


vue 


expr ime 


entendre en plus dans combien d'individus il est pris 
tion et en relation avec auel 


. et fait 
considera 


4 


genre 


exemple 


Lelange d'universels sera le cas de l'hom 


me-lion {navas'Lmha ). L'universel homme reside dans des individus 


hommes ou l'universel lion est exclu; l'universel lion reside dans 



homme est exclu. 


deux 


vue 


versels se melent dans 1'avatar de Visnu. Dans la 
les universels sont omnipresents. Par la force des objets des 
ils ont des manifestations distinctes, mais ils n'ont pas de 
dence propre exclusive. 




ts 
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pour 


etc. Le defaut 


n» 


n 


sarvam 


le a eliminer si l'on accepts que I'universel est en relation enti 
ere avec chaque individu^. Et puisque I'universel est manifeste 
par les individus un a un, il n'y a pas 1 defaut "vinase... (s'il 


ft 


un 


il 


pour 1 'univers 


sarvam" 153-14 : le sens est 


ames 


omnipresent 


une ame 


ame dans tout corps. "'Ekarthasamavaya 


U 





"gunasya" 153.2: 
: non fixes; c' 


153.15 : le sens est : et pour cette raison il y a surimposition du 
genre et du nomhre sur I'universel. Dans le bhasya 
singulier generique^. "Anityah" .153-2 : 

est ce caractere non-fixe qui est montre dans le bhasya par les 
proprietes d'etre perdues et acquises (153-3). 

"-Bahuvacanavat" 153.21 : Kaiyats 


aura 


pour 


genre 


Bh 


genre 


l 153-154. — En ce cas, 

gavacanasiddhir gunavivaksanityatvat (il y a realisati- 
et du nomhre, en raison de 1'impermanence du desir de 


signifier les proprietes)" . (vt 53) 

Les genres et 1 
navivaksaya anityatvat" 



Comment ? 


Gu- 


ignifier 


forme 


imp erman e nt. La 
c omme uni que, t a: 

Le feminin, tantot coi 


comme 


co: 


(lift 


mu 


•e signifiee 
.outile, tantot comme multiple, t 
masculin, tantot comme neutre' 1 . 


argument 


relativement 


est dSsiree etre signifiee parfois comm 


ent au genre. Mais 
Si la forme generique 
lIp. narfois comme mult 


1 


est n£" 


universel toeuf signifie par un 
ans ce seul toeuf et que tout au 


pourra etre compris comme 


2 


univer 


sel se partage entre les individus, que chaque mdividu est relie a 


lui en dependance des autres. Mais 


si l'on eonsidere que 1 'univer¬ 


sel se relie en totality a chacun de, ses supports, independamment 


des autres 5 on volt que 1 
apprehender I'universel da 
lation avec les autres. 

3 These naiyayika , 

_ A 4 


pourra 


un 


sans compromettre la re 


Tarkasamgrahi 


4 


ft 


gunanam anityatvat 


puisqu’il doit y avoir 


aux multiples proprietes que sont les divers genres 


nomtr e s. 

5 


locuteur 



surimposition 


univer 


erne unique. Done 


.erne 



ours I'universel, il y a 


surimposition 


realisation 
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pie, la premisse "la forme generique est unique” sera perdue. Et 
alors que l'on a donne comme "but de 1'acceptation de cette these 
de 1'expression de la forme generique le fait que le maintien de 
1' ohjet unique n'aurait pas a litre formule, voici maintenant qu' 
il doit etre prononce. 

P.ll 153-154. "Gunavivaksanityatvat" 153*10 : le sens est: 
I'universel est unique par lui-meme; mais s'il y a desir de signi- 
fier la dualite ou la multiplicity appartenant aux individus les 
desinences de duel ou pluriel apparaissent. Par des proprietes de 
supports on donne une denomination aux choses portees 1 2 3 . De meme 
que dans "sampanno yavah (I'orge est recolte), vinasto yavah (1'or- 
ge est detruit)" on designe 1'espece avec les proprietes d'acqui¬ 


sition et de destruction qui appartiennent aux individus^, de meme 
I'universel est designe avec le genre et le nombre. 


"Bbavet" 154.4 


parce qu'il n'y,a pas conflit avec ce qui 


est deja accepte8. Mais 1* argument relatif au nombre entre en con- 
flit avec ce qui est deja accepte, puisque par 1'acceptation de la 
liaison de I'universel avec la dualite et la pluralite il y a per- 
te de la premisse de 1'unicite, et il risque d'y avoir realisation 
de plusieurs mots. 


UiII 154. "Jatir vyapadisyate" 154.13 : l’idee est 


par 


ce que dans ce cas en raison du singulier "yavah" l'on comprend 


principalement I'universel. L'intention est 


et ainsi par la dua¬ 


lite, etc. surimposee il n'y a pas la perte de la premisse de 1' 
unicite, etc. 

"Abhyupagamam" 154.14 : l’idee est : le nombre ulterieur, 
meme s’il est surimpose £limine le nombre anterieur. 


Bh.II 


154-155* Et 1'argument n'est pas valable non plus 


relativement au genre. 


Pour quelle raison ? 


L'universel 


dont le genre est determine est mis en oeuvre avec ce genre; et il 
ne leperd pas de sa production jusqu'a sa disparition 4 5 . — Les 
grammairiens ne peuvent done tenir compte du genre tel qu'il appa- 
raxt dans le monde^. Ils doivent necessairement s'appuyer sur une 


1 Par la dualite d'individus qui portent l'universel, on 
donnera un nom duel a l'universel. 

2 Ce n'est pas l'espece orge qui est entierement recoltee 
ou detruite, e'est une certaine quantite d'individus. On emploie 
cependant le terme "sampannah" au singulier, en apposition a "ya¬ 
vah", ce qui est la designation de I'universel, pour referer a ces 
individus. L'on surimpose la recolte et la destruction des indivi- 
dus sur l’universel. 

3 A savoir la premisse "l'universel est unique" et le but 
de l'adoption de la these de 1'expression de l'universel. 

4 Voir II 104.1. 

5 C’est-a-dire les signes du sexe maseulin et feminin. Le 
nom d’espece ne depend pas,pour son genre,des caracteres sexuels de 

individus. 
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these qui leur est propre. 


Quelle est cette these propre a eux ? 


"Samstyanaprasavau lihganx ( sarristyana et prasava sont le 


genre)"• 

Samstyana et prasava doivent etre pris en consideration com- 
me genre 1 


ip JL 

Qh.e signifient samstyana et prasava ? 


"Samstyane styayater drat stri suteh sap prasave puman 
{stri est forme de drat apres styai dans le sens de samstyanaj pums 
est forme de sap apres su dans le sens de prasava: . — Mais n'est- 
il pas vrai que dans l'usage courant aussi stri est derive de styai, 
pums d e su 1 — Dans l'usage courant stri est un derive qui exprime 


suya 


1 'instrument-de realisation de 1'action qu'est la location : 
yaty asyam garbhah (ce dans quoi I'embryon s'assemble)"-^; pums est 
un derive qui exprime 1'instrument de realisation de 1' action qu' 

t “1 f * t t 4— -%**.** ( 'W'-in r wt 4- -til Alii ^ v\ vi ^ ^ 


est 1'agent 


sute puman ( pums est celui qui engendre") . Mais 


dans la grammaire les deux mots expriment 1'instrument de realisati¬ 
on qu'est 1'action : styantz la contraction, prasava 1'expansion^. 


1 C'est-a-dire comme signes du feminin {stri) et du mascu- 


(pums ) respectivement. 


2 La reponse e 
strij prasava celui de 
la femelle et du male. 


samstyana est le sens etymologique 


pums. Stri 


pums 


courants 


courant, amsi que les noms 


techniques 


deux genres 


urn 



etymolog 


distinguer 


mu 


aire de 1'ac- 


xci cc 

ception courante. Le sens dans l'usage courant et en grammaire ser 
analyse plus loin. Ici 1'analyse de la forme est montree. Stri est 
forme avec le suffixe drat'apres styai "faire du bruit, assembler" 
selon "styayater drat" unadi 605 styai raj amuissement de ai selon 

"teh" 6.4.143 sty raj amuigse 

66 st raj suffixe nip selon "tiddhan-" 4.1.15 st ri. Sums est for¬ 
me avec le suffixe dumsun, a^res la racine pa selon "pa 
unadi 617, apres la’racine sun "pranigarbhavimocane (emettre un 

bryon d'etre vivant)" selon le present 
de u selon "teh" 


vyor 


dumsun 



ums: amui s s em ent 


substitut p de s selon le present bhasya 


ou l'enonce "sap 
me desinence " 


ums ; 

j —'t etre pris comme un tatpurusa de mot a sixie 

sasya p" signifiant "p substitut de s" : p ums. 

3 La racine styai est sans doute prise ici dans le sens de 

"s'assembler" . L'embryon est congu comme l'assemblage du sperrne^ 

et de l'ame {atmccn) ; voir Caraka 3 sanra 

3.3. Stri dans son acception courante est la femelle dans qux^ c' 
est-a-dire dans 1'uterus de qui, cet assemblage a lieu. Samstyana 

A.t (ana) au sens de location. 


& K>-«- • -*- 1 - %J - 

[sukra ), du sang ( sonita) 


un 


4 Prasava est un derive de su avec suffixe 


agent. 


5 Styana 3 en tant que derive exprimant 


"l'action de s'assembler". D'apres la suite et d'apres Nagesa qui 
glose par apaoaya "diminution", il semble que la conception soit 
ici celle d'une fixation, un retour en un lieu, une conti-action, 

le 


Hit 


lavement inverse de 1 ! expansion. Fvasava pris comme nom d^c 



360 r MAHABHASYA 

— Mais &e quoi stun, est-il la contraction et pums 1'expansion ? 

— Des propriety. — De quelles proprietes ? — Du son, du tou¬ 
cher, de la couleur, de la saveur et de l'odeur. Et tous les corps 
sont ainsi faits : ils ont les proprietes de contraction et d’expan¬ 
sion, ils ont un son, un toucher, une couleur, une c saveur et une 
odeur. La ou il y a le moins de proprietes, il y a au moins le son, 
le toucher et la couleur. La saveur et l'odeur n'existent pas par- 
tout. En verite le mouvement des proprietes est perpetuel. Car aucu- 
ne propriete, dans son corps, ne s'arrete un instant; elle croit au- 
tant qu'elle peut croitre, ou est frappee de diminution, autant qu' 
il se peut. Et ces deux mouvements existent dans tout. — Si les 
deux existent dans tout, comment se fait la determination de cha- 
cun- 1 2 3 -? — Par le d6sir de signifier. S’il y a desir de signifier la 
contraction, il y a le feminin {stri ); s'il y a desir de signifier 
1'expansion, il y a le masculin [purps) j s’il y a desir de signifier 
les deux, il y a le neutre (napumsaka)2 . Dans ces conditions 1'ar¬ 
gument relatif au genre, "il y a rlalisation du genre et du nombre, 
en raison de 1'impermanence du desir de signifier les proprietes", 
est possible. 


P.II 154-156. "Lihgapariharas' capi" 154.8 : il a ete dit 
que l'universel est de genre determine, sous le sutra "vi^esananam 
cajateh" 1.2.52. Et ainsi l'universel prend un seul genre apparte- 
nant a des individus. Par exemple des especes d'animaux domestiques 
prennent le feminin, pour referer a un groupe : "gavah imah", mais 
d'autres universels prennent seulement le masculin : "brahmana ime". 
"Tasmat" 15^.9 : I'avocat de la conclusion recourt a la vue juste. 
"Laukikam" 15^.10 : le sens est : la possession de seins, vulve, 
etc. Si ce caractere de sexe est pris en consideration, le mot ne 
pourra prendre un autre genre. Done le grammairien adopte un crite- 
re de determination qui lui est une these propre. 

Les etats de croissance, de diminution ou de maintien des 
proprietes, le sen, etc. qui sont des transformations du sattva 3 du 


rajas et du tamaSj 6tats qui ne sont compris que par les mots,sont 
acceptes par le grammairien. Quant a 1 'atman*, bien qu'il n'ait pas 


tion est glo 


te" et 

vrddhi 


correspondre 


par pravrtti "mise en activi- 
d'expansion; Nages’a glose par 


"croissance" 


1 C'est-a-dire comment le genre est-il determine ? 

2 ffoir III LL7-450. 


3 Quand il s'agit d'un groupe de bovides ou vaches et boeufs 
meles, on emploie pour le designer un feminin "gava imah". Mais 
quand il s'agit d'un groupe humain, par exemple des brahmanes hom¬ 
ines et femmes, on emploie le masculin "brahmana ime". 

h Mot masculin. Puisque le genre est dans cette vue une 


propriete de 1'entite signifiee, il faut montrer comment l’ame ( at- 
man) peut etre dite posseder cette propri6t6. Son genre masculin im- 
plique qu'elle possederait un mouvement d T expansion, -ce qui est en 


r 
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la propriete de mouvement d'expansion, puisqu'il est sans transfor¬ 
mation, il possede un genre, parce qu'il suit le mouvement d'autre 

chose'*". 

UiII 15H-156. "Avistaliriga" 154.16 : l'idee est : meme s'il 
y a plusieurs genres pour ses supports, I'universel par lui-meme en 
prend un seul, n'importe lequel; et ainsi il n'y a pas realisation 
de plusieurs genres. Kaiyata dit la meme chose par -un exemple "ta- 
tas ca" 154.16. Et il ne faut pas dire : s'il en est ainsi, com¬ 
ment y a-t-il non-realisation du genre, puisqu'il y a possibility 
de la determination suivante du genre : I’universel exprime par le 
le mot "brahmani" prend le feminin qui appartient au support,celui 
exprime par le mot "brahmanah" prend le masculin du support. Il ne 
ne faut pas dire cela, parce que 1'intention est : il n'y a pas 
ainsi realisation du genre, parce qu'alors il y aurait impossibili¬ 
ty des expressions "brahmajni padarthah, iyam brahmanavyaktih,idam 


brahmanavastu, brahmani darah" etc. "Siddhantavadi" 154.18 

« * • 

sens est : I'avocat de I'universel. "Stanakesadi-” 154.19 


le 

kesa 


vulve."Lingantarena" 154.19 : l'idee est : I'universel ne pourra 
prendre un autre genre par 1'intermediaire d'un individu, comme 
dans "brahmani darah"; il ne pourra prendre aucun genre, comme il 
en prend dans "tatah, tati". L'intention est : 1'affirmation que 
I'universel a un genre determine est relative aux mots particuli- 

3 



Dans le bhasya "krtantah" 154.10 these etablie. 

"Kim" 155-2 : la question est : quel est le sens des mots 

samstyana et prasava. La reponse est "semstyane" 155-3 : le sens 

quand le samstyana doit etre exprime apparait le mot strZ 



ame est sans aucune transfor 


mation. 


1 


qui appartient a la matiere 


voluante est attribue par suiimposition 

_ ft 


Hill 


tuable (voir Na 


gesa). Annambhatta 


atman 


transformation 


une relation avec 1 'atman (MPV IV 117)♦ ^ 

2 Dans 1'expression ou "brahmani" est appose 

is deux mots referant au meme objet, "1'objet qu'es 
universel exprime par le mot bTahmani- risque de re 


n,. 

r 


padarthah", 
brahmane", 


alterp.an.ce avec le feminin 


genre masculin 


paddrtha 


lasculm 


navyaktih 

dans "ida 

"brahmani 

# 

3 


individu brahmane 


expression "iyam brahma- 
recevra aussi le feminin. 


brahmanavastu (cet individu brahmane)" le neutre,dans 


epouse brahmane 


11 


asculin pluriel 


connait seulement a partir du mot. non a partir d un 
1'nbnet. le aenre determine d'un universel. 
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ter mi ne par le suffixe drat apres styai. "Suteh" : le sens est: 
"sap" p substitut du a; quand le prasava doit etre exprime le mot 


purns apparaxt. "Garbhah" 155-5 
ti" : est joint au sang. "Sute" 155-5 

Tt rv 


le sens est 


le 


ceptacle qu'est 1'uterus, 
tih" : 


sperme; "styaya- 
emet le sperme dans le re- 
Styanam" 155-6 : diminution; "pravrt- 


croissance. 
"Sabda-" 


155-7 • on doit comprendre que cette mention impli- 
que tons les produits du sattva 3 etc. Suggerant ce caractere de 
mention particuliere impliquant une classe, le bhasya dit que ces' 
deux proprietes susdites, contraction 


recouyrent 


tout 


"sarvas ca" 


I I • 


et expansion, 

155-7- "Murtayah" 155-7 : les objets. "Samstyana- 
gandhavatyah" 155-8 est la glose de "evamatmikah". " Alp ly ams ah’ 1 
155-8 : il y a moins de proprietes dans I'eau que dans la terre, 
moins dans le feu que dans I’eau et la terre^. "Trayah" 155-9 i] 
plique d’autres nombres, parce qu’il n’y a pas de couleur dans le 
vent, et il n’y a pas non plus de touefier dans l'espace. En reali- 
te ceci est dit en pensant simplement au developpement en trois de 
toutes les choses sous forme de feu, eau et nourriture^. On doit 
comprendre que 1'usage d'un genre pour ce qui est signifie par les 
mots vayu (vent) et akasa (espace) est fait par surimposition,com- 
me pour Isvara a qui on impute la croissance du feu, de I’eau ou 
de la nourriture qui sont ses produits-8. "Pravrttih khalvapi" 155- 


9 


le sens est : transformation; car les choses se transforment a 


chaque instant. "Na hi” 155-10 se construit avec "avatisthate" 155. 
10, completer : mais se transforme bel et bien a chaque instant."Tac 
cobhayam" 155-11 : le sens est : a savoir la croissance et la de- 
croissance. "Sarvatra" 155-11 : le sens est : dans tout objet; on 


doit comprendre aussi 


tout le temps. Chez Kaiyata "gunanam" 


155- 


1 La terre a les cinq proprietes; I'eau en a quatre, les 
memes avec l’odeur en moins; le feu en a trois, avec odeur et sa- 
veur en moins. Ceci est dit en acceptant que le son reside dans les 
cinq elements (Annambhatta MPV IV 117), alors 
gvaha 3 etc. le son est donne comme propre 



dans le Tarkasam- 


2. Le bhasya ne mentionne pas ici la composition des objets 
en cinq elements. Il doit penser a la theorie du developpement en 
trois des choses composees des' trois elements, feu, eau, nourritu¬ 
re, exposee dans la Chandogya Upanisad 6.3sq. Ces trois elements 
possedent les trois proprietes son, toucher, couleur. Le vent et 1' 
espace ne sont pas envisages ici. 

3 Si le vent et l’espace ne sont pas porteurs des dites pro¬ 
prietes et ne sont pas envisages ici comme elements des objets qui 
regoivent un genre en fonction de I’etat de leurs proprietes, les 


mots vayu et akasa ne pourront avoir le genre masculin. L'usage de 
ce genre pour ces mots resulte done, dit Nagesa, d'une surimposi- 
tion de la propriete d’expansion des objets qui leur sont relies.De 
meme les trois elements, feu, eau, nourriture sont des produits du 
principe qu’est Isvara. Ce dernier qui est sans proprietes a, dans 
1'usage, un nom masculin, -Lsvaraj cela vient d'une surimposition de 


'a 
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15 


la mention du son, etc. 


qui 


le sattva. 

le mot 


"son"^- 


Kaiyata dit le moyen de 


etc. 


genre 


lOt . 


-u genre masculin pour 
que ces etats d'expan- 
le sens est : objets 


sion, 

d'une connaissance 

"Apravrttidharmatve 'pi" 156.13 : bie: 

genre par lui-meme. "Anyapravrttyanuyayitvat 
parceque par surimposition d'identite avec d'autres choses so umi ses 
a trans format inn il suit la transformation de ces choses. L'inten- 


atman soit sans 
1 : le sens est: 


tion est 


universel aui est une transformation 


ganre par 


Bh 


au nombre. 


156 . 

i* argument 


argu 


bre. A l'adversaire on doit poser la question : pour celui pour 


qui 
guli 
ci : 


de 


sens, du mot, comment les desinences de s: 
pluriel se realisent-elles ? II reponlra 


quand il y a le sens de 


"un" 


ingulier,quand 


deux", celle de duel, quand il y a le sens de 


"plusieurs", celle de pluriel apparaissent^. Si pour 


desinences 


Tine formule 


produites 


par la nature du mot, moi aussi je dirai : quand 
"un" la desinence de singulier, quand il y a le 
le de duel, quand il y a le sens de "plusieurs" 


deux" c 
pluriel 


apparaissent. 
sens du mot. 


lx pour 
manque 


pour 


manque ; 
.es deux 


sens du mot. 


deux 


sens du mot. Pour chaque th6oricien I'un 


principal, 1'autre subordonne: pour celui pour qui la for 

est le sens du mot, la forme generique est principale, l'indi 


que 
vidu est 


pour celui pour qui 


mot, l'individu est principal, la forme generique est subordonnee. 


P. II 


"Vacanikani" 156.4 

: 4 


puisque 1'on voit des confu¬ 


sions de nombre dans l'emploi , pour 
celui pour qui l'indi vidu est le sen 


formule une 


universel 


expansion 


des dits elements. 


1 Les proprietes, son, etc. ne 


substances 


tenses de son, etc. qui pourraient etre soumises a expansion. Lemas 


culin ne nourrait se realiser pour 


sabdah", etc 


2 Lir 

3 Cf. 


prakrtiparinama 


bahuvacanam, dvyekayor dvivacanaikavacane 


1.4.21-22. 


4 


sa. Les 


pluriel pour les noms de 
Le singulier et de pluriel 


etc. Voir Nage- 


indifferemment pour un objet unique 
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de meme. Pour lui il commente la formule "quand il y a le sens de 


"un" 


la desinence de singulier. 


• » 


apparaissent" par : la desi 


nence de singulier apparait pour le mot exprimant 1'universel,quand 
il y a desir de signifier sa relation avec un seul support, comma 
dans "pasuna yajeta (qu'on sacrifie avec un animal)"; les desinen¬ 
ces de duel ou de pluriel apparaissent quand il y a desir de signi¬ 
fier la relation avec deux ou plusieurs supports. 

Mais, dira-t-on, puisque l'individu n'est pas exprime par 
le mot comment contribue-t-il a la realisation du nombre pour 1'uni¬ 
versal ? C'est pourquoi 1'auteur du bhasya dit "na hi" 156 . 5 . Cela 
etant\ de meme que dans "pacati, (il cuit), pacatah (les deux cui- 
sent), pacanti (ils cuisent)", meme si 1'action est le sens princi¬ 
pal les differents nombres sont produits par le nombre des facteurs 
de realisation de 1’action, de meme, meme si 1'universel est le 
sens principal, differents nombres sont produits par le nombre des 
individus. Ainsi il n'y a pas de defau€ dans la vue de 1'universel. 


U.II 156-157- Dansi»le bhasya "katham tasya" 156.2 


ter 


sans qu'il y ait de confusion 



: a j on 

Mais, dira-t-on, 6tant donne 


que les mots sont eternels, il est impropre de dire que les desi¬ 
nences sont "produites par une formule". C'est pourquoi Kaiyata 
dit "samkirna-" 156.14 : l'idee est : il y a confusion des desinen¬ 
ces parce que l'on voit le duel, etc. pour un objet unique dans 


"godau, pancalah"^ 

"dvyekayoh", etc. 


"Vyacaste" 156.15 : l'idee est : les sutra 


Meme, dira-t-on, si l'individu est exprime, comment, puis 


qu'il est subordonni, contribue-t-il a 1'apparition du nombre pour 
1'universel ? C'est pourquoi Kaiyata dit "tatra yatha" i 56 .i 7 .Dans 
le bhasya "dravyam gunabhutam" 156.8 
cela sous le sutra "jatyakhyayam" 1.2.59 


V ^ -- 

il y a la justification de 



1 C'est-a-dire, etant donne que l'individu est exprime 
lui aussi a cote de 1'universel. 

2 Dans la vue de 1'expression de l'individu, le nombre des 
individus pourrait determiner 1'apparition de la desinence de nom¬ 
bre, sans prescription particuliere. Mais alors il y a risque de 
confusion des desinences, parce que l'on voit que pour un seul pays 
la desinence as de pluriel apparait; on risquera de faire apparaitre 
cette desinence pour d'autres designations d'un meme objet. Pour re- 
medier a cela, il faut faire la dite limitation. 

3 "Godau" refere a une contree residence de deux goda .Yoir 
trad.II 239 n.2. Le derive a le genre de la base selon "lupi yukta- 
vad vyaktivacare" 1.2.51. "Pancalah" est de meme le nom d'un seul 
pays forme sur la base pluriel designant les habitants avec an se¬ 
lon "tasya nivasah" 4.2.69, suffixe amui par "janapade lup" 4.2.81 
et genre de la base selon "lupi yuktavat". 

4 Voir II 109. 
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156.18 : le sens est : produits par sur imposition du nc 
facteurs de realisation. 

"Ity adosah" 156.19 : 1 T intention est : et ainsi 

surimposition, 

misse "l f universel est unique 1 ’ ref ere au nombre non surimpose. II 
n'y & pas non plus entreprise du maintien de l ! objet unique, parce 

t • -1 r _ _ _ • . • 

)ts pour 


universel 


plusieurs individus. 


eurs 


universel comme 


vue 


ion 


plusieurs mots pour 


mot, il est indique que, puisque 
seul mot de comprendre plusieurs 
qualifiant il n’y a pas risque d 

sieurs indi vidus, meme dans cette vue le maintien de l’objet unique 
n'a pas a etre prescrit. Il est aussi indique que le facteur delimi- 
tant de la qualite de sens 
universel, l'universel dar 


r> 


de 


vue 


vue 


it ^ 

sn 


Bh.II 156-157‘ "Gunavacanavad va (ou bien le genre et le 
nombre se realiseront pour les noms exprimant l’universel, comme 
pour ceux qui expriment. les quaiites)". (vt 5*0 

Ou bien le genre et le nombre se realiseront pour les noms 
exprimunt l'universel, comme pour ceux qui expriment les quaiites. 
Par exemple pour les noms qui expriment des quaiites le genre et le 
nombre se realisent a partir du support des dites quaiites : 
klam vastram (vetement blanc), sukla sati (etoffe blanche), sulslah 
kambalah (une couverture blanche ) 5 duklau kambalau . (deux couvertu- 
res blanches), suklah kambalah (plusieurs eouvertures blanches)". 
Une qualite est portee par une substance; le genre et le nombre de 
cette substance sont ceux de la qualite aussi. De meme dans le cas 
present, une forme generique est portee par un individu; le genre 
et le nombre de cet individu sont ceux de la forme generique aus¬ 
si 2 . 


1 


vue ou le sens du mot est 1’individu quaLifie par 


universel, un objet sera sens du mot ( sakya ) 


porteur 


un 


done le facteur del imi tant de la quail 
vue ou le sens du mot est l'universel q 
bjet sera sens du mot, s'il qualifie 1 ' 


l'universel. Ce dernie 
te de sens du mot. Dan 
lifie par 1 'individu, 
universel. C'est 1 

2 Done dan: 

le genre et le nombre peuvent se realiser. Kaiyata comprend que dans 


individu aui sera le facteur 


vue 


du mot 


argument de l'avocat de l'universel 


une 


argument 


rait du premier, en ce que dans le premier le genre est dit apparte- 
nir en propre a l'universel, tandis que dans le second il est dit 
etre surimnose sur l'universel. 
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P 


compris co: 


Hill 


"Yad asau" 156,12 : le sens est : l f universel 

surimposition d'identite de 


une 


nam. 


Tl 


lui et de son support prend le genre et le nombre de l'individu. 

u, II 157-158. Mais, dira-t-on, par la fornule " gunavac ana- 
il y aura la dite realisation du genre et du nombre pour 
les noms de qualite, mais comment y aura-t-il application de cette 
formule au mot quiexprime l'universel en raison de la prohibition 
"ajateh (sauf pour un nom d'espece)" 1.2.52^? C'est pourquoi Kaiya- 
ta dit "jatitadvatoh" 156.19 : l'idee est : mais il n'y a pas ris-" 
que d'application de cette formule^ au mot exprimant l'universel; 
c'est pour cela qu'il a 6te dit dans le bhasya "comme pour les 
mots qui expriment les qualites^ 1 ' L'idee est : hien que dans "vi^e- 
sananam cajateh"il soit dit que le genre,etc. ne se realisent pas 
pour l'universel a partir de son support, cependant il n'y a pas de 
conflit avec la proposition presente :rla dite prohibition est cel- 
le du genre, etc. qui appartiennent au terme qualifie par le nom de 
l'universel, le mot "support" notant la le terme qualifie; mais ici 
le mot "support" note le porteur de l’universel. Et la raison de ce- 
la 1+ est l'identite surimposee de l'universel et de son porteur, du 
fait de la limitation: seal ce qui est devenu identique a son sup¬ 
port, prend le genre, le nombre, etc. de son support identique a 
lui^. Il y a la difference suivante entre les deux cas : pour les 
qualites signifies par les mots sukla , etc. il peut y avoir ou non 
desir de signifier l'identite avec le qualify, mais pour l'universel 


1 Le sutra "visesananam cajateh" 1.2.52 prescrit pour les 
mots qualifiants un genre et un nombre en conformite avec ceux du 
qualifie. Les mots qui expriment une qualite sont des qualifiants. 
Leur genre et leur nombre seront done realises par ce sutra. Etla 
formule du present bhasya "gunavacananam sabdanam asrayato lingava- 
canani bhavanti" reproduit 1'enseignement de ce sutra . Or ce meme 
sutra contient aussi une prohibition de 1'operation pour un nom d' 
espece, e'est-a-dire le mot dont le sens est un universel. Il y a 
done possibilite de realisation du genre et du nombre par ce sutra 
seulement pour le nom de qualite, non pour le mot exprimant l'univer- 



2 A savoir "gunavacananam..." qui reproduit le sutra "vise 


sananam cajateh". 

3 Le present 



fait une simple comparaison entre les 


deux types de mots. Il ne dit pas que la formule faite pour les mots 
exprimant les qualites s'applique aux mots exprimant l'universel. 

4 A savoir le fait que le mot "support" dans le cas present 
note le porteur et dans 1'autre cas le terme qualifie. 

5 Le nom d'espece qui qualifie un objet ne devient pas iden¬ 
tique a cet objet. 51 n'y a done pas accord de genre. Dans le cas 
du nom de qualite il y a identification avec le terme qualifie, dans 
le cas de l'universel identite avec son porteur. Le mot "support" 
refere done au qualifie et au porteur. 



A.l P .2 A.3 SARUPANAM EKASESAH 63 


367 


signifie par le mot 
avec le porteur. 


ours 


D'autres disent que si l'on interprete ce passage en prenant 


du fait meme de eette 


gaur 


adhi- 


sin 


identite, les actions d'immoler, 
dhyah" s'appliqueront bien a l'i 

karanagatih (il y a comprehension du support, parce qu'il est voi- 
)" n'aura plus de place . Done le sens du present bhasya est que 
de meme que les noms de qualite prennent le genre, etc. du qualifier 
de meme l'universel prend le genre, etc. de son support par nature 

Bh.II 157 158. "Adhikaranagatih sahacaryat (il y a eompre 
hension du support, en raison de 1'association)". (vt 55) 

Considerant qu’il n’y a pas possibility d'appliquer les ac¬ 
tions d’attacher la victime, etc. a la forme generique, ces actions 
seront appliquees a un individu qui est accompagne de la forme gene 

rique^. 

"Na caikam anekadhikaranastham yugapad ity adityavad visayah 
s'il est dit qu'il n’y a pas d'objet unique pergu en plusieurs li- 
eux simultanement;, on repond qu'il y a plusieurs lieux pour un ob- 
jet, comme 


(vt 


S'il est dit 


un 


lieux simultanement, l'on invoquera l'exemple du Soleil. Par exem 
pie le seul Soleil est percu simultanement en plusieurs lieux. 


un 


lieux simultanement 


observateur 

En ce c 


mil 


ion "Indra", pour un objet il y 
seul Indra invoque dans plusieur 


dravad visayah (co: 
a plusieurs lieux)". De 
centaines de sacrifices 
la forme generique se trouvera dans tous les individus simultane 
ment ^. 


tultane: 


de meme 


1 II a ete dit ci-dessus que 1'application de l’injonction 
d'immoler un boeuf a un individu revele que le mot "gauh" exprime 
1'individu, non l'universel. Mais la these presente de 1'identite 
surimposee de l'universel et de 1'individu permet de comprendre 1' 
application a 1'individu de la dite injonction. Dans ces conditions 
1 'argument que le bhasya introduit a la suite apparait inapproprie, 
le probleme qu'il propose alors de resoudre etant deja resolu.Donc 
1 'introduction de ce nouvel argument nous revele qu'il ne faut pas 
voir dans le present passage de mention de la these de 1'identite 

de l'universel et de 1'individu. 

2 L'application de 1'action enjointe dans "gaur anubandhyah 
(un boeuf doit etre immole)" a un individu a ete donnee ci-dessus 
comme critere de la vue de 1'expression de 1'individu par le mot. 
L'avocat de 1'expression de l'universel montre que cette applica¬ 
tion a 1'individu se realise tout aussi bien dans sa vue. 

3 Voir 341o 

4 Voir II 147. 
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"Avinaso 'nasritatvat(il n'y a pas destruction de la forme 
generique-'-, parce qu'elle ne repose pas sur l'individu)".(vt 57 ) 

Quand il y a destruction d'un individu, il n'y a pas des¬ 


truction de la forme generique. 


Comment cela ? 


" Ana sir it at- 




Tat 


la forme generique ne repose pas sur 1 'individu. 


Comment 


est-il dit "puisqu'elle ne repose pas sur 1 *individu", puisqu'il 
vient a 1 'instant d'etre dit "il y a comprehension du support,en 


raison de 1 'association" ? 


En ce cas, 


"avinaso naikatmyat (il n'y a pas destruction de la forme 
generique, parce qu'elle est une entite differente)". (vt57) 

Quand il y a destruction d'un individu, il n'y a pas des¬ 
truction de la forme generique. 


Comment cela ? 


— "Anaikatmyat" 

il y a un corps different pour la forme generique et pour 1 'indivi¬ 
du. De meme la liane qui s'appuie sur un arbre n'est pas detruite, 
meme si 1 'arbre est coupe. 


P.II 


157-159- Pour rejeter ce qui a ete dit par codana- 
su ca t a syar ambhat 1 ' vt 47 1 'auteur du varttika dit "adhikaranaga- 
tih" 157-2 : de meme que, quand il est dit "qu'on apporte du feu", 
etant donnee 1 'impossibility d'apporter le feu seul, un pot est ap¬ 
porte, bien qu'il ne soit pas demande, mais parce qu'il est necessai- 
rement associe, et cela meme est 1 'action d'apporter le feu qui est 
dans le pot, de meme les actions d'attacher la victime, etc. enjoin- 
tes pour l'universel, par la force des choses, sont appliquees a un 
individu, en raison de son association a l'universel. Toute relation 
d'un universel avec une action ne vaut qu'en tant qu'il contient des 
individus, et se realise done par 1 'intermediaire d'individus. 

"Anasritatvat" 157-12 : le sens est : il n'en est pas pour 
l'universel, cornme pour les proprietes qui reposent sur un individu, 
parce que leur maintien depend de cet individu; l'universel est e- 
ternel du fait de 1 'existence autrement de la perception et la de¬ 
nomination qui ont pour cause l'universel^. 

L'interlocuteur pensant que le fait de reposer sur quelque 
chose est la simple relation avec la chose, pose la question " 1 ” 



ucyate" 158 . 3 . "Anaikatmyat" 158.5 : ce qui a ete dit ci-dessus 
est maintenant montre en details. L'universel est eternel, unique_, 
omnipresent, 1 'individu a les proprietes contraires; en vertu de 
cette difference, meme s'il y a destruction de 1 'individu, il n'y 
a pas destruction de l'universel. Quant aux proprietes, etant don- 
ne que leur naissance et leur maintien dependent de 1 'individual 
y en a necessairement destruction quand il y a destruction de leur 


1 Quand il.y a destruction d'un individu. C e varttika est 
une reponse de l'avocat de l'universel a 1 'argument de l'avocat de 
1 'individu dans le vt 49. 

2 Meme quand un individu est detruit, on continue a perce- 
voir l'universel dans un autre individu et le mot 1 'exprime toujours 
en relation avec d'autres individus. Puisque cette perception et ce 
nom existent toujours, leur cause qui est l'universel existe tou- 
jours. 


< 
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porteur; elles ne survivent done pas a l'individu. "Vrksastho ' va 
tanah" 158.6 : le sens est : 1 


treille, etc. qui pi 
dans la destruction. 


sur un 


universel est comme la liane, une 

pagne pas l'arbre 


tut 


158 . 

qui est principale 



1 


L'idee est 


universel qui 


1 'Element principal dans la connaissance nee du mot, mais 1 'action 
s'applique a 1 ’individu, 
pot. Dans la connaissance 


comme 


une 


connaissance 
pas impossit 


la comprehension a partir du mot. "Sarva eva" 157*17 : le sens est 


ft 


157.4 


la relation avec 1 'action expnmee dans qu’on amene 
aussi. Dans le bhasya "arambhana 
action de toucher-^. "Akrtisahacarite 
nnrt de la forme seneriaue. 


alambhana 


1 ' 


le sens est 


un 


"Itindravat" 157*10 : le sens est : la propriete de resider 


multiple 


pour l 1 universel, en raison 


de sa 
rence 


1 + 


nature 


Mais, dira-t-on, ceci^ est en conflit avec la definition de 


universel" 1 'universel reside dans plusieurs 


C'est 


pour quo i Kaiyata dit "yatha" 158.8 : le sens est : par asritatva 
"propriete de reposer sur" 1 'auteur veut signifier la propriete 


d'avoir son 
le sens est 


individu. Anyathapi 


forme 


pour l'espace, parce qu'il est del unite par 


tien que son maintien ne depende pas de 1 * existence de 1 'organe au 

ditif. 


universel 


etc. 


pour le grand universel eternel 0 , parce qu'il est delimite 


1 Le sens sera : il n'y a pas possibility d'application des 


2 C’est 


forme generique qui est le sens principal 

impossibility 


quer 1’action a 1’universel. Cette impossibilite entrave la reali 
sation de 1 ’action, non la comprehension du sens du mot. 

~ & _ l *1 


3 


enumere 




d’immolation II 151*1* La mise a mort doit etre signifiee par le 

deux premiers actes anterieurs a la mise a mor 

les mots arambhana et alambhana qui doivent d 
Selon Nagesa le premier serait 1’acte d'acheter 


m,sasana 


distingue 


ou attacher 1 »animal (voir II 150, dern.l.), le second serait l'ac 


une formule 


persion. Alambhana 
"mettre a mort". 

4 Ceci rep 


en dehors de celui de 


argument du vt 48 tel qu'il 



presente par Kaiyata II 151*11* 


5 


sur 


6 Le grand universel est ce qui est commun a tous les uni 
particuliers, especes, etc. 
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1 

individu boeuf et bien qu'il ne repose pas sur cet individu. On a 
parfois la legon "anyatrapi" : le sens en est : dans un autre indi¬ 
vidu. "Pratyaya-" 158.9 : perception; -"abhidhana-" : mot. 

"Purvokta eva" i 58 .ll : le sens est : 1'argument "anasritat- 
vat" meme. "Bhedat" 158.12 : le sens est : il y a la difference 
suivante : I'universel est eternel, unique, residant dans plusieurs 
individus; l’individu est le contraire. L'idee est : le sens de 
" anaikatmyat" est : du fait de la nature differente. 


Bh.ii 159- "Vairupyavigrahau dravyabhedat (la difference 

de forme et la forme analytique resultent de la difference des in 

dividus) 1 2 3 '. (vt 58 ) 

La difference de forme et la forme analytique aussi resul- 
teront de la difference des individus-*-. 

"Vyarthesu ca samanyat siddham (et par le facteur commun 
dans le cas des homonymes tout est realise)", (vt 59) 

Et par le facteur commun dans le cas des homonymes tout** 
est realise. Aksa derive de as 3 pada de pad 3 rnasa de mci. Dans ces 
conditions, par le facteur commun qu'est 1’action 1'apparition d' 
une seule forme est realisee^. 


Un autre maitre dit : dans un age anterieur il en etait ain- 
si : un kdrsapana valait seize masa; et les masasambati sont de 
seize pala . Dans ces conditions, par le facteur commun qu'est le 


1 Ceci repond au vt 50-51. 

2 C'est-a-dire tous les cas d'application possibledu maintien 
de l 1 objet unique seront realises sans necessite d'en formuler la 
prescription. Le cas des homonymes restait seul a justifier. Il 
avait ete avance par le vt 52 que la vue de I'universel ne pouvait 

le regler. Il est maintenant montre que meme dans cette vue, l'on 
peut trouver un facteur commun aux divers homonymes, facteur com¬ 
mun qui determine l'emploi d'un seul mot pour eux tous, ce qui rend 
inutile le maintien de I'objet unique. Patanjali a ainsi montre 
que dans la vue ou le mot exprime I'universel, le present sutra est 
inutile. 

3 Les divers mots aksa "de, graine, essieu" derivent de la 
meme racine asu vyaptau "englober". L'action signifiee par cette ra- 
cine sera un facteur commun aux trois sens. Ce -facteur commun deter- 
minera l'emploi d'un seul mot pour les sens multiples. La prescrip¬ 


tion du maintien de I'objet unique sera inutile. 

h "Sodasa masah" est a lire en deux mots distincts; "soda- 

ft t v # J • • 

sapaiah" est un seul mot compose bahuvrihi qualifiant "masasambat- 
y;ah". Annarabhatta, ^ivaramendra Sarasvati et Nagesa connaissent la 
seule lecture "sodasapalah" au lieu de "sodasaphalah". Kaiyata ne 


laisse pa.s voir dans son commentaire la lecture qu'il avait de ce 
mot. Si l'on prend la lecture "sodasapalas ca masasambatyah" l'on 


doit comprendre de la fagon suivante. Mdsasanibati serait le nom d' 
une mesure_^de poids, compose tatpurusa analysable en masanam samba- 
td "sambati de mdsa" 3 c'est-a-dire une mesure appelee ^ambati et 
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une 


forme 


P, 

difference 


forme 


Vairupyavigrahau" 159.1 : i e sens est 


3T1 


la 


et la forme analytique sont determinees par la 


composee de plusieurs masa pris dans le sens de "seizieme". Par la 


qualification "sodasapalah 
posee de 16 pala. 


me sure est com 


comme seizieme de sambati vaut done un 


' pala. Or masa est connu aussi comme seizieme du 

tres inferieur 
de deux mesures 


d’or. 



ou piece 
L’on voit 


tes, mais qui 0 
acteur commun, 


commun 


1 


qualite de seizieme partie, permettra 


Ce 


1 pluriel, par 1 'apparition d'un seul 
1 de I’otget unique soit necessaire. 
ture et le sens adoptes par>les trois commentateurs 


mot, sans que 
Ceci est la lec 


Sarasvat 1 (MPV 


endra 


sens de 


ft • n 

grame 


differe legerement. 


sambati 


et donne l 1 equivalent en telugu, qui devait etre 


sa langue maternelle : gimja (gimjalu) 


rmnapagzmj a 


, II traduit ainsi masasamba 
nrinapa etant un adjectif forme sur minumu— 


Phaseolus radiatus (voir le dictionnaire telugu de Brown 


II dit■que le masa est donne d’une part 
d’’autre part comme une autre mesure d'e 
est aussi un seizieme de quelque chose. 


mu 


e de kdrsapana 
qui a seize parts et qui 
mention de la composi- 
difference entre les deux 


mesures 


lecture 


le sens sera le suivant. Sambati serait le nom de la gousse qui con- 
tient les graines de masa 3 Phaseolus radiatus 3 Linn. Chaque gousse 
contiendrait seize phala (fruits) c’est-a-dire seize graines. Et 


masa est aussi le seizieme du' 
et le poids, ont en 



deux 


commun d'etre un 


masa 3 la graine 
'acteur commun 


permettra 1 *operation desiree. 


Ahhyamkar (i 598 ). 


lecture 
donnee 


une 


deux 


samba¬ 


ti semhle fort rare et l 1 on ne peut en determiner le sens a partir 


un 


Le sens de 


"gousse" est accepte/par 1 ^Comparative 


Dictionary of the Indo Aryan Languages de R.L.Turner 


a ce present passage de Patanjali. L'equivalence du masa et du paZa 
ne nous est pas connue par d'autres textes. Le pala apparait genera 
lement superieur au masa (voir tableau des mesures dans Rauravagama 
I p.49). II y a encore une incertitude. Patanjali dit "pur&kalpe 
(dans un age anterieur)". Cette mention doit qualifier la premiere 


proposition (voir Kaiyata). L'idee est que les 
du maitre cite par Patanjali ne sont plus des 
na mais* que ce sens a^cien joue encore un role 

n'a suere de mentions de faits semhlables dans 


masa contemporams 
ieiziemes de karsapa 
dans 1'usaee. L'on 


et 


guere de moyen de determiner l r age anterieur 


maitre cite. Voir Nagesa . 
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difference des individus, difference qui leur appartient en propre. 
Dans ces conditions puisque par une surimposition de la difference 
propre aux individus il y a possibility d'une coordination dans 1' 


universel, bien qu'il soit unique, 
me analytique. 


nen ne s'oppose a la for- 


"Kriyasamanyat 159-5 : le facteur commun qui est cause d' 
une perception et d'une denomination non-differentes relativement 
a des actions differentes est cause d'une meme perception et d'une 


u 


meme dynomination relativement aux individus aussi. De meme dans le 
cas de "pacakah (cuisinierl 1 2 3 universel, meme s'il a d'autres 
supports, sert a un individu par sa relation avec ce qui est inse¬ 
parable de lui. De meme la couleur rouge propre a la sanguine pro- 
duit la perception du rouge dans une etoffe par sa relation avec 
qui est entre en contact avec lui^. 

"Purakalpe" 159-6 : le sens 



qui etait bien connu dans un age 
anterieur, est toujours designe par le mot, meme s'il n'y a plus de 
raison pour cela^. "Masas'ambatyah" 159-7 : ainsi le masa est bien 
connu comme seizieme part et il avait la meme qualite dans le kar- 
sapanaj 1'on prend done le trait commun qu'est la qualite de sei¬ 
zieme et 1'apparition d'un mot unique est realisee. " 
nyat" 159-64 : le nombre meme est un facteur commun, parce qu'il 
est cause d'une perception non-differente. Mais, objectera-t-on, 
le nombre seize reside dans seize objets en se partageant entre 
eux, mais non dans le seul seizieme. En ce cas, repond-on, le fac¬ 
teur commun qu'est la propriety de completer une serie de seize, 



parce qu'elle est fondee sur un nombre, est appele " s amkhya s amany am 
(facteur commun consistant en un nombre)"; il n'y a done pas de de- 


faut. 


Maintenant, dans "ditthah (les Dittha)" comment y a-t-il ex¬ 
pression par sun seul mot, puisqu'il n'y a pas relation des divers 
porteurs du nom Dittha avec un meme universel ? A cela l'on repond 


1 Lecture au pluriel commentee par Annambhatta (MPV IV 117). 
L'universel etant compris pour chaque individu, sert a chacun en 
permettant la formation du mot unique pluriel. De meme le facteur 
commun aux diverses actions des divers sens de aksa 3 en etant com¬ 
pris dans chacun, sert a la formation du mot unique. 

2 Cet exemple sert a montrer comment une propriety d'un ob- 
jet empruntee par un autre peut determiner une perception non-dif- 
ferente et l'emploi d'un nom commun. Le rouge de la sanguine emprun- 
te par 1'etoffe determine la perception du rouge dans 1'etoffe aus¬ 
si et l'emploi du mot lohita (rouge) pour le mineral et l'etoffe.De 
meme 1’action qui apparaxtdans les divers aksa determine la percep¬ 
tion d'une activite en eux et l'emploi du mot aksa commun, mot qui. 
par son etymologie contient le sens d'une action. 

3 Meme si le masa n'est plus un seizieme, le sens de "sei¬ 
zieme" reste designe par lui en vertu de 1'usage ancien. 
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que, &e meme que la qualite du mot dittha qui appartient aux diffe- 
rents noms Dittha est cause d'une perception et d'une denomination 
non-differente relativement aux mots dittha } de meme sera-t-elle 
cause de perception et denomination non-differentes relativement 
aux porteurs des noms sur qui les mots dittha ont ete surimposes 
par surimposition d'identite au mot et au sens de la forme "celui- 
la est Dittha"; ainsi l'expression par un seul mot est realisee. 

De meme dans "tau (ces deux-la), etau(ces deux-ci)" on doit voir 
un facteur cornmun, tel que le fait d'etre hors-la-vue, le fait d' 
etre devant les yeux, etc. Dans "gotvasvatve samanye (les deux uni- 
versels espece du hoeuf et espece du cheval)" il y a un facteur com- 
mun meme pour les universels, facteur qui est cause de connaissanee 
se reconduisant dans les objets qui s'excluent mutuellement. Ou 
bien la vue des venerables theoriciens selon laquelle les univer¬ 
sels sont sans universel, ne doit pas necessairement etre prise en 
consideration par les grammairiens. Pour ces derniers des entites 
sont inferables de leurs produits; il y a ainsi un universel meme 
pour les universels. Dans "abhavas catvarah (quatre inexistences)" 
on doit supposer un facteur commun, 1 'impossibility d'etre designe 
particulierament par le mot abhavar . Puisqu'il y a ainsi un univer¬ 


sel dans tous les cas, 1 'apparition d'un seul mot est realisee. 


u 


Mais, dira-t-on , 


analyti 


que 


isque d'y avoir formation du dvandva. Cest pourquoi K 
yata dit "samuccayopapattya" 159*9 : l 1 idee est : mais dans ce 
le dvandva ne se realise pas parce qu'il n'y a pas de desir de 
gnifier ensemble. Et s'il y a desir de signifier ensemble, doit-on 



comprendre, il n'y a pas em 
qu'elle serait inexpressive 



analytique, parce 
Lprendre que 1 'universel 


1 L'universel reside seulement 


une qua 


lite ou une action 


Tarkasamgvdha ). Il ne peut done y avoir 


un -universel resident dans les inexistences, 1 1 inexistence etant 


une categorie generate etrangere aux 


Or on 


compte quatre sortes d'inexistence • 1 inexistence absolue, 1 inexis¬ 
tence reciproque, 1 'inexistence 

* 


anterieure 


1 'inexis- 


1 la destruction. Elies se differencient done par 
une modalite. Leur nom d' abhdva ne peut faire comprendre leur moda- 


ulterieure 


lite. 


particuliere: 


Alors 


individu 


un boeuf particulier par le nom toeuf en reference a un 


un 


une 


___ices particulieres, parce qu'elle n^est pa.s une substance. 

distincte des autres a laquelle on puisse referer. Cette impossibx 


particul 1 erement 


HIM 


Lime aux 


tences. 


unique 


--•tit 


2 


ca n gsi l'on veut 


analytique 
deux ob.iets 


If 





Si i T on veut 



aura emuloi d’un seul 
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prend la difference quiappartient aux individus, comme il prend 
leur genre, etc. 

"Bhinnasu" 159.10 : le sens est : actions differentes par 
la difference du support et de l'objet. "Tad eva" 159*11 : le 

est inseparable de lui. 


sens est : par sa relation avec ce qui 
"Asrayantaragatam" 159.11 : appartenant a 1’action de cuire; 
nyam" : 


"sama- 


1 : la quality d'action de cuire, etc. Kaiyata donne un exemple 
de facteur commun servant par intermediaire au dit emploi "yatha" 
159.12 : 1'idee est : en raison de 1’existence par intermediaire, 
dans l’individu, du facteur commun aux actions d’englober, etc., 
I’individu qualifie par tel ou tel universel est exprime par "ak- 
sah" etc. Et il n’y a pas par cela perte des divers sens, parce qu' 
etant donne que les individus de diverses especes sont les termes 
qui entrent en relation avec le dit facteur commun il y a bien pos¬ 
sibility de divers sens. 

D’autres disent que le sens du TShasya est : l'obtention du 
mot unique est realisee, parce que l'on accepte soit comme delimit 
tant de la qualite de sens du mot, soit comme sens du mot, aussi 
ce qui est commun aux trois sens du mot aksa 3 et qui est un univer¬ 
sel, la qualite d 'aksa 3 etc. concomitante au facteur commun aux di¬ 
verses actions. L'on doit comprendre qu'il est necessaire d'accep¬ 


ter cela meme dans la vue ou le present sutra est entrepris, parce 
qu'il y a dans "aksah" comprehension de tous les sens par la forme 
unique. 

Mais, dira-t-on, puisque le masa de maintenant n'est pas une 
seizieme part, comment y a-t-il un nombre facteur commun ? C'est 
pourquoi Kaiyata dit 


it _— n 

pura- 


est 


159*13. "Vyapadisyate" 159-1^ : l'idee 
par surimposition. L’idee est : dans la vadsasccrribati le masa 


est un -pala 3 seizieme part; dans le karsapana le masa qui vaut cinq 
gnnja 3 est une seizieme part; puisque les deux ont en commun d’etre 
une seizieme part, l'on emploie le mot masa pour tous; maintenant 
l’on fait le meme emploi en surimposant la qualite de seizieme sur 
le masa qui vaut huit gunjor . Mais, dira-t-on, le facteur commun 


1 La gunja est la graine d 'Abrus precatorius, Linn, qui est 
utilisee comme mesure de poids d'or. Le masa d'or de cinq gunja est 
connu de Kautiliya {Arthasastra 2.19.2). D'apres le present contex- 
te le masa de huit gunja serait une mesure moins ancienne. Amara ap- 
pelle adyamasaka la mesure de cinq gunja. Bhatta Ksirasvamin inter¬ 
prets adya comme signifiant "principal". Cette mesure serait la prin- 
cipale des diverses mesures en usage pour le masa. Mais peut-etre 
peut-on voir dans cette denomination d'Amara un 6cho de la distinc¬ 
tion chronologique citee par Patanjali. Le masa de cinq gunja serait 
le premier, le masa original. Le masa de cinq gunja et seizieme du 
kajpsa mentionne par Kautiliya est peut-etre le masa seizieme. du kar- 
sapana cite dans le present passage du bhasya . Nombre d'autres tex- 
tes mentionnent diverses valeurs du masa mais sans ettablir de dis¬ 
tinction chronologique (voir Sabdakalpadruma 3 Rauravdgama I p. h9 
tableau}. 
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aux nombres est cause seulement de 1 'emploi a'un nom de nombre*, c' 


Kaiyata dit "samkhyaiva" 159 .l6~. "Tatsamkhya 


— !! 


159. 


est pourquoi 

: le sens est : parce qu'elle a pour fondement un nombre. 

"Abhinnapratyaya-" 159*20 : perception d’une seule forme, 


18 


"-abhidhana 


ft 


emploi du mot. "Paroksatva-" 160.7 : cette mention 


impliqne la qualite d'objets delimites par la propriete d'etre ob- 
jets places dans l'esprit, etc.^ "Tairthika-" 160.9 • les Vaises! 
ka, etc. "Kirupakhyatvam" l 60 .ll : 1'impossibilite d'etre designe 
particulierement. D’autres disent qu'il y a un universel particu- 
lier, la qualite d'inexistence, concomitant a cette impossibilite. 




M 


yuna tallaksanas ced eva visesah. (un 
mrnlove avec un uuvan subsiste seul, 


seule 


ment la difference dont la cause 


qualite de gotra et yu 


van 


(sutra 1.2.65) 


(1. Le sens de "tallaksanah 


Bh 


160 . 

1 unique dans 


Comment n'y a-t-il pas application du main 


chevreau 


asvad ca kisoras ca (cheval et poulain) 
meau et chamelon)" — H est dit 


tallaksanas 


• / 


samkbyasamanyat 1 ' comme 


1 


"le facteur commun qu'afet le nombre" 
nombres". 


facteur 


urn 


un aux 


2 


pour 



yeux 


sont 



delimite 


prit. Ce qui 
d'etre place dans l'esprit. 



commun 


deux objets 
Ce trait co; 



Hill 


a des objets 
a I'es- 
donc le fait 
par "tau" ont 
1 'emploi du 


•unique duel. 

3 


vrddha et uuvan ont une acception cour 


une acception technique. Par la premiere ils designer* 1 adulte 


le j eune. 
descendant 


vrddha 


pautraprabhrti 



:o 


ascendant vivant selon 
kara 3 etc. sont les no 


yuvan est le nom d-'un tel descendant quand xl a un 
y I. i Ana et Vccr- 


yuva 

anima ux respectivement adulte et jeune 
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* 

(s'il y a seulement la difference causee par cette qualite de vrd¬ 
dha et yuvan)". Et il n'y a pas ici seulement la difference causee 


par cela-*-. — II y a difference fondee sur cela, a savoir la diffe¬ 
rence de mot qui apparait pour signifier la meme espece^. 

r 

P,11 160. "Vrddhah". "Iha kasmat" 160.2 : la question 
est posee en considerant que dans le present traite il peut y avoir 


les deux proces^. Ou lien le mot vrddha a* est pas enseigne dans le 


present traite dans le sens de "descendant partieulier" . C'est 
done le terme signifiant l'age qui est ici employe. Et il en est de 
meme pour le mot yuvan puisqu'il accompagne vrddha . C'est pourquoi 
la question est posee. 

Bien que les mots aja 3 ustra 3 asva soient des noms d'espiece, 
on doit voir qxi'ils expriment ici 1'animal adulte, en raison de la 
mention voisine des autres mots varkara 3 etc. Autrement il n'y au- 
rait pas de compose dvandva de ces mot§ generiques et prrticuliers, 
puisqu'un mot g^nerique implique tous les particuliers et qu'il ne 
peut done se coordonrier avee les particuliers. 

Ayant dans 1’esprit la solution qui sera donate ci-dessous, 
un interlocuteur dit "tallaksanas cet" 160.3. Un autre qui n'a pas 
compris cette intention dit * tall ah sanah" l 60 .^. La solution sera 
donnee plus loin. 


Si l'on prend vrddha et yuvan dans leur acception courante la regie 
leur est applicable. 

1 Cette reponse anticipe sur la solution qui sera donnee 
plus loin. Vrddha et yuvan sont les noms techniques, et le demons- 
tratif tat- renvoie aux caracteres de derives gotra et yuvan des 
deux mots. Dans aja et varkara la difference de forme est causae 
par les bases aussi et non pas par les suffixes seulement. 

2 Ceci est dit en prenant vrddha et yuvan dans leur accep¬ 
tion courante et le demonstratif tat- comme referant aux caracteres 
de vrddha et yuvan 3 c f est-a-dire a l'adulte et au jeune. Le sutra 
signifiera done : un nom d’adulte avec un nom de jeune subsiste 
seul, si la difference de forme est caracterisee par leur qualite 
respective quand ils appartiennent a la meme espece. Il y a risque 
d'application a aja et varkara. La reponse a cette difficulty vien- 
dra plus loin. La meme difficulty d'interpretation de la clause 
"tallaksanah" se presente dans les trois sutra qui suivent ou ce 


mot est reconduit. Patanjali presentera le probleme dans ces divers 
sutra et donnera la solution sous le sutra "bhratrputrau" 1.2.68 

(II 162.9). 

3 A savoir notation du sens tebhnique et notation du sens 
courant (paribhasa 9)- Voir I 260 et tr.II 118. 

4 C'est le mot getra qui fait l'objet d'une definition te¬ 
chnique. Vrddha n'est pas objet d'une definition dans ce sens. Il 
est done susceptible de recevoir ici sa seule acception d'"adulte". 
Il n'est evidemment pas question ici du nom vrddha du mot dont la 
premiere voyelle est une vrddhd. 
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Vrddho yuna '. Parce que aja 3 vavkava 3 etc. ne 
s techniques vvddha et yuvan 3 Kaiyata dit "ubh 
ya~" 160.13. Athava" l 60 .lt : on doit comprendre que ce 

non vvddha defini dans le present traite"^" n'est pas note, en vertu 


qui 


du commentaire. 


expriment 


et le particulier il n'y a pas de desir de signifier ensemble, il 
n'y a pas formation de compose dvandva pour eux et il n'y a done 


eux 


dit "ajostra-" 160 . 15 . 


par 1'autorite du present bhasya. Vavkava 


"jeune" 

vreau". "Samuccayabhavat" 160.18 
sence de desir de signifier ensemble. 


dvandva ; e'est pourquoi Kaiyata 
mots karabha et kisova signi- 
comprendre comme signifiant 


le sens est 


en raison de l'ab- 


Vaksyamanam" 160.18 


yatrordhvam 


l60.19 : sous le sutva "bhratrputrau" 1.2.68. 


"Uttaratra" 




"Stri pumvac ca (un derive patronymique gotva et feminin, 

employ^ avec un yuvan 3 subsiste seul, s'il y a seulement la diffe¬ 
rence par cette qualite de gotva et yuvan;et son sens est traite 

comme masculinV 1 . ( sutva 1.2 C 66) 

(l. Le sens de "stri".) 


Bh 


l6l. Dans tous les cas de mention "stri" il est 


ex ami ne s'il y aura notation du suffixe de feminin^, du sens de 


feminin, ou du mot feminin. 


diverse 


If — 


S'il y a notation du suffixe ou notation du 

par quoi la 



interpretations ? 

mot feminin, dans "gargi ca gargyayanau 
forme ya sera-t-elle non-entendue ? Car 1'amuissement tvk de cetts 
forme est prescrit "astriyam (non quand il y a le sens feminin)" . 


1 Par 

2 C'est-a-d 

de "striyam" 4.1.3. 

3 Si 1'on 1 
du sutva sera : le 


vrddhir yasyAcam adis tad vrddham" 1.1.73. 


un 


comme 


le sens 


patronymique gotva termine par un 


feminin 


un yuvan 


seul 


suffixe fe 


minin 


lasculin. Dans cette interpretation e'est la forme 
qui est objet de la regie. Traiter la forme du suffixe feminin com- 
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f? - 


rr 


Et dans "gargi ca gargyayanau ca : gargan pasya" le substitut n 

selon "tasmac chaso nah pumsi (n apparait a la place de la finale 

de sas ulterieur au substitut long sarvana de la finale de la base 

quand il y a le sens masculin)" 6.1.103 risque de ne pas 1 se real! 

• Et s'il y a notation du sens de feminin par "stri" il n ’v a 
de defaut 3 * ‘ * ‘ * 



pas 

pas de d6faut. 


Qu'il y ait la notation par laquelle il n’y a 



l6l. "Stri pumvac ca". "Idam" l6l.2. Si le ton modu¬ 
le est donne par convention au mot "stri", il y a notation des suf 
fixes tap y etc. prescrits sous le gouvernement de "striyam"\ Le 
sens est alors le suivant : comme au masculin, le suffixe feminin 
n’existe pas. Un transfert d’inexistence^ est ainsi fait. Mais s' 
il n’y a pas le dit ton module, il y a notation du mot feminin ou 


du sens feminin. 


vue 


sens est 


Le masculin, revient a l'eliminer. Il ^'ensuivra 1 1 amuissement du 
suffixe feminin. Mais le sens feminin ne sera pas pour autant elimi- 
ne. Dans l’exemple cite gargi- est forme avec yan dans le sens de 
gotra apres garga selon "gargadibhyo yan" 4.1.105 et nvp au femi¬ 
nin selon "yanas ca" 4.1.16 garga ya -Tj avec amuissement de a de- 
vant ya et a devant i selon "yasyeti ca", amuissement de y selon 
"halas taddhitasya", avec vrddki selon "taddhitesu"; gargyayana 


est forme de meme avec phak dans le 

ft 


sens de yuvan selon 


^ • »i / 

yan x nos 


ca" 4.1.101. Etant donne garga ya i par le present sut-ra dans la 
dite interpretation il y aura disparition du suffixe Z : garga ya 
qui exprimera toujours le feminin. Il s’ensuit que 1'amuissement 
de yan selon "yananog' ca" 2.4-.64, sutra ou est reconduit "astriyam 
(non quand il y a le sens feminin)" 62 ne pourra s'appliquer. L'on 
obtiendra une forme erronee gargyah, Dans 1’interpretation de "stri" 
referant au mot feminin lui-meme, la forme du mot sera de meme ob- 
jet de la regie. Il y aura disparition du suffixe feminin dans gar- 


gayyan nipy mais le sens restera feminin. 

1 Lire "na prapnoti" (ed.Kielhorn, ESP). 

2 Dans les deux interpretations le sens feminin subsiste. 
Meme si l'on arrivait a la forme garga saSy avec substitut a de a 
a selon "prathamayoh" 6.1.102- garga s, il ne pourrait y avoir le 
substitut n de s prescrit "pumsi (quand il y a le sens masculin)". 

3 Le mot est alors traite comme ayant le sens masculin. 
Etant donne garga yan nip 3 en raison du sens masculin il y aura Ci¬ 
vic t ion du suffixe nip, amuissement de yan et substitut n pour sas, 

4 Selon "svaritenadhikarah" le ton module sur une forme 
dans un enonce de sutra indique que cette forme est gouvernante. 

Le mot "stri" dans "striyam" 4.1.3 porte ce ton par convention.Si 
le present enonce "stri" le porte aussi il notera la dite mention 
gouvernante 
vernement. 


suffixes prescrits sous son gou 


5 L’inexistence du suffixe feminin qui est propre au mascu 


lin, est transferee a ce cas 


yuvan 
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que la forme du mot feminin ei _ 

sens feminin du mot n'est pas elimine. 
tion du sens feminin, il y a transfert 
la etant il y a realisation des operat 
culin. Dans ces conditions la 


masculin 


vue 


asculin 
connectees a 


vue 



est adop 


ucc, parce qu elle est sans defaut, et parce que le sens est le 
facteur principal 1 . 

"Astriyam" l6l.5 : il y a le dit defaut si 
une prohibition apres chance d'application. Mais s: 


-_I! 


astriyam 



espr ime 


elusion, etant donne que le 

est evince, l 1 on a un sens semblable au feminin, le Ink 


une 



tt 


sas dans le sens 


Gargan pasya" l6l.5 : le sens feminin n'etant pas elimine. 


masculin pluriel 


n ne se realise done pas. 

U.II 161 . 


pumvac 


"Tabadi-" 161.12 


ais il n* 


y a pas notation de ktin 3 etc., en raison de la reconduction de 

• Dans cette vue, par la force de la mention "pumvat? 1 
il y a transfert de 1* inexistencet "Sabda-" 161.13: le sens est : 


vrddho yuna 


1 La forme est un auxiliaire qui sert a la comprehension 
du sens. Le sens est done principal (Voir Annambhatta MPV IV 122). 

2 Le paryudasa est 1'exclusion d'un membre d'une classe. 

Par 1'exclusion "astriyam" l'on comprend que le luk s’applique, 
quand il y a un sens de 1a. classe du feminin etqui n'est pas le fe 
minin. Or quand on a applique le present sutra ou "strl" est coi 
pris comme referant a la forme, l'on a la forme garga ya avec jonc- 
tion du suffixe feminin et du mot masculin gargyayana. Cette forme 
subsistante exprime le sens des objets amuis. Elle eyprime done un 
sens autre que le feminin aussi. Elle repond done a la condition 
"astriyam" et le Ink peut s'appliquer. Au contraire si "astriyam" 
est une prohibition faite apres chance prealable de realisation, 

le sens est : le Ink s'applique dans tous les cas; et ensuite il 
est prohibe s'il y a le sens feminin. Le sens feminin toujours con- 
tenu dans garga ya determinera 1'application de la prohibition. 

3 II n'y a pas notation des suffixes primaires feminin, 
kti-nj etc., prescrits sous le gouvernement de "striyam" dans "stri- 
yam ktin" 3.3.9^ s p*arce qu'en raison de la reconduction de "vrddhah" 
la regie s'applique a des derives secondaires. 

1+ Il n'y a pas d'autre operation fondee sur le masculin 
qui puisse etre appliquee par transfert au suffixe feminin. Done s' 
il n'y a pas transfert de 1'inexistence la mention "pumvat" sera 
utile. On ne peut pas dire qu'elle determinera 1'application de 
"puman striya" 1 . 2.67 qui prescrit le maintien du masculin seul, par¬ 
ce qu'alors le present siltra deviendra inutile. Done par la force 
de la mention "pumvat" l'on doit admettre qu'il y a transfert de 
1'inexistence. 
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notation du mot qui exprime le sens feminin. L'idee est : par la 
fnrr.p de la oualification "vrddha"^ il n'v a nas notation de la 


stri. "Dosah" l 6 l.l 6 


en raison de la reeonduction 


de "astriyam" dans 


Paryudase 


d'autres 


disent qu'il y a le defaut meme sx astriyam est line exclusion, 
parce qu'en vertu della regie "toute formule comporte une determi 
nation exclusive"^ le sens est "le Ink s'applique a ce qui est em 


seulement 


Pumbahutve" l 6 l 


18 


le sens est : dans le sens du pluriel relie seulement a des 


masculins. 

(2. Le sens de "tallaksanah") 


Bh 


161 . — 

unique 


Comment 


vadava ca kisora£ ca (jument 


poulai 


il pas application du main- 
kara^ ca (chevre et chevreau) 


melle et chamelon 
il y a seulement 


Il est dit "tS.llaksana£ ced eva visesah. (s' 

* # # « > 


vrddha 


yuvan )". Et il n'y a pas ici seulement 
.a. — Il y a la difference fondee sur 
de mot qui apparait pour signifier la 


a savoir la differen- 


M 


!» If 


"Puman striya (un masculin, employe avec un feminin, subsis- 
te seul s'il y a difference causee seulement par cette qualite de 
masculin et feminin)". (sutra 1 . 2 . 67 ) 

(l. Le sens de "tallaksanah".) 

Bh. 11 162 — Comment n'y a-t-il pas application du main- 

tien de l'otget unique dans "hamsas ca varata ca (canard et cane), 
kacchapa^ ca duli ca (tortue male et tortue fem'fille), rsyas ca 
rohic ca (antilope male et antilope femelle)" ? — Il est dit "tal- 
laksana£ ced eva visesah (s'il y a seulement la difference causee 

1 Obtenue par la reconduction de "vrddhah". 

2 Voir Mimdmsakosa. 

• * 

3 Dans garga ya il y a un sens feminin a cote du sens non- 
feminin. Ce n'est pas un ohjet qui est seulement non-feminin. Il 
est done exclu comme ohjet d'application du tuk. 

U Voir le bhasya sous "vrddho yuna". 
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par cette qualite de masculin et de feminin}". Et il n'y a pas ici 
seulemerrt difference eausee par cela. — II y a la difference fon- 

sur cela, a savoir la difference qui apparait pour signifier 1 
meme espece . 







"Bhratrputrau svasrduhitrbhyam (les mots bhra.tr et putra , 
employes avec svasr et dukitr respectivement, subsistent seuls)" 
(sutra 1.2.68) 

(l. Le sens de "tallaksanah" dans les sutra precedents.) 


162. 


Pourquoi ce sutra est-il prononce ? L'ope- 

f ? 2 — El 


ration desiree n’est-elle pas readiseepar "puman striya 
le ne se realise pas par "puman striya" . II est dit 1 


tallaksanas 


seulement 


culin 


a pas ici seulement 
difference fondee sur 


la difference eausee par cela. 
cela a savoir la difference qui apparait pour signifier la meme es- 
p§ce3. 

En ce cas, si I’objet de la presente regie est ainsi deja 
,r "puman striya", en prescrivant la presente regie le 
-ele que le maintien de l'objet unique s’applique la ou 

nots est eausee seulement par ce qui est ul- 
Quel est le but de la revelation de cela ? 


deux 


terieur 


ca 


duli 


rsyas ca rohic ca 


unique dans "hamsas 

‘ - _ _ ti4 -n± _ 


pour 


1 

2 


vrddbo yuna 


un masculin et d’un 


feminin 
lin : 


9 9 

aura oar le sutra qui precede maintien du seul 


bhratarau 
3 Voir , 

k 

hams a 


Puman 


- If 


vrddho yuna" et p.376, n.1-2. 
.ooliauera a "hamsas ca hamsi 


s exile: 


le suffixe feminin. 


hamsas 


ou la difference est eausee par les bases aussi. Enfin il ne s ap— 
pliquera pas non plus a "bhrata ca svasa ca". Le present sutra est 
done necessaire. Une fois connu le sens de "tallaksanah reconduit 

"puman striya", on 

T.o mai n+.i pn 1 1 ob.let Uni 


dans 


comprendra 


deux 
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deux regies anterieures a "puman striya" il y a encore une 
solution. II est dit "vrddho yuna" comme on dirait "gotram 
Pour aatra le nom vrddha est nose dans un sutra anterieur- 1 - 


autre 

yuna" 


P If 162-163. "Bhratrputrau 


U 


"Yat 


samanf.yam" 


162.8 


la 


la ou il y a une meme base pour les suffixes, et une 


qualite de descendant d'un meme ancetre definit une meme classe. 
Urdhvam" 162.9 : le sens est : il y a maintien de l'objet unique 

autre forme 

qui differe. On obtient le dit sens en considerant qu'il y a recon¬ 
duction de "sarupanam" 6b dans tous les sutra de cette section a 
1'exception de "tyadadini sarvair nityam" 72 . Le present sutra 
est 1’indice revelate/ur de ce fait. Meme si la difference causee 
par la qualite de masculin et feminin est comprise par un autre mot, 
le maintien de l'objet unique selon "puman striya" 
exemple dans " 


gaus cayam gaus ceyam 


s'applique,par 

etau gavau caratah (ce boeuf 

"Furvasutre" 


cane. 


et cette vache paissent}". "Varata ca" l62.ll : 

162.13 : le sens est : dans une grammaire faite par un maitre ante- 
rieur le nom vrddha est donne au descendant a partir du petit-fils: 
"un descendant separe de 1 'ancetre par au moins une generation a le 
nom vrddha”. Et dans "vrddho yuna" il y_a notation par "yuna" du 
sens artificiel produit par le sutra "jivati tu vam^ye yuva (le dit 
descendant a le nom yuvan quand un ascendant est vivant)" U. 1 . 163 ; 
il y a notation par "vrddhah" du descendant vrddha 3 en raison du 
voisinage de 1'autre nom technique. 


seulement a des derives patronymiques qui ont la meme base et qui 
ne different que par leurs suffixes. 

1 Le mot gotra dans le present contexte ne peut avoir que 
son acception technique, celle definie par "apatyam pautraprabhrti" 
L.1.162. Yuvan employe conjointement a ce mot technique sera compris 
aussi dans sa valeur grammaticale. La regie s'appliquera seulement 

a des derives patronymiques. 

2 Le sens obtenu par 1'indice revelateur, a savoir que le 
maintien de l'objet unique s'applique la ou la difference est cau¬ 
see seulement par les—suffixes, peut etre obtenu aussi a partir du 
sutra meme. S'il y a reconduction de "sarupanam ekasesa ekavibhak- 
tau" 1'on obtiendra pour "vrddho yuna", par exemple, le sens : un 
derive vrddha 3 employe avec un yuvccrij, quand il y a une meme desinen¬ 
ce, est celui qui reste seul ( ekasesah) d'entre lui et 1'autre qui 
ont meme forme ( sarupayoh), s'il y a une difference entre eux seule¬ 
ment causee par leur qualite de vrddha et yuvan. En raison de la 
condition "de meme forme" et du fait que ce sont les suffixes qui 
produisent la qualite de vrddha 3 etc., l'on comprendra que 1'opera¬ 
tion s'applique a des mots formes sur la meme base et ayant les 
dits suffixes differents. Cette reconduction ne s'applique evidem- 
ment pas au sutra "tyadadini sarvaih" qui prescrit le maintien de 
l'objet unique pour le pronom aecompagne de tout autre mot. 
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U. II 


&e "eka" est "meme". "Anyat tu" 162.15 : le sens est : difference 
de forme causee par autre chose\ ou Bien "vairupyam" est forme a- 
vec syan n'ajoutant pas de sens a la Base . "Ity etad varjayitva" 
l62.l6 : 1’idee est : parce que les sutra "Bhratrputrau", "pita ma- 
tra", "svasurah svas'rva" sont des indices revelateurs du sens odte- 
nu par cette reconduction, parce que, d 1 autre part, il y a reconduc 
tion dans "napumsakam", 1*exception est faite seulement pour "tya- 

dadini"; car il y a arret de la reconduction dans ce sutra par la 
force de la mention "sarvaih". 

Mais, dira-t-on, il y a risque de non-application de "puman 


Bhratrputrau 


Mais, dira-t-on, 


striya" 


deux 


et une vache respectivement, puisque dans ce cas il n'y a pas de 
difference causee par la qualite de masculin et feminin . C'est 
nmirmim' K"a.i.vata dit "uadantarasamve 'x>i" l62.1T. "Tallaksanavi^e 


padantaragamye 


se" 162.IT : le sens est 

et le masculin. "Etau ga 


. 1 


la difference consistant en le feminin 


on 


tallaksanah" est "consistant en 


doit comprendre 


le 


l62.9 est : 


une forme 


en , le sens de urdhv&m.- 
.t en cela est causee seule- 
dans le sutra aussi on doit 
nar line forme autre que la 


■base"; la construction est : "si la difference consistant en cela 
est causee seulement par une forme autre que la Base ; le sens de 
."tadrupah (consistant en cela)" est "consistant en la qualite de 


wddha et de yuvan 


exprime 


masculin" 
.e sens de 


1 La difference d’elements autres que la Base, c 1 est-a-dire 
de suffixes ou de mots ext£rieurs, est dite etre la cause dupli¬ 
cation de 1'operation. Les deux motsgauh n 1 ont rien de different en 
eux-memes. Mais on comprend leur difference, qualite de masculin et 
feminin, par les mots exterieurs ayam et iyam. L’operation s'appli- 

quera quand meme a eux. 

2 Dans ce cas le derive aura le sens de virtipa "forme dif- 

3 Si l’on prend laksana dans "tallaksanah" au sens de nimit- 
ta "cause", l 1 on risque de comprendre qu'il s'agira toujours d une 
difference de forme entre les deux mots causee par la difference de 
sens, tat- renvoyant aux sens de masculin, etc. Or dans gaus ca 
gau£ ca" la difference de sens, masculin et feminin, ne cause pas 
de difference de forme. L'operation risque done de ne pas s'appli- 

quer. 

4 si 1'on prend "tallaksanah" comme signifiant consistant 
en ce sens de feminin et masculin" l 1 operation sera applicable aux 
deux mots de meme forme et qui different seulement par ce sens. La 
consequence de cette interpretation de "tallaksanah est que la 
clause "causee par une autre forme que la Base", clause qui^doit 
qualifier la difference, doit etre ajoutee en vertu du dit indice 
revelateur. Nagesa va developper toutes les consequences de cette 

internretation. 
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feminin, etc. Et il n'y a pas risque d'application de "puman stri- 
ya" a "indrendranyau", etc. 1 ; il n'y a pas ce defaut parce que 
dans ce cas la comprehension du sens feminin est aussi eausee par 
la hase, 1'accrement anuk etant une partie de la base^. D'autres 
disent que s'il en est ainsi- 3 , la particule eva dans le bhasya "ya~ 
trordhvam" 162.9 n'est pas a sa place, et l'on n'a pas la saveur 
propre de la lettre du texte; done il n'y a pas le dit defaut* 1 , 


parce que l'on construit la phrase du bhasya comme etant 


"urdhvam 


prakrter vis'esas cet tallaksana eva(si la difference qui est hors 
de la base est eausee seulement par cela)" et 1'intention porte 
sur l'absence de qualification^, a savoir 1*absence de difference 


eausee par ce qui est autre que ce qui est hors de la base. Et il 
y a bien cette absence de qualification dans le cas de "gaus ca 
gaus ca", en l'absence du terme qualified. 


1 Dans ce cas le maintien d'un seul mot n'est pas desire. 
Or il y a difference entre indra et ' indranZ causae en dehors de la 
base par le suffixe feminin his. L'operation risque bien de s'ap- 
pliquer. 

2 "Indrani" est forme avec his apres indra selon "pumyogat" 

4.1.48 avec accrement anuk selon "indra-" 4.1.49. L'accrement est 

cause par le feminin et il est partie finale de la base indva 3 en 
raison de 1'indice k selon "adyantau takitau". Done la difference 
des deux mots est eausee par le masculin et feminin dans la base 
aussi bien qu'en dehors d'elle. Or la regie est applicable si la 
difference est eausee seulement hors de la base. L'operation ne s' 
appliquera done pas. 

3 C'est-a-dire si l'on accepte la dite interpretation de 
"tallaksanah" signifiant "consistant en cela", etc. 

4 Le defaut de non-application a "gaus ca gau£ ca". 

5 Visistabhava refere a l'absence de qualification eausee 
par l'absence du qualifiant, on par celle du qualifie, ou par cel- 
le des deux (voir Nyayakosa 779)- Dans le cas present l'on accepte 
le sens "seulement cause par cela" pour "tallaksana eva". Il s'en- 
suit que "visesah" refere a une difference de forme, celle qui est 
eausee par la difference de sens, masculin et feminin, etc. "Urdh¬ 
vam prakrteh" qualifie "visesah" : il s'agit de la difference de 


forme qui apparait en dehors de la base. Depplus l'on comprendra 


que 1'intention ne vise pas seulement cette qualification de la 
difference, mais aussi l'absence de toute autre qualification. On 
comprendra done que la regie de maintien de l'objet unique s'appli¬ 
que s'il n'y a pas de difference de forme ailleurs qu'en dehors de 
la base, c'est-£-dire dans la base. De cette fagon la regie s'ap¬ 


pliquera s'il n'y a pas de difference dans la base, qu'il y ait ou 
non une difference ailleurs. Il y aura 1'application desiree a 
"gaus ca gaus ca". 

6 A savoir la difference de forme. 
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masculin 


vivaksitatvat samanyasya ca vivaksitatvat siddhaj 
termines par de'b suffixes yuvan et vrddha 
et ainsi de forme differente, le 
ja realise, en raison de 1 'absence de desir de signifier leur 
ference et en raison du desir de signifier leur facteur commun 
(vt l) 

ines par des suffixes yuvan et vrddha 




ou 


masculin et ainsi de forme differente, il n'y a pas de- 


sir de 


diffft* 


il y a desir de signifier le facteur 


commun. En raison de 1'absence de desir de signifier la difference 


facteur 


11111 


.uru le maintien de 


unique 


m 


plement. 


sarupanam ekasesa ekavibhaktau" sim- 


P 


.rupanam" 


163.1 


facteur 


lltll 


rives yuvan et gotra; 
Meme si le maintien 6 
na", dans 1 


.un qu' es 
pour les 
.'un seul 


unique est entrepris par "vrddho yu 


gargyau"la difference des deux 


terminable : s'agira-t 
vrddha ? Et si la diff 
etc., meme s'il y 
facteur commun, la 


un vrddha et d'ur n/uvcaij 


deux 


partir 


formation 


cnntexte, etc 
objet unique. 


dvandva gdrgyagargyayanau 


realisera 


parce qu'il serait inexpressif dans 1*usage. Pour 
et masculin, il y a desir de signifier le 


les mots feminin 
universel, comme 


dans "mrgaksiram (lait 

1 1 emploi "brahmanau"^. 


et il y a ainsi realisation de 


u.H 


auteur du vdrttika 3 par 

- n 


"asarunanam" 153.1, 


annule trois sutra vrddho yuna 
facteur commun au descendant yuvan 
est : 


etc. "Gargapatyatvam" 163*10 


Le sens 


parce qu'on ne prend pas en consideration la difference de 


gotraj etc.. 


une 


1 Patanjali a introduit ci-dessus le sutra "bhratrputrau 

A A _ VI Y 1 I *1 


pumvac 


n 


pumAn 


parce qu'il servait d'indice revelateur pour 

nah M dans les trois sutra "vrddho yuna"_ 
striya". Le ppobleme qui est trait£ maintenant concerne ces trois 

seulement, non "bhratrputrau" 


2 


dans les trois sutra 
panam ekasesah" 


ali dit simplement ici que 1 'operation prescribe 

— 1_ it_-....■no" rt+r. doio -pp ai ~i spp nar "sari 


yuna ,etc. 


saru- 


comme ce sutra a ete annule par le recours 


a 


vue de la notation de 1 'universel 


unique a partir du facteur 


mu 


.un 


Nagesa par respect de la lettre du bhasya 3 se refer era au sutra 


1 ' sarupanam''. 

~ 3 Pour brahmani ca brahmanas 



r 
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gotra 3 etc. d'objets en simple qualite de descendants, la forme de- 
siree est realisee par le maintien de l'objet unique d'entre plu- 
sieurs de meme forme applique aux seuls derives gotra gargyas ca 
gargyas ca . r , 

Mais, dira-t-on, s'il en est ainsi, la qualite de yuvan de 
. 1'un des deux ne sera pas comprise. C'est pourquoi Kaiyata dit "ara- 
bhyamane 'pi" l63.ll. "Narthah" 163-13 : le sens est : par "vrddho 
yuna" . Mais, dira-t-on, si l'on ne prend pas en consideration le 


contexte, etc, et si done l'on desire faire entendre le sens de yu 
van 3 etc. un compose dvandva se realisera. C'est pourquoi Kaiyata 
dit : "dvandvo ’pi" 163.14 : l'idee est ,j/i s'il y a desir de signi- 


fier ensemble les deux descendants, il n'y a pas emploi du dvandva 3 
parce qu'il serait inexpressif dans 1*usage. Mais, dira-t-on, pour 
evincer le suffixe cause par 1'expression duffeminin le sutra "pu- 


man striya" est necessaire. C'est pourquoi Kaiyata dit "stri-" 163. 

lU. 


(3. La non-application de "puman striya" a brahmanavatsa oa brah- 
manivatsas ca.) 

Jh.II I 63-I6 U. — Comment n'y a-t-il pas application de 
"puman striya" a "brahmanavatsa ca brahmanivatsas ca (la genisse 
d'\m brahmane et le veau d'une brahmane)" ^ ? 

— ''Brahmanavatsabrahmanivatsayor lingasyavibhaktiparasya^ 
visesavacakatvad anekasesah (il n'y a pas maintien de l'objet uni¬ 
que pour- brahmanavatsa et brahmanvvatsah parce que ce qui exprime 
la difference n'est pas le suffixe de genre suivi d'une desinence)". 

(vt 2) 

Il n’y__aura pas maintien de l'objet unique pour brahmanavat- 
sa et brahmanZvatsah parce que ce qui exprime la difference n'est 
pasle suffixe de genre suivi d'une desinence. La ou ce qui exprime 
la difference est le suffixe de genre seulement s'il est suivi d' 
une desinence, il y a maintien de l'objet unique. Et dans le cas 
present ce qui exprime la difference n'est pas le suffixe de genre 
suivi d'une desinence^. 

P.II 163-164. "Brahmanavatsa ca" 163.6 : il y a dans ce cas 
en dehors des bases une difference de forme causee par le masculin 
et le feminln . Et il n'y a dans ce sutra "puman striya" aucune 


1 Le maintien de l'objet unique n'est pas desire pour ce 
cas. Patanjali va montrer que"puman striya" de toutes fagons ne s' 
y applique pas. On ne pourra done invoquer ce cas comme pouvant e- 
tre le but du sutra et l'on devra accepter l'inutilite et 1'simula¬ 
tion de ce dernier. 

2 La lecture "avibhaktiparasya" au lieu de "vibhaktipara- 
sya" (ed.Kielhorn) est celle adoptee par Kaiyata^Nagesa, SivarSmen- 
dra Sarasvatr. 

3 Dans brahmanivatsah le suffixe de genre i- n'est pas suivi 
d'une desinence dans le compose. 

b Done il y a une chance d'application de "puman striya". 
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Avibhaktiparasya 


masculin 

ekavibhaktau (devant une 


sinence)" est reconduit. Ainsi le maintien de l'objet unique s'ap 


masculin 


feminin est devant la desinence cause de 1'operation. Dans 


present liy a difference de forme devant la desinence 
le compose et devant la desinence cause de 1'operation^ 


u.ri 


une utilite pour puman 


“ !! 


question est 


auteur du bhasya 
: "puman striye' 


163.6 


la 


realiser 


dans 


.aniere 


c omment 


puman 


striya" ne sert-il pas a ce cas precisement ? La 
reponse sera que, meme si le sutra est pose, 1 ! operation n'a pas 
de chance de s'appliquer a ce cas. Dans ces conditions Kaiyata ex 
plique la question "asty atra prakrteh" 164.: 
bases brahmana- et vatsa. "Visesah" 164.12 : 



"Ekasesanimitte" 164.13 


-.12 : le sens est : 

: le caractere principal 
la qualite de cause d'application 


est ici simplement la qualite de qualifiant de l'identite de for- 

■n -1 ~ "-'-/a le texte est "lingasyavibhaktiparasya" 163.8, 

: le suffixe qui fait comprendre le genre. Dans 


me 


164.1. "Lingasya" 


tl 


164.2. 


I f T\T“ 


e avibhaktiparasya". 
auteur du bhasya dit "yatra lihgam vibhakti 
-ra lihgam vibhaktipa.ra 


param eva 

la raison de 1'absence du maintien de I’objet unique 



1 Telle que le caractere principal du feminin ou du mascu¬ 


lin, comme cela sera invoque ci-dessous (165-8). 

2 Le compose "brahmanivatsah" est forme sur brahm 

sah selon "sasthi" 2.2.8 avec amuis 
• • * • _ 

do dhatu-" 


00 , 


selon "su 


bvahmamvatsa. Ensuite une 


apparait. 


e pour "brahmanavatsa" forme sur brahmana 
amuissement des desinences et annarition d’une nou- 


velle desinence su. C’est cette derniere, 


deux 


poses 


sarupanam ekavibhaktau" reconduit dans "puman 
lie interieure au comuose n'est nas cause 


n 


unique 
La de 


de cette operation au compose entier 


une diff 


une difference de forme dans brahman'i- 
.t cette desinence. L'operation ne pour 


de forme dans -vatsah/-vatsa 
de 1*operation, il y a aussi 
brahmana- qui n'est pas devai 
ra pas s’appliquer. 

3 C'est—a-dire en recourant au fact.eur commun dans la vue o 
"puman striya" est annule. La qualification differente "brahmanyah" 
et "brahmanasya" fait comprendre deux individus particuliers 


peche de 


sur 1’universel pour I’obtention d'un mot unique 


4 C'est l'identite de forme, 


une 


unique 
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situee dans le sujet^. Le sens du sutra. est done : il y a maintien 
d'un seul objet d'entre plusieurs de meme forme devant une meme de¬ 
sinence, la ou il y a une difference, consislant en le feminin, sett¬ 
lement si elle est comprise par une forme, situee £ors de la "base, 
suivie de la desinence cause de 1'operation. Et l'identite de forme 
doit etre comprise, par la force des choses, comme celle causee sett¬ 
lement par ce qui est autre que ce qui fait comprendre le genre. 
"Stripumsakrtah" 164.14 : le sens est : la difference consistant en 
le feminin, etc. causee par, c'est-a-dire comprise par, la forme qui 
fait entendre le feminin et le masculin. 


Bh 


164-165. 


Si done le maintien de 1'objet unique 
s'applique la ou ce qui exprime la difference est la forme expres¬ 
sive du genre seulement si elle est suivie d'une desinence, il ris¬ 
que de ne pas s'appliquer dans "karaka^s ca karika ca : karakau (ac- 


teur 


Car dans ce cas, ce*-qui exprime la difference 


n 


f 


est pas ce qui fait entendre le genre seulement en etant suivi d’une 
desinence^. 

Mais comment comprend-onsi la difference est seulement 
fondee sur la forme de fe 
fondee sur le sens de feminin" ? 


seulement 


Et 


que s'ensuit-il ? — Si l'on 
comprend "si la difference est seulement fondee sur la forme de fe¬ 
minin" 1’operation est realisie dans "karakas ca karika ca : kara- 
kau"^, elle ne se realise pas dans "gomams ca gomati ca. : gomantau ^ 


1 Le varttika consiste en une inference ( anumana) .Pour que 
1'inference soit exacte il faut que la raison de la chose a demon- 
trer soit situee dans le sujet. La fumee est la raison de la presen¬ 
ce du feu sur la montagne, si elle reside Men dans le sujet, a sa- 
voir la montagne. Dans le cas present le sujet comporte un suffixe 
de genre qui n'est pas suivi de desinence. La raison de la non-ap¬ 
plication de 1'operation au sujet sera cette propriete de ne pas 
etre suivi de desinence. La lecture "avibhaktiparasya" est done 



2 Karika est forme avec tap et substitut i avant le k du 
suffixe nvul selon "pratyayasthat" 7-3.44. Ce qui fait entendre le 
genre est le suffixe tap et le dit substitut i qui en est insepara¬ 
ble. Or ce i n'est pas immediatement devant la desinence, en raison 
de 1'interposition du k qui ne fait pas entendre le sens de feminin. 

3 Le varttika 2 et 1'objection qui le suit reposaient sur 
une interpretation particuliere du sens du sutra que Nagesa a expli- 
citee (164.4 a partir du bas). Un interlocuteur va proposer une so¬ 
lution au probleme en le plagant dans une interpretation plus litte- 
rale du sutra. Pour montrer cette interpretation il ouvre un court 
debat sur le sens de "tallaksanah" : a quoi renvoie le demonstratif 


tat ? Dans la premiere hypothese 


le renvoi est a la forme, le 


cas de karika sera resolu : dans ce mot il y a une difference cau¬ 
see par la forme qui exprime le feminin, a savoir le substitut i 
cause par tap. L'operation pourra s'appliquer. 

4 Etant donne gomat(su) gomat'i(su) il n'y a pas de differen 
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Et si 1' 


eulement 


sur le sens fe 


minin'', 1’operation est realisee dans 
tau"l, elle ne se realise pas dans 


- / 


H-i - 


a gomati 
karika c 



ca : karakau 

Et dans les deux hypotheses 1'operation ne se realise pas dans "pa 
tus ca patvi ca : patu (un homme avise et une femme avisee)"^. — 


2 


S'il en est ainsi, 


comprend 



ment fondee sur la forme de feminin", ni "si la difference 


lement fondee sur le sens de feminin". 


Comment comprend-on done? 


On prend en consideration la forme ou le sens de feminin et la 
difference qui est causee par cela par la simple presence d e cela-^ 


P , 1 1 164-165 "Karika ca" 164.5 : le suhstitut i est lui 

aussi expressif de la difference; et il n'est pas immediatement de- 
yant la desinence cause du maintien de l'objet unique; il y a done 
le defaut. , 

Pour apaiser cette objection, 1'auteur du bhasya examine un 
point "katham" 164.7. "Arthah" 164.8 : le sens de feminin a la pro¬ 
priety d'etre suivi de la desinence par 1'intermedaire de la forme 
qui 1'exprime. "K&rika ca" 164.10 : le substitut i est cause par 
la forme exprimant le feminin tap; 1'operation se realise done dans 
cette vue. Elle ne se realise pas dans la vue de la notation du 
sens feminin; bien que tap soit cause par le sens feminin, il y a 
en plus le substitut i lequel n'est pas cause par le sens. ."Gomati 
1 " 164.10 : dans ce cas il n'y a aucune difference causee par le 
suffixe feminin. Mais dans la vue de la notation du sens 1'operation 
se realise, parce que la difference qu'est le i est causee par le 
sens. "Patvi ca" 165.2 : dans ce cas, ce n'est pas la forme de femi¬ 
nin qui est mentionnee comme cause dans la regie du substitut yan 


ce causee par le suffixe feminin. L'operation ne s'appliquera pas. 

1 Le sens fe 

sant apparaitre le suffixe i. L'operation s'appliquera en fonction 


une 


tap. Mais 


de cette difference. 

2 Le sens fe 

ce n'est pas lui, c' 

du substitut t. Ce cl 
pas causee par le sens feminin. L'operation ne s'appliquera pas. 


forme 


qui 


une 


3 


forme 


substitut y de u selon "iko yan aci" 

6.1.77. Ce substitut est cause par la voyelle qui suit, en tant.que 
voyelle, non parce qu'elle est le dit suffixe feminin. Il constitue 
done une difference qui n'est causee ni par une forme expiimant le 
feminin en tant que telle, ni par le sens feminin. L'operation ne 

s'appliquera pas. 


4 


qui 


forme 


vi 

de 


n 


__ :st inclus. Dans "pat- 

le v doit son existence au % du suffixe feminin. La difference 
forme qu'il determine permettra done a 1'operation de s'appli¬ 


que r 
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puisque ce substitut est prescrit en prenant en consideration la 
propriete de consister en une voyelle; et ce qui apparait en pre¬ 
sence d'une chose n'a pas cette chose pour cause; et le sens de fe¬ 
minin n'est pas non plus cause du substitut yan; il y a done le de- 
faut dans les deux vues. 

"Sabdarthau" 165.4 : il n’y a pas ici notation des deux, for¬ 
te et sens,•simultanement; e'est le fait que 1'application n'est 
pas reglee par l'un ou 1'autre exclusivement, qui est montre ici. 
Ainsi tantot on prendra la difference causee jpar la forme, tantot 
celle causee par le sens.Et dans "patvi" le i est_bien cause du 
substitut yan qui a son existence en presence du £. Le sens aussi 
est cause par 1*intermediaire de la forme, du substitut v et du 

substitut yan . 

u. 11 I 6 U- 165 . "Ittvam apy asya" 164.15 : le sens est : 

parce qu’il y a comprehension du feminin quand il y a le substitut 
£. Dans le bhasya "lingam" 164.4 signifie la forme qui fait coi 
prendre le genre. 


Le sens de "tallaksanah" est "cause par cela" par la force 



de la mention "sabdo ya stri (la forme de f6minin)" 164.7 
ta dit que 1'auteur du bhasya pense qu’il y a aussi ce sens 
la vue de la notation du sens : "na ca tad-" 165.13- "Natra yana- 


Kaiya- 

dans 


desasya" l 65 .ll : I'idee est : le sens de "tallaksanah" est 


la 


ou la difference est seulement causee par l'un ou 1'autre de la 
forme ou du sens de feminin, mais n’est pas causee par autre chose 
"Sabdastri nimittatvena" 165*12 : le sens est : en tant que suffi- 
xe de feminin. 

"Natra" l65.l4 : l’id6e est : s’il y avait notation de la 
simultaneity des deiuf, etant donn6 que nulle part il n'y a de dif¬ 
ference causee par les deux a la fois, il y aurait impropriety du 
sutra. Dans le bhasya "sabdarthau ya stri" 165.4 : ajouter : 
est pris en consideration^. Mais, dira-t-on, meme s'il en est ain- 


cela 



"patu" 


ne se 



pas. A cela le bhasya repond "sadbhavena 


ca" 165 . 5 . Kaiyata glose cela "tadbhavabhavitvat" 165 . 16 . 


voir 


Bh.II 165. 

application de 

3 


vatsas ca aussi 


Si l'on interprete ainsi, il risque d’y a- 
1'operation dans "brahmanavatsa ca brahmani- 
En ce cas, sur ce point le bon Maitre ne dit 


1 On ne peut avoir dans ce cas le sens "la diffIrenee de 

en le feminin, etc." qui avait ete adopte ci-des- 


consistant 


brahmani- vats ah. etc. 


2 


une premiere 


proposition : "6abdarth.au 
ya stri sasriyate (le fyminin, a savoir la forme ou le sens, est 
pris en consideration)". Ensuite "ta&sadbhavena ca..." est une au¬ 
tre proposition; et la difference caus6e par cela, par la simple 
presence de cela (la forme ou le sens feminin) est prise en consi¬ 
deration . 


3 II y a dans ce 


une 


sens fe 


linin, le suffixe £ de brahmant et a de vatsa. Cela risque de de 
terminer 1'application de 1’operation. 




pas 
duit. 
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ce qu’il faut dire-'-. — Que faut-il dire ? 


"Tad 


It 
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est recon- 


"Tad 


n 


renvoie au feminin et au masculin qui sont deja en 


question. 


Lesquels sont deja en question ? 


Les principaux 


la forme de feminin principale, le sens de feminin principal^. 


P, I I 165. "Evam tarhi" I65.T : le sens est ici 


ne ait 


pas clairement ce qu'il faut dire. Le sens par lequel il n'y a pas 
maintien de l'objet unique dans le cas present, est mentionne dans 
le sutra. L’auteur du bhasya dit cela "tad ity anena" 165.8 : il y a 
maintien de l'objet unique quand il y a Hesir de mentionner ensemble 
le f emi nin et le masculin, et ceci s'il s'agit des principaux settle¬ 
ment; done il y a maintien de l'objet unique la ou la difference est 
seulement causee par le masculin et le feminin principaux. Dans le 
cas present il y a aussi une difference causee par des masculin et fe 
minin subordonnes; il n'y a pas application de 1 'operation. 


u 


165 . Dans le'bhasya "evam ca krtva" 165-5 : l'idee 


est 


dans ce cas il y a une 


seule: 


sens-feminin. "Evam tarhi" 165.7 = l’idee est : il est impossible 
de dire que le sens 

trlpumsakrtah" 165 .- 


feminin 


Pradhanas 


le sens est 


seulement 


1 


argument de 1’auteur du varttika 


vu 


une 


tallaksanah 


ce conduisait aussi 


le qui vient d’etre adoptee et qui est maintenant reconnue comme la 
plus valide. La condition de la proximite immediate avec la desinen 

a une impasse pour le cas de kcaytka. Patanjali 

va done proposer un autre critere permettant de distinguer le^cas d 
brahmani- et celui de -vatsa en regard de 1’application du present 

sutra. 


2 Le 


laksanas 


est 


ne 


un 


:an striya (ekasesa ekavibhaktau, tal- 
: "un masculin, quand il est mention?* 

de 


une 





dnin, est ce qui reste de ces mots de meme forme 
desinence, si la difference est causee par le dit 


feminin". Da v ns le c 
celui de -vatsa qui 
de brahmana- est le 


brahmanavatsa l’on a un fe 
> terme -principal du compose 


mvatsah l’on a un masculin 
• • * 

tant subordonne. 


asculin 

subordonne. De mem6 dans brahma 

brahmani - 

♦ 

masculin et feminin mentionnes au depart dans 


ceux du terme principal des composes, c’est-a-dire 


ceux 


-vatsa et -va.tsah 


femxmn 


determiner 1’application de l 1 operation^ Mais les masculin 


pu- 


dans "talla 
brahmani- 


nin subordonnes de brahmana~ et brahmeoyt ne 

man striya". Ils ne le seront pas non plus p 

ksanah". La difference causee par le sens fe ^ _ 

n’ est "pas notee dans le present sutra. Elle en empechera done .1 ap 

plication. Cette non-application est desiree. Fuisqu’il apparait 

qu 1 elle ne peut pas etre un but pour "puman striya et que ce sutra 

n'a pas d’autre but, il doit done £tre annule. 
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masculin et le feminin principaux. 




"Napumsakam anapumsakenaikavac casyanyatarasyam (un neutre 
mentionne avec un non-neutre subsiste seal et est optionnellement 
traite comme singulier, s'il y a une difference seulement causee 
par le genre)". (sutva 1 . 2 . 69 ) 


(l. L'annulation du sutva. 1. Inutilite du maintien de l'objet uni 


que. ) 


Bh.II 166 - 167 . — Cette regie peut ne pas etre- prononcee. 

— Comment se realiseront : "suklas ca kambalah suklam ca vastram : 
tad idam suklam/te ime siikle (couverture blanche et vetement blanc), 
suklas ca kambalah sukla ca. brhatika shiklam ca vastram : tad idam 
suklam/tanimani suklani (couverture blanche, chale blanc, vetement 
blanc)" ? 

—"Pradhane karyasampratyayac chesah (il y a emploi d'un seul 
mot parce que l’action se comprend relativement au principal)". 

(vt 1 ) 


Parce que 1'action se comprend relativement au principal, il 


y aura emploi du seul 
est le principal ? 


correspondant au principal^. — Et quel 

Comment sait-on qiie le neutre 


Le neutre. 


1 Ce vavtti-ka est cite et commente par Patanjali comme visant 
a montrer 1 'inutilite du present sutva 3 c'est-a-dire l'operation 
qu'il prescrit, le maintien d’un seul mot d'entre plusieurs de meme 
forme apparus pour des objets multiples de genres differents. Les 
mots kavya- et sesa doivent done dans ce vavtt-ika 3 referer non a 1 ' 
operation prescrite dans le sutvaj mais a une autre operation qui 
rend la premiere inutile. Cette autre operation, a en juger par 1' 
exemple que donne Patanjali, est la designation de plusieurs objets 
exprimables par des mots de genre different, par un seul mot neutre, 
le neutre etant congu comme principal par rapport aux deux autres 
genres et la designation etant faite a l'aide du principal.‘L’on 
doit done comprendre le vdrttika comme signifiant que de plusieurs 
objets un seul subsiste dans la designation par un mot ("sesah"), 
parce que 1 'action, a savoir la designation par un mot, est congue 
en relation avec un seul objet, le principal ("pradhane karyasampra- 
tyayat"). Voir Kaiyata et Nagesa. Voir pavibhasa 105. 
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♦ 

est le principal ? 


On voit dans le monde qu'a propos d’un objet 


inconnu et dans un cas de doute sur les proprieties de genre, on 
emploie le neutre. II est dit "kim jatam (qu'est-ce qui est ne)". 
seulement deux choses naissent, un feminin ou un maseulin^De 


Et 


meme en voyant une forme indistincte au loin l’on dit 


Lahisi 


rupam iva (c'est une forme comme une bufflesse), brahmani rupam 

(c'est une forme comme une brahmane)^". Puisque I'action se 


iva 


comprend relativement au principal il y aura emploi du neutre seul. 

P.ll I 06 -I 67 . "Napumsakam ana-". Dans le cas de "&ukla ca 
suklam ca" il y a difference de forme des bases placees devant la 
meme desinence et des mots termines par la desinence; le maintien 


uniqu 


ser. Dans £uk- 


lad ca Suklam ca" il y a difference de forme des mots termines par 
la desinence et non-realisation de 1 *operation; mais il y a identi- 


forme----, 


uni 


que a ainsi chance de s’appliquer; il risque d'y avoir alternative- 


masculin 


La oresente formule 


est done 


pour cela et pour le traitement comme singulier 


"Pradhane karyasampratyayat" 


6 


le sens est : l’opera- 


un ob.iet oar un 


pour le neutre seulement 


un 


neutre et d’un non-neutre. Il n'est done pas besoin du pre¬ 
sent sutra. "Katham" 166.7 : dans le monde a propos de nombreuses 
personnes en train de marcher on dit "le roi passe", la designation 
s’applique au principal, le roi. Et le roi est principal parce que 

'es ont leur activite et arret d'activite sous la dependance 
du roi. Mais dans le cas present par quoi est produit le caractere 
principal du neutre ? Telle est la question. 



Evam hi loke dr£yat 


auteur 


est principal, parce qu’il englobe tous les objets : 
la station et il y a station dans tout; puisque done le 


le neutre est 


tasculin 


1 Cela est dit dans le contexte de la question citee en 

exemple. Dans un cas ou l’on attend la naissance de deux etres qi 

ne peuventeetre designes que par des mots masculin ou feminin, p< 

fille, on pose cependant la question au 


un earcon eu une 


neutre. 


2 


ed.Kielhorn). 


rupam 
comprendre 


deux 


mu 



particule iva (comme) porte sur tuccht 


compose (voir 
Kaiyata et Nage- 
L 1 identification 


comme une 


de l’objet n*est pas sure. Le mot wa c.est ^ . 

dique le caractere incertain de 1 T identification. L^objet d identi 


rupam . Dans 


cas 


un 


co: 


IIII 


un 


peut y avoir le feminin. 


genre et meme pour 


3 


sarupanam 


va 
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le feminin aussi sont station, quand il y a desir de signifier cela 
I'emploi d'un mot neutre pour eux se realise. 

"Anirjnate 'rthe" 166.J : le sens est : a propos d’un objet 
connu de fa^on generale et non connu particulierement comme feminin, 
etc. "Gunasamdehe" 166.8 : les proprietes feminin^ etc. "Dvayam cai- 
" 166.8. Bien qu'il y ait une naissance pour un neutre 1 2 3 , cependant 
la definition du neutre n'est pas en grammaire celle-ci, a savoir 
"est neutre ce qui est incapable d'engendrer” 

? — La caracteristique du genre en grammaire est d’etre com- 
pris seulement a partir du mot^. 

(il est neutre)” est-il possible^. 

"Mahisi rupam iva” 167.2 : le mot rupa signifie la configu¬ 
ration. Quand un objet est vu de loin et qu'il n'y a pas identifica¬ 
tion, mais un simple doute dormant lieu a une supposition, alors 
pour cet objet il y a emploi d'un mot unique "sthanur ayam sy5t 
(c'est peut-etre un pilier)". De meme 'dans le cas present, dans le 
sens "c'est une forme comme une bufflesse" l’on emploie "mahisi ru- 


Quelle est-elle 


done 


Ainsi I'emploi "napumsako bhavati 


pam iva . C'est le mot rupa neutre qui est ici donne comme exemple. 
Mais s'il y a corinaissance complete de 1'objet particulier, l'on n' 
emploie pas le neutre, l'on dit "suklah satyah (saris blancs), su~ 
klah kambalah (couvertures blanches)". 

Si la presente regie est entreprise, il n'y a pas applica¬ 
tion du maintien de 1'objet unique a "aranyaranyanyau", parce qu'il 


y a reconduction de 


" eva" 


dans le present sutra et il y a dans le 


1 Si l'on prend "neutre" dans le sens courant de ce qui n'a 
pas les criteres de sexe m&sculin et feminin, itant donne qu'un ob¬ 
jet designable par un mot neutre peut aussi avoir une naissnnee, il 
sera impropre d'employer un neutre lorsque l'on designe une chose 
sur le genre de laquelle on a un dobte; employer le neutre dans ce 
cas sera aussi impropre que d'employer la masculin ou le feminin. 
Kaiyata va done montrer que l’on ne parle pas ici du neutre dans 
cette acception courante, mais de la categorie grammaticale, telle 

qu'elle a ete definie II 155 par exemple. 

2 Et non a partir d'une propriete de 1'objet. Le genre 
depend du desir de signifier la croissance, etc. dans 1'objet (II 
155.12). Et ceci est regie par 1.'usage. C'est done de 1'usage que 
l'on apprend le genre des mots. 

3 Si l'on peut employer le mot napumsaka au masculin, si on 
peut prediquer le caractere neutre a un objet que l'on nomme au mas¬ 
culin, cela montre que le genre depend du desir de signifier. Kaiya¬ 
ta a ainsi montre que le neutre est une categorie autre que le cri- 
tere de sexe et qui depend du desir du locuteur. Cette categorie 
plus generale pourra done etre prise comme genre englobant eventuel- 


lement les deux autres, quand il n'y a pas desir de les signifier 
particulierement. 
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present exemple l'attribut de grandeur en plus- 1 - 

II. II 166-167. "Napumsakam". "Paryayena 


cela 


laisse 


psu'ce qu'au neutre aussi, dans "Lukian 


une 


II convient done de dire 


simplement quella presente regie est une prescription d'une 
tion, alors qu'elle n'avait pas deja de chance de realisation. 


Le 


pradhane karyasampratyayat" n'est pas "en rai 


son de la comprehension de 1’operation qu'est le maintien de 1* ob- 

te applicable au principal, c'est-a-dire au neutre. 


unique 


parce 


pourquoi Kaiyata dit 


ors ce ne pourrait etrela raison d'annuler la presente regie. C'est 

"s'abdena" 166.12. "Napumsakasyaiva" 166.13 : 
ajouter au debut : par la regie de prevalence de 1’action relative- 
au principal. L'idee est : par cette regie il y a 

maseulin aussi, precisement par leur difference d' 

avec le neutre. 

"Sa ca" 166.17 : l'idee est : parce qu'il y a aussi station 


comprehension 


pour la croissance et la contraction 


Mais, dira-t-on, co: 


llllf 


une question est-elle posee sur 


objet 


Kaiyata 


bhdsya 


le sens est:dans une 


phrase interrogative sur un objet non connu completement ou base 
d T un doute sur ses proprietes."Sabdaikagocaratvam" 166.21:le sen 


166.21:le sens 


est:le fait de consiter en lacroissance, etc. qui sont compris seu- 
lement a partir des divers mots. L'auteur du Vivavana conclut de 
cela que l'idee de Kaiyata est que le neutre bien qu'incapable d'en 
gendrer, est inclus dans le maseulin. D'autres disent qu il faut a 
jouter "prayena (dans la plupart des cas, mais non universellement) 

au debut de cette phrase du bhasya. 


1 Atfanya est neutre et designe une 


anvk 


indra 


4.1.49; 


une grande foret selon le vt 


tve" sous 4.1.49. La difference de forme entre les deux _ 


feminin et nar l'idee de grandeur. Or, si "eva" 


esb reconduit dans le present sutra , 1'operation s appliquera si 


deux mots est settlement 



elle est causee par autre chose encore. 


2 


La regie "sarupanam" 


de genre neutre 


ne peut done s'appliquer a des mots 
un autre genre, parce que les bases de diffe 


rents genres sont de forme differente. 



me entre le neutre et le 


culin la base peut oirierer. au pluriel devant la ; 
.ce 1' on a au maseulin sukla as et au neutre suklan 
it man selon "napumsakasya^ 7-1-72 et substitut Ion 
tieme selon "sarvanamasthane 6.4.8. 


penul- 



r 
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Mais,dira-t-on,etant donne que l’on voit ledoute comportertou 
jours plusieurs alternatives, une telle forme de doute avec un seul 
otget est impropre. C'est pourquoi Kaiyata dit "yatra durat" 167 . 9 . 


"Ity asmin narthe" l 67 .ll : l'idee est : le mot iva est deplace. 
"Drstantatvena" 16 J .12 : le sens est : le mot rupa' 


pour un 


si- 


feminin est donne comme exemple d'inclusion du feminin dans le neu 
tre. Et ainsi, du fait que le neutre est principal, parce qu'englo- 
bant tous les genres, il y en a emploi quand il y a desir de 
gnifier cela. 

"Adhikyat" l6T.l4 : l'idee est : le sens du siitra est : 
la difference eventuelle est seulement causee par le neutre, le 


si 


feminin 

( 1 . 2 . 


tasculin 


Inutilite de la prescription du singulier optionnel.) 

Bh.II 167 . — En ce cas le but de 1'auteur du sutra est 
qu'il va formuler "ekavac casyanyataraeyam (et est optionnellement 


traite comme singulier)". 


Cela non plus n'est pas un but. 


"Akrtivacitvad ekavacanam (par 1'expression de la forme ge- 
nerique, ii y a le singulier)". (vt 2 ) 

Par 1'expression de la forme generique le singulier se r£a- 
lisera. S'il y a expression de 1'individu, le duel et le pluriel 


se realiseront. 


U.I 


Dans le bhasya "akrtivacitvat" 167..6 


on 


doit comprendre que quand 


signifier le nombre de 


la forme generique, il y a le singulier; et s'il y a •surimposition 
du nombre de ses supports, il y a le duel, etc. Par la on doit aus- 


si comprendre 


bhasya 


que dans 


le domaine d f application du siitra "sarupanam" la forme produite 


une 


mgulier 




''Bhratrputrau svasrduhitrbhyam (les mots bhratr et putra } 
employes avec svasr et duh'Ctr respectivement, subsistent seuls)". 
(siitra 1.2.68) 

"Pita matra (le mot pitr 3 employe avec matr 3 subsiste seul 
optionnellement)". {siitra I. 2 . 70 ) 

"Svasurah svasrva (le mot svasura 3 employe avec svasrii 3 
subsiste seul optionnellement)". {siitra 1 . 2 . 71 ) 
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Pourquoi ces trcis regies sont-elles 
prononcees ? La forme desiree n’est-elle pas realisee par "puman 
striya. (un masculin, employe avec un feminin, subsiste seul. s'il 


y a difference causee par cette seule qualite da masculin et femi 

nin )" 1 1.2.67 ? 


(pour 


Bhratrputrapitrsvasuranam karanad dravye sabdanivesah 

etc. il y a application a I'indiyidu en rai¬ 


son de leur cause d'application) 1 '. (vt 

Pour les mots bhratr 3 putra 3 'pitr 3 svasura i 
tion a 1 ’individu en raison de leur cause d*applies 

"Bhratrputrapitrsvasuranam karanad dravye 


siddham (si I’on dit que pour 


etc. il y a application 


leur 


plication, 


4- . w 

la cause est commune)"^. (vt 

D'abord si bhratr 


repond que J_a forme desiree est realisee parce 


} est celui qui bibharti 


cette qualite existe aussi chez la soeur. De meme si putra (fils) 


est 


punati prnati purifie 


ces qualites exis¬ 


tent aussi chez la fille. Et si pit? (pere) est celui qui pati pa 


1 On suppose 


pourrait 


aux personnes en relation de frere et soeur. Le 


soeur 


mil 


run 


endant 


e mot generique bhratr s'appliquerait a eux deux. 

_ __ .asculin et le feminin selon son objet. Aux deux 

mots bhratr respectivement masculin et feminin, de meme forme et ne 
differant que par un suffixe de feminin, on pourrait appliquer la 
regie "puman striya". De cette fagon la forme desiree "bhratarau ^ 

reooserait sur une forme theorique bhratr bhratn 


et soeur ) 

2 Karccna 


objet. Da 
de frere. 


, cause d 1 application est la qualite 
un individu du sexe. masculin. Le mot 


commun pour le frere et la soeur 




ais s’ap 


seulement a l f individu masculin, 
a fn-rrnp theorinue bhratr bhratri 


On ne peut done 


puman 


all 


w ■ I 

et la presente regie est done necessaire. 


3 Ce q ui est la cause d’application du mot bhratr a 1 j.ndi 
.asculin peut etre aussi cause d’application du meme mot a 1 


individu feminin. 


k 


etymologie fait apparaitre 


soeur 


Bhratr est derive de dubhrh 


"porter" (nourrir) avec suffixe ^trc. 


5 Putra est derive de pun avec stran 


ca" unadi 


prnd 
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layati protege 1 , cette qualite existe aussi chez la mere. Et si 
svas'uva (beau-pere) est celui qui a6v aptavyoh doit etre vite obte- 
nu^, cette qualite existe aussi chez la belle-mere. 

"Darsanam vai hetuh (c’est ce que l'on voit dans le monde 
qui est la raison de l'emploi)". (vt 2) 

L’on ne voit pas le mot bhvatv applique a la soeur. 

"Darsanam hetur iti cet tulyam (si l'on dit que ce qu'on 
voit dans le monde est la raison de l'emploi, l'on repond que cela 
est pareil pour les deux)". (vt 2) 

Si l'on dit que ce que l'on voit dans le monde est la raison 
de l'emploi, l'on repond que cela est pareil pcur les deux. On doit 
voir le mot bhratv applique a la soeur aussi. La cause de cet em¬ 


ploi que l'on voit est la meme dans les deux cas3. 


Mais, en ve 


rite, l'on ne voit pas cela dans le monde. Dans le monde, quand il 
est dit "amene le frere", ce n'est pas la soeur qui est amenee. 


(vt 3) 


"Tadvisayanrca (et cet emploi est limits a ce domaine)''. 


1 

Et on doit voir cet emploi du mot bhvatv pour la soeur, dans 


ce domaine particulier. 


Quel domaine ? 


Le domaine du maintien 


de l'objet unique. 


Mais convient-il que des mots aient leur do¬ 


maine limits ? — Assurement cela convient, 

"Anyatrapi tadvisayadarsanat (parce que l'on voit des domai- 
nes limit es dans d'autres cas aussi)". (vt 4) 

Dans d'autres cas aussi on voit des mots dont le domaine est 
limite. Par exemple, alors que la couleur rouge est la meme, on 
dit "gaur lohitah (boeuf roux)" et "a£vah sonah (cheval alezan)" . 
Alors que la couleur noire est la meme, on dit "gauh krsnah (boeuf 
noir)" et "a£vo hemah (cheval noir)". Alors que la couleur blanche 
est la meme, on dit "gauh svetah (boeuf blanc)" et "asvah karkah 
(cheval blanc)". 

P,J I 168-169. "Pita matra". "Kimartham" 168.3 : la' question 

est posee en pensant que le maintien de l'objet unique est deja 
realise par "puman striya" parce que dans le domaine de la composi- 
tion5 les mots bhvatv 3 etc. s'appliquent a la soeur, etc. aussi. 


1 


Pi tv est derive de pa "prot6ger" avec tva selon "naptr-" 
unadi 252 , ou bien de pala "proteger". 

&vadnva est forme de 4u pour la particule asu (vite) et 


2 


d'un derive de la racine asu prise au sens d’obtenir avec le suffi 


xe uvaa selon "sav aser aptau" unadi UU. 

3 L'on voit dans le monde l'emploi du mot bhvatv pour le 
frere. La cause de cet emploi est applicable a la soeur aussi. On 
doit done voir l'emploi du mot bhvatv pour la soeur aussi. 

h Patanjali note un usage du mot Zohita seulement pour le 
boeuf et non pour le cheval, du mot sona seulement pour le Cheval 
et non pour le boeuf, etc. 

5 Le maintien de l'objet unique s'applique en entravant le 
compose. Son domaine d'application est celui de la composition. 
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"Karanat" 168.4 : il y a une cause d'application a l'objet diffe 


pour 


le mot bhvatv n’a 


done pas 


soeur 


"Ekasesavisayam" l68.1T 


unique 


est entrepns, 1 
aus si; autremmnt 


soeur 


Ainsi 


leme 


si le 


unique 


ternite du mot, du sens et de leur relation, 


en raison de l'£ 


sigm 


ensemble. Car la graj 
d'un sens pour un me 


aura desir de signifier frere et soeur 
: ne produit pas un pouvoir d'expression 



Et, parce que cela serait inexpressif dans 1'usage, il n'y 


duht tv . V. 

desires 1 . 


dvandva 

dvandva 


svasv 


"matapitarau, svasrusvasurau" sont bien 


[J , J J 168 - 169 . "Pit"!, matra". Craignant 1 'impropriety de la 

est reconduit dans "truman striya" 


"sarupanar" 


question, puisque 
qu'il n'y a done pas chance d'application du maintien de 1 'objet 

unique a bhvatv, etc., les formes et les sens etant differents, 

Kaiyata dit "vrtti-" 168.19- Dans le bhasya "na puman striyeti s 


et 


dham 


I'idee est 


1 'application de ce sutva est plus legi- 
. narce au'il est ulterieur^. "Svas- 


time que celle de "sarupanam" 
radisv api" 168.19 : I'idee est : en raison de l'existenc 
propriete cause d'application du mot, a savoir la qualite 

personne, etc. L'intention est 

"puman 

bhvatvi 


une 


une 


peration est realisee par 


et ainsi l'o 
striya" sur la forme analytique 


4 . 


un interlocuteur repond "bbratrputra 
: 1 a "bhinnam ca pravrttini: 

& hhasua nar le mot kdvana. Le sens est 


ce¬ 

la 


quality de descendant de la meme personne^est qualifiee 

culin pour le mot l 
mot svasv (soeur). 


pour 


L'idee est 


du fait de 1 'absence de similarite 


de 


pour ces deux 


de "puman striya" 


annulation des presents sutva dit "cet tulya 


168 .T. 


1 


am (optionnellement)" 69 est reconduit dans 


matra 
2 


- !t 


&vasurah 71 • 

atv exprimant aussi la soeur 


unique 


aurait a a 

4 

1 (frere et 


form 


feminin. 


deux 

deux 


it 


, dont le premier est masculm, le second. 
sarupanam 11 64 et 11 puman striya 70 pen— 
er. On dira que la seconde s 1 applique 5 en 


varibhasa 


ulterieurement dans 1'Astadhy 


~ Z "purvapara 


n 


00 


38. 
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L'avocat de l'entreprise des presents sutva dit "darsanam 
vai hetuh" 168 . 10 . 

L'avocat de l'annulation dit "darsanam hetur iti cet tulyam" 
168.12 : le sens est : parce que la cause de l'emploi qu'on voit 
dans le monde est la meme pour la soeur, on doit voir aussi l'em- 
ploi pour la soeur. 

La lecture est "sastrarambhena" pour "sastrena" 169 . 13 . "Ni 
yamyate" 169-13 : est produit. Et ainsi la realite est que par une 
surimposition de la qualite de frere, fils, pere, beau-pere, etc. 
sur la soeur, la fille, la mere, la belle-mere, il y a comprehen¬ 
sion de la soeur, etc. sous ces diverges formes dans le domaine d' 
application du maintien de l'objet unique; done meme si les sutva 
"sarupanam", etc. sont annules, il n'y a pas de defaut-'-. Ainsi les 
trois presents sutva sont annules. Ceci pour orienter le debat. 




"Tyadadini sarvair nityam (les mots tyadj etc., mentionnes 
avec n'importe quel mot, subsistent seuls, de faqon necessaire)". 

(sutva 1.2.72) 

(l. L T application du masculin ou du neutre.) 

Bh.II 169 -170. "‘Ty^aditah sese pumnapumsakato lingavacana 
ni (quand le maintien est en faveur de tyadj etc., en faveur du mas 
culin ou du neutre le genre, ainsi que le nombre, se realisent)". 
(vt l) 

Quand le maintien de l'objet unique est en faveur de tyadj 
etc., en faveur du masculin ou du neutre le genre, ainsi que le 
nombre, se realisent^ : "sa ca devadattas ca : tau (celle-la et 


1 A defaut d'application du sutva "puman striya , la dite 
dmrimposition sera cause de 1'apparition d'un seul mot pour le fre¬ 
re et la soeur, etc. 

2 C'est en fait le genre qui. est ici l'objet d'une instruc¬ 
tion particuliere. Le nombre, duel ou pluriel, se realise automati- 
quement en fonction du nombre des objets auxquels 1'operation est 
appliquee. Quand parmi les divers objets en presence, il y a des 
genres differents c'est le masculin ou le neutre qui prevaut. Meme 
si le mot maintenu tyadj etc. a un autre genre que le masculin ou 
le neutre du mot amui, c'est ce dernier qui se realise. Patanjali 

donne un exemple de pronom feminin avec un mot amui masculin ou r 
neutre. 
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Devadatta), sa ca kunde ca : t&ni (celle-la et deux pots)". 

"Advandvatatpurusavisesananam (non pour tyadj etc. qualifi- 
ant un dvandva ou un tatpurusa)" . (vt 2 ) 

II faut pouter : "non pour tyad , etc. qualifiant un dvandva 
ou un tatpurusa 1 '. Que le genre masculin ou neutre ne se realise 
pas dans "sa ca kukkutah sa ca mayuri : kukkutamayuryau te (ce coq 
et cette paonne), ardham pippalyas tad ardhapippsli ca sa : ardhapi- 
ppalyau te (cette moitie de poivre long et ce demi poivre long)"-*-. 


P.II 


TyadadI 


T! 


tfyadaditah 


tas selon 




vya sraye 


(tas apparait a la place deila sixieme desinence 


dans le sens d'"adoption d tarn parti")" 5*4.48; ou bien par apparte- 
aance a la liste add j etc.2. "Sa ca" 169*8 : alors que le 


feminin 


une chance 


culin est nrescrit. S.uand 


maintien d'un seul mot d'entre un masculin et un neutre, le neutre 
se realise, en raison de la? prevalence de ce qui est 6 nonce ulteri- 
eurement dans un cas de conflit^. 

"Advandvatatpurusavisesananam" 169 .10 : cela est etabli par 


au sens 


]ue, parce qu'il y a transfert du genre du membre ulterieur 
du compose selon "paraval lihgam dvandvatatpurusayoh (le ge 
re est comme celui du membre ulterieur pour un dvandva ou un tatpu- 

?. 4.26 et que ce genre est realise pour le pronom qualifiant 


rusa) 

• * 

aussi. 


U.II 169 - 170 . "Tyadadini". "Vyasraye" 169*16 


on doit 


comprendre qu'il y a "adoption d'un parti" ici aussi parce qu’il y 


1 Dans le premier example tad est qualifiant 




ndva 


"kukkutamayuryau", lequel regoit le genre feminin de son membre ul 
teriexir selon "paraval lihgam dvandvatatpurusaych" 2.4.26. 


Le mot 


taut que qualifiant 


tads en 
qualifi'-. - 

masculin. Dans le second exemple la formation doit etre la suivan 


Par la presente prohibition il n’y a pas realisation du 


t e. _Sur 
paid sel 
lihgam". 


ardham pippalyah est forme le compost tatpurusa ardhapip 

napumsakam 

ntien d'un seul mot "ardhapippalyar 


un seul des deux 


Grace a la presen- 


restant 


feminm 


ec le tatpurusa qualifie 
2 Liste non-exhaustive, 


vt "tasiprakarana 


bhyah" sous 5*4.44. 


3 Dans le varttika le masculin et le neutre sont tous deux 


prescrits. 
deux genre 


nn mot masculin et a un 



restant 


un seul 


peut se realiser. II y a done conflit. Cela sera resolu par la pre- 


ulterieurement dans le texte du varttika 


vipratisedhe param 
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a adoption du parti de tyad, etc. par le maintien de 1 'objet unique 
applique aux deux partis de tyad 3 etc. et de ce qui est autre. Le 
sens de "tyadaditah" est "tyadadinam"). "Pumnapumsakatah" 169.7 : q e 


sens est 


en faveur du masculin ou du neutre. L'id 6 e est 


sous 1 ' 



qui est desire etre signifie 


: le nombre est realise sous l'in- 
le mot vaoccna (nombre) est done mention 

" 169.17 : 


effet du masculin ou du neutre de 
en meme temps. "Pumstvam" 169-17 
fluence de l'objet signifie; 
ne ici incidemment. "Sabdapara-" 169.17 : completer : "dans le vavt- 
tika" . Et cela est suggere par le sutra "napumsakam anapumsakena" 
1 . 2.69 et le bhasya qui 1 'annule 1 . 

La presente formule vise 1'application du maintien de l'objet 
unique quand il y a desir de signifier ensemble des mots de la lis- 
te tyadj etc., avec des mots de la meme liste, les memes ou d'au- 
tres dans la liste, ou avec d'aut;ees mots; et cela est obtenu par 
la saveur propre de la lettre de la formule. Et il ne s'ensuivra 
pas que "imah" sera impropre dans l'em£>loi du bhasya sous le sutva 
qui suit "gava imas caranti (les vaches et boeufs paissent)" II 


2 


dans le varttika prohibitif le mot dvandva note 



172 . 2 W , parce que 

aussi le maintien de l'objet unique 

"Tallingasya siddhatvat" 169-19 

sont dependants du principal. 

(2. L'annulation du sutra.) 


parce que les auxiliaires 


Bh 


noncee 


11 170-171. 

Comment cela ? 
Tyadadinam se 


Cette regie aussi peut ne pas etre pro- 

nyarthatvat (parce que tyad 3 etc. ont 

pour sens tout objet)". (vt 3 ) 

Le sens de tyad , etc. est tout objet. Et done il y a un fac- 
teur comrnun : il y a "sah (celui-la)" en reference a Devadatta et 
en reference a Yajnadatta. Pu.isque tyad,, etc. ont pour sens tout 
objet il y aura emploi d’un setil mot 1 *'. 


En ce cas le but de 1 


‘ ! 




1 Le sutva instruit la prevalence du neutre. Le bhasya 


annule 


est plus general et peut referer 


a ce qui 

2 

ca gaub. . 
que s dan s 


un masculin 


Si le present sutra 


gauh iyam ca gauh 


leurs 


identi 


etc. il s'appliquera ici et par le pre 


masculin 


3 Nous avons vu que ce dernier s’applique dansle domaine du 

dvandva . Done quand un demonstratif qualifie un mot resultant du 
maintien de l 1 objet unique, comme dans le cas du dvandva 3 il prend 
le genre du mot qu'il qualifie. Quant au feminin "gavah" il resulte 

du sutva qui suit. 


4 Le pronom quqlifie urj objet 


une 


yeux, d'etre hors-la-vue; etc. Cette 


reference indefinie fait que tout objet est 


no] 

no] 


un facteur comrnun 


e par un pro 
a tout autre 


Par ce 


comrnun on emnloiera un seul 


pour 
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auteur du sutra est de prescrire le maintien du mot ulterieur dans 
la liste tyadj etc. 1 

"Parasya cobhayavacitvat (non, parce que le mot ulterieur 
exprime le sens, des deux)", (vt 4) 

Le mot ulterieur exprime le sens des deux. 

"Purvasesadarsanac ca (et parce que l'on voit-aussi maintien 
du seul mot anterieur)". (vt 5) 

On voit aussi en verite le maintien du seul mot anterieur : 


"sa ca ya£ ca 
tre)" 2 


tav anaya/yav anaya (amene celui-la et quelaue an 


En ce cas, le but est qu'un dvandva ne se realise pas. 
Cela non plus n'est pas un but. 

"Samanyavisesavacinos ca dvandvabhavat siddbam (cela est 
realise par 1'absence de dvandva de mots exprimant le general et le 


particulier)". (vt 6) 


II faut formuler 


!? 


il n T y a pas de dvandva de mots expri 


mant le general et le particulier". 


S’il est formule qu'il n’y 


a pas de dvandva de mots exprimant le general et le particulier, les 


dvandva "sudrabhiram, gobalivardam, trnolapam ne se realisent pas 
— II n'y a pas ce defaut. D'abord dans "sudrabbiram" les ahhlra 
sont une autre classet Dans "gobalivardam" go designe les bovins 
parmi lesquels ont ete enleves les males destines au charroi ou a 
la vente^, c'est-a-dire ce qui reste apres cela, a savoir les seules 


aux deux 


un seul 


par le terme 6esa 3 en ce qu’elle remplace le maintien de l'objet 


unique 


1 En presence 
un seul. celui 


deux 




te 


sa ca yas oa 
2 Dans ce 


3 


yau 


ots de cette liste, il y aurait 3 
entionne ult^rieurement dans la 
tant ulterieur a tad dans la list 
’ seul aurait un sens indefini. 
comme le nom d’une caste de sudna 



Ivvarda comme une espece particuliere de bovide, ulapa^c c 
d’herbe (tima) . Dans chaque cas il y a relation de general a particu 


tre les deux ter 
4 K'dbh-tra se definit co: 


mu 


un brahmane et d f une 


un ksatrZya et d T une 


Hill 


sudra. Il n'y 


dbhtva dans celle des sudra. 



simple intersection. 


5 


balivarda est les animaux 


a particiilier. 

que l'on utili- 


pour 


balZvarda 


oi et dont on fait le commerce. Le sens de go est 
etant ce qui dans la classe des bovins est different 
nr> renond ms aux utilisations qui definissent 


balivarda. Il s'agit des femelles, les vacbes. Nagesa insiste 


sur 


que ce 


courant 


1*usage. Le 


bhasya 


bovin est plus r 
En raison, done. 


de go 3 


La presente re¬ 
ins particulier 
l1 a particulier 


4o4 

femelles. Dans 
cette formule d 
II n'y aura pas 


r 
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ulapa 


un 


de l'eau 


1 


En ce cas 


II n’y a pas a la prononcer. 


particulier 


qu'il est deja 


dit par le general. II ne doit pas y avoir d'employ du terme parti¬ 
culier, parce que son sens est deja dit par le terme general. 

Pour quelle raison ? 


II n'y a pas emploi de mots dont le sens a 


deja ete dit. 


En ce cas 1'emploi 


brahmanam 


amene 


ne se realise pas. 


II se realise, 


quand 1'action d'amener est appliqu^e de fagon restreinte seulement 
a ce Gargya 2 ? — En ce cas, par la raison pour laquelle on a la for 
me analytique "tam brahmanam anaya gargyam", par la meme raison on 


5 composee co 
formuler au'il n'y a pas de dvccndva 


II faut done 


particulier 


P.II 170-171. 


II 


anyam arthato. 


tyadj etc. ren 


voient a tout objet; e'est cela qui est 


leur 


"Farasya" 170.8 : e'est s'il y a le present sutra que l'on 


reeourir 


ulteneurement 


ne en cas de conflit. "Purvasesadarsanac ca 


It 


s'il y a entreprise 


aura pas maintien du seul 


anterieur. il 


ensuivra 


"Dvandvah" 170.13 : le sens est : qu'il n'y ait pas 1'emploi 


taddevadattau 3 etc 


"Abhirah" 170.17 : la smrti dit 


chez une femme ugraj 


mahisya 


un brahmane 

ks at tidy a 


1 


de 

19 


une 


trnolapa signifie "l'herbe et l'eau", signe 
gion. Voir Mahcibhdrata 3 SanatsujatZya 3 5.42. 


annam panam ca brahmanas 


trnolapam / 
nanusamjvaret // 


"Que la ou il pense qu'il y a beaucoup a m-anger et a boire, 
comme l'herbe et l'eau abondants dans la saison des pluies, le brah¬ 
mane, vivant de cela, soit sans souffrance". -Le contexte, et plus 


son, indiquent 


tion de comparant pour la nourriture 
tvna refers aux plantes et ulapa a 1 


Il J 


variante "trnodakam" qui repond au meme sens.Dans 


commentaire sur ce vers Saxikara cite cependant deux 


tions de 


comme 


une 



une 


sya p.l77 s voir aussi co: 
vol.3, p.88) 


HIM 


.erbe durva (SanatsujatZyabha- 
Nilakantha, Bharatdbhfi.vad'ipa 


2 L'ordre donne d'abord de fagon generate est ensuite par- 


ticularis 


3 L'avocat 


annulation 


son adversai 


re qu'il y a necessite de prononcer cette fonnule. De cette fagon 
il peut maintenir l'inutilate du present sutra. 
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respectivement chez une femme vaisya et sudra r'-'i "Striya eva" 171.2: 
et done dans ce compose le mot go signifie seulement les vaches. 

"Samanyena" 171.3 : le sens est : puisque tous les particu- 
sont inclus dans le general, il n'y a pas coordination du ge- 



neral et du particulier. "Tam brahmanai 


171.6 


1'idee est 


1' em- 


ploi du mot "brahmanam", puisqu'il est deja compris par "tarn", ris¬ 
que de ne pas se realiser, et de meme I'emploi du mot "gargyam", 
puisqu'il est deja compris par "brahmanam". "Bhavati" i 71 .ob: le 
sens est : quand il y a expression du particulier dans le contexte 
du general 2 . "Yenaiva" 171*7 • le sens est : de meme que 1'on voit 
une relation de qualifiant a qualifie entre le general et le parti¬ 
culier, de meme on voit, en presence du particulier, emploi du mot 
general pour signifier les particuliers autres que le premier, par 


exemple dans "brahmana ayata vasistho 'py ayatah (les brahmanes 
sont venus, Vasistha aussi)". Done la prohibition du dvandva doitetre 
formulee dans un tel domaihie. Et dans ces conditions le maintien 
de l'objet unique n'a pas a etre formule. 


Maxs 


U.II 170-171. 

est pas un universel, comme pour 
dit "vastumatram" 170.18 : le sens est 
la propriete particuliere incluse d'et 
est pas desiree etre signifiee. 


pour 



etc. le sens n' 


pourquol R 
jjet, pour . 
l. masculin 



n 


I 


une 


vue 


comprehension des deux 


etc.; et ainsi par le seul mot tat la 


unique 


L'idee est : le genre aussi se realise 


d'apres 1'usage du monde; 
tion du locuteur. 

"Sati sutre" 170.19 


determination 


tyadadlni 


formes 


qui co: 


mu 


tyad )" il y a mention de ces 


I lift 


dans 


particulier. L'idee est : mais s'il n'y a^pas la presente formule, 
il n'y a pas application du principe de resolution des cas de con- 

flit. C'est sur 


leur 


mots de la liste tyad 3 etc., quand il y en a mention ensemble, ce 


est ulterxeur 
Dans le bhasya 



"parasya ca" 170.9 


le sens est 


ii 


parasyax 


va 


ulterieur seulement 


Le sens est : meme l'avocat de 1' 
pppnt.pr le mot ulterieur ex- 


prime le 


deux 


1 Nous n'avons pu trouver la source de ce vers, ni meme de 
son contenu. Manu donne Vdvrta comme issu d'un brahmane et^d'_une 

1 'abhZra etant issu d'un brahmane et d'une ambastna. aiyata 
ce vers pour montrer que la caste des abhiva^ etant deuinie 


ugra. 


un nere brahmane 


dans 



Meme 1' 
me sudra. 


Tin nere brahmane 


2 C'est-a-dire quand le general a et6 mentionne le premier 


particulier 



4o 6 


r 


MAHABHASYA 


"Taddevadattau" 170.20 : si, doit-on comprendre, il y a de- 
sir de signifier le particulier, a savoir les propriete-s incluses, 
le masculin, etc., il y a risque de realisation de ce dvandva. 

Dans le bhasya "utkalitapumskah" 171.1 : 




: le sens 

bovins parmi lesquels les males "utkalitah" ont ete exclus. Un in¬ 
terprets donne le sens "chez qui la virilite a ete detruite'I Cela 
est faux, parce que le bhasya "pumsah utkalayitum (qui peut exclure 
les males d'un troupeau d'animaux sauvages)" II 172.5 sous le su~ 
tra suivant serait impropre. Pourquoi les males sont-ils exclus, 
dira-t-on ? C'est pourquoi 1’auteur du bhasya dit "vahaya ca" 171. 

c'est principalement les boeufs qui font le charroi et qui sont. 

1 'idee 


1 


vendus. "Striya eva" 171.2 



et ainsi pour le mot go 


la cause d'emploi est l'universel boeuf ayant meme support qxie le 
sexe feminin ou le sexe masculin; le mot go a done £bs sens diffe- 
rents; dans le premier sens il est bien connu, dans le second il 
est rare. Et ainsi le mot go exprime g^neralement seulement les va~ 


ches, parfois il exprime les males, par l'effet d’un facteur de com¬ 
prehension de 1 'intention, par exemple dans l'emploi du bhasya"eVaxi 
gas caturo balivardan pa.sya (vois ces quat-re bovins qui sont des 
boeufs)" IV 443.1'*' sous le sutra "prathamayoh" 6.1.102, et dans 
"gaur vahikah (le boeuf Vahika)"^. Et ainsi 1’histoire que, par 1' 
association a balZvarda 3 le mot go refere a ce qui est autre que 
les boeufs, laisse a reflechir. Le sens du bhasya disent les max- 
tres, est qxie le mot go signifie les bovins desquels ont ete exclus 
les males pour le charroi, etc., non tous les bovins, eeux-la com- 
pris; mais dans 1 'exemple "etan gah" le mot "balivardan" vise a 
faire entendre la propriete d’avoir atteint un age particulier. 
"Tatas catra" 171.10 : le sens est : dans le present exemple ou il 
n'y a pas de facteur de comprehension d’une intention. On doit voir 
que d’apres ce bhasya et d’apres 1 'usage du monde le mot go s’em- 
ploie principalement pour les vaches. 

"Samuccayah" 171.11 : 

ensemble. "Gatatvat” 171 . 12 a 


le sens est : le desir de signifier 


le sens est 

!I _■= 


en raison du desir de 



signifier l’objet en general. "Samanyopakrame" 171.13 : le sens 

: il n’y a pas a partir du premier mot, le general, comprehen¬ 
sion du particulier, parce que, s'il en etait ainsi, il y aurait 
inutilite de l’emploi des deux mots exprimant le general et le par 
ticulier; done dans le contexte du general il y a expression du 
particulier. 

Mais, dira-t-on, la forme analytique s’applique a un quali- 
fiant et a un qualifie; mais le dvandva s'applique a un ensemble 
dans leqxiel les sens des deux mots ent le rang principal, comment 


1 Dans ce passage Patanjali veut montrer que go est emplo- 
ye au masculin, en le qualifiant par le mot bal'ivarda. 

2 Dans cet emploi metaphorique go est a prendre comme mas¬ 


culin, puisqu’il refere 


culm 
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le dvandva risque-t-il de s’appliquer de la meme fagon ? C’est pour 
quoi Kaiyata dit "yatha" 171.13. Les maitres disent que dans "pra- 
cyabharatesu" il y a un emploi de sutra Quant a "pr aman apr am eya-" 
etc. cela est incorrect, comme le montre le present bhasyar. 


TT 


tt !! 


"Gramyapasusamghesv atarunesu stri (dans le cas de troupeaux 
d’animaux adultes le nom feminin subsdste seul)". (sutra 1.2.73) 

(l. L'annulation du sutra.) 

Bh.II 172. — Cette regie aussi peut ne pas etre prononcee. 

— Comment "gava imas caranti (ces caches paissent), aja imas caran- 
ti (ces chevres paissent)" se- realisent-ils ? — Go designe les bo- 
vins parmi lesquels ont ete enleves les males destines au charroi ou 
a la vente, c'est-a-dire ce qui reste apres cela, a savoir les seu- 
les femelles. — En ce cas le but de l 1 2 auteur du sutra est de dire 
"gramyesu (dans le cas d'animaux domestiques)", afin que le maintien 
du seul feminin ne se realise pas dans "nyahkava ime (ces antilopes) 
sukara ime (ces sangliers)'.’—Mais qui peut enlever lesmales du trou- 

peau d'animaux non-domestiques? Comment fera-t-il cela en vue de 
les atteler ou de les vendre ? — En ce cas le but de 1'auteur du 
sutra est de dire "pasusu (dans le cas d’animaux)", afin que le 

1 Patanjali etablit que "pracyabharatesu" dans le sutra 
"bahvaca inah" 2.4.66 est un dvandva qui exprime la coordination 
entre deux noms de pays, celui des Orientaux et celui des Bharata. 

Ce dernier etant en fait une partie du premier, Patanjali dit que 
1 ’on a dans cet enonce 1’indice revelateur de ce que le terme ge¬ 
neral praoya refere aux autres pays orientaux que celui des Bhara¬ 
ta. L'on a done bien ici une expression semblable a celle qui coor- 
donne les brahmanes et Vasistha. J4ais l'on devrait avoir la forme 
analytique; le dvandva etant done incorrect dans ce cas^Nagesa in- 

voque la liberte reconnue pour le sutra. 

2 Le pramana est un objet de connaissance etudie dans le 

Nydyasdstra par exemple. II est done un cas particulier de prameya. 
Le dvandva "pramanaprameya-" (Nyayasutra 1.1.1; on il y a coordina¬ 
tion d'un terme particulier et d’un terme general apparaiu done in¬ 
correct . 


1+08 ' MAHABHASYA 

maintien du seul feminin ne s’applique pas dans "brahmana ime (ces 
brahmanes), vrsala ime (ces gens de basse caste)". — Mais qui 
peut enlever les hommes d'un groupe d'etres non-animaux; ils ne 
sont aptes ni au charred, ni a la vente. — En ce cas le but de 1' 
auteur est de dire "samghesu (dans le cas de troupeaux)", afin que 
le maintien du seul feminin ne s'applique pas dans "etau gavau ca- 
ratah (ces deux boeufs paissent)". — Mais qui peut, quand l'objet 
est bien connu, le nommer autrement qu'il n’est ? — En ce cas le 
but de 1'auteur est de dire "atarunesu (dans le cas d'adultes)", 
afin que le maintien du seul feminin ne s'applique pas dans "ura- 
naka ime (ces agneaux), varkara ime (ces chevreaux)". — Mais qui 
peut enlever les males d'un troupeau de petits d'animaux; ils ne 
sont aptes ni au charred, ni a la vente. 

P,[f 172. "Gramyapasu-". Ce siitra est entrepris afin que 
le mot feminin d^signe le troupeau fai-jp, de femelles et. de males. 
N'acceptant pas la double composition du troupeau, 1'auteur du 
bhasya dit "ayam" 172.2. "Striya eva" 172.3 : bien que dans le trou¬ 
peau il puisse y avoir un boeuf aussi, la designation du troupeau 
par les femelles se realise parce qu'elles sont les plus nombreu— 
ses^ comme dans la designation "village de lutteurs" 1 2 . Dans le cas 
d'animaux non—domestiques, puisque le troupeau est mixte, il y a 
maintien du seul masculin selon "puman striya". 

U. II 172 . "Gramyapasu-". "Strlsabdena" 172.17 : le sens 
est : autrement il y aurait maintien du seul masculin selon puman 
striya". "Ubhaya-" 172.18 : ajouter au debut : du troupeau. "Yrsa- 
bhasyapi" 172.18 : l'idee est : parce qu'il est impossible d'elimi- 
ner tous les males. "Misratvat" 172.20 : l'idee est. : pour les noms 
des animaux non—domestiques, le sens est qualifie par I'espiece com¬ 
mune aux deux sexes. 

(2. L'application aux animaux a sabot fendu.) 

Bh.II iT 2 - 11 faut formuler "dans le cas d'animaux a sabot 
fendu", afin que le maintien du seul feminin ne se realise pas^dans 
"asvas caranti (les chevaux paissent)* gardabhas caranti (les anes 

paissent)". 


1 On ne forme done pas de troupeaux mixtes. Des que les be- 
tes males sont adultes elles sont employees a tirer la^charrue, 
etc. ou bien sont vendues* Seules les vaches sont gardees. Puisque 
les troupeaux sont formes principalement des vaches, e'est le femi¬ 
nin qui se realise. 

2 Designation faite pour un village ou les lutteurs sont en 
gr an d nornbre, sans etre tous les habitants. 


« 
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P, IX 172. "Aneka-saphesu" 172.13 : pour les chameaux il 
n'y a pa.s maintien du seul feminin parce que ce sont des animaux 


ss.uvages. 

Par cette section de la grammaire il est dit que, 1'emploi 
etant delimite, l'universel est designe avec le genre de son sup¬ 
port, tantot le feminin, uantox le masculin. 
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Alain Danielou et N.R. Bhatt — Textes des Pur ana sur la theorie musicale. 

Vol. I, Edition critique, traduction franqaise et introduction. 1959. 
Charlotte Vaudeville— Kabir Granthavali (Doha). Avec introduction, 

traduction et notes. 1957. 

Madeleine Biardeau — Sphota Siddhi (La Demonstration du Sphota) par 

Mandana Misra. Introduction, traduction et commentaire. Texte 


Sanskrit etabli par N.R. Bhatt avec la collaboration de T. Ramanujam. 


1958. 

Suzanne Siauve 

Madhva (Brahma 
duction et notes. 
Charlotte Vaudeville 


noms vediques de Visnu dans VAnuvyakhyana de 


composition du Rdmayana 


Traduction en hindi par J.K 
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1959 


1965. 


Alain Danielou et N.R 

Bharata sur la 

introduction. i< 

Rasik Vihari Joshi 


Le Gitdlamkdra. L’ouvrage original 
ition critique, traduction frangaise 


de la devotion krsnaite. Preface par Jean 


Filliozat. 1959. 

N. R. Bhatt — Rauravagama , edition critique, Vol. I. Introduction : Les 

Agama givaites, par Jean Filliozat. 1961. Vol. II, I97 2 - 
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R. Dessigane, P.Z. Pattabiramin et J. Filliozat — La legende desjeux de 
Qiva a Madurai ddapres les textes et les peintures. Vol. I Texte — 
Vol. II Planches, i960. 

Claude Jacques —• Gayamahdtmya. Introduction, edition critique et tra¬ 
duction franfaise. 1962. 

Charlotte Vaudeville — Les duha de Dhola Maru. Avec introduction, 

traduction et notes. 1962. 

Sayida Surriya Hussain — Garcin de Tassy } Biographie et etude critique de 

ses oeuvres. 1962. 

N.R. Bhatt — Mrgendragama (Kriyapada et Caryapada) avec le commen- 

taire de Bhatta Narayanakantha , edition critique. 1962. 

N.R. Bhatt — Ajitagama , edition critique. Vol. I. 1963. Vol. II. 1967. 

Helene Branner-Lachaux — Le rituel quotidien dans la tradition sivaite de 

Vlnde du Sud selon Somasambhu — Somasambhupaddhati , Introduc¬ 
tion, traduction et notes, iere partie: Le Rituel quotidien. 1963. 
2eme partie: Rituels occasionnels I. 1968. 3eme partie: Rituels 
occasionnels II. 1977. 

Pierre-Sylvain Filliozat — Le Prataparudriya de Vidyanatha — avec le 

commentaire Ratnapana de Kumarasvamin. Traduction, introduc¬ 
tion et notes. 1963. 

Dessigane, P.Z. Pattabiramin et J. Filliozat — Les legendes qivattes de 
Kancipuram. 1964. 

Ch. Vaudeville — Barahmasa . Les chansons des douze mois dans les 

litteratures indo-aryennes. 1965. 

J. Filliozat et P.Z. Pattabiramin — Parures divines du Sud de Vlnde. 

19 66. 

Michele Lupsa — Chants a Kali de Ramprasad. Introduction, texte ben- 

gali, traducdon et notes. 1967. 

R. Dessigane et P.Z. Pattabiramin — La legende de Skanda. 1967. 

M.E. Adiceam — Contribution a Ve'tude d’AiyaNar-Sasta. 1967. 

J.Filliozat —Un catechisme tamoul duXVI e siecle en lettres latines. 1967. 

P. Joshi — Industrialisation et Societe dans Vlnde du Nord. Introduction 

par J. Filliozat: Observations sur l’etude des societes et de V econo¬ 
mic de l’lnde. 1967. 

F.Gros — Le Paripatal , Texte tamoul, introduction, traduction et notes. 

1967. 

P.S. Filliozat — CEuvres poetiques de Nilakantha Diksita. I. Texte, tra¬ 
duction et notes. 1967. 
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Index des mots de la litterature tamoule ancienne, Vol. I. 1967; Vol. II. 

1968; Vol. III. 1970. 

Suzanne Siauve — La Doctrine de Madhva. 1968. 

Francois Gros et R. Nagaswamy —Uttar amerur. Legendes, Histoire, 

Monuments, avec le Pancavaradaksetramdhatmya edite par K. Srini- 
vasacharya. 1970. 

B. Dagens — Mayamata. Traite Sanskrit d’architecture. Edition criti¬ 
que, traduction et notes. i^ re partie 1970. 2« me partie 1976. 

N.S. Shukla — Le Kamananda de Krsnadasa. Edition et traduction 

• I » • 

annotee. 1971. ’ 

P.Z. Pattabiramin — Sanctuaires rupestres du Sud de VInde. Vol. I. 

Andhra. 1971. Vol. II. Tamilnad et Kerala. 1975. 

Les hierarchies spirituelles selon VAnuvyakhyana de 


Suzanne Siauve 
Madhva. 1971. 

Capitaine de Vaisseau Cordier — Historique 


Karikal 


Presentation par Fran?oi 


Jean 


Un texte tamoul de devotion vishnouite. Le Timppavai 


Antal 


Marie 


Raghavayadaviya par Venkatadhvarin. 
Sanskrit edite par M.S. Narasimhacharya. Etude et TraductioB 


Neelakanta Sarma 


Sanskrits et tamouls de Thailande 


par Jean Filliozat. 1972 


Marie 


Un poeme satirique Sanskrit, la Visvagunadar 


sacampu. Introduction, traduction et notes. 1972. 


Jean 


Un texte de la religion kaumara, le TirumurukaRRup 


patai 


Internationale des etudes 




nules. Compte 


Illeme Conference Internationale (Proceedings of the Third Inter 
national Conference Seminar, Paris 1970) edite par Francis Gros e 


X.S. Thani Nayagam. 1973. 


Mahdbhdsyapradipavydkhydndni , Commentaires sur le Mahabhasya d< 

Pataniah et le Pradipa de Kaiyata, edition critique par M.S. Nara 


simhacharya. Presentation par P.S. Filliozat 


I. : Adhyav 


Pada I, Ahnika 
1975. Vol. III. 


Adhyaya I, Pada I, Ahnika 
' Ahnika 8-q. 1976. Vol. 3 


Adhyaya I, Pada 2-4. 1977. Vol. V. : Adhyaya 2, Pada 1-4.1978. 
Vol. VI.: Adhyaya 3. 1979. Vol. VII. : Adhyaya 4. 1980. 

Alix Raison — La Hantdsamhitd : Texte medical Sanskrit avec un Index 

de nomenclature ayurvedique. 1974. 



PUBLICATIONS DE LTNSTITUT FRAN£AIS DTNDOLOGIE 


Nos. 



53. Tara Michael — Le joyau du Siva-yoga, Sivayogaratnc de Jnanaprakasa. 

Edition, traduction et notes. 1975. 

54. Le Mahabhasya de Patanjali avec le Pradlpa de Kaiyata et I’Uddyota de 

Nagesa. Traduction par Pierre Filliozat. Vol. I. : Adhyaya I, Pada 
I, Ahnika 1-4. 1975. Vol. II.: Adhyaya I, Pada I, Ahnika 5-7. 1976. 
Vol. III.: Adhyaya I, Pada I, Ahnika 8-9. 1978. Vol. IV.: Adhyaya 
I, Pada 2. 1980. 

55. Vasundhara Filliozat— Le Temple de TirumankaiyaLvar a Hampi. 1976. 

56. N.R. Bhatt — Matangapdramesvaragama , avec le commentaire de Rama- 

kantha, Vol. I. : Vidyapada, edition ^critique, 1977. 

57. B. Dagens — Les Enseignements architecturaux de VAjitdgama et du 

Rauravagama, Etudes sur les agama sivaites, I. 1977. 

58. S. Siauve — Astadasabhedanirnaya 3 Explication des dix-huit differences 

entre les deux branches de l’Ecole de Ramanuja, de Sri Vatsya 
Ranganatha, Edit, critique, traduction et notes, 1978. 

59. F. L’Hernault— VIconographie de Subrahmanya au Tamilnad , 1978. 

60. B. Dagens—Le florilege de la doctrine sivaite, Saivagamaparibhasd- 

manjart de Vedajnana, Edit, critique, traduction et notes, 1979. 

61. N.R. Bhatt — Sardhatrisatikalottara avec le commentaire de Rama- 

kantha, edition critique, 1979. 

62. J. Filliozat — Yogasataka, Texte medical attribute a Nagarjuna, textes 

Sanskrit et tibetain, traduction franfaise, notes, indices, 1979. 

63. Michel Hulin — Mrgendragama, Sections de la Doctrine et du Yoga, 

avec la vrtti de Bhattanarayanakantha et la dipikd d’Aghorasivacarya. 

Traduction, introduction et notes, 1980. 
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